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Al.  Ali^krt  Sorkl,  chargé  cV examiner  les  analyses  des  dépêches  de  Barthélemy^ 
rend  compte  de  ce  travail  et  constate  qu'il  a  été  exécuté  confoi^mément  aux 
instructions  de  la  Commission, 


(Extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  du  7  avril  i886.)‘ 


Vu  par  le  Commissaire  délégué, 


Signé  : 

ALBERT  SOREL. 


Tous  tfis  volumes  de  i'Invenlaire  analytique  de  la  Correspondance  politique 

ifevront  être  soumis  en  manuscrit  à  Vexamen  du  historique,  Le  chef  de  ce 

Bureau  en  fera  l^objet  d\m  rapport  aw  Chef  de  l.v  Division  des  Archives. 

Auciui  volume  de  iTnveutaire  analytique  7ie  pourra  paraitre  sans  être  revêtu 
du  visa*üu  Chef  de  li  Division  des  Archives^  par  V intermédiaire  duquel  les 
mamiscrits  seront  transmis  à  V éditeur. 

(Extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  du  6  niai  188ü,) 


Vu  par  le  Chef  de  la  Division  des  Archives, 

Signé  : 

J.  GIRARD  DE  RI  ALLE. 


Cüuloiiimiere,  —  Dnp,  V  BRÜD.'^UD  el  GALLOIS. 
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BABTnÉLEMY  A  LE  BRUX 

1.  —  Uaden^  Janvtei'  —  Barthélemy  ii  Le  Brun.  Faux  assignats 
saisis  à  Berne.  Eiïbrts  des  émigrés  pour  entraver  la  circulation  des  assi¬ 
gnats  sur  les  dilîérentes  places  de  commerce  d'Allemagne  et  de  Suisse. 
«<  Leurs  manœuvres  criminelles  n’ayant  point  eu  tout  l’elTel  qu’ils  en 
al  tend  oient,  ils  ont  essayé  depuis  six  mois  de  colporter  de  faux  assignats 
et  dejeter  par  là  l’alarme  dans  les  Cantons.  La  ville  de  Bâleleur  a  paru  sur¬ 
tout  être  celle  où  leur  friponnerie  pourroit  porterie  coup  le  plus  sensible 
au  commerce.  »  La  procédure  erîmioelle  instruite  à  Bâle  a  conduit  â 
découvrir  que  la  fabrique  de  ces  faux  assignats  était  dans  le  Brisgau. 
Toutes  les  mesures  ont  été  prises  en  Suisse  pour  surveiller  rigoureuse¬ 
ment  ceux  qui  les  colportent.  Le  meilleur  mo5'en  de  ramener  la  confiance 
si  nécessaire  au  commerce  parait  être  de  mettre  un  ou  deux  négociants 
des  principales  villes  de  la  Suisse  en  état  d’exercer  les  fonctions  d’ex¬ 
perts  vérificateurs  d’assignats. 

Vol.  43:2,  3,  original,  2  p.  2/3  in-P. 

Vol.  433,  Pti,  copie,  1  p.  2/3  in-P. 


Pièce  jointe.  —  /icrnCf  £S  décembre  1792.  —  Note  de  M.  Sturlcr  à 
Dacber.  Meme  sujet. 

Vol.  430,  P  460,  copie,  3  p.  1/2  In-P, 

Vol.  433,  P  6  v®,  copie,  1  p.  3/4  in-f“. 


UAUTnÉLEMY  A  LE  EBUX  * 

2.  —  Badcn,  2  janvier.  —  «  L’extrait  ei-joint  d'un  discours  que  le 
Chancelier  de  la  république  de  Bienne  a  adressé  aux  députés  de  l’Erguel 
vous  fera  connoître  les  principes  et  les  motifs  par  lesquels  elle  appelle 
ce  petit  pays  avec  lequel  elle  a  déjà  tant  de  rapports,  à  sc  réunir  et  à 
s’identifier  plus  particulièrement  avec  elle.  Ce  vœu  me  paroi t  partagé 
avec  la  même  ardeur  par  les  habitants  de  l’Erguel.  Quatre  députés  de 
leur  assemblée  qui  s’est  formée  à  Courtelary,  sont  arrivés  hier  au  soir 

1.  Reçue  le  8  Janvier. 

2.  Reçue  le  S  janvier. 


rouTioi^t: 

113. 

AfTaîrcs 
Bàle  et  de 
TErguel- 
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chez  moi,  manis  d’un  plein  pouvoir  dont  vous  trouverez  ici  une  copie. 
IJ  m’ont  dit  que  de  vingt-trois  communes  dont  leur  pays  est  composé, 
dix-sept  ont  envoyé  leurs  députés  à  Courlelary;  que  si  les  cinq  autres 
communes  n’ont  pas  encore  imité  cet  exemple  c’est  par  un  sentiment 
d’incertitude  qui  provient  d’un  reste  d’attachement  pour  le  ci-devant 
évêque  de  Bàle  ;  mais  qu’on  doute  d’autant  moins  qu’elles  ne  se  réunis¬ 
sent  bientôt  à  l’opinion  générale  que  l’assemblée  de  Courlelarj-  a  établi 
un  comité  provisoire  qui  est  en  permanence  après  avoir  renvoyé  la  ré¬ 
gence  que  l’évêque  avnit  instituée  au  moment  de  son  départ  de  Bienne. 
Ils  affirment  que  les  dix-sept  communes  sont  unanimes  dans  ce  moment 
de  dissolution  de  l’empire  de  ce  prince  pour  s’y  soustraire  à  jamais  et 
pour  se  donner  à  Bienne  sur  le  pied  de  la  plus  parfaite  égalité  dans  les 
droits  des  citoj'^ens.  Les  évêques  de  Bàle  n’étoient  que  trop  parvenus  à 
opprimer  la  libcrlé  de  ce  peuple  :  les  elTorls  qu’il  avoU  faits  dans  dilFé- 
renls  temps  pour  recouvrer  son  indépendance,  n'avoient  pas  réussi,  et 
jamais  iî  n’avoit  pu  jusqu’ici  obtenir  des  circonstances  qu’elle  fût  con¬ 
fondue  avec  celle  de  Bienne  vers  laquelle,  en  tant  qu’elle  fait  partie  du 
Corps  helvétique,  tous  ses  intérêts  et  sa  position  le  portent.  Us  espèrent 
que  les  Cantons,  loin  de  contrarier  leur  vœu,  en  verront  l’accoinplisse- 
ment  avec  plaisir,  que  nous  en  aurons  une  preuve  dans  la  note  que  le 
Directoire  de  Zurich  doit  m’adresser  incessamment  au  nom  de  toute  la 
Confédération.  Ils  viennent  de  Berne;  ils  ont  remis  un  niémoireau  Sénat, 
ils  se  flattent  que  la  grande  majorité  souhaite  le  succès  de  cet  arrange¬ 
ment;  ils  se  sont  rendus  d’îci  à  Zurich  pour  solliciter  également  les  suf¬ 
frages  de  ce  premier  Canton. 

«  .Mais  l’assemblée  de  Courtelary  n’ambitionne  pas  moins  d’obtenir 

r 

ceux  de  îa  République  françoise.  Inviolablement  attachés  de  tout  temps 
à  notre  nation  par  la  reconnoissance,  par  le  commerce  d’horlogerie  et  de 
bestiaux  qu’ils  font  avec  elle  et  par  leur  admission  dans  le  régiment  que 
le  prince  de  Porentruy  entretenoit  au  service  de  France,  le  sentiment  des 
habitants  de  l’Erguel  a  redoublé  de  vivacité  depuis  notre  révolution.  En 
elTel*,  les  principes  sur  lesquels  elle  repose  n’ont  pas  de  plus  zélés  admi¬ 
rateurs  que  ce  peuple.  Les  députés  désirent  donc  ardemment  que  la 
République  françoise,  lui  continuant  sa  protection,  approuve  et  favorise 
son  incorporation  avec  Bienne,  par  conséquent  son  plus  grand  rappro¬ 
chement  du  Corps  helvétique  dont  11  faisoit  déjà  partie, et  veuille  bien  con¬ 
tinuer  de  l’admettre,  ainsi  que  par  le  passé,  aux  avantages  politiques  et 
de  commerce  qu’elle  accordera  aux  Cantons.  Ils  m’ont  sollicité  de  vous 
transmettre  ce  vœu  et  de  vous  prier  de  le  faire  agréer  par  la  République 
comme  venant  d'un  peuple  plein  de  respect  et  d’amour  pour  elle.  Je  les 
ai  bien  assurés  que  je  m’acquilLerois  auprès  de  vous  de  cette  prière  et  que 
la  République,  amie  du  brave  peuple  de  l’Erguel,  souhailoit  qu’il  exerçât 
sans  contrainte  sa  volonté  dirigée  par  les  moyens  les  plus  propres  de 
consolider  sa  liberté  et  son  amour  de  l’égalité.  Je  leur  ai  demandé  de 
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m’adresser  les  actes  de  leur  assemblée  afin  de  uie  inellre  en  élat  de  vous 
faire  coniioîlre  authentii^uement  le  vœu  du  peuple. 

«  Ces  dépulés  n’ayant  fait  aucune  mention  du  projet  de  réunir  leur 
pays  à  la  république  de  la  Rauracie,  il  m’a  paru  qu’il  ne  convenoit  pas 
que  Je  leur  pose  des  questions  à  cet  égard. 

H  Les  deux  États  de  Bien  ne  et  de  l’Erguel  vont  envoyer  des  députés  à 
Sonceboz  où  s’établiront  les  conférences  pour  régler  la  constitution  qui 
doit  régir  les  deux  pays.  Celle  de  Rictme  est  déjà  très  démocratique;  on 
lui  donnera  des  formes  encore  plus  populaires. 

K  Quand  vous  lirez  dans  le  recès  de  la  diète  d’Arau  que  je  serai  eu  état 
de  vous  envoyer  la  semaine  prochaine  l’inconcevable  perséeulion  que  le 
canton  de  Berne  Qt  éprouver  dans  ce  temps-là  à  Bienne,  laquelle  parois- 
soitne  tendre  à  rien  moins  qu’à  expulser  de  la  Confédération  celte  petite 
république  et  à  laquelle  elle  opposa  le  plus  grand  courage,  vous  jugerez 
combien  Berne  qui  a,  je  croîs,  beaucoup  convoité  l’Erguel  et  à  qui  il  ne 
nous  cunvieudroît  pas  plus  qu'au  Corps  helvétique  de  voir  faire  celle  ac- 
qiiisilion,  doit  soulVrir  aujourd’hui  d'être  foi'cô  de  désirei'ct  de  travailler 
pour  la  réunion  de  ce  petit  pays  à  l'Étal  de  Bienne  :  mais  ce  supplice  de 
l'amour-propre  et  de  la  vanité  n’est  pas  le  seul  qui  attend  Berne.  Si  les 
vœux  réciproques  de  Bienne  et  de  l’Erguel  sont  accomplis,  la  prodigieuse 
exaltation  qui  va  se  manifester  dans  les  esprits  singulièrement  révolution¬ 
naires  de  leurs  habitants,  établira  non  loin  de  la  capitale  du  cauloii  de 
Berne  un  foyer  dévorant  qui  deviendra  très  redoutable  pour  raristocratie 
bernoise;  celle  de  Soleure  ne  sera  pas  exposée  à  un  moindre  danger . 

«  Bien  des  motifs  peuvent  justifier  Berne  d'avoir  conservé  sur  pied  le 
régiment  de  W'atleville,  tels  par  exemple  que  le  désir  de  faire  quelque 
bien  à  un  grand  nombre  d’individus,  l’intention  de  défendre  par  une 
troupe  bien  organisée  une  frontière  importante,  lorsqu’on  la  croyoit 
menacée,  et  enlin  l’espoir  que  quelque  puissance  étrangère  prendra  ce 
corps  à  sa  solde,  mais  d’un  autre  côté  beaucoup  de  personnes  à  Berne 
désapprouvent  qu’il  ne  soit  pas  licencié  depuis  longtemps;  et  d'ailleurs 
il  est  contraire  à  resprit  de  la  Ligue  helvétique  et  ce  peut  devenir  un  objet 
de  jalousie  et  d’inquiétude  pour  les  autres  Cantons  que  le  plus  fort  d’entre 
eux  tienne  sur  pied  une  force  armée  quoique  non  considérable.  Cependant 
il  est  vraisemblable  qu’à  cause  des  circonstances  où  Berne  se  trouve, ils  n’y 
feront  pas  attention.  Ce  qui  pourra  avoir  des  suites  plus  marquées,  c’est 
la  résolution  que  ce  Canton  prend  de  faire  relever  son  contingent  à  Bùle 
par  deu.x  compagnies  et  demie  du  régiment  de  Waltevüle.  J’ai  bien  de  la 
peine  à  croire  que  les  contingents  des  autres  Cantons  qui  ne  sont  com¬ 
posés  que  de  milices  fort  maladroites  ne  soient  pas  humiliés  de  la  dé¬ 
marche  bernoise,  et  celle  circonstance  venant  à  la  suite  de  la  détermi¬ 
nation  d’un  des  petits  Cantons  de  retirer  son  contingent  (je  n’ai  pas 
appris  qu’on  l’y  ail  fait  renoncer),  les  Cantons  populaires  pourroient  être 
portés  tous  à  imiter  bientôt  cet  exemple . 
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«  jN'os  partisans  à  Bàlc  ne  voient  pas  approcher  volontiers  ce  détache¬ 
ment  du  régiment  de  AValteville.  Ils  craignent  non  pas  sans  raison  que 
quoique  les  sentiments  de  l’officier  qui  le  commande  soient  bons,  cette 
troupe  n’influe  sur  l’opinion  de  la  ville  que  diverses  circonstances  con¬ 
courent  parfois  à  vicier.  »  Barthélemy  insiste  sur  la  nécessite  de  ménager 
le  canton  de  Bâle  et  de  faire  payer  les  pensions  militaires.  Il  termine  par 
divers  détails  sur  la  politique  de  Berne  et  les  mouvements  des  troupes 
bernoises  dans  te  pays  de  Vaud. 

Vol.  432,  f®  Si,  original,  13  p.  1/4  in-f®. 

Vol.  433,  f®  ü  V®,  copie,  7  p.  1/2  in-t®. 


Pièces  joifites.  —  a.  — ■  Décembre  J  792.  —  «  Extrait  du  discours  de  M.  le 
chancelier  Neuhaus  envoyé  par  la  république  de  Bienne  comme  com¬ 
missaires  pour  assister  à  l’assemblée  des  communes  de  l’Erguel  tenue  à 
Courtelary...  Adressé  aux  députes  de  l’Erguel  et  remis  par  écrit.  » 

Vol.  43U,  1“  377,  copie,  1  p.  in-Pv 

Vol.  433, 1®  10  V®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

b.  —  Coitrtelari/,27  décembre  i  792. —  Pleins  pouvoirs  des  députés  de 
l’Erguel  chargés  de  sc  rendre  près  l’ambassadeur  de  la  Bépublique  fran¬ 
çaise. 

Vol.  430,  f®  436,  copie,  1  p.  in-P. 

Vol.  433,  r®  10  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

c.  —  «  Situation  de  la  force  armée  dans  le  pays  de  Vaud  au  15  dé¬ 
cembre  1592.  » 

Vol.  430,  f®  376,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

Vol.  433,  f®  10  V®,  copie,  1  p.  in-f®. 


LE  BRUN  A  BARTUELEMY 


i»ÛUTlQü£ 

48. 

AcoQptaiioQ 
des  lettres  de 
r.réance  de 
Barthélemy. 


3.  —  i'nm,  4  jimnier,  —  «  J’ai  reçu,  citoyen,  vos  n®®  109  et!  10,  mais  je 
ne  répondrai  pas  aujourd'hui  sur  les  objets  que  vous  y  traitez.  Je  me 
bornerai  à  vous  observer  qu'il  est  très  intéressant  pour  le  Corps  helvé¬ 
tique  lui-même  que  l’acceptation  de  vos  lettres  de  créance  n’éprouve 
aucun  retard.  Vous  comioissez  toute  l’influence  de  l’opinion  dans  les 
gouvernements  de  la  nature  du  nôtre.  Vous  savez  que  bien  des  personnes 
conservent  encore  des  doutes  sur  les  sentiments  des  Cantons  aristocra¬ 
tiques  à  notre  égard  et  qu’elles  n’ignorent  pas  la  prépondérance  de  ces 
Cantons  dans  les  délibérations  du  Corps  helvétique,  il  importe  de  détruire 
au  plus  tôt  ces  soupçons  et  d'en  prévenir  les  effets.  Le  moyen  le  plus  sûr 
d’y  parvenir  est  que  l’on  s’empresse  à  reconnoîlre  la  République  fran- 
çoise  en  acceptant  les  lettres  que  vous  avez  à  présenter.  Les  craintes  par 
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lesquelles  on  est  arrêté  à  ce  sujet  me  paroissent  chimériques.  Je  vous 
le  répète^  citoyen,  je  ne  pense  pas  que  la  cour  de  Vienne  dans  les  cir¬ 
constances  oh  elle  se  trouve,  se  saisisse  de  cette  reconnoissancc  comme 
d’un  motif  qui  doive  la  déterminer  à  faire  éprouver  son  ressentiment  à 
la  Suisse.  Au  surplus  elle  auroil  réellement  a  courir  les  risques  de  ce 
ressentiment  que  son  intérêt  exigeroit  encore  que  Ton  préférât  ce  danger 
aux  inconvénients  auxquels  son  retard  à  vous  reconnoître  pourroit 
rexposer.,.. 


a  Je  vous  envoie  copie  d’une  lettre  que  j’écris  à  Tévèque  de  Paris  au 
nom  du  Conseil  exécutif.  Vous  sentirez  aisément  que  le  motif  de  son 
rappel  iVest  pas  étranger  ii  la  bonne  harmonie  que  nous  voulons  main¬ 
tenir  avec  le  Corps  helvétique* 

«  Le  citoyen  Mangaud  dont  vous  me  parlez  dans  votre  n"  HO  n’a  reçu 
aucune  mission  pour  la  Suisse..... 

«  Vous  recevrez  dorénavant  douze  exemplaires  du  Palrioie  français  et 
autant  des  Annales  politiques  pour  être  distribués  dans  les  clubs.  Vous 
pourrez  aussi  en  faire  passer  aux  patriotes  suisses  avec  lesquels  vous 
vous  arrangerez,  moyennant  rétribution  s’il  est  nécessaire,  pour  l’inser¬ 
tion  dans  leurs  feuilles  des  articles  que  vous  aurez  jugé  utile  de  pro¬ 
pager. 

«  Puisque  le  paquet  adressé  au  général  Biron  et  dont  i!  m’a  accusé  la 
réception  no  s’est  pas  retrouvé,  je  vous  autorise  à  faire  réimprimer  a 
Strasbourg  l’Arfrme  aux  Suisses^,^,,  » 


VoL  432,  P  14,  miaule,  2  p.  1/4  \n-V\ 
VoL  -441,  li,  original,  4  p.  4/2  in-P, 
Vol.  -433,  48,  copie,  1  p.  3/4 


/*ièces  jointes.  —  a.  —  Paris^  4  janvier.  —  Le  Brun  à  Gobel,  évêque 
de  Paris,  cornmissaire  du  Pouvoir  exécutif  à  Porentruy.  Le  Conseil 
executif  considérant  la  mission  qu’il  avait  coniiée  par  arrêté  du  28  oc¬ 


tobre  1702  au  dtoven  Gobel  comme  terminée,  le  ministre  invite  celui-ci 
à  se  rendre  le  plus  tôt  possible  ù  son  poste  ù  Paris- 


Vol.  433,  f"  49,  copie,  1  p. 

VoL  441,  f“  K,  copie,  I  p.  2/3  in-f". 


b.  —  Parh.  4  janvier.  —  Le  Brun  à  Mangaud,  «  J’apprends  avec  sur¬ 
prise,  Citoyen,  que  vous  êtes  à  liùle  et  qu’il  se  répand  dans  la  Suisse 
(juc  vous  y  êtes  chargé  d’une  mission  particulière.  Votre  mission  étant 
de  parcourir  r-41Iemagne  pour  y  prendre  des  renseignements  sur  le 
nombre  des  troupes  qui  se  trouvent  sur  pied  dans  les  dilTérents  Cercles, 
sur  leurs  mouvements  et  sur  toutes  les  dispositions  militaires  dont  on 
s’y  occupe,  vous  voudrez-  bien  ne  pas  diiïérer  à  vous  y  rendre.  Dans  le 
cas  où  des  obstacles  qui  vous  paroi troient  ijisurmonlables  ne  vous  per- 
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mettroienl  pas  de  remplir  incessamment  l’objet  de  votre  mission,  vous 
auriez  à  presser  votre  retour  à  Paris.  » 

Vol.  432,  P  17,  original,  \  p.  in-P. 

Vol.  433,  P  49  y*,  copie,  1/2  p.  in-P. 

LE  DRUN  A  BARTUÉLEÎIY 

4.  —  Paris,  4  jaitmer.- —  «  Vous  ôtes  sans  doute  informé,  Citoyen,  de 
la  révolution  qui  vient  de  s’opérer  dans  Genève. 

«  Le  général  Kellermann  a  demandé  à  cette  occasion  des  instructions 
sur  la  conduite  qu’il  avoit  à  tenir. 

«  On  lui  a  répondu  en  vertu  d’un  arrêté  du  Conseil  exécutif  pris  hier, 
et  dont  je  vous  enverrai  copie  par  le  premier  ordinaire,  qn’il  étoit 
autorisé  à  faire  cantonner  des  troupes  à  la  proximité  du  territoire  de 
Genève,  mais  que  les  troupes  ne  pourroient  aborder  le  territoire  de 
Genève  et  entrer  dans  cette  ville  que  dans  le  cas  où  des  troupes  étran¬ 
gères  voudroient  y  pénétrer,  et  que  dans  ce  cas  même  nos  troupes  n’y 
entreroient  pas  qu’au  préalable  le  général  n’efit  fait  prévenir  le  com¬ 
mandant  des  troupes  suisses  ou  autres  qui  y  seroienl  envoyées  qu’il  a 
ordre  de  s'opposer  à  leur  entrée  et  qu’il  est  prêt  à  déployer  à  cet  eflel  les 
forces  qui  lui  sont  confiées. 

«  Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  donner  avis  au  Directoire  de  Zurich  et 
à  l’État  de  Berne  de  ces  dispositions  arrêtées  par  le  Conseil  exécutif  et 
des  instructions  adressées  en  conséquence  au  générai  Kellermann.  La 
République  françoise,  fidèle  aux  principes  qu’elle  a  professés  en  renon¬ 
çant  aux  droits  que  lui  réservoil  le  traité  de  1782,  de  s’immiscer  dans  le 
gouvernement  <le  Genève,  est  en  droit  d’espérer  que  les  Étals  de  Zurich 
et  de  Berne  se  conduiront  d'après  les  mômes  principes,  surtout  dans  des 
circonstances  où  il  ne  peut  lui  être  indifférent  de  voir  Genève  occupée 
par  des  troupes  étrangères.  » 

Vol.  432,  f®  lü,  minute,  1  p.  î/2  in-f®. 

Vol.  441,  f®  9,  original,  I  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  433,  f“  49  V®,  copie,  1  p.  in-f“. 


BARTHELEMY  A  LE  BRUS 


5.  —  Baden,  6  janvier.  —  Malgré  les  instances  de  Zurich  et  de  Lucerne 
le  canton  d’Ünterwald  haut  et  bas  persiste  à  rappeler  les  troupes  qu’il 
avait  envoyées  pour  la  défense  de  la  neutralité.  Il  a  donné  à  son  con¬ 
tingent  l’ordre  de  quitter  Bâle  clans  le  courant  de  la  semaine. 

((  Tous  les  États  de  la  Suisse  ont  contracté  en  1777  par  l'article  VI  du 


1.  Reçue  le  13  janvier. 
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renouvellement  d’alliance,  robligalion  de  faire  respecter  la  neutralité  de 
leur  territoire,  même  à  main  armée.  Ceux  qui  reçoivent  des  pensions 
d’alliance  ou  subsides  qui  ont  pour  objet  de  leur  faciliter  les  moyens  de 
remplir  leurs  engagements  confédéraux  ont  une  obligation  encore  plus 

étroite  de  veiller  à  la  défense  des  frontières . Unterwald  le  Bas  à  qui 

on  a  laissé  la  libre  disposition  de  la  pension  à  volonté  a  surtout  promis 
en  1778  que  celle  somme  seroil  employée  annuellement  à  l'entretien 
d'un  corps  de  1033  hommes  affecté  particulièrement  à  la  défense  de 

la  frontière  en  cas  de  guerre.  Ce  corps....,  existe . et  ne  demande 

pas  mieux  que  de  se  porter  à  Bâle  s’il  le  falloît.  MaisFlîtat  d’üntcrwakl 
le  Bas  n’a  pas  de  trésor  public  et  se  trouve  par  conséquent  hors  d'étal 
de  continuer  même  à  un  très  foible  délachemeat  la  paye  onéreuse  de 
plus  de  30  sols  par  jour  qu’il  a  donnée  jusqu’ici  à  chacun  de  ses  soldats. 
Les  autres  Cantons  démocratiques  sont  tous  plus  ou  moins  dans  le  même 
cas,  et  quoiqu’ils  aient  encore  laissé  leur  contingent  militaire  à  Bâle,  la 
dépense  considérable  que  cette  mesure  exige  surpassant  leurs  moyens, 
il  ne  faudra  pas  s’étonner  si  dans  quelques  mois  ils  se  voient  pareil¬ 
lement  forcés  de  retirer  successivement  leurs  troupes  malgré  tout  le 
désir  qu’ils  auroient  de  les  y  laisser.  L’argent  de  paix  et  d’alliance  est 
déposé  dans  le  trésor  public  des  Cantons  villes  qui  ont  d’ailleurs  des 
épargnes  considérables  et  des  fonds  placés  dans  les  pays  étrangers; 
mais  à  rexceplion  de  celui  d’üri,  les  Étals  populaires  distribuent  chaque 
année  presque  tout  ce  qu'ils  reçoivent  et,  pressés  de  jouir,  ils  s’inquiè¬ 
tent  très  peu  de  l’avenir,  ce  qui  les  met  dans  l’impuissance  de  porter  une 
force  armée  hors  de  leurs  foyers,  à  moins  qu’une  Puissance  étrangère 
ne  veuille  se  charger  de  la  solder.  » 

Barthélemy  apprend  à  l’instant  de  Bàle  qu’on  y  a  été  instruit  le  3  que 
Scliwitz  rappelle  elTectivemenL  son  contingent  et  qu’.Vppcnzoll  catho¬ 
lique  diminue  5e  sien  de  dix  soldats  et  un  officier. 

«  Kn  portant  nos  regards  sur  l’avenir,  il  ne  peut  être  indifférent  sous 
aucun  rapport  pour  la  France  de  surveiller  les  mesures  que  les  Liais  de 
la  Suisse  continueront  de  prendre  pour  maintenir  l’inviolabilité  du  terri¬ 
toire  du  canton  de  Bâle.  L’Empereur  n’a  point  encore  forrnellemeat 
reconnu  la  neutralité  que  le  Corps  helvétique  a  annoncé  vouloir  observer 

envers  les  Puissances  belligérantes  par  sa  déclaration  du  3  juin  17U2 . 

Sous  ec  rapport  la  défection  de  quelques  Cantons  doit  faire  sensation  en 
France  et  ne  peut  qu’être  très  pénible  pour  le  Corps  helvétique  en  général 
dont  elle  rompt,  du  moins  aux  yeux  des  généraux  des  années  étrangères, 
runilé  et  l’ensemble  qui  peuvent  seuls  leur  en  imposer. 

«  Nous  avons  le  droit,  ainsi  que  vous  l’aurez  vu  par  tout  ce  qui  précède, 
d'exiger  l’observation  scrupuleuse  de  l’engagement  sacré  contracté  en 
1777  en  conséquence  duquel  les  Suisses  doivent  s'opposer  même  â  main 
armée  au  passage  de  nos  ennemis  par  leur  territoire.  Nous  devons  donc 
en  user  pour  démontrer  aux  Cantons  qu’il  est  urgent  qu’un  corps  corn- 
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posé  tles  troupes  de  toute  la  Suisse  soit  en  permanence  à  Bâle  pour  pou¬ 
voir  occuper  Augst  qui  est  un  poste  de  ce  Canton  situé  sui-  rexlréme  fron¬ 
tière  de  l’Allemagne  et  fortifie  tellement  par  la  nature  du  terrain  que  les 
Autrieliiens  seroient  nécessairement  obligés  de  le  forcer  avant  de  pouvoir 
tenter  le  passage  vers  le  ei-devant  évêché  do  Bâle.  Quelques  cent  hommes 
peuvent  y  faire  la  résistance  nécessaire  pour  donner  l’alarme  à  lîùle  et  à 
tout  le  pays,  ce  qui  suffit  pour  se  mettre  en  mesure  de  défense  et  pour 
avertir  les  officiers  généraux  françois  du  danger  dont  ils  sont  menacés. 

«  Si  quelques  Cantons  démocratiques  n’ont  pas  les  moyens  d’entretenir 
sur  pied  leur  contingent,  ils  ne  peuvent  du  moins  pas  se  refuser  d’y  avoir 
leurs  bannières  pour  figurer  avec  celles  des  autres  Cantons  et  annoncer 
par  là  que  la  puissance  qui  A’ioleroit  le  territoire  du  canton  de  Bâle  dé- 
clareroit  par  ce  fait  même  la  guerre  à  la  Suisse  entière,  puisque  ce  terri¬ 
toire  se  trouve,  d’après  les  liens  de  la  Confédération,  sous  la  protection 
et  la  sauvegarde  de  tout  le  Corps  helvétique.  » 

Barthélemy  envoie  diverses  pièces  relatives  à  l’abbaye  de  Bellelay. 
«L’État  de  Soleure  doit  bien  sentir  et  reconnoît,  je  crois,  que  l'abbaye 
de  lielielay,  placée  comme  elle  est  dans  dans  le  centre  du  ci-devant 
évêclié  de  Bâle,  pourra  difficilement  conserver  son  indépendance  et 
éviter  de  suivre  le  sort  de  la  nouvelle  république  de  la  Ilauraeie.  » 
Barthélemy  prie  le  ministre  de  prendre  en  considération  une  réclama¬ 
tion  de  Soleure  relativement  à  Notre-Dame  de  la  Pierre.  Cette  contrée, 
située  dans  le  Lcimenllial,  est  complètement  enclavée  entre  le  départe¬ 
ment  du  Haut-Rhin  et  le  ci-devant  évêché  de  Bâle.  Soleure  est  très 
préoccupé  de  voir  que  le  général  Demars  paraît  vouloir  interrompre  ses 
communications  avec  cette  partie  de  son  territoire. 

«  M.  Mangaud  dont  j'ai  eu  rhmineur  de  vous  parier,  avant  de  se 
rendre  à  Zurich  de  Bâle  où  il  a  dit  qu’il  rotourneroit  dans  quatre  se¬ 
maines,  s’est  vanté  d’être  chargé  d’une  espèce  de  surveillance  sur  des 
personnes  en  place,  faisant  assez  entendre  que  j’en  élois  l’objet,  » 
L’arivée  des  postes  de  Paris  à  Huningue  éprouve  des  retards,  par  suite 
des  neiges.  On  mande  de  Bàle  qu'un  des  deux  officiers  français  qui  y  sont 
«  en  faction  »>  est  parti.  On  dit  qu’il  n’était  pas  d’accord  avec  son  collègue. 

«  J’apprends  que  Selnvitz  ii’a  pas  encore  pris  un  parti  définitif  pour 
le  rappel  de  son  contingent.  » 

Vol.  -432,  f"  21,  original,  12  p.  în-fû. 

Vol.  -433,  r»  M,  copie,  Cp.  1/3  in-P. 


l*ièces  jointes.  —  a.  - —  Lucerne.,  3  !  décembre  l  792.  —  [L’a  voyer  Pfyffer 
à  Barthélemy?].  Efforts  de  M.  Caamaüo  pour  parvenir  à  la  conclusion 
d’une  capitulation  militaire.  Retrait  du  contingent  envoyé  à  Bâle  par  le 
canton  d’Unterwald. 

Vol  430,  P  473,  copie,  2  p.  1/3  in-f>. 

Vol.  433,  f®  14  V®,  copie,  1/4  Îii-P. 
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b.  —  Soleure,  10  dccernhre  1  7  77.  —  Extrait  d’une  dépêche  du  A'i- 
comle  de  Poligoac,  ambassadeur  de  France  en  Suisse,  au  comte  de  Yer- 
gennes,  ministre  des  Airaires  étrangères-  Pensions  faites  par  la  France 
au  canton  d’Unterwald  le  Bas.  Proposition  faite  par  cet  État  d’en  em¬ 
ployer  le  montant  à  l’entretien  d’un  corps  de  mille  hommes  destinés  il 
défendre  en  cas  de  besoin  la  neutralité  du  territoire  helvétique. 

Vol.  432,  r®  27,  copie,  3  p.  1/2 

Vol.  433,  IG  v®,  copie,  2  p.  1/2  in-f". 

c.  —  Soleiirej  3  janvier  i  778.  —  31.  de  Polignac,  au  canton  d’L'nter- 
vvald  le  Bas.  Même  sujet. 

Vol.  432,  fû  20,  copie,  3  p.  in-f®, 

d.  —  i  9  janvier  i77S,  —  Le  canton  d’üntervvald  le  Bas  à 

3Ï.  de  Polignac.  Même  sujet. 

Vol.  432,  f“  31,  copie,  1  p.  1/2  iii-f®. 


e.  —  SolciirCj  $3  janvier  1778.  —  M.  de  Polignae  à  MM.  d'ünterwald 
le  Bas.  Même  sujet. 

Vol.  432,  f«  32,  copie,  1  j).  3/4  in-f®. 


f.  —  S.  l.,  23  mai  i785.  —  «  Lettre  de  com  bourgeoisie  [de  l’É 
de  Soleure]  pour  le  révérend  seigneur  .\mbroise,  abbé  de  Bellelay 
ordre  des  Prémontrés. 


Voi.  433,  f“  10,  copie,  1  p.  2/3  in-l". 


g.  —  5.  23  mai  1785.  —  «  Lettre  reversale  du  révérend  seigneur 

abbé  de  Bellelay  pour  le  renouvellement  de  son  droit  de  bourgeoisie 
avec  l’Etat  de  Soleure.  » 

Vol.  433,  f®  20,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

h.  — S.  24  novembre  1792.  —  Le  maréchal  de  camp  Altermall, 
général  des  troupes  du  canton  de  Soleure,  au  général  Demars.  Sauve¬ 
garde  de  l’abbaye  de  Bellelay. 

Vol.  430,  f®  272,  copie,  1  p.  1/4  in-l®. 

V’oI.  433,  r®  IS  V",  copie,  3/4  p.  in-f®. 

i.  —  Pûrentrui/,23  novembre  1 792.  —  Le  général  Demars  au  général 
.\Uermatl.  Même  sujet. 

Vol.  432,  f®  13,  copie,  1  p.  in-f®. 

Vol.  433,  f“  18  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

j.  —  Soleure^  2  janvier.  —  Lettre  sans  nom  d’auteur  adressée  à  Bar¬ 
thélemy,  Sauvegarde  de  Soleure  placée  à  l’abbaye  de  Bellelay.  Inter- 
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ruption  par  le  général  Demars  des  communications  avec  le  Leiinen- 
thal. 

Vol.  r»  12,  copie,  1  p,  3/4 

Vol.  433,  f»  18,  copie,  1  p. 

k.  —  Coire,  3  i  décembre  i  703.  —  Salis-Seevis  à  Barthélemy,  Affaires 
des  Grisons.  Négociations  avec  l’Au triche. 

Vol-  -430,  P  400,  copie,  1  p.  3,/4  in-f®. 

Vol.  -433,  f®  20  v“,  copie,  1  p.  1/4  in-p. 

l.  —  Soleure,  3  jarvsier.  —  Berville  à  Barthélemy.  Vente  des  efl'elsde 
M.  de  Vérac. 

Vol.  433,  P  21,  copie,  1/2  p.  in -P. 

m.  —  Lucerne,  2  i  décembre  1 793.  —  L’Btat  de  Lucerne  au  Directoire 
Je  Zurich.  Les  contingents  suisses,  ayant  été  envoyés  à  Bâle  en  vertu  d’une 
décision  prise  en  commun  par  les  Cantons,  ne  peuvent  être  diminués 
ou  rappelés  qu’en  vertu  d'une  décision  prise  également  en  commun. 

Vol.  430,  P  432,  copie,  3  p.  1/2  in-P. 

Vol,  433,  P  lo  v®,  copie,  2  p.  in-P. 

p 

n.  —  Lucerne,  /  9  décernbre.  —  L’Étal  de  Lucerne  dissuade  l'État 
d’Unterwald  le  Haut  de  retirer  les  troupes  qu’il  a  parmi  le  contingent 
helvétique  à  Bâle. 

Vol.  430,  P  41S,  copie,  2  (i.  in-P. 

Vol.  433,  P  lîi,  copie,  1  p.  2/3  in-P. 

« 

v:  6.  —  Paris,  6  janvier.  —  Colchen  à  Bartliélemy .  Trait ement  du  citoyen 

HelfTlinger.  «  Nous  allons  vous  débarrasser  de  Demars,  ce  voisin  aussi 
inquiet  qu’inquiétant  :  j’ai  du  moins  tout  lieu  de  le  penser.  Il  sera  vrai* 
semblablement  remplacé  par  io  citoyen  Vieusseux  dont  il  ira  prendre 
la  place  dans  l’armée  du  Haul-Bhin.  On  dit  ce  dernier  un  liomme  très 
sage  et  très  mesuré  :  c’est  ce  qu'il  vous  faut,  c’est  ce  qu’il  faut  à  la 
chose,  car  nous  voulons  bon  gré  mal  gré  les  elTorts  de  certaines  gens 
vivre  en  bonne  harmonie  avec  nos  frères  les  Suisses.  II  est  nécessaire 
qu’ils  le  sachent . 

«  Le  ministre  attache  une  grande  importance  à  ce  que  le  Corps  helvé¬ 
tique  nous  reconnoisse  promptement,  non  qu’il  ait  aucun  doute  sur  ses 
dispositions  à  notre  égard,  mais  cette  reconnoissance  anéantira  des  pro¬ 
jets,  des  espérances  dont  la  destruction  intéresse  la  Suisse  et  nous . 

K  Nos  deux  officiers  imposés  si  impolitiqucment  à  Bâle  par  le  général 
Ferrier  pour  la  surveillance  de  la  neutralité  vont  être  rappelés;  cela 
paroU  du  moins  convenu.  » 

Vol.  433,  P  38,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 
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7.  —  fiaihn^  6  janvier.  —  Barthélemy  à  JIM,  les  président  et  mem¬ 
bres  de  radministration  provisoire  de  la  république  de  la  Rauracie,  à 
Porentruy.  Recommandation  en  faveur  de  M.  Morlot,  secrétaire  d’État 
du  canton  de  Berne. 

Vol.  433,  f®  21  V®,  copie,  3/4  p.  în-f®. 

8.  —  BadeHy  8  janvier.  —  Barthélemy  au  bourgmestre  Kilchsperger, 
de  Zurich,  Il  lui  transmet  la  réponse  de  Le  Brun  à  la  note  que  le  bourg¬ 
mestre  Ott  lui  avait  fait  parvenir  au  commencement  du  mois  précédent. 

Vol.  433,  fo  29  V",  copie,  3/4  p.  in-f®. 


9.  —  Baden,  8  janvier,  —  Barthélemy  à  l’avoyer  Glulz.  ü  demande 
que  des  mesures  soient  prises  contre  les  prêtres  français  déportés  réfugiés 
sur  le  territoire  de  Soleure.  Il  rappelle  que  le  roi  d’Espagne,  en  accor¬ 
dant  rhospilalité  à  ceux  de  ces  prêtres  qui  se  sont  retirés  dans  ses  Étals, 
leur  a  défendu  d'exercer  aucune  fonction  ecclésiastique. 

Vol.  4:î3,  p  39  V®,  copie,  1  p.  in-P. 


lURTHÉLEMY  A  LE  BRUN  * 

10.  —  Haden,  9  janvier.  ~  «  Citoyen  ministre,  j'ai  reçu  la  dépêche 
n®  46  dont  vous  m’avez  honoré  le  28  du  mois  dernier. 

«La  manière  dont  le  Conseil  exécutif  a  accueilli  la  note  des  deux  pre¬ 
miers  Cantons  de  la  Suisse  va  combler  leur  satisfaction,  ainsi  que  celle 
des  autres  Etats  helvétiques  qui  en  auront  tous  connoissance.  Votre 
lettre  du  10  décembre  à  laquelle  vous  me  renvoyez  les  avoit  déjà  singu¬ 
lièrement  disposés  à  jouir  de  ce  .sentiment  lorsqu'il  a  ensuite  éprouvé  de 
l'altération  par  les  événements  de  l’Erguel  et  de  Moutier-Grandval  ;  mais 
les  sages  principes  de  la  République  auxquels  vous  venez  de  rappeler  le 
commissaire  du  Pouvoir  exécutif  dans  le  pays  de  Porentruy  me  rassu¬ 
rent  entièrement  sur  cette  cause  d’ombrage.  Je  compte  qu’elle  est  au 
moment  de  se  dissiper  et  qu’en  même  temps  qu’ils  nous  porteront  à 
laisser  ces  peuples  disposer  librement  de  leur  sort,  pourvu  que  ce  ne  soit 
pas  d’une  manière  préjudiciable  à  nos  intérêts,  nous  y  trouverons 
l’avaiitage  de  ranimer  îa  confiance  des  Cantons  helvétiques.  On  m’a 
témoigné  de  plusieurs  parties  de  la  Suisse  le  désir  que  votre  lettre  du 
10  décembre  fût  imprimée.  J’ai  répondu  que  l’équivalent  des  maximes 
saines  qu’elle  renferme  se  trouve  dans  rexcellenl  rapport  que  vous  avez 
adressé  à  la  Convention  nationale  le  19  décembre  sur  notre  situalion 
avec  l’Angleterre. 

«  Je  joins  ici  la  copie  d’une  lettre  que  le  bourgmestre  en  charge  de 
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Ziirieli  vient  de  m’écrire  et  la  traduction  de  la  note  qu’il  m’adresse  au 
nom  du  Corps  helvétique.  Vous  verrez  par  ces  pièces  qu’on  continue  de 
concevoir  de  vives  inquiétudes  sur  les  démarches  du  citoyen  général 
Demars,  surtout  d’après  la  l’éponse  qu’il  doit  avoir  faite  à  l’adresse  des 
habitants  de  la  prévôté  de  Mouticr-Grandval  jointe  à  ma  dépêche  n®  1 12. 
Je  ne  connois  point  cette  réponse.  En  attendant  que  vous  veuilliez  bien 
m’autoriser  à  en  faire  une  officielle  à  celte  note,  ou  plutôt  que  vous 
m’adressiez  vous-même  une  contre-note  ainsi  que  je  l’explique  dans  ma 
lettre  ci-jointe  sans  numéro,  je  vais  faire  ce  qui  dépendra  de  moi  pour 
tranquilliser  les  Cantons.  Il  est  véritablement  temps  que  nous  mettions 
un  terme  à  toutes  ces  inquiétudes  si  elles  sont  légitimes, 

«  Cette  même  pièce  est  encore  une  nouvelle  preuve  de  leurs  disposi¬ 
tions  à  reprendre  et  à  continuer  la  correspondance  avec  nous  par  la  voie 
directe.  .Te  crois  devoir  traiter  séparément  les  moyens  que  la  circons¬ 
tance  actuelle  présente  de  la  rendre  encore  plus  positivement  officielle. 

«  Le  Corps  helvétique  est  occupé  de  délibérer  sur  rexpédition  d’une 
seconde  note  qu'il  s’agi roit  de  m’adresser  relativement  au.x  indemnités 
dues  aux.  officiers  licenciés  ;  mais  les  Cantons  ne  se  sont  pas  encore 
accordés  sur  le  contenu  de  cet  office.  La  plupart  pensent  que  la  généro¬ 
sité  et  la  justice  de  la  nation  françoise  la  porteront  sans  doute  bientôt  à 
accomplir  les  engagements  solennellement  contractés,  sans  qu’elle  doive 
avoir  besoin  d’être  sollicitée.  » 

Barthélemy  renvoie  les  lettres  de  créance  que  le  ministre  lui  avait 
adressées  quelques  mois  auparavant. 

Le  citoyen  Bâcher  va  se  rendre  à  Zurich  pour  conférer  avec  les  ma¬ 
gistrats  de  la  remise  des  nouvelles  lettres  de  créance.  «  C’est  d’accord 
avec  eux  que  je  le  charge  de  cc  soin  plutôt  que  d’aller  m’en  acquitter 
moi-même.  Ils  ont  tant  de  ménagements  à  garder  avec  leurs  co-allîés, 
ils  en  sont  si  jalousés,  qu’ils  ont  peur  que  ma  présence  parmi  eux  pour- 
roil  plulôt  nuire  à  nos  vues.  La  confiance  qu’ils  accordent  au  citoyen 
Bâcher  et  son  intelligence  ne  laissent  rien  à  désirer. 

«  li  ne  s’agit  pas  de  chercher  à  persuader  MM.  de  Zurich.  Leur  extrême 
attachement  pour  la  France  n’est  point  suspect  et  ne  peut  nous  per¬ 
mettre  de  concevoir  aucun  doute  sur  leurs  vœux  et  sur  leurs  dispositions; 
mais  il  s’agit  de  calculer  avec  eux  le  plus  ou  moins  prompt  succès  de 
notre  démarche  auprès  des  autres  Cantons.  Je  remarque  très  bien  qu’ils 
s’accordent  à  peu  près  tous  à  croire  que  la  cour  de  Vienne  les  menacera 
de  regarder  l’acceptalion  de  nos  lettres  de  créance  comme  une  violation 
de  la  neutralité,  et  d’arrêter  les  transports  des  approvisionnements  néces¬ 
saires  à  leur  subsistance  qu’ils  tirent  uniquement  de  ia  Souabe,  aussi 
bien  que  les  transports  des  sels.  Cette  idée  est  fâcheuse  et  exige  peut-être 
que  nous  ne  les  brusquions  pas  trop.  Je  conviens  que  l’injustice  seroit 
atroce  de  la  part  de  la  Maison  d’Autriche,  mais  celte  puissance  n’a 
jamais  été  arrêtée  par  la  pensée  de  commettre  une  injustice.  Jamais  la 
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raison  ne  s’est  fait  entendre  à  roretlle  d’un  despote . Vous  pensez 

que  dans  les  circonstances  actuelles  la  cour  de  Vienne  croira  devoir  user 
de  ménagements  envers  les  Suisses  dont  le  ressentiment  poiirroît  lui  être 
funeste  sous  plus  d’un  rapport.  J'ose  vous  supplier  d’être  persuadé  que 
l’Empereur  n’a  d’autres  ménagements  à  garder  avec  eux  que  de  ne  pas 
les  attaquer  dans  leurs  foyers.  Il  s'en  gardera  bien.  Mais  à  cette  mesure 
là  près  il  pourra  se  permettre  impunément  toute.s  celles  qu’il  croira  pro¬ 
pres  à  mortifier  les  Suisses  qu’il  n'aime  point,  assuré  comme  il  l’est  que 
leur  système,  leurs  institutions,  leurs  moyens  s’opposent  absolument  à 
ce  qu’ils  prennent  aucune  espèce  de  part  aux  querelles  des  autres  nations. 
J’ajoute  encore  que  les  préparatifs  de  l’Angleterre  contribueront  à  rendre 
l’Empereur  plus  exigeant  envers  les  Suisses  et  ceux-ci  plus  timides  et 
plus  incertains . . 

«  Il  est  une  objection  très  forte  qui  fait  depuis  longtemps  l’objet  de 
mes  observai  ions  les  plus  attentives.  On  peut  dire  :  mais  les  Suisses  ne 
cherchent  qu’à  gagner  du  temps*,  ils  veulent  éviter  de  se  lier  avec  nous 
dans  ee  moment  afin  d’être  maîtres  de  leurs  mouvements  au  printemps 
et  libres  peut-être  de  s’attacher  à  la  coalition  des  puissances  qui  à  cette 
époque  puroît  devoir  être  formidable.  Je  ne  balance  point  à  affirmer  que 
les  Suisses  ne  se  rendront  point  coupables  d’une  pareille  perfidie  et  que 
par  l’intérêt  môme  de  leur  existence  ils  nous  resteront  fidèles  lorsque 
toute  l’Europe  à  peu  près  sera  conjurée  contre  nous.  Jamais  ils  ne  tour¬ 
neront  leurs  armes  contre  la  France;  jamais  ils  ne  serviront  d’instrument 
à  la  lâche  cupidité  de  l’Autriche..... 

«  Mais,  (lira-t-on  encore,  Berne  a  etc  au  m^i^ment  d’entraîner  la  Suisse 
dans  la  guerre,  il  peut  se  livrer  une  seconde  fois  à  son  ambition.  Je 
réponds  qu’on  ne  se  livre  pas  deux  fois  à  une  aussi  périlleuse  entreprise, 

d’ailleurs  les  circonstances  ne  sont  plus  les  mêmes.. . Je  crois  que 

nous  ne  devrions  pas  encore  suspecter  Jes  intentions  de  Berne  s’il  tâchoit 
de  prévenir  une  révolution  dans  la  principauté  de  Neuchâtel,  car  il 
auroit  un  très  grand  intérêt  à  l’éloigner  :  cette  principauté  est  alliée  de 
Berne  par  un  traité  de  combourgeoisie,  elle  couvre  une  partie  très 
importante  du  Canton,  comme  aussi  elle  est  contiguë  à  toute  la  partie 
septentrionale  du  pays  de  Vaud. 

« . J’observe  enfin,  quant  à  Neuchâtel,  que  l’intérêt  que  Berne  est 

appelé  par  sa  position  et  ses  traités  à  prendre  à  celle  principauté  lui 
donne  quelque  crédit  à  Berlin  et  quelque  moyen  d’obtenir  que  dans  l’oc¬ 
casion  le  roi  de  Prusse  emploie  auprès  de  la  cour  de  Vienne  ses  bons 
offices  pour  Berne  et  pour  toute  la  Suisse,  U  n’ignore  pas  (ju’on  compte 
bien  à  Berne  se  servir  de  cette  ressouree  pour  lâcher  de  diminuer  les 
marques  de  ressentiment  qu’on  craint  que  l’Empereur  ne  fasse  éprouver 
au  Corps  helvétique  au  moment  de  l’admission  des  lettres  de  créance...  » 

Vol.  43:2,  f®  4Î>,  original,  1^  p.  iii-P. 

Vol.  433,  f“  au,  copie,  ü  p.  3/4  în-P. 
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Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich,  S  janvier.  —  Le  bourgmcsti’O  Kilchs- 
perger  à  Barthélemy.  Envoi  de  la  note  suivante.  Il  exprime  l’espoir  que 
les  généraux  français  et  notamment  le  général  Demars  recevront  de.s 
ordres  qui  pourront  rassurer  entièrement  les  Suisses. 

Vol.  132,  f»  38,  copie,  2  p.  in-f“. 

Vol.  m,  f"  29  v«,  copie,  1  p.  J/i  ia-f“. 

1  • 

b.  —  Zurich,  <S  janvier.  —  Note  du  Corps  helvétique  à  Barthélemy. 
La  France  ne  permettra  pas  «  que  moj'-ennant  sa  protection  et  son 
influence  on  parvienne  a  rompre  les  liens  qui  unissent  le  Munslerthal  et 
l'Brguel,  quoique  seulement  d’une  manière  médiate,  à  la  république 
helvétique.  En  échange  de  quoi  cette  république  s’engage  que  les  moyens 
qu’elle  emploiera  pour  maintenir  dans  ces  pays  le  repos,  l’ordre  et  la 
sûreté  ne  tendent  purement  et  simplement  qu’au  maintien  de  ses  droits 
et  nullement  à  se  mêler  de  ceux  d’un  tiers.  « 

Vol.  432,  f®  39,  copie,  3  p.  in-f®. 

Vol.  433,  f®  30  v®,  copie,  -1  p.  3/4  în-I®. 

c.  —  .Irnu,  3  septembre  4  79.2, —  «  Traduction  de  l’Abscheid  ou  Uecès 
de  la  Diète  extraordinaire  tenue  à  Arau  entre  les  Xlll  Cantons  et  États 
co-alliés  de  la  Suisse,  dont  rouverture  s’est  faite  le  3  septembre  1792.  » 

Vol.  427,  P  2()8,  copie,  31  p.  iii-f®. 

Vol.  431,  f®  34,  copie,  23  p.  1/2  in-f®. 

d.  —  «  Observations  sur  l’Abscheid  ou  Ileecs  de  la  diète  d’Arau . 

par  Bâcher.  » 

Vol.  427,  f®  314,  copie,  12  p.  in-f®. 

Vol.  431,  f®  GG  V®,  copie,  8  p.  in-f®. 

Pièces  jointes  à  l’Abscheid  de  la  diète  dArau.  —  a).  — Arau,  5  septem¬ 
bre  !  792.  —  La  Diète  au  comte  d’AlIry  L 

Vol.  431,  f®  4G,  copie,  1  p.  in-P. 

b) .  —  Ara»,  5  septembre  i  792.  —  La  Diète  aux  officiers  commandant 
les  torps  suisses  en  France 

Vol.  431,  f®  46  V®,  copie,  1  p.  1/3  in-P. 

c) .  —  Paris,  1 3  septembre  i  792.  —  Le  comte  d’AITry  à  la  Diète.  Ilégi- 
ments  suisses. 

Vol.  429,  P  283,  copie,  2  p.  in-f®. 

Vol.  43Î,  P  47,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 


1.  Voir  Papiers  de  Harlhêîemtj.  Tome  i,  p.  28-}. 

2.  Voir  Papiers  e  Bart/iCleDi’j,  Tome  I,  p.  284. 
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d) .  —  PariSj  '/ â  septembre  i  792,  —  Le  comte  d’Afiry  à  Servan.  Même 
sujet. 

Vol.  421),  r®  286,  copie,  4  p. 

Vol.  431,  f“  48,  copie,  4/2  p.  in-f“. 

e) .  — ■  PariSf  1 2  septembre  i  792,-^ht  comte  d’AfTcy  à  Le  Brun.  Même 
sujet. 

Vol.  420,  f“  280  V®,  copie,  2/3  p.  iti-P. 

Vûi.  431,  f®  48,  copie,  4/2  p.  in*f“. 

f) .  —  Ai'aUy  20  septembre  1792.  —  La  Dicte  au  comte  d’AITry.  Mèuie 
sujet. 

Vol,  429,  f®  286  v®,  copie,  1  p.  in-f". 

Vol.  431,  f®  48  v®,  copie,  1  p.  in-f®. 

g) .  —  Camp  de  Wallredimits,  2 B  août  1792.  —  Le  comte  d’Artois  au 
Corps  helvétique  L 

Vol.  431,  r®  49,  copie,  1  p.  in-f“. 

A). —  Projet  de  réponse  à  faire  par  le  Corps  helvétique  à  la  lettre  pré¬ 
cédente  *. 

Vol.  431,  f“  49  V®,  copie,  4  p.  1/2  in-f“. 

*  î).  —  S,  1 septembre  i  792.  —  Le  Prince  évêque  de  Bàie  au  canton 
de  Soîeure.  Il  expose  la  situation  mallieureuse  de  ses  Etats  et  demande 
protection. 

Vol.  429,  f®  289,  copie,  7  p,  3/4  in-f®. 

Voî.  431,  fo  BO,  copie,  6  p.  î/2  in-P. 

j) .  —  Projet  d’adresse  à  présenter  à  l’Assemblée  nationale  de  France 
par  les  Etals  du  pays  de  Porentruy. 

Vol.  429,  p  292  v®,  copie,  2  p.  1/4  îii-f®. 

Vol.  431,  f®  53  V®,  copie,  1  p.  2/3  in-f®. 

k) .  —  Delhnont^  27  aotd  I  792.  —  Les  commissaires  de  l’Assemblée 
nationale  à  la  république  de  Bîenne 

Vol.  431,  f®  54,  (.l/cnîion  arcc  renvoi.) 

/),  “  Bienney  29  mût  i  792.  — Bienne  à  Berne  *. 

Vol.  431,  f®  55,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


1.  Voir  Papiers  de  Jtarthelem;/.  Tome  i,  p.  2C3. 

2.  Voir  Papiers  de  Barlkélefnÿ.  Tome  I,  p.  263, 

3.  Voir  Papiers  de  Barthélem;/.  Tome  I,  p.  286. 

4.  Voir  Papiers  de  Iiarthéietn>/.  Tome  I,  p.  265. 

Suisse  IL  —  1793. 
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î«).  —  Dknne^  .29  août  J  792.  —  Bienoe  â  Berne 

Vol.  i3i,  [®  îJi  T",  copie,  1  p.  3/4  în-f®. 

n) .  —  Iterne,  30  août  i  792.  ~  Berne  à  Bienne,  Rappel  de  M,  de  Buren, 
qui  marchait  au  secours  de  Bienne. 

Vol.  429,  f®  290  v®,  copie,  1  ji.  in-r®. 

Vol.  431,  f“  Oti  V®,  copie,  3/4  p.  in-r®. 

o) .  —  /ierne^  3  i  août  i  79.2.  —  Berne  à  Bienne  *. 

Vol.  431,  f®  50,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

p) ,  ^  Jiiennç^  3  septefnbre  I  792.  —  MM.  de  Bienne  à  M.  de  Watteville, 
bailli  de  Nydau.  Ils  ont  résolu  de  faire  occuper  le  passage  de  Sonceboz 
à  Pierre-Perthuis. 

Vol.  429,  r®  297,  copie,  1  p,  in-r®. 

Vol.  431,  P  ÎJO,  copie,  2/3  p.  in-f®, 

q) .  —  Bâle,  1 0  septemOre  1 792.  —  M.  de  Greiffenegg  au  Corps  hel¬ 
vétique 

Vol.  431,  f®  üO  V®,  copie,  3  p,  in-f“. 

î').  —  BàUy  '}  '}  sejHembre  i  792.  —  Les  représentants  du  Corps  helvé¬ 
tique  à  la  Diète.  La  lettre  de  l’Empereur  leur  parait  peu  rassurante.  Ils 
envoient  deux  d’entre  eux  s’eu  entretenir  avec  le  prince  Esterhazy. 

Vol.  429,  f®  297  v®,  copie,  2  p.  in-f®. 

Vol.  431,  £®  57  V®,  copie,  1  p.  t/2  in-f®. 

s).  —  Vienne,  29  août  i  792.  —  L’Empereur  au  Corps  helvétique  *. 

Vol.  431,  f®  58  V®,  copie,  2  p.  1/2  ia-r®. 

ï).  —  Arau,  1.2  septembre  1792.  —  La  Diète  aux  représentants  du 
Corps  helvétique  à  Bâle.  Elle  approuve  leur  démarche  auprès  du  prince 
Esterhazy. 

Vol.  429,  f®  300,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

Vol.  431,  f®  59  V®,  copie,  'l/2.p.  in-f®. 

w).  —  Bâle,  14  septembi'e  1  792. —  Les  représentants  du  Corps  helvé¬ 
tique  à  la  Diète.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  429,  f®  300  V®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

Vol.  431,  f®  60,  copie,  t/2  p.  in-f®. 


1.  Voir  Papier.'}  de  Barihélemi/.  Tome  T,  p,  265, 

2.  Voir  Papiers  de  Uartkélemy.  Tome  I,  p.  269. 

3.  Voir  Papiers  de  Barthélemy.  Tome  I,  p.  308. 

4.  Voir  Papiers  de  Barthélemy.  Tome  I,  p,  307. 
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v).  — >  «  Relation  de  ce  f[ui  s’est  passé  à  l’occasion  de  AI.  Steltler,  repré¬ 
sentant  du  L.  Corps  helvétique  et  de  M,  le  Grand  Tribun  Mérian, 
envoyés  en  députation  près  du  prince  Esterhazy  à  Fribourg.  « 

Vol.  -iâ9,  ri  îiOJ,  copie,  4  j>.  iii-ri. 

Vol.  4R1,  ri  (iO,  copie,  3  p.  in-ri. 

■ 

lü)-  —  Aj'au,  iâ  sepiemOï'c  1792^  —  La  Diète  au  prince  Esterhazy. 
Elle  le  remercie  de  l'accueil  fait  aux  députés  qui  lui  ont  été  envoyés. 

Vol.  429,  ri  303,  copie,  2/3  p.  in-ri. 

Vol.  431,  ri  ü2,  copie,  1/2  p.  in-ri. 

æ).  —  Arau^  iü  septembre  J  792.  —  La  Diète  aux  représentants  du 
Corps  helvétique  à  Bâle.  Mémo  sujet. 

Vol.  429,  ri  303,  copie,  t  p.  4/4  in-ri. 

Vol.  431,  ri  (il  V*,  copie,  1  p.  in-ri. 

y).  —  Septembre  179.2. —  Projet  de  réponse  du  Corps  helvétique  à 
AI.  de  GreilVenegg. 

Vul.  429,  ri  307  v“,  copie,  1  p.  3/4  in-ri. 

Vol.  430,  ri  30,  copie,  1  p.  1/2  in-ri. 

Vol.  431,  ri  02  yo,  copie,  1  p.  )/4  in-ri. 

i).  —  Septembre  i  792.  • —  Projet  de  réponse  du  Corps  helvétique  à 
la  lettre  de  l’Empereur. 

Vol.  429,  ri  30G,  copie,  3  p.  1/2  in-ri. 

Vol.  430,  ri  48,  copie,  3  p.  in-ri. 

Viil.  431,  ri  03,  copie,  2  p.  2/3  in-ri. 

aa).  —  ilî'fiu,  17  septembre  179.2,  —  La  Diète  aux  représentants  du 
Corps  helvétique  à  Bâle.  Evacuation  de  l’Évêché  par  les  troupes  fran¬ 
çaises. 

Vol.  429,  ri  303  v®,  copie,  4  p.  Ln-ri. 

Vol.  43Î,  ri  04,  copie,  3/4  p,  in-ri. 

bb).  —  [ylmw],  septembre  1792.  — Délibération  relative  à  l’am¬ 
bassade  de  France  et  projet  de  lettre  à  Barthélemy.  Ou  ne  doit  plus  se 
permettre  aucune  démarche  qui  puisse  donner  à  croire  que  le  Corps  hel¬ 
vétique  reconnaît  le  pouvoir  illégitime  qui  gouverne  la  France. 

Vol.  429,  ri  308  v«,  copie,  3  p.  in-ri. 

Vol.  431,  ri  04  v“,  copie,  2  p.  in-ri. 

cc).  —  Genève,  1 0  septembre  1 792.  —  Lettre  de  créance  de  M.  Uigaud, 
député  de  Genève  à  la  Diète. 

Vol.  429,  ri  311,  copie,  1  p.  3/4  in-ri. 

Vol.  431,  ri  05  V®,  copie,  1  p.  in-ri. 
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Hulabils^c- 
menl  dû!^  re 
latiom  avec 
lo  Corps  bel 
vétiquoA 


dd),  —  ^lï’flK,  '/  B  septembre  i  792.  —  En  réponse  aux  lellrcs  pré¬ 
cédentes,  la  Diète  assure  Genève  de  sa  sollicitude  pour  scs  intérêts. 

Vol.  42!),  f®  .310,  copie,  2  p.  in-P. 

Vol.  431,  P  Ü6,  copie,  1  p.  in-f“. 


BARTIIKLEMY  A  LE  lîBUK  ^ 

11.  —  IJaden.,  9  jmvier.  —  «  Citoyen  ministre,  j’ai  l’honneur  de  vous 
écrire  cette  lettre  particulièrement  afin  de  pouvoir  vous  dire  plus  en 
confidence  et  vous  prier  de  ne  pas  faire  connoître  tjue  celle  que  je  joins 
ici  m'est  adressée  par  un  des  principaux  magistrats  de  Zurich.  Vous 
verrez  par  cette  lettre  qu’il  est  difficile  d’être  plus  près  que  nous  le 
sommes  de  la  reconnoissance,  que  le  Directoire  a  beaucoup  travaillé 
pour  nos  intérêts  auprès  de  ses  co-alliés  et  que,  s’il  est  un  dernier  pas 
qu’il  hésite  encore  à  franchir,  ce  n’est  pas  pour  lui  qu’il  hésite,  c’est  par¬ 
ticulièrement  pour  ménager  à  sa  patrie  une  mesure  salvatoire  capable 

de  la  préserver  du  ressentiment  autrichien . 

«  Il  vous  est  suffisamment  connu  que  le  Directoire  de  Zurich  a  marché 
depuis  1789  sur  la  ligne  de  notre  révolution  et  qu’il  en  a  facilité  autant 

qu’il  a  dépendu  de  lui  les  progrès  et  les  développements . 

«  Dès  que  MM.  de  Zurich  ont  vu  jour  à  rétablir  la  correspondance  et 
les  relations  officielles  avec  l’ambassade,  ils  se  sont  occupés  de  ce  soin 
sans  relâche. 

«  Tous  verrez  par  la  lettre  ci-j ointe  quelle  est  la  tactique  qu’on  se  pro¬ 
pose  de  suivre' à  Zurich.  On  désireroit  que  vous  fissiez  au  nom  du  Pou¬ 
voir  c.xécutif  de  la  Hépiiblique  françoise  une  contre-note  ou  réponse  à  la 
note  relative  à  l’Erguel  et  à  la  prévôté  de  Moutier-Grandval,  qui  renfer- 
meroit  des  assurances  de  dispositions  amicales  et  de  bon  voisinage  de  la 
France  envers  la  Suisse.  Vous  me  chargeriez  ensuite  d’adresser  comme 
ambassadeur  de  la  République  françoise  votre  contrci-note  au  Corps  hel¬ 
vétique  directement  dans  la  forme  usitée  dans  tous  les  temps  par  hs 
ambassadeurs  de  France  en  tSuisse;  j’ccrirois  pareillement  directement  à 
l'État  de  Zurich,  comme  Directoire,  une  lettre  d’accompagnement  dont  il 
m’accuseroit  tout  de  suite  la  réception  selon  le  protocole  observé  envers 
les  ambassadeurs.  Sur  l’adresse  on  voudroit  me  donner  la  qualité  d’am¬ 
bassadeur  de  la  Nation  françoise.  Je  ne  sais  si  je  me  flatte  trop  en  croyant 
que  je  parviendrois  à  obtenir  qu’on  y  mît  celle  d’ambassadeur  de 
République  françoise.  51.\I.  de  Zurich  lâcheroient  ensuite  de  se  faire 
autorisera  me  répondre  de  la  même  manière  au  nom  de  tous  les  États 
qui  composent  le  Corps  helvétique.  Ce  point  obtenu,  je  pourrois,  dans 
deux  mois,  remettre  réelleiuenl  les  lettres  de  créance  avec  lesquelles  les 


l.  Reçue  le  IS  janvier. 
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Cantons  auroient  eu  tout  le  temps  de  se  familiariser  :  elles  auront  meme 
circulé  parmi  eux,  puisque  le  citoyen  Bâcher,  qui  doit  aller  au  premier 
jour  à  Zurich,  en  remettra  d'amitié  une  copie  au  bourgmestre  en  charge. 
En  attendant,  je  me  trouverois  ainsi  réinslalté  de  fait;  je  Ibnclionnerois 
de  nouveau  dans  toute  Tétendue  du  terme,  sans  que  qui  que  ce  soit  pût 
y  trouver  à  redire  :  la  correspondance  auroit  repris  toute  son  activité  et 
solennité  précédente.  Je  serois  tout  aussi  en  droit  que  je  pourrois  Fêtre 
si  les  lettres  de  créance  éloient  envoyées,  de  veiller  au  maintien  et  à 
l’exécution  des  traités  et  engagements  subsistants  entre  les  deux 
nations. 

«  Si  la  cour  de  Vienne  veut  tracasser  les  Suisses  à  ce  sujet,  ils  répon¬ 
dront  que  j'ai  été  accrédité  auprès  d’eux  en  mars  17Ü2  au  nom  de  la 
Nation  françoise;  qu'ils  m’ont  toujours  considéré  comme  ambassadeur, 
puisque  je  n’ai  point  suspendu  mes  fonctions  et  encore  moins  pris  congé, 
et  que,  comme  ils  ont  des  demandes  à  faire  et  des  intérêts  militaires  et 
commerciaux  très  urgents  à  discuter  avec  la  France,  la  nécessilé  les  a 
obligés  de  négocier  avec  moi,  comme  elle  a  forcé  FEmpercur  et  d'autres 
puissances  de  négocier  avec  la  nation  françoise  par  Fentremise  des 
agents  militaires  ou  politiques;  qu"il  a  reconnu  ainsi  qu'eux  la  souverai¬ 
neté  nationale  en  recevant  la  notification  de  Facceptation  de  la  consti¬ 
tution  et  en  ordonnant  que  le  pavilion  tricolore  seroit  admis  dans  les 
ports  des  Pays-Bas, 

«  En  supposant  que  celle  échappatoire  qui  donnera  le  temps  aux  Can* 
tons  de  faire  entrer  en  Suisse  les  blés  achetés  en  Allemagne  puisse 
obtenir  votre  approbation  pour  un  terme  de  quelques  semaines,  vous 
auriez  tout  le  mérite  d'avoir  sauvé  aux  Etals  helvétiques  le  poids  de 
Fhumeur  de  la  cour  de  Vienne  qui,  passé  ce  terme,  ne  pourra  plus  les 
atteindre  d’une  manière  aussi  sensible.,.  » 


Vo!.  m,  P  M,  original,  7  p.  1/2  in-P. 
Vol.  iïjy,  f'^  31  V*,  copie,  i  p.  in-f“. 


Pièce  jointe,  —  Zurich^  8  janvier,  —  Kilchsperger  à  Barthélemy.  Note 
du  Corps  helvétique  relative  à  FErguel  et  au  Munsterthal.  Rétablisse¬ 
ment  des  relations  politiques  entre  !a  France  et  la  Suisse. 

«  P.  S.  —  Dans  ce  moment  le  Conseil  secret  de  Berne  nous  donne 
communication  de  la  réponse  que  le  général  Demars  a  faite  au  mémoire 
que  les  commun aiUés  du  MunsLerthal  lui  ont  présenté  il  y  a  quinze 
jours.  Celle  réponse  écrite  militairement  repousse  avec  dureté  la  péti¬ 
tion  des  communautés  de  cette  vallée  qui  désirent  rester  telles  qu'elles 
sont.  M.  le  général  prétend  au  contraire  qu’elles  doivent  malgré  leur 
vœu  unanimement  émis  s’unir  à  la  iiouvetle  république  rauracienne, 
sans  qu'il  semble  avoir  aucun  égard  aux  relations  très  anciennes  que  ce 
petit  pays  a  constamment  entretenues  avec  la  Suisse  dont  il  a  toujours 
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partagé  la  neutralité  clans  toutes  les  guerres  entre  la  France  et  l’Alle¬ 
magne.  M,  le  général  marque  de  l'humeur  contre  la  puissance  et  l’in- 
lluence  de  Berne.  Nous  craignons  que  son  esprit  inquiet  et  Iracassier  ne 
parvienne  à  troubler  de  nouveau  la  bonne  intelligence  qui  se  rétablit 
entre  la  France  et  la  Suisse.  » 

Kilchsperger  termine  sa  lettre  par  les  assurances  de  la  ptus  vive  gra¬ 
titude  pour  les  services  rendus  par  l’ambassadeur  à  la  Suisse  et  par 
quelques  mots  sur  ses  lettres  de  créance,  à  l’occasion  de  démarches  faites 
par  le  frère  de  Barthélemy  pour  lever  les  difficultés  qu’on  élève  contre 
leur  acceptation. 


Vol.  432,  f”  41,  copie,  0  p.  t/4  in-i'». 
Vol.  433,  fo  33  v'^,  copie,  îi  ]),  in-P. 


UARTllIiLEMY  A  LU  imUN 


12.  —  Baden,  9  janvier.  —  Barthélemy  accuse  réception  de  la  dépêche 
n°  47  du  28  décembre  et  de  la  dépêche  sans  n"  de  même  date.  Il  se  con¬ 
formera  exactement  ii  la  défense  de  délivrer  des  passeports  aux  émigrés 
qui  cherclientii  rentrer  enPrance.  Il  vient  d’écrire  à  l’État  de  Soleure  au 
sujet  des  prêtres  déportés.  M.  (Ichs  paraît  avoir  considéré  comme  une 
ruse  des  Autrichiens  le  propos  tenu  par  M.  de  Greiffenegg  *  et  n’y  avoir 
donné  aucune  suite.  L’ambassadeur  va  lui  rappeler  eet  objet.  11  joint  à  sa 
dépêche  les  originaux  des  deux  lettres  de  M.  de  .Marva!  au  roi  de  Prusse. 

La  dépêche  du  minisU’e  an  citoyen  Gobel,  en  date  du  29  décembre, 
devant  nécessairement  ramener  le  général  Demars  aux  principes  qui  ne 
tendent  qu’à  tranquilliser  les  Suisses  et  à  laisser  toute  liberté  aux  petits 
peuples  qui  habitent  les  montagnes  qui  bordent  leurs  frontières  tVémeltrc 
leur  vœu  dans  le  choix  du  gouvernement  qui  doit  désormais  les  régir, 
Barthélemy  ne  croit  pas  devoir  s’adresser  directement  au  général  Biron 
à  ce  sujet.  «  Il  me  paroît,  dit-il,  d’après  la  lettre  ci-jointe  de  Bienne,  que 
l’intrigue  fermente  beaucoup  dans  ces  petits  pays.  » 

La  fin  de  la  dépêche  est  relative  à  la  réclamation  du  sieur  Mtc  contre 
le  prince  de  Hohenlohe  et  à  la  créance  de  ce  dernier  sur  le  ministère  de 
la  guerre. 

Vol.  432,  f“  36,  original,  5  p.  in-P. 

V'ol.  433,  P  38,  copie,  2  p.  iiji  în-f“. 


Pièce  joinle.  —  Bienne ^  4  janvier.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom 
d’auteur  ni  de  destinataire.  Affaires  du  Porentruy  et  de  Moutier- 
Grandval. 

Vol.  432,  f»  20,  copie^l  p.  3/4  in-P. 


l.  Voir  la  dépêche  de  Barthélemy  portant  le  n*  107. 
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13.  —  Strasbourg,  9  janvier.  — -Le  lieutenant  général  Deprès  Crassier,  -V 
successeur  du  général  Biron  dans  le  commandement  de  la  frontière  du 
Rhin,  à.  Barthélemy,  Il  prie  l’ambassadeur  de  lui  faire  part  de  tout  ce 
qui  pourrait  venir  à  sa  connaissance  des  intentions  de  rennemi  et  des 
dispositions  des  Suisses. 

«  Le  général  Ferrier  a  placé  à  Bâle  des  jeunes  gens  pour  être  instruit 
de  ce  qui  s'y  passe.  Je  crains  que  leur  âge  ne  nuise  au  bien  que  le  général 
s’est  proposé  d’en  retirer.  Si  vous  apprenez  quelque  chose  à  cet  égard, 
avez  la  bonté  de  m’en  instruire . 

■k' 

«  Les  commissaires  de  la  Convention  arrivent  ce  soir  ici.  Leur  mission 
ne  sera  pas  pénible,  j'espère,  puisqu'on  est  tranquille  dans  eette  ville. 

«  A  ce  moment  on  m’apprend  que  l’on  a  entendu  une  canonnade  U'ès 
forte  à  rarmée  de  Custine  dimanche  passé . » 

Vol.  433,  f“  46  V®,  copie,  1  p.  in-fo. 

Pièce  jointe.  —  Strasbourg,  2  janvier.  — Le  lieutenant  général  Deprès 
Crassier  au  maréchal  de  camp  Demars.  «  Vous  voudrez  bien  vous  assu¬ 
rer,  Citoyen  général,  que  les  troupes  que  vous  commandez  ne  donnent 
aucune  inquiétude  soit  par  leurs  propos,  soit  par  leurs  actions,  aux 
Cantons  suisses,  entre  autres  à  celui  de  Berne...,.  » 

Vol  .  433,  I®  47,  copie,  1/2  p.  iii-f®. 

14.  —  Daden,  O  janvier. —  Barthélemy  au  bourgmestre  Kilchsperger. 

11  accuse  réception  de  la  lettre  de  la  veille  et  de  la  note  qui  y  était  jointe. 

11  s’est  empressé  de  transmettre  ces  deux  pièces  au  ministre  des  Affaires 
étrangères, 

Vo!,  433,  f®  31,  copie,  1  p.  in-f®. 

15.  —  Bagonne,  9  janvier.  —  Lettre  du  maréchal  de  camp  Nucé,  em¬ 
ployé  à  Bayonne,  sans  nom  de  destinataire.  Imprécations  et  menaces 
contre  le  gouvernement  du  Valais. 

Vol.  433,  P  333,  copie,  2/3  p.  in-P. 

16.  —  S.  l.  n.  d.  —  Note  relative  aux  officiers  suisses  licenciés  qui  dé¬ 
sirent  reprendre  du  service  en  France. 

Vol.  433,  P  47,  copie,  1  p.  in-P. 

17.  —  S,  l.  n.  d.  —  Note  relative  aux  déserteurs  de  l'armée  de  Condé 
qui  désireraient  rentrer  au  service  de  la  République  française. 

Vol.  433,  P  .47  V",  copie,  1  p.  iii-P 

18.  —  Baden,  1 1  janvier.  — -Barthélemy  au  ministre  de  la  guerre 
Paebc.  Recommandation  en  faveur  de  M.Rosselet,  citoven  bernois*d’orl- 
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gine  française,  à.  qui  te  ministre  de  la  guerre  demande  des  échantillons  de 
toiles  suisses  pour  des  fournitures  militaires. 

Voi.  433,  f"  40,  copie,  1/2  p.  in-r«. 


19,  —  .Soùsons,  '/  i  janvier.  —  Les  membres  du  conseil  général  perma¬ 
nent  de  la  commune  de  Soissons  à  Barthélemy.  Impossibilité  de  ne  pas 
considérer  la  dame  Vassan  comme  émigrée. 

Vol.  433,  f”  59  v®,  copie,  1  p.  in-f". 


BARTHÉLEMY  A  LE  BRÜX  *. 

20.  —  Dadm.,  1 2  janvier.  —  Barthélemy  annonce  Tenvoi  des  diverses 
pièces  jointes  à  sa  dépêche, e£  notamment  d’une  nouvelle  lettre  du  bourg¬ 
mestre  Kîlchspergcr  relative  à  la  réception  de  ses  lettres  de  créance.  11 
insiste  de  nouveau  sur  les  bonnes  dispositions  de  ce  magistrat,  sur  l’inté¬ 
rêt  qu’il  y  aurait  à  ménager  les  Suisses,  à  régler  ce  qui  concerne  les  sels, 
les  pensions  et  les  indemnités  aux  officiers  licenciés,  enfin  sur  la  pureté 
de  scs  intentions  à  lui  Barthélemy,  11  n’a  pas  encore  reçu  de  réponse  de 
Berne  relativement  à  M.  d’BIlouf  de  Pradine. 

Vol.  432,  f»  Cl,  original,  -4  p.  in-f". 

Vol.  433,  P  40,  copie,  2  p,  1/4  in-f». 

Pièces  jointes,  —  a.  Zurich,  iO  janvier.  —  Le  bourgmestre  Kilcbs- 
perger  à  Barthélemy.  Réception  des  lettres  de  créance  de  l’ainbassadeur. 

Vol.  -432,  P  59,  copie,  1  p.  in-f». 

Vol.  433,  f“  41  v'’,  copie  2/3  p.  in-f®. 


b.  —  Lucerne,  8  janvier.  —  Le  général  PfylTer  à  Barthélemy.  Arrivée 
d’un  colonel,  d’un  lieutenant-colonel  et  d’un  major  de  Turin  avec  une  capi¬ 
tulation  pour  la  levée  d’un  régiment.  Si  les  officiers  licenciés  acceptent 
ces  propositions,  il  est  douteux  que  Lucerne  consente  à  avouer  les  com¬ 
pagnies  ainsi  formées.  «  Ces  députés  n’ont  pas  plu  à  il,  de  Caamano 
qui  est  fort  étonné  qu’on  ne  morde  pas  ici  à  son  hameçon.  Je  lui  ai  dit 
que  c’étoit  parce  qu’on  étoit  en  doute  si  l’Kspagne  resteroit  royaume  ou 
république.  Ma  phrase  a  été  mal  accueillie.  » 

Vol.  432,  I"  36,  copie,  1  p.  iii-f®. 

Vol.  433,  p  -41  v®,  copie,  2/3  j).  in-f®. 

c,  —  Lucerne,  S  janvier.  —  L’avoyer  Pfyffer  de  Heiddeg  à  Bâcher. 
Réception  des  lettres  de  créance  de  Barthélemy.  La  mission  piémontaise 
à  la  tète  de  laquelle  se  trouvait  le  colonel  Falio,  Genevois,  venue  pour 
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lever  un  régiment,  est  repartie  sans  avoir  rien  pu  faire.  «  Il  en  arrivera  de 
même  vis-à-vis  de  l’Espagne.  Tous  nos  soldats  et  officiers  licenciés  sont 
encore  si  attachés  au  service  de  la  France  que  tant  qu’ils  pourront  espérer 
des  retraites  et  dédommagements,  ils  ne  s’engageront  dans  aucun  autre 
service.  J’attends  avec  impatience  la  dépêche  qui  doit  fixer  leur  sort.  » 

Vol.  432,  f"  .30,  copie,  1  p,  1/4  in-f*. 

Vol.  433,  f»  42,  copie,  1  p.  in-f“. 


d.  — 7  janvier.  — Le  landamman  Bussinger,  chargé  des  sels  du 
canton  d’Unterwald  le  Bas,  à  Barthélemy.  Sels. 

i  U 

Vol.  432,  f“  33,  copie,  1  p.  3/4  in-r*. 

e.  —  Coire,  8  Janvier.  —  Salis-Scevis  à  Barthélemy.  Il  se  félicite  du 
rapprochement  qui  s’opère  entre  la  France  et  la  Suisse  et  de  la  résolu¬ 
tion  prise  par  le  gouvernement  de  la  République  d’accréditer  Barthé¬ 
lemy  auprès  des  Ligues  grises. 

«  Quant  à  la  disposition  actuelle  des  esprits  grisons  pour  ou  contre  la 
France,  il  est  presque  impossible  encore  de  s’en  former  et  d’en  tracer  une 
juste  idée.  Comme  le  fanatisme  ou  l’intérêt  guide  ordinairement  la  plus 
grande  partie  de  ceux-ci,  il  s’ensuit  que  nos  catholiques,  sauf  quelques 
individus,  lui  doivent  être  généralement  contraires  ;  par  la  même 
raison,  beaucoup  de  protestants,  autrefois  attachés  au  service  militaire 
de  France  et  aujourd’hui  presque  ruinés,  seront  dans  les  mêmes  prin¬ 
cipes.  Au  surplus,  i\I.  de  Cronthal  cherche  à  se  prévaloir  des  circons¬ 
tances  pour  former  un  parti  d’autant  plus  imposant  que  nous  avons 
encore  besoin  de  lui  par  rapport  à  nos  malheureuses  dissensions  avec 
nos  sujets  ultramontains.  Mais  lorsqu’une  fois  ces  deux  derniers  obsta¬ 
cles  seront  levés,  je  ne  doute  nullement  que  moyennant  la  haute  sagesse 
de  Votre  Excellence,  elle  y  aequerroit  bientôt  une  influence  d’autant  plus 
solide  qu’outre  quelques  anciens  amis  inébranlables  dans  leur  sentiment, 
le  peuple  protestant  en  général  lui  seroit  peut-être  aujourd'hui  plus 
dévoué  que  jamais,  bien  entendu,  je  le  répète,  s’il  veut  encore  du  remède 
pour  le  rétablissement  du  service  militaire  sur  l’ancien  pied,  ainsi  que 
des  pensions  de  retraite  et  dédommagements  qui  en  résultèrent,  n 

Vol.  132,  P  34,  copie,  3  p.  1/2  În-P. 

Vol.  433,  P  42  v®,  copie,  2  p.  in-P. 

f.  —  Paris,  12  novembre  i792,  —  [L’abbé  de  Courçayjà  Barthélemy 

g.  —  Tobel,  4  janvier.  —  Le  prince  de  Hohenlohe  à  Barthélemy. 
Créance  du  sieur  Mic. 

Vol.  132,  f.  18,  copie,  2  p,  I/-2  io-f.  FINISTÈRE 
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21.  — //d/e,  }  2 janvier. —  Darbelet,  agent  secret,  au  citoyen  Ysabcau. 
Impossibilité  où  il  se  trouve  de  pénétrer  en  Allemagne.  Mouvements  et 
dispositions  militaires  des  ennemis  sur  le  llhiii.  «  La  Suisse  ne  paraît  pas 
vouloir  se  départir  de  la  neutralité.  »  Les  ennemis  et  les  émigrés  ont  des 
intelligences  dans  le  département  du  Bas-Rhin  et  à  Iluningue. 

Vol.  432,  f**  63,  original,  12  p.  în-4'*. 

M 

22.  —  JJaden,  1 3  janvier.  —  Barthélemy  au  bourgmestre  Kilchsperger. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  11.  Réclamations  pécuniaires  du 
régiment  de  Steiner. 

Vol,  433,  f“  41  v®,  copie,  2/3  p.  in-f''. 


23.  —  PariSi  i  3  janvier.  —  Le  ministre  de  la  guerre  Pache  à  Barthé¬ 
lemy.  Réclamations  de  M.  Godt  de  Grepplang,  officier  au  ci-devant  régL 
ment  des  Gardes  suisses. 

Vol.  433,  fo  00,  copie,  t/2  p.  in-f®. 

24.  —  Dadcn^  44  janvier.  —  Barthélemy  à  Berville,  Achat  de  chevaux 
pour  la  France  à  Berne. 

Vol.  433,  f®  40  V®,  copie,  2/3  p.  în-f®. 

25.  —  Paris, 2 G  décombre  i  7 92.  —  Le  Brun  à  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  433,  r®  4a,  copie,  1  /4  p.  în-f”. 


26.  —  S.  l.  n.  d,  —  Note  de  Glavière.  Même  sujet. 

Vol.  433,  r®  4a,  copie,  1/4  p.  in-P, 

”  27.  —  Salins,  30  décembre  t  792.  —  Note  du  citoyen  Haudry,  inspec¬ 
teur  général  des  salines  du  Jura.  Môme  sujet. 

Vol.  433,  r®  4ü,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

28.  —  Badcn,  44  janvier.  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Lettre  d’envoi. 
Vol.  433,  f®  43  v“,  copie,  1/2  p.  iii-f®. 

Pièces  join les.  —  a.  —  Zurich,  4  4  janvier.  —  Le  bourgmestre  Kilchs- 
perger  à  Barthélemy.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  433,  P  43  V®,  copie,  2/3  p.  În-P. 

b.  —  Zurich,  A  janvier.  • —  Traduction  d’une  note  adressée  à  M.  Bar¬ 
thélemy  au  nom  de  rÉtat  de  Zurich  par  M,  le  bourgmestre  Kilchsperger. 
Réclamations  pécuniaires  en  faveur  du  régiment  de  Steiner. 

Vol.  433,  p  44,  copie,  1  p.  iti-P, 
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29.  —  liaden,  1 5  janvier.  —  Somme  de  10 000  livres  mises  k  la  dis¬ 
position  du  citoyen  Ilaudry,  inspecteur  général  des  salines  du  Jura,  pour 
un  achat  de  chevaux  à  I3ernc,  Frais  du  voyage  fjue  liarlhcleiny  a  fait  à 
Zurich  et  à  Berne. 

Vol.  433,  f"  -33  V®,  copie,  l  p.  1/3  in-t®. 

30.  —  Zurich,  /  .5  janvier.  —  Kilchsperger  à  Barthélemy.  Il  se  félicite 
du  prochain  départ  de  Gobel  et  de  Demars. 

Vol.  432,  r®  73,  copie,  l/’l  p.  in-F. 

Vol.  333,  f“  Gi  copie,  1/2  P-  lu-f®. 


BABTnÉLEMY  A  LE  MÜN* 

31.  —  liaden,  10  janviei'.  —  Barthélemy  accuse  réception  des  dépê¬ 
ches  n®*  38  et  40  en  date  du  4.  Zurich  et  Berne  se  garderont  bien  d’en¬ 
voyer  une  seconde  fois  des  troupes  à  Genève.  Le  citoyen  Baeher  a  fait 
connaître  aux  magistrats  de  Zurich  tes  nouveaux  ordres  du  ministre  tou¬ 
chant  la  reconnaissance  de  Barthélemy.  «  Ils  sont  désolés  de  ce  que  ces 
ordres  sont  si  péremptoires;  ils  ne  conçoivent  pas  pourquoi  nous  voulons 
absolument  et  bien  inutilement  pour  nous  compromettre  les  Cantons  avec 
la  cour  de  Vienne  ;  ils  ne  croient  pas  que  cette  manière  soit  la  plus  sûre 
pour  parvenir  à  notre  but,  tandis  que  le  ménagement  momentané  solli¬ 
cité  par  eux  nous  y  conduisoit  rapidement  en  nous  donnant  de  nouveaux 
droits  à  rattachement  du  Corps  helvétique..... 

«  J'éprouve  une  peine  infinie  de  voir  que  notre  détermination  afflige 
profondément  MM.  de  Zurich,  mais  je  dois  obéir:  les  lettres  de  créance 
partiront  après-demcain  pour  le  Directoire.  » 

Les  dispositions  de  Zurich  sont  toujours  excellentes,  maî.s  les  formes 
helvétiques  sont  nécessairement  très  lentes,  et  il  faudra  au  moins  six 
semaines  pour  avoir  une  réponse.  «  Si  la  cour  de  Vienne  ne  cherche 
point  à  y  mettre  obstacle,  ou  au  moins  si  elle  n’y  emploie  que  les  moyens 
d’une  sourde  intrigue,  nous  triompherons  de  la  malveillance  ou  des  pré- 
jugés  de  quelques  Etats  de  la  Suisse  :  la  force  de  l’intérêt  et  de  la  vérité 
remportera.  Nous  aurons  cette  réponse  vers  le  temps  que  j’indique. 

«  Si  la  cour  de  Vienne.....  annonce  qu’elle  regardera  la  reconnoissance 
dû  îa  République  comme  une  violation  de  la  neutralité,  j’ai  bien  peur 
que  jamais  le  Directoire  ne  parvienne  à  amener  Tunanimité  qui  est  néces¬ 
saire  pour  émettre  une  réponse  officielle,,... 

«  Je  conclus  de  ces  réflexions  que  le  résultat  de  la  démarche  que  nous 
allons  faire  dépendra  absolument  de  la  manière  dont  la  cour  de  Vienne 
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l’allaquera  et  qu’il  est  possible  que  les  Cantons,  vivement  pressés  entre 
deux  puissantes  masses,  se  divisent,  et  que,  sous  trois  mois,  tous  les  liens 
de  ia  Confédération  soient  entièrement  relâchés,  car  ni  leurs  constitu¬ 
tions,  ni  leurs  ressources  ne  leur  offrent  de  moyens  de  soutenir  une  aussi 
violente  situation;  et  ïa  dissolution  de  la  Confédération  est  un  événe¬ 
ment  que  la  maison  d’Autriche  a  autant  d’intérêt  à  amener  que  nous  en 
avons  à  l’éloigner.  Cette  difTérence  d’intérêt  lient  à  la  difTérenee  de  la 
nature  des  frontières  qui  séparent  les  deux  puissances  belligérantes  de  la 
Suisse...... 

«  J’ai  vu  la  semaine  dernière  un  Bernois  iusLi’uit  qui  m’a  assuré  comme 
un  fait  bien  certain  que  le  mois  dernier,  lorsque  ce  Canton  s’est  cru  menacé 
par  nous,  les  communes  de  rEmmenlhal,  qui  sont  renommées  par  leur 
bravoure,  ont  déclaré  qu’elles  ne  marcberoicnt  jamais  contre  les  Fran¬ 
çois;  que  s'ils  venoient  les  attaquer,  elles  sauroient  se  défendre  ;  qu’elles 
n’avoient  pas  cette  inquiétude;  qu’elles  n’ignoroîeiit  pas  la  cause  des 
guerres  qu’ils  soulenoient,  qu’ils  se  battoient  pour  leur  liberté,  ainsi 
qu’avoieul  fait  autrefois  les  Suisses;  qu’elles  faisoient  lc.s  vœux  les  plus 
sincères  pour  leur  succès,  etc.  L’aristocratie  bernoise  a  été,  dit-on,  un 
peu  alarmée  de  ces  démonstrations  et  elles  n’ont  peut-être  pas  peu  con¬ 
tribué  à  la  proclamation .  laquelle  appelle  toutes  les  communes  à 

faire  connoître  leurs  griefs.  Si  cette  dé  ni  arc  lie  peut  être  attribuée  à 
sagesse,  on  pourroit  dire  aussi  qu’elle  ne  décèle  pas  moins  de  frayeur  et 
de  foiblessc.  D’un  autre  côté,  le  délacbement  du  régiment  de  Watleville 
qui  est  à  Bâle,  de  la  part  duquel  on  eraignoit  des  témoignages  éclatants 
d’aristocratie  capables  d’inlluer  sur  l’opinion  publique,  observe  la  ré¬ 
serve,  la  modération  la  plus  parfaite  :  officiers  et  soldats  ne  se  permet¬ 
tent  pas  le  plus  léger  propos  qui  pourroit  être  répréhensible. 

«  J’espère  que  la  remise  des  lettres  de  créance  au  Corps  helvétique 
n’amènera  aucun  fâcheux  événement;  mais  la  même  confiance  n’est  pas 
permise  pour  la  présentation  de  celles  qui  doivent  être  adressées  aux 
Ligues  grises.  »  Barthélemy  écrit  d’amitié  à  un  de  leurs  principaux  ma¬ 
gistrats  pour  le  consulter.  «  Les  emportements  de  ce  peuple  sont  trop 
connus  ainsi  que  i’empirc  que  la  cour  de  Vienne  est  en  position  d’exer¬ 
cer  snr  lui  pour  ne  pas  rendre  indispensable  la  précaution  que  je  prends. 
Si  cependant  elle  n’est  pas  jugée  telle,  Je  n’hésiterai  pas  un  moment  à 
expédier  mes  lettres  à  Coire.  » 

Barthélemy  donne  quelques  détails  sur  tes  contingents  helvétiques  â 
Bâte.  Le  citoyen  Mangaud  est  retourné  dans  celte  ville,  oii  il  est  arrivé 
le  H  ■  Barthélemy  distribue  le  Patriote  f)'anÿois  et  les  Annales  politiques, 
suivant  les  ordres  du  ministre.  Le  paquet  contenant  l'Adresse  aiu' 
Suisses  est  retrouvé.  Les  exemplaires  vont  être  di.stribués. 

Vol.  4;îâ,  f”  82,  original,  10  p.  î/2  in-f°. 

Vol.  433,  KO,  copie,  S  p.  in-F. 
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jointes.  —  a.  —  Berne,  i  .2  janvier.  —  L’avoj'er  SLeiget*  à  Bar¬ 
thélemy-  H  le  remercie  <Ies  tteux  extraits  qu’il  lui  a  communiqués.  Évé¬ 
nements  du  l'orentruy.  Conduite  du  général  Demars, 

Vol.  432,  fo  fit),  copie,  2  p.  in-f®. 

Vol.  433,  f®  yy  v“,  copie,  1  p.  1/4 

b.  —  S.  L  H.  d.  —  «  Observations  naturelles  et  politiques  sur  l’adresse 
de  la  prévôté  de  Moutier-Grandval  au  général  Demars  sous  la  date  du 
15  décembre  1792.  »  Signé  :  «  Le  républicain  maréchal  de  camp 
Demars.  » 

Vol.  432,  f*  70,  copie,  4  p.  in-f". 

Vol.  433,  f“  36,  copie,  3  p.  3/4  in-f". 

c.  —  Bâle,  1 3  déceml/re.  ■"  MM.  de  Bâle  au  Directoire  de  Üurich.  La 
position  de  leur  État  est  toujours  aussi  critique.  Ils  demandent  que  tous 
les  Cantons  leur  laissent  les  contingents  envoyés  pour  le  protéger. 

Vol,  430,  f"  301,  copie,  3  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  433,  64,  copie,  2  p.  1/2  ia-t®. 
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32.  —  Bâle,  i  7  janvier.  —  «  Citoyen  ministre,  les  Autrichiens  comman¬ 
dent  à  Nuremberg  et  je  n'ai  pu  m’y  fixer  conformément  à  vos  intentions. 

0  J’y  entrai  le  10  au  soir  sans  éprouver  d’obstacle,  sans  môme  qu’on 
me  questionnât.  Logé  à  la  poste,  je  sus  que  le  comte  de  Collorcdo  y  étoit 
aussi  depuis  environ  trois  semaines,  et  qu’il  s’étoît  arrogé  dans  la  ville 
lieaucoiip  d’aulorilé.  On  me  dit  encore  que  l’ordre  général  de  ne  per¬ 
mettre  aux  François  qu’un  séjour  de  vingt-quatre  heures  dans  chaque 
lieu  où  ils  auroient  affaire,  y  étoit  rigoureusement  observé. 

«  Le  11  au  matin,  M.  de  Colioredo  me  lit  prier  de  passer  dans  sa 
chambre  :  je  crus  que  la  curiosité,  que  le  désir  de  causer  avec  un  voya¬ 
geur  pouvoienl  seuls  avoir  donné  lieu  à  celte  invitation.  Je  ni’y  rendis 
et  je  fus  très  étonné  lorsqu’avec  un  ton  sévère,  je  l’entendis  me  demander 
ce  (jue  je  faisois  là,  si  j’ignorois  l’ordre  qui  interdisoit  aux  François  de 
voyager  dans  l’Empire;  à  quoi  il  ajouta  qu’on  étoit  bien  décidé  à  n’y  en 
point  souffrir. 

«  Je  lui  répondis  que  je  l’ignorois  en  effet;  que  s’il  en  existoit  de  ce 
genre  on  m’eîil  arrêté  auparavant;  que  d’ailleurs  je  saurois  des  magis¬ 
trats  à  quoi  m’en  tenir, 

«  Il  prit  alors  un  ton  plus  humain,  se  plaignit  d’une  manière  très  vague 
des  procédés  des  François  envers  eux;  me  demanda  mon  passeport  qu’îl 
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lut  avec  attcntîûH.  Il  me  dît  en  me  le  rendant,  qu'on  ne  me  permcttroit 
pas  de  passer  sur  les  terres  de  l’Empereur  si  je  m’y  prùsentois. 

«  Je  le  quittai  et  je  fus  chez  le  bourgmestre  llorsdorfer,  chargé  de  Tad- 
ministralion  en  ce  qui  concerne  les  étrangers. 

«  Celui-ci  m’accueillit  avec  honnêteté,  même  avec  des  égards.  Je  lui 
donnai  connoissance  de  mon  passeport,  puis  je  lus  dis  :  Monsieur,  lorsque 
le  ministre  des  Affaires  étrangères  me  remit  ce  passeport,  il  me  dit  que 
si  j’avois  l’occasion  on  le  désir  de  faire  un  séjour  à  Nuremberg,  je  le 
pouvois  avec  sûreté;  que  c’étoit  une  ville  amie  de  la  République;  que 
nous  étions  môme  en  traité  avec  elle  pour  une  indemnité,  en  raison  de 
ce  qu’elle  nous  avoit  fourni  pendant  la  guerre  de  Sept  ans  :  le  ministre 
alors  étoit  éloigné  de  penser  qu’un  général  de  l’Empereur  commandât 
chez  vous,  et  y  exerçât  la  police  sur  les  François. 

«  M.  Horsdürfer  fut  humilié,  embarrassé;  il  ne  répondit  que  par  des 
paroles  entrecoupées  qui  me  déceloient  sa  foiblesse  ;  Comment,  Mon¬ 
sieur,. ..M.  de  Colloredo  ne  commande  pas  ici... qu’a-t-il  exigé  de  vous... 
il  existe  un  ordre  général...  l’Empereur  a  des  droits  comme  chef  de 
l’Empire...  vous  aviez  donc,  Monsieur,  le  projet  de  demeurer  ici...  puis- 
je  savoir  dans  quelles  intentions?  —  Monsieur,  lui  dis-je,  ce  ne  pouvoit 
être  avec  celles  de  vous  nuire.  Il  est  étonnant,  ajoulai-je,  qu’on  se  per¬ 
mette  de  violer  les  lois  de  l’Empire,  et  qu’on  veuille  nous  faire  un  crime 
de  ce  que  nous  défendons  nos  droits. 

«  Encore  des  questions  et  des  observations  de  ma  part  :  de  la  sienne 
l’assurance  du  cas  qu’on  faisoit  de  ta  bienvelilance  de  la  République. 
Cela  finit  enfin  par  la  manifestation  des  craintes  qu’on  avoit,  et  par 
l’olTre  d’un  passeport  pour  pouvoir  traverser  l’Autriche  antérieure, 
malgré  les  défenses  d’en  accorder  aux  François.  Je  l’acceptai  pour  tirer 
de  mon  voj'age  le  meilleur  parti  possible. 

«  M.  de  Colloredo  ne  put  oublier  qu’il  exîstoit  un  François  à  côté  de 
lui,  il  fatigua  le  maître  de  poste  par  les  questions  extraordinaires  qu'il 
ne  cessa  de  lui  faire  sur  mon  compte,  et  celui-ci  attribuoit  cet  état  d’an¬ 
xiété  au  complot  découvert  à  Vienne,  qu’il  me  dit  propre  à  leur  tourner 
l’esprit. 

«  Serré  d’aussi  près  par  un  homme  qui  commande  une  armée,  et  bien 
convaincu  de  l’impuissance  des  magistrats,  qui  ni’inspiroit  de  la  pitié,  je 
me  décidai  à  partir  le  douze. 

«  En  me  conformant  à  la  loi  générale  sur  le  séjour  de  %ûngt-quatre 
heures,  mon  passeport  me  mettait  à  l’abri  de  toute  vexation;  mais 
pour  me  roidir  contre  celte  loi,  il  m’eùt  fallu  pouvoir  prouver  que  j’étois 
envoyé  par  le  Gouvernement.  Votre  lettre  du  28  décembre  en  me  pres¬ 
crivant  de  me  rendre  à  Nuremberg  ne  inc  disoit  pas  d'y  attendre  vos 
ordres  :  elle  parloit  au  contraire  de  l’objet  pour  lequel  j’y  étois  envoyé, 
objet  qui  ne  devoit  pas  être  connu  des  magistrats,  et  mille  fois  moins  du 
général  autrichien.  Je  jugeai  donc  convenable  de  ne  m'énoncer  (sir) 
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qu'en  voyageur  privé,  pour  ne  comprometlre  ni  la  République,  ni  la 
ville  de  Nuremberg,  Ce  qui  suit  servira  à  vous  prouver  que  toute  autre 
conduite  de  ma  part  eût  amené  ce  résultat. 

«  Le  11  au  soir,  étant  à  la  Chancellerie,  je  liai  conversation  avec  un 
homme  :  je  n’ai  pu  savoir  qui  il  étoit. 

«  Je  lis  mes  plaintes  sur  la  haine,  la  défiance  outrageante  qui  nous 
poursui voient  dans  l’Allemagne  sans  exception.  Il  me  dît  :  Ne  jugez  pas 
nos  sentiments  par  notre  conduite;  toujours  Nuremberg  a  compté  sur 
l’amitié  des  François,  il  en  aura  plus  de  besoin  à  l’avenir.  Si  vous  n’ètes 
pas  constamment  victorieux,  l’Autriche  et  la  Prusse  peuvent  se  partager 
l'Allemagne,  rien  ne  sauroit  s’y  opposer.  Si  la  République  l’rançoise 
accordoit  à  l’Empire  une  protection  franche  et  désintéressée,  vous  en 
verriez  successivement  toutes  les  parties  se  rallier  autour  d’elle,  et  elle 
acquéreroil  rinfluence  que  donnent  des  alliés  nombreux  et  fidèles;  mais 
dans  le  moment  nous  ne  sommes  pas  libres;  on  désircroît  peut-être  que 
nous  donnassions  quelque  prétexte  à  nous  asservir,  il  faut  attendre  des 
temps  plus  heureux,  ils  arriveront  sans  doute. 

«  Nous  parûmes  ensuite  de  nos  succès  militaires;  il  pensoit  qu’à  l’ins¬ 
tant  de  la  retraite  du  roi  de  Prusse  et  de  la  prise  de  Francfort  par  le 
général  Custine,  12  ou  lo  OÛO  François  qui  seroient  entrés  dans  la  Souabe 
en  auroient  chassé  les  Autrichiens  sans  effort,  et  décidé  la  cour  de 
Vienne  à  se  sauver  en  Hongrie,  tant  la  terreur  était  grande  chez  eux. 

«  Je  vous  ai  rendu  les  faits,  Citoyen  ministre;  si  vous  blâmez  la  con¬ 
duite  que  j’ai  tenue,  n’en  attribuez  pas  le  vice  â  mes  intentions,  qui  sont 
et  seront  toujours  pour  la  gloire  et  la  prospérité  de  ma  patrie.  Je  vais 
avoir  l’honneur  de  vous  donner  quelques  détails  sur  mon  pénible  voyage, 
et  ce  que  j’ai  pu  y  apprendre. 

«  Je  quittai  Mayence  le  0  au  matin,  lorsque  nos  troupes,  canonnées  au 
village  de  Hocheim,  se  replioient  sur  Cassel,  Le  même  jour  je  me  présentai 
devant  Manheim,  où  l’on  me  dit  que  les  François  étoient  traités  comme 
amis,  mais  où  pourtant  ils  ne  pouvoient  être  reçus.  J’msistaî  auprès  des 
officiers  qui  commandoient  la  tête  du  pont,  enfin  ils  mirent  mon  passe¬ 
port  sous  enveloppe,  avec  des  observations  sans  doute.  Tout  cela  fut 
envoyé  au  commandant,  et,  en  attendant  sa  décision,  j’eus  permission 
d’entrer  dans  le  bateau  et  de  passer  à  l’autre  rive  du  Rhin. 

«  Après  trois  heures  d’attente,  je ‘fus  introduit  dans  la  ville,  on  me  pria 
de  loger  dans  une  auberge  qu’on  désigna,  de  partir  au  point  du  jour,  et 
de  passer  alors  dans  un  corps  de  garde  où  mon  passeport  devoit  m’être 
rendu.  Cette  honorable  capitulation  fut  fidèlement  exécutée. 

«  Dans  toutes  les  villes  où  j'aî  passé,  on  s’est  conduit  à  peu  près  de 
même,  excepé  qu’on  ne  m’a  pas  dit  que  j’étais  d’une  nation  amie,  et 
qu’on  ne  m’a  pas  retenu  trois  heures  sur  les  glacis. 

«  J’ai  traversé  les  principautés  de  Hohenlohe  :  il  m’a  fallu  satisfaire 
la  curiosité  de  LL.  .Altesses,  et  répondre  moilié  vrai,  moitié  faux,  aux 
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impertinentes  questions  qu’elles  m’ont  fait  faire.  Le  prince  dellohenlohe 
qui  réside  à  Kirchberg  partoit  pour  la  chasse,  je  l’avois  rencontré  à  plus 
de  demi-lieue  de  sa  capitale,  il  rétrograda  pour  me  faire  questionner.  Un 
François  est  aujourd'hui  un  objet  de  curiosité  en  Allemagne,  je  veux  dire 
un  François  patriote,  car  les  autres  y  sont  bien  éparpillés. 

«  J’en  ai  trouvé  par  petites  troupes,  plusieurs  ont  encore  l’air  hupé, 
les  autres  sont  dans  la  détresse.  Dans  mes  diverses  conversations  avec 
eux,  j’ai  observé  qu’ils  forment  trois  sectes.  Les  uns  conservent  l’espoir 
de  la  contre-révolution,  ils  ne  parlent  que  des  princes  et  de  leurs  succès 
à  venir!  Ceux-là  peuvent  voir  les  patriotes  sans  liumeur,  parce  qu’ils  con¬ 
çoivent  encore  un  avenir  heureux. 

«  Les  autres  sont  découragés  :  leur  opinion  politique  est  devenue  pour 
eux  une  sorte  de  religion,  ils  parlent  de  hur  dm'  Itoi  avec  componction. 
J'ai  cru  entendre  les  gens  de  mon  pays  s’apitoyant  sur  le  sort  de  leur 
pauvre  bon  Dieu,  lorsque  nous  faisions  exécuter  la  constitution  du  clei'gé. 

«  Les  derniers  enfin  sont  des  hommes  que  la  force  des  préjugés  a  rendus 
atrabilaires  :  ils  passent  successivement  de  l’extrême  gaieté  aux  accès 
de  la  fureur.  Ils  ne  parlent  que  d’assassiner,  et  je  prédis  qu’ils  rendront 
les  voyages  en  .\llemagnc  dangereux  aux  patriotes.  Je  m’en  suis  vu  quel¬ 
ques-uns  en  tète,  et  si  je  n'avois  pas  lu  mon  Odyssée,  j’aurois  pu  moi- 
raème  y  être  pris. 

«  J’ai  rencontré  en  Franconie  divers  pelotons  d’infanterie  autrichienne 
qu’on  fait  marcher  de  village  en  village  vers  la  rive  du  Rliin.  Ils  font 
partie  des  six  régiments  faisant  22ÜÛ0  a  23  000  hommes  commandés  par 
le  général  Colloredo. 

«  J’ai  vu  quelque  cavalerie  près  de  Euremberg  sur  la  roule  de  Bavière  : 
elle  n’est  pas  nombreuse.  On  porte  à  14  000  le  nombre  des  soldats  venus 
par  la  Bavière  et  tous  destinés  pour  le  Brisgau.  J’ai  laissé  deux  bataillons 
en  sus  de  la  garnison  à  Günlzbourg,  capitale  du  Burgau.  Celte  troup 
Hvoit  la  même  destination. 

«  J’ai  passé  dans  les  villes  forestières  où  il  n'y  a  presque  point  de  gar¬ 
nison,  il  paroît  donc  qu’on  fait  deux  corps  d’armée,  l'un  en  Franconie, 
l’autre  vis-à-vis  de  notre  départemeuL  du  Bas-Bliiii. 

«  Les  projets  de  l’ennemi  paroîssent  à  découvert,  et  veuillez,  Citoyen 
ministre,  ne  pas  négliger  ce  que  je  vais  vous  en  dire.  11  reste,  pour  ainsi 
dire,  dans  notre  sein,  une  armée  qui  nous  sera  funeste  si  nous  négligeons 
tant  soit  peu  de  nous  en  occuper  :  c’est  celle  de  Hohenlohe.  Je  ne  sais  pour 
le  moment  où  nous  en  sommes  avec  l’électeur  de  Bavière,  mais  je  sais 
bien  qu’il  existoit  un  bruit  sourd  à  Maiiheim  et  à  Heidelberg  que  les 
Autrichiens  dévoient  y  arriver  :  on  dit  ensuite  qu’ils  se  dirîgeoienl  vers 
Francfort,  ce  qui  n’est  pas  vrai;  mais  ils  sont  dans  des  canlonuements 
jusques  sur  les  confins  de  Darmstadt  et  du  Palatinal,  qui  n’oiit  jusqu’au 
Rhin  que  quatre  lieues  de  largeur. 

«  Les  armées  prussiennes  et  de  CJerfayt  occuperont  l’armée  de  Maj'ence 
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pur  des  escarmoueiics,  des  menaces  de  siège  el  de  bombardenienl,  Undis 
,(|ii’à  point  nomme  Ifohenlohe  peut  chasser  nos  tronpes  d’Oggersheim 
et  des  environs,  où  elles  n’ont  aucun  moyen  de  défense,  et  Colloredo 
tomber  dans  Manheini  avec  son  armée  et  celle  de  Ouriach,  rétablir  le 
pont  dans  une  nuit,  passer  le  lleuve  et  mettre  le  général  Cusline  entre 
trois  années  chacune  plus  considérable  que  la  sienne. 

«  Ün  m'a  dit  que  le  patriotisme  des  Bàlois  est  un  peu  attiédi,  je  le 
saurai  bientôt  par  moi-même.  Je  vais  demeurer  à  Bâle  jusqu’à  ce  que  j'aie 
reçu  vos  ordres,  que  je  vous  prie  de  me  faire  connoître  par  le  plus  pro¬ 
chain  courrier.  Ce  séjour  sera  bon  pour  ma  santé,  que  dix  jours  de 
marche  par  des  temps  affreux  ont  fort  altérée. 

«  Je  finis,  Citoyen  ministre,  en  vous  assurant  que  nos  ennemis  ont 
bien  moins  de  contiance  qu’ils  n’en  manifestent.  Leurs  gazettes  annon¬ 
cent  200  000  François  tués  depuis  le  mois  de  septembre  ;  ces  mensonges 
sont  trop  grossiers  pour  qu’on  y  croie.  Ce  n’est  pas  le  cas  de  leur  donner 
du  répit,  il  faut  frapper  vigoureusemenl  cl  en  faire  un  exeujple  :  je  vous 
assure  qu’ils  ne  résisteront  pas,  si  nous  voulons  ne  pas  les  marchander. 

«  Ma  lettre  est  bien  raturée.  Je  vous  prie  de  m’excuser.  Arrivé  assez 
lard,  je  n’ai  pu  que  i’écrire,  il  m’eût  été  impossible  de  la  copier,  et  de 
rectifier  les  fautes  de  style  dont  elle  doit  être  remplie.  » 

Vol.  432,  f"  !M,  original,  8  p.  in-f». 


33.  —  Soleurc,  i  S  janvier.  —  Berville  à  Barthélemy.  1!  a  remis  â 
M.  Husill  ion  10  oüu  li  vrcs  en  espèces  contre  pareille  somme  en  assi¬ 
gnats.  Sa  caisse  est  absolument  dépourvue  d’argent. 

Vol.  433,  f"  v“,  copie,  1/3  p.  in-ri. 


34.  —  Besançon,  !  S  janvier.  —  Rapport  du  commissaire  envoyé  par 
le  département  du  Doubs  à  Fribourg.  Faux  assignats. 

Vol.  432,  fo  139,  copie,  ti  j).  3/4  in-f». 

35.  —  liaden,  iO  Janvier.  Barlliélemy  à  Le  Brun.  Succession  de  feu 
M.deBesenval,  lieutenant-colonel  du  ci-devant  régiment  desGardessuisses. 

Vol.  433,  f®  38  v®,  copie,  2/3  p.  in-f''. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Soleure,  iÔ  janvier-  —  M.  FIluoger,  substitut 
au  Conseil  et  ancien  secrétaire  de  Glusen,  à  Barthélemy,  même  sujet. 

Vol.  433,  f»  1)9,  copie,  1/2  p.  in-f", 

b.  —  Baden,  i!)  janvier.  — Barthélemy  au  Commissaire  du  Pouvoir 
exécutif  du  VI»  arrondissement  du  Tribunal  de  Paris  de  la  section  des 
Halles.  Même  sujet. 

Vol.  433,  P  39,  copie,  1/2  p.  in-f®, 
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36.  —  J*aris,  /  7  novembre  }  7.9  /.  —  «  Sur  la  prétention  de  Madame 
de  Iloll,  domiciliée  en  Soisse,  et  héritière  naturelle  de  M.  de  Besenval, 
de  frustrer  M,  le  vicomte  de  Ségur  et  autres  des  biens  situés  en  France 
tjuecet  officier  leur  a 'légués  par  son  testament.  » 

Vol.  .430,  f«  2iJ8,  copie,  10  p.  -1/2  iri-I«. 

37.  —  fimkn^  /.9  Janvier,  —  Barthélemy  au  Corps  helvétique.  Il 
envoie  les  lettres  qui  raccréditenl  en  qualité  d’ambassadeur  de  la  Répu¬ 
blique  française. 

Vol.  433,  f'*  62,  copie,  1  p.  in-fo. 

38.  —  Berné,  19  janvier.  —  L'avoyer  Steiger  à  Barthélemy.  11  le 
remercie  des  pièces  qu’il  lui  a  communiquées  et  se  félicite  des  bonnes 
dispositions  de  Le  Brun.  Zurich  et  Berne  n’ont  jamais  songé  à  se  mêler 
des  affaires  intérieures  de  Genève,  comme  la  lettre  de  Kellennaiin  semble 
indiquer  qu’on  l’a  cru.  Steiger  se  félicite  du  rappel  de  Gobel  et  de  l’éloi¬ 
gnement  de  Demars.  Il  sonhaile  que  M.  Vieusseux  ne  trompe  pas 
l’attente  de  Le  Brun,  et  exprime  de  nouvelles  craintes  au  sujet  de  l'accep¬ 
tation  immédiate  des  lettres  de  créance  de  Barthélemy. 

Vol.  432,  f''06,  copie,  1  p,  i/2 

Vol.  433,  f"  66  V®,  copie,  i  p.  1/2  in-t®. 

39.  —  Samt~Barthélemy,  /  9  janvier.  —  Le  comte  d’Affry  à  Le  Brun, 
relativement  à  ses  pensions. 

Vol.  433,  i“  79  V®,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 
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40.  —  Baden,  2i  janvier,  —  Barthélemy  à  MM.  de  Zurich.  11  leur 
adresse  les  lettres  qui  Taccréditent  en  qualité  d’ambassadeur  de  la  Répu¬ 
blique  française  près  le  Corps  helvétique,  et  les  prie  de  communiquer 
cette  pièce  aux  divers  États  de  la  Suisse. 

Vol.  433,  r®  02  v“,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

41.  —  Zurich,  .21  janvier,  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthé¬ 
lémy.  Réception  des  nouvelles  lettres  de  créance  de  ce  dernier.  Retrait 
des  contingents  helvétiques  envoyés  à  Bâle.  Les  accusations  de  menées 
contre-révolutionnaires  portées  contre  Berne  et  quelques  autres  Can¬ 
tons  ne  sont  vraies  que  de  quelques  individus  et  non  des  gouvernements 
de  ces  Ktats. 

Vol.  -433,  [“  67  v“,  copie,  2  p.  i/2  in-f“. 

42.  —  <S.  1.  n.  d.  —  ft  La  Convention  nationale  aux  François.  »  Mort 
de  Louis  XVI. 

Vol.  433,  f®  80,  imprimé,  6  ]),  in-8“. 


[JASVIEII]  BAHTIIÊLEMY  35 

I 

43.  —  /Aî/e,  2i  janvier,  —  Darbelet  au  citoyen  Ysabeau,  demeurant 
rue  Taitbout,  n"  3,  à  Paris,  Affaires  de  Bùle,  Mouvements  militaires  des 
Aulricbiens. 

Vol.  13:2,  r®  iOi,  originaJ,  i  v  in-f". 

44.  —  liàle,  2i  janvier.  —  Le  même  au  même.  Détails  sur  sa  mis¬ 
sion. 

Vol.  -433,  P  10(î,  original,  2  p.  t/4  In-f®. 

45.  —  J!aden,  22  janvier.  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Il  recommande 
une  réclamation  de  M.  de  Lenlzbourg,  membre  du  Conseil  souverain  de 
la  république  de  Fribourg. 

Vol.  433,  f®  GO,  copie,  !/2  p.  In-f®. 

46.  —  Zurich,  22  janvier.  — Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthé¬ 
lemy.  Uéception  de  ses  nouvelles  lettres  de  créance. 

Vol.  4.33,  f“  84,  copie,  t  p.  in-f®. 

47.  —  .Mardi,  22  janvier.  —  N”  22  du  Journal  de  Paris  national. 

Vol.  433,  f®  7!,  imprimé,  4  p.  in-4“. 
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48.  —  Paris,  23  janvier.  —  «  J’ai  reçu  successivement,  Citoyen,  vos 
n®»  de  109  à  115,  et  voire  dépêche  particulière  du  9  de  ce  mois. 

«  Vos  observations  et  celles  que  présentent  les  lettres  que  vous  ont 
adressées  difl'érenls  magistrats  au  sujet  de  l’inconvénient  et  du  danger 
qui  résuUeroient  pour  la  Suisse  de  l’acceptation  en  ce  moment  de  vos 
lettres  de  créance,  ne  me  laissent  aucun  doute  sur  les  %'éritables  motifs 
qui  font  désirer  en  Suisse  que  cette  acceptation  soit  dilTérée.  Je  vois 
qu’on  y  est  sincèrement  disposé  à  reconnoîire  la  République  françoîse, 
et  que  l’on  n’est  arrêté  que  par  la  erainle  d’irriter  l’Empereur,  dont  le 
ressentiment  pourroîl  le  porter  à  empêcher  l’exportation  en  Suisse  des 
grains  achetés  clans  ses  Étals  et  dans  ceux  de  quelques  autres  princes 
d’Allemagne. 

«  Je  sens  toute  la  valeur  de  cette  considération  et  le  poids  qu’elle 
acquiert  encore  par  l’impossibilité  où  les  Cantons  se  trouvent,  à  raison 
des  circonstances,  de  tirer  les  grains  nécessaires  pour  leurs  subsistances 
de  la  France,  du  Piémont  et  de  l’Ilalie,  et  de  suppléer  par  ces  voies  aux 
ressources  dont  les  priveroit  l’Empereur. 

«  Les  Cantnns  doivent  trop  compter  sur  l’attachement  et  la  bienveil¬ 
lance  de  la  llêpublique  i'rançoisc  pour  n’ètre  pas  assurés  de  son  empres- 
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seraent  à  acccdcr  à  leur  vœu  dans  toutes  les  occasions  où  sa  déférence 
ne  compromettra  ni  ses  intérêts  ni  sa  elignité. 

«  Si  la  République  pouvoît  supposer  que  des  motifs  étrangers  aux 
sentiments  que  nous  sommes  en  droit  d’attendre  d’un  peuple  allié  et 
ami,  eussent  influé  dans  le  désir  qui  vous  a  été  manifesté,  je  n’en  serois 
que  plus  pressant  à  exiger  une  déclaration  formelle  et  précise  des  inten¬ 
tions  du  Corps  belvétique. 

«  Mais  l’assurance  que  vous  avez  de  ses  dispositions  autorisant  toute 
confiance  dans  sa  loyauté  et  sa  franchise,  je  me  borne  à  vous  réitérer 
mes  instances  pour  presser  l’exécution  des  mesures  qui  doivent  accéléré)' 
l'acceptation  de  vos  lettres  de  créance. 

«En  attendant,  vous  reprendi-ez  avec  le  Corps  liclvétique  votre  corres¬ 
pondance  officielle  et  directe.  Sur  ce  point  il  ne  peut  plus  y  avoir  de  dif¬ 
ficultés  d’après  les  propositions  que  vous  a  fait  faire  le  Directoire  de 
Zurich. 

«  Il  est  inutile  de  vous  observer  que  dans  celle  correspondance  vous 
devez  prendre  le  litre  d’ambassadeur  de  la  République  françoise  et  qu’il 
est  nécessaire  que  la  suscriplion  des  notes  et  dépêches  qu’il  vous  adres¬ 
sera  porte  également  ce  titre.  On  ne  peut  traiter  directement  avec 
vous  qu’en  reconnoissaiit  et  en  vous  donnant  la  qualité  qui  vous  est 
propre. 

«  Je  joins  ici  la  note  en  réponse  à  celle  qui  vous  a  été  transmise  par 
M.  Kilchspei’ger  au  sujet  de  l’Erguel  et  du  Munsterthal,  Il  est  entendu 
que  vous  ne  l’adresserez  au  Corps  helvétique  qu 'après  vous  être  pi'éala- 
blemoil  assuré  qu’on  vous  répondra  directement  et  en  vous  qualifiant 
du  litre  d’ambassadeur  de  la  République  françoise. 

«  A.  l’appui  de  celte  note  et  pour  mieux  faire  rcconnoîti'e  quels  sont 
les  principes  de  la 'République  françoise  et  les  ménagements  dont  elle 
use  à  l’égard  de  la  Suisse,  vous  pourrez  citer  l’arrêté  du  Conseil  exéculii' 
du  31  octobi'e  dernier  et  la  lettre  écrite  au  citoyen  Gobel  dont  je  vous 
ai  envoyé  copie. 

.  «  Vos  èéllexions  sur  la  nécessité  de  pourvoir  à  ce  que  le  nombre  des 
troupes  suisses  qui  doivent  être  en  permanence  à  Bâle  soit  coriîplet  sont 
très  justes.  11  faut  que  chaque  Ctat  y  entretienne  son  détachement  et  sa 
bannière.  Cet  objet  doit  être  pris  en  considération  et  je  vous  invite  à  le 
traiter  avec  le  Corps  helvétique. 

«  S'il  se  confirme  que  l’Etat  de  Berne  veuille  substituer  aux  milices 
qu’il  entretient  à  Bàie  deux  compagnies  et  demie  du  régiment  de  Wat- 
teville,  et  si*  cette  innovation  présentoit  des  inconvénients  que  -nous 
eussions  intérêt  à  prévenir,  vous  auriez  â  faire  les  démai’cbes  nécessaires 
pour  prévenir  l’effet  de  la  résolution  qui  auroit  été  prise  par  l’Ctat  de 
Berne.  » 

Vol.  141,  P  13,  original,  1  p.  iii-f". 

Vol.  433,  f®  86  V®,  copie,  2  p.  1/3  in-P. 
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Pikce  johite.  —  S.  L  n.  rf.  —  Note  du  Conseil  exécutif  en  réponse  à 
celle  du  Corps  helvétique  concernant  PErguel  et  le  MunsterthaL  Le 
Conseil  exécuhïa  prévenu  le  désir  du  Corps  helvétique  en  rappelant  le 
général  Demars, 

VoL  87  copie,  1  p.  1/4 
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49,  —  Hnden^  janvier.  —  Barthélemy  envoie  diverses  pièces  rela¬ 
tives  à  riîrguel  et  au  Munsterthal.  «  Les  précautions  que  vous  avex 
prises  pour  ramener  autant  qu'il  peut  dépendre  de  nous  la  tranquillité 
sur  cette  frontière  ont  causé  une  grande  satisfaction  en  Suisse  et  fait 
une  impression  très  utile  dans  ions  les  esprits.  Il  est  malheureux  que 
Berne  T  fidèle  à  ses  intrigues,  ne  puisse  tenir  un  moment  aux  paroles  de 
modération  qifiît  a  voit  données,,,,.  Il  est  très  remarquable  que  Berne,  qui 
a  eu  Tair  d'approuver  d’abord  les  vœux  que  faisoit  Bienne  pour  parvenir 
à  sa  réunion  avec  le  pays  d'Erguel,  non  seulement  au  jourd'hui  contrarie 
cet  arrangement,  mais  revienne  une  seconde  fois  à  dénoncer  Bienne  au 
CiOrps  helvétique  ainsi  qd’il  Ta  fait  pendant  la  diète  d'Arau.  11  est  dif¬ 
ficile  de  donner  plus  à  soupçonner  un  concert  avec  la  maison  d'Autriche 
et  le  changement  que  doivent  avoir  opéré  sur  les  opinions  à  Berne  les 
menaces  et  les  préparatifs  de  l'Auglelerre,  »  11  paraît  que  Berne  veut 
pousser  jusqu'au  bout  filial )iUide  qifii!  a  prise  de  diriger  et  de  protéger 
les  intérêts  de  fiévêque  de  lîâlc. 

«  Je  suis  sincèrement  fâché  de  toutes  ees  manœuvres  pour  le  Corps 
helvétique  qui  nV  prend  aucune  part,  qui  ne  désire  que  de  vivre  en  paix 
et  bonne  iiitellîgeiicû  avec  nous  et  à  qui  dans  le  fond  la  cause  de  cc 
Prince  est  fort  indiiïérente . 

11  me  semble  qu'en  considération  du  Corps  helvétique  rl  ne  nous 
convient  point  encore  d'avoir  fiair  de  trop  faire  attention  à  cette  incar¬ 
tade  d'un  de  ses  membres,  d^aulant  plus  qu'elle  tient  à  leurs  arrange¬ 
ments  et  intrigues  intérieurs.  11  me  paroi  L  raisonnable  de  voir  d'abord 
fieiïet  que  produira  à  Zurich  la  dénonciation  bernoise  et  les  démarches 
que  Bienne  fera  pour  la  repousser;  mais  il  est  bon  que  nous  la  notions 
pour  observer  davantage  quelle  conduite  Berne  va  tenir  k  la  présenta¬ 
tion  de  mes  lettres  de  créance  qui  sont  dans  ce  moment  à  Zurich,,,,. 

Barthélemy  envoie  une  lettre  de  M,  Jost,  dont  les  dispositions  sont 
bien  connues.  Il  va  suivre  sa  correspondance  avec  lui,  mais  il  ne  peut 
s’empêcher  de  remarquer  «  quhl  en  parle  bien  à  son  aise  quand  il  pro¬ 
pose  que  la  République  françoise  envoie  incessamment  quelqu’un  en 
Grisons,  puisqu'il  doit  sV  opérer  quelque  mouvement  au  printemps, 
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comme  s’il  ne  seroit  pas  très  facile  au  parti  autrichien  de  le  faire  altrî- 
hucr  à  l’agent  françois  et  d’exciter  contre  lui  les  Goniinunes  toujours 
fougueuses  de  ce  pays.  Un  ami  de  M.  Jost  qui  a  passé  ici  m'a  dit  que  la 
fermentation  se  manifestoit  déjà  parmi  les  Communes  qui  avoisinent  la 
Suisse  et  qui  refusent  de  payer  les  redevances  ducs  à  l’abbaye  de  Pfef- 
fers.  » 

Ija  lettre  du  ministre  n’a  pu  être  remise  au  citoyen  Mengaud,  qui 
avait  quitté  Bàle.  Le  canton  d’Appenzel  catholique  vient  de  retirer  de 
Bâle  le  reste  de  son  contingent.  Zurich  a  écrit  à  tous  les  Cantons  pour 
les  invitera  maintenir  leurs  contingents  dans  leur  entier,  «  mais  ceux  qui 
avoient  déjà  rappelé  leurs  troupes  ont  persisté  dans  leur  résolution,  en 
disant  que  la  situation  de  Bàle  étant  à  l’abri  de  toute  démarche  violente 
de  la  part  des  puissances  belligérantes  d’après  les  assurances  positives 
données  par  elles  relativement  à  l’observation  de  la  neutralité,  ils  n’ont 
pas  trouvé  nécessaire  d’y  laisser  plus  longtemps  leurs  troupes.  Ils  pro¬ 
mettent  d’ailleurs  le  plus  prompt  secours  à  la  première  réquisition.  La 
vérité  est  que  tous  ces  petits  Gantons  n’ont  pas  les  moyens  de  supporter 
ces  dépenses  extraordinaires.  » 

Vü).  r  lU,  original,  4  p.  3/4  in-f". 

Vol.  433,  f  60,  copie,  3  p.  3/4  iti-f'. 


Pièces  jointes,  —  a.  —  fferne^  /  O  Janvier.  —  Frisching  à  Barlhélemy. 
lion  effet  produit  par  la  lettre  de  Le  Brun  que  l’ambassadeur  a  commu¬ 
niquée  confidenliellement  au  Conseil  secret  de  Berne.  Plaintes  au  sujet 
des  événements  du  Porenlruy.  Reconnaissance  de  la  République  fran¬ 
çaise.  Craintes  pour  le  sort  des  armées  françaises  en  Allemagne  et  en 
Belgique.  On  annonce  la  destruction  de  la  Hotte  de  M.  Truguet  par  un 
ouragan  devant  Naples. 

Vol.  432,  f“  60,  copie,  4  p.  in-l'‘>. 

Vol.  433,  f»  63,  copie,  2  p.  1/2  În-P. 


b.  — Berne,,  1 5  jtmvier,  —  Le  même  au  même.  Même  sujet.  Affaires 
de  Genève.  Lettre  du  général  Kellermann  publiée  par  les  journaux 
français. 

Vol.  432,  P  72,  copie,  2  p.  2/3  in -P. 

Vol.  433,  P  64,  copie,  4  p.  in-P. 

c.  —  JJie/vie,  1  ô  janvier  L  —  Le  bourgmestre  Moser,  de  Bienne,  à 
Hacher.  Affaires  de  l’Erguel.  Politique  de  Berne. 

VoL  432,  P  78,  copie,  1  p.  2/3  in-P. 

Voi.  433,  P  66,  copie,  1  p.  2/3  in-P. 


1.  Cette  pièce  est  Jatée  du  44  janvier  dans  le  vot.  433. 
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d,  — llienne^  }  9  jamier.  —  Le  chancelier  Neuhaus  à  liaelier,  AlTairea 
de  l’Erguel  cl  de  Bieiine.  Conduite  de  Berne. 

Vol.  433,  96,  copie,  4  p.  iii-P. 

\  oL  4433,  F  60  V*,  coi>je,  3  p.  in-fo. 


e.  —  Zizer^è  en  (irisonst  1 5  janvie7\  —  Jost,  ci-devant  officier  au  régi¬ 
ment  des  Gardes  suisses,  à  Barthélemy.  Projet  formé  par  certains  officiers 
aristocrates  licenciés  du  service  de  France  de  lever  un  régiment  pour 
le  service  de- la  Hollande.  Probabilité  d'une  révolution  tlans  les  Ligues 
grises  au  printemps.  Intrigues  de  la  famille  de  Salis  et  des  autres 
familles  aristocrates. 


Voï.  433,  f-J  74,  copie,  3  p.  1/3 
Vol.  433,  P  6S  v^,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 


f.  —  Sokure,  i  6  janvie?\  —  Louvoyer  üluU  à  Barthélemy.  Un  décret 
du  17  juin  1793  défend  à  tous  les  prêtres  étrangers  résidant  sur  le  terri* 
loîre  de  Soleure,  d'y  exercer  «  aucunes  fonctions  de  cures  d'urnes  »,  Les 
baillifs  viennent  de  recevoir  de  nouveaux  ordres  dans  le  meme  sens. 

VoL  433,  P  88,  copie,  2  p.  in-P. 

VüU  433,  P  69  v^,  copie,  1  p.  1/4  În-P. 

g.  —  Lucerne^  15  Janvier,  —  Le  général  Pfyffer  à  Bâcher.  Les  démar¬ 
ches  de  M.  de  Wallis,  commandant  dans  le  Brisgau,  pour  acheter  de 
i'avoine,  ont  été  repoussées  uniquement  par  égard  pour  la  France.  II  se 
peut  qull  passe  en  contrebande  de  Tavoine  cii  Ailemagnej  mais  il  en 
passe  beaucoup  plus  en  Alsace. 

Vol.  433,  P  76,  copie,  3  p.  1/4  in-P. 

Vol.  433,  P  70,  copie,  1  p.  1/3  in -P. 


50.  —  Paris  f  23  jû^wier.—  Le  Brun  au  citoyen  Hivalz.  Il  est  surpris 
des  procédés  du  magistrat  de  Nurembérg.  Il  écrit  à  l'agent  de  cette 
ville  à  Paris  pour  s'en  plaindre.  Ilivalx  attendra  de  nouveaux  ordres  à 
Bàle. 

Vol.  433,  P  419,  minute,  1/2  p.  in-P. 

51.  ~  Paris 23  janvier,  —  Colchen  à  Barthélemy,  Rappel  du  géné¬ 
ral  Uemars. 

Vol.  433,  P  88,  copie,  4/3  p.  în^P. 


52.  —  Bdle^  23  janvier,  —  Mérian  à  Mengaud.  KouvelEes  de  Baie- 
VoL  444,  P  11,  original,  3  p, 
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53.  —  JJàle,  .24  janvier'-^.  —  L.-M.  Itivatz  à  !.e  Brun,  Dispositions 
militaires  des  ennemis.  Les  compagnies  franches  ipi’ils  tiennent  sur  les 
bords  du  Bhin  sont  un  fléau  pour  la  contrée.  Le  patriotisme  bâlois 
«  n’est  qu’un  être  de  raison.  ». 

Vol.  432,  r®  120,  original,  3  p.  in-f®. 
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54.  —  Baden,  26  janvier.  —  «  La  conduite  que  Berne  ‘tient  aujour¬ 
d’hui  envers  la  république  de  Bienne,  qui  est  un  de  scs  eo-alliés  et  l’un 
des  membres  du  Corps  helvétique,  exige  quelques  éclaircissements. 

«  La  Révolution  françoise  fut  vivement  applaudie  dans  toute  la  Suisse 
pendant  son  premier  développement.  L’appui  que  trouvèrent  à  Paris 
quelques  particuliers  suisses,  ennemis  de  leur  patrie,  et  les  tentatives 
qu’ils  firent  pour  inquiéter  ses  divers  gouvernements  altérèrent  bientôt 
celte  disposition.  Aucun  Canton  ne  s'en  alarma  autant  que  celui  de 
Berne,  parce  qu’aucun  n’avoit  autant  de  motifs  de  s’effrayer.  L’évêque 
de  Bâte  conçut  tout  aussi  promptement  les  mêmes  craintes.  Ce  senti¬ 
ment  lia  intimement  ce  Prince  et  le  canton  de  Berne,  que  diverses 
causes  de  jalousie  avoieut  toujours  divisés  précédemment.  Berne,  qui 
aime  beaucoup  à  protéger  et  à  jouer  la  puissance,  ne  tarda  pas  à  entrer 
dans  toutes  les  vues  de  la  cour  de  Vienne  et  à  $e  montrer  le  défenseur 
de  riivèque.  Ce  fui  lui  qui,  quand  il  fut  question  au  comniencement  de 


1791  de  faire  entrer  des  troupes  autrichiennes  dans  le  pays  de  Poren- 
Iruy  par  le  canton  de  Bâle,  força  la  main  à  tous  les  États  de  la  Suisse 
pour  qu’ils  consentissent  à  une  mesure  qui  étoit  absolument  contraire 
aux  intérêts  et  à  l’inviolabilité  du  territoire  du  Corps  helvétique  et  qui  a 

r 

été  pour  l'Evêque  une  source  abondante  de  chagrins  et  de  malheurs; 
mais  de  même  que  les  Cantons  n’étoient  pas  en  état  de  repousser  une 
intrigue  liée  entre  l’Empereur  et  Berne,  ou  bien  qu’ils  la  rcgardoienl 
avec  indilférenee,  de  même  l’Évéque  fut  la  dupe  de  son  chapitre,  qui 
étoit  encore  plus  sincèrement  que  lui  d’intelligence  avec  l’un  et  l’autre. 

«  Berne  n’a  donc  plus  cessé  depuis  ce  moment  de  se  montrer  le  zélé 
protecteur  du  prince  de  Porentruy,  quoiqu’il  n’y  fût  appelé  par  aucune 
considération  politique,  par  aucun  devoir;  c’eût  été  plutôt  celui  des 
Caillons  catholi{|u€S  qui  éloient  unis  avec  l’Evêché  par  un  traité,  tombé 
à  la  vérité  en  désuétude,  mais  dont  une  stipulation  étoit  encore  en 
vigueur.  Cependant  ces  Cantons  ont  paru  ne  prendre  aucune  part  an 
sort  de  l’Evêché,  et  si  la  diète  de  Frauenfeld  du  mois  de  mai  1792  a 
demandé  aux  Puissances  belligérantes  (|u’il  fût  compris  dans  l’enceinte 


1.  Reçue  le  29  janvier. 

2.  Reçue  le  2  février. 
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(le  ta  neutraliié,  elle  a  autant  obéi  à  l'influence  et  aux  sol!  ici  tu  lions  de 
Herne,  qu’îi  l’usage  et  au  motif  de  la  sûreté  de  la  fronlière  helvétique, 
qui  ont  toujours  fait  jouir  ce  petit  pays  de  ce  bénéfice  pendant  les  temps 
de  guerre  entre  la  France  et  la  cour  de  Vienne. 

«  A  mesure  que  la  Hévoiulion  françoise  avançoil  dans  son  cours,  la 
république  de  Bienne  nous  manifestoît  son  attachement  avec  l’énergie 
qui  est  naturelle  à  ses  habitants.  Berne,  i|ui  l’avoit  toujours  soutenue 
contre  Févéque  de  Bâle  qui  exerçoit  sur  elle  une  sorte  de  souveraineté, 
changea  de  système,  il  la  persécuta.  Il  soutint  hautement  contre  elle 
fous  les  intérêts  de  TUvèque,  et  lorsqu’en  septembre  dernier  il  crut  que 
le  moment  étoît  propice  pour  Téeraser,  il  lui  parut  tout  simple  de 
demandera  la  diète  d’Arau  qu’elle  ordonnât  aux  troupes  françoises  can- 
lonnées  dans  l’évêché  de  Bâle  d’en  sortir,  en  même  temps  qu’il  se  permit 
de  dénoncer  les  Biennois  aux  députés  helvétiques  rassemblés  comme 
ayant  compromis  la  sûreté  de  la  Suisse  par  l'arrangement  convenu  à 
Delèmont  le  27  août  entre  les  commissaires  de  l’Assemblée  nationale  et 
les  députés  de  la  ville  de  Bienne.  Bes  Biennois  repoussèrent  courageuse¬ 
ment  cette  attaque.  Ba  Diète  ne  prononça  rien,  mais  son  silence  seul 
éloit  une  justification  pour  eux  et  la  censure  des  Bernois.  Celt&mème 
convention  qu’on  couvroit  d’inculpations  si  odieuses  a  été  invoquée  peu 
lie  semaines  après  par  tout  le  Corps  helvétique,  par  conséquent  par 
Berne  lui-mème  comme  un  acte  bienfaisant  qui  avoit  préservé  la  Suisse 
entière  des  plus  grands  malheurs.  La  confusion  de  Berne  fut  extrême; 
il  paroît  qu’il  n’a  fait  que  dissimuler  son  ressentiment. 

«  Nos  succès,  l’affaire  de  Genève  et  son  résultat  prolongèrent  la  honte 
de  Berne,  afToiblireiit  beaucoup  sa  considération  en  Suisse  et  augmen¬ 
tèrent  dans  la  même  proportion  l’influence  du  Directoire.  Il  se  fit  une 

■r 

grande  révolution  dans  révêché  de  Bâle.  Les  Etals  du  Porentmy  pro¬ 
noncèrent  la  déchéance  du  Prince;  ils  se  constituèrent  en  Hépublique. 
Berne  garda  le  plus  profond  silence;  il  ne  sc  permit  aucune  démarche 
ostensible.  Il  parut  croire  qu’il  ne  lui  conveiioit  sous  aucun  rapport  de 
prendre  part  à  cet  événement.  U  donna  même  lieu  de  penser  qu’il  étoil 
fatigué  des  malheurs  de  l’Evêque  et  qu’il  l’abandon noit  à  son  infor¬ 
tune;  car  ce  fut  lut  qui  l’avertit  qu’il  n’éloit  pas  en  sûreté  à  Bienne  et 
qui  lui  conseilla  de  sortir  de  Suisse.  En  effet  l’Evêque  se  retira  à  Cons¬ 


tance, 

«Les  peuples  qui  vivoienl  sous  sa  domination,  étant  devenus  libres, 
ont  dû  s’occuper  de  prononcer  sur  leur  sort  futur.  Soumis  à  des  lois,  à 
des  intérêts  et  à  des  localités  différentes,  il  étoil  impossible  qu’ils  suivis¬ 
sent  tous  la  même  route.  Ainsi  il  ne  falloit  pas  s’attendre  que  les  habi¬ 
tants  de  -Moulier-ürandval  et  de  l'Erguel  se  soumissent  aux  destinées  de 
ceux  de  l’Évêché.  Ceux-ci,  sans  rapports  avec  la  Suisse,  font  partie  de 
l’Empire  germanique  :  ceux  de  .Moutier-Grandval  tiennent  indirecte¬ 
ment  à  l’Allemagne  et  aussi  par  quelques  liens  au  canton  de  Berne;  ceux 
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de  TErguel  Iteniienl  absolument  au  Corps  helvétique,  ils  sont  indépen¬ 
dants  de  Bienne,  et  cependant  font  partie  de  sa  bannière. 

«  Le  Corps  helvétique,  fidèle  à  ses  principes  pacifiques,  s’esl  pressé  de 
nous  déclarer  qu’il  ne  pré ten doit  point  se  môler  des  droits  d’un  tiers,  ce 
tiers  c’est  l’évêque  de  lîéle,  mais  il  nous  a  témoigné  son  désir  que  les 
liens  qui  unissent  l’Erguel  a  tous  les  Cantons,  et  .Moulier-Grandval  à 
Berne,  fussent  respectés.  Ce  vœu  est  dicté  par  rintèrèt  que  sa  frontière 
reste  intacte;  c’est  particulièrement  celui  de  Berne,  dont  le  territoire 
dans  cette  partie  est  couvert  par  les  montagnes  de  l’Erguel  et  de  Moutier- 
Grandval. 

<[  Il  éloit  impossible  que,  dans  l’état  des  choses  amené  par  la  dé¬ 
chéance  de  l’Evêque,  Bienne  et  l’Erguel  ne  cherchassent  pas  à  se  réunir 
et  à  confondre  leur  existence.  Cet  arrangement  est  très  naturel,  il  parois- 
soit  ne  blesser  aucun  intérêt,  aucune  convenance.  Le  Corps  helvétique 
n’auroit  pu  qu’y  applaudir,  mais  le  voisinage  et  les  traités  exigeoient 
que  Berne  fût  consulté  et  qu’on  s’assurât  de  son  consentement.  Les  prin¬ 
cipaux  magistrats  de  Bienne  s’y  rendirent  successivement  pour  y  e.xposer 
leurs  vœux,  leurs  droits,  toutes  leurs  démarches.  Le  Conseil  secret 
de  Berne,  dissimulant  ses  véritables  sentiments  et  préférant  de  sc  con¬ 
duire  avec  fausseté  qu’avec  la  franchise  qui  doit  toujours  être  le  par¬ 
tage  des  Hépubliques,  eut  l’air  d’applaudir  aux  vues  des  Biennois  et  de 
les  encourager  plutôt  que  de  les  contraner.  Les  députés  de  l’Erguei  se 
présentèrent  à  leur  tour  :  même  conduite  de  dissimulation  de  la  part  de 
Berne,  de  sorte  que  Biennois  et  Erguelistes,  se  croyant  à  peu  près  assurés 
de  l'aveu  de  ce  Canton,  continuèrent  de  travailler  à  leur  réunion  jus¬ 
qu’à  ce  moment-ci  où  la  prépotence  de  Berne  vient  de  dénoncer  de  nou¬ 
veau  au  Corps  helvétique  la  conduite  de  la  rcpiihlîque  de  Bienne. 

«  Si  le  Conseil  de  Berne  avoil  voulu  être  plus  franc,  i)  auroit  avoué 
aux  Biennois  que  son  altacliement  pour  le  prince-évêque  de  Bâle  et 
l’intérêt  qu’il  prend  à  la  conservation  de  ses  droits  ne  lui  pcrmettoienl 
point  de  concourir  par  son  assentiment  à  le  dépouiller,  et  qu’il  leur  con- 
seilloit  d’attendre  que  la  paix  générale  vînt  régler  le  sort  de  tous  les  Etats 
qui  entourent  la  France.  Comme  il  auroit  pu  craindre  que  cet  arrêt  ne 
nous  déplût,  il  pouvoit  se  borner  à  entretenir  ia  division  qui  s’est  établie 
entre  les  habitants  de  Bienne  et  de  l’Erguel  :  eJle  est  déjà  portée  à  un 
le]  point,  qu’il  est  vraisemblable  que  la  réunion  n’aura  pas  lieu,  et  que 
l’Erguel,  comme  Moutîer-Grandval,  restera  in  statu  f/uo.  Pourquoi  donc 
Berne  a-t-il  préféré  de  se  porter  à  un  éclat  que  je  serois  tenté  d’appeler 
scandaleux  s’il  n’etoit  pas  convenable  que  nous  attendions  de  eonnoître 
les  raisons  par  lesquelles  il  cherchera  sans  doute  à  le  justifier  auprès  du 
Corps  helvélique?  Berne  veut  apparemment  se  venger  de  la  manière 
dont  la  ville  de  Bienne  a  triomphé  de  la  persécution  qu’il  avoit  cherché 
à  lui  faire  éprouver  il  y  a  quelques  mois.  Elle  avoit  besoin  de  nos  succès 
pour  parvenir  à  sa  réunion  avec  î’Erguel.  Berne  pense  peul-ôlre  que  la 


I 


[jANVtKit] 


BARTHÉLEMY 


masse  de  nos  embarras  doit  étoixfTer  celle  velléité  d’agrandissement, 
Peüt-étre  aussi  contrarieroit-elle  des  vues  d’im  inténH  parliciiller,  car  il 
est  très  certain  que  le  canton  de  Berne  a  prêté  beaucoup  d'argent  à  Tévê- 
que  de  Bâle  sur  Phypothèque,  dit-on,  du  pays  d’Erguel* 

«  Quoi  qu’il  en  soit  de  ces  motifs  secrets,  ils  no  seroient  pas  suffisants 
pour  justifier  la  dénonciation  et  je  ne  crois  pas  qu  elle  tourne  plus  à 
rhoiineur  de  Berne  que  n'a  fait  celle  de  septembre  dernier.  Ce  qui  nous 
împorteroit  le  plus  seroit  de  savoir  si  elle  ne  tient  pas  à  des  causes  plus 
graves  et  c'est  sur  quoi  j'aurai  un  œil  fort  attentif*  J’ai  été  sûrement 
beaucoup  trop  précipité  dans  l'opinion  que  j’ai  énoncée  dans  ma  der¬ 
nière  lettre,  puisque  rien  encore  ne  la  légitime;  mais  je  me  tiens  néan¬ 


moins  au  soupçon  qui  me  l’a  inspirée,  pour  qu’il  serve  à  me  guider  dans 
mes  observations  jusqu'à  ce  que  j’aie  éclairci  plus  particulièrement  le 
fait  de  cette  dénonciation.  On’ne  seroit  pas  surpris  en  Suisse  qu'une  fac¬ 
tion  bernoise,  si  elle  étoît  poussée  à  bout  et  si  nous  éprouvions  do  grands 
malheurs,  ne  s’occupât  des  moyens  de  parvenir  à  se  lier  avec  la  cour  de 
Vienne  dans  rintention  de  détruire  la  Confédération  helvétique,  pour 
laquelle  il  est  certain  ([ue  Berne  en  général  n'a  que  du  mépris,  et  pour 
se  dédommager  sur  les  autres  Cantons  de  ce  qudl  paurroil  perdre  par 
les  incursions  des  troupes  françoises.  Alors  la  république  de  Bienne,  qui 
a  toujours  fait  Tobjet  de  ramhiüon  bernoise,  seroit  envahie.  Aussi  le 
malheureux  petit  pays  do  Bicnne  est  dans  de  grandes  anxiétés.  Je  n’ai 
pas  besoin  de  vous  dire  que  les  autres  Cantons  seroient  sans  moyens 
pour  empêcher  le  complot  qui  tendroit  à  opérer  leur  ruine. 

«  J’ai  écrit  fortement  à  mes  amis  de  Zurich  pour  attirer  leur  attention 
sur  les  conséquences  de  la  conduite  que  Berne  se  permet  à  l’égard  de 
Bienne, 

<c  Je  joins  ici  une  lettre  de  Borcnlmy.  Elle  vient  de  bonne  part;  cepen* 
dant  je  ne  puis  ajouter  foi  à  tout  ce  qui  y  est  dit  sur  des  projets  d’échange. 


Vienne,  Berne  et  toute  la  Suisse  ont  bien  d’antres  objets  à  suivre  dans  ce 
moment.  J’accompagne  cette  lettre  de  quelques  observations, 

<c  Ce  qui  me  tranquillise  un  peu  sur  Berne,  c’est  la  copie  ci-jointe  d'une 
lettre  que  je  viens  de  recevoir  de  la  part  d’un  des  premiers  magistrats 
de  l'Etat,  Il  y  jouit  d’un  grand  crédit  par  ses  talents  et  par  sa  constante 
opposition  à  M,  l’avoyer  Steiger,  Vous  trouverez  sa  lettre  pleine  de 
raison.  Elle  est  même  faite,  ainsi  que  la  réponse  que  je  viens  de  recevoir 
de  Coîre  et  dont  je  joins  ici  un  extrait,  pour  nous  faire  espérer  que  nous 
rencontrerons  peut-être  moins  d’obstacles  que  je  ne  pensois  dans  ee  que 
nous  recherchons  dans  ce  moment.  S’il  en  arrivoit  ainsi,  nous  reconnoi- 
trioiis  la  vérité  de  ce  qu’on  m’a  souvent  mandé  de  Berne,  que  la  majorité 
du  (Conseil  passe  toujours  pour  être  bien  intentioiinéGj  et  que  nous  ne 
devons  jamais  confondre  Topinion  de  l’Etat  avec  les  préjugés  de  quelques 
principaux  magistrats. 

«  Lorsque  je  saurai  que  mes  lettres  de  créance  sont  en  pleine  circulaüon 
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dans  les  Cantons,  je  ne  différerai  pas  4  faire  passer  à  Coire  celles  que  j’ai 
pour  les  Ciguës  grises,  apres  en  avoir  prévenu  le  clief  Je  l'une  d’elles 
avec  lequel  je  suis  en  correspondance. 

«  Je  vols  parles  lettres  du  citoyen  Helfflinger  qu’il  n’avoit  pas  reçu  le 
iS  les  lellres  de  créance  que  je  dois  croire  que  vous  lui  avez  également 
adressées.  Je  fais  celte  observation  parce  qu’il  se  pourroil  qu'elles  eussent 
été  inlereeplées  par  les  postes  étrangères. 

«  P.  S.  —  La  ville  de  Mulhouse  a  envoyé  un  exprès  à  Zurich  pour  faire 
connoître  au  Directoire  et  au  Corps  helvétique  la  situation  dans  laquelle 
elle  se  trouve.  Elle  a  représenté  qn’il  ne  lui  restoit  peut-être  d’autre 
alternative  ou  que  d’être  obligée  de  se  réunir  à  la  République  françoise, 
ou  de  se  voir  entièrement  ruinée  par  les  impôts  onéreux  que  devroît 
supporter  tout  ce  qu’elle  împorteroit  et  exporteroit;  elle  a  ajouté  qu'elle 
fait  tous  ses  efforts  pour  parvenir  à  elTecluer  un  accord  supportable.  Il 
est  bien  vrai  que  Mulhouse  est  dans  une  telle  position  que  le  sort  qui  la 
menace  est  nécessité  par  cette  position  même;  mais  il  n’en  est  pas 
moins  certain  qu’elle  est  un  allié  de  la  Suisse,  et  le  Corps  helvétique  ne 
manquera  pas  d’observer  en  silence  qui  lui  fait  perdre  cet  allié.  » 

Barthélemy  envoie  copie  d’une  lettre  du  comte  d’Affry.  Il  insiste  à  ce 
propos  sur  la  nécessité  de  payer  les  pensions  aux  Suisses  au  moment  où 
on  leur  demande  d’accepter  ses  nouvelles  lettres  de  créance.  Les  assi¬ 
gnats  perdent  à  Bàle  45  p.  lûü.  Les  frontières  sont  inondées  de  faux 
assignats. 

Vol.  432,  r®  123,  original,  9  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  433,  r®  70  V®,  co])ic,  7  p.  2/3  in-f®. 


Pièces  jointes .  ^  a,  “  Porentnuj ,  32  jamiet'.  —  Lettre  sans  nom 
d’auteur  ni  de  destinaire.  Conduite  de  révêque  de  Paris  Gobel,  de  Reng- 
guer  et  du  général  Demars.  Affaires  de  l’Erguel.  Projet  d’échange  des 
quatre  bailliages  italiens  dépendant  des  XH  Cantons  et  faisant  autrefois 
partie  du  Milanais  contre  le  Frickthal,  Rheiiifelden  et  l’évéché  de  Bâle. 

Vol.  432,  1“  MO,  copie,  3  p.  1/2  în-f®. 

Vol.  433,  f®  7ü  V®,  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 

b.  —  S.  l.  n.  d.  —  «  Observations  sur  un  prétendu  projet  d’échange 
des  quatre  bailliages  suisses  contre  le  Frickthal  et  le  ci-devant  évéehé  de 
Bâle.  » 

fl 

Vol-  432,  f®  128,  copie,  2  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  433,  f®  77  V®,  copie,  2  p,  in-f®. 


c.  —  Berne  y  33  janvier.  —  Prischîng  à  Barthélemy.  Reconnaissance 
de  la  République  française.  «  Du  côté  de  l’évêché  de  Râle,  nous  n’avons 
rien  encore  de  nouveau.  M.  Gobel  est  parti  pour  Paris...  Le  général  De- 
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mars  n’est  pas  encore  loin,  mais  il  est  sans  estime,  ayant  été  insulté 
l’autre  jour  par  un  cafûtaine  de  son  corps,  llcngguer  a  quitté  le  château 
et  loge  actuellement  en  maison  bourgeoise.  Il  a  clé  élu  [membre  de  l'As¬ 
semblée  nationale  rauraciennc.  II  a  eu  l’esprit  de  se  faire  décréter  par 
la  première  assemblée  qu’il  présidoit  un  dédommagement  de  30  Ût)0  li¬ 
vres  bàloises;  je  ne  sais  si  la  seconde  assemblée  le  ratifiera...  » 

Vol.  432,  P  1 17,  copie.  2  p.  1/2  in-f''. 

Vol,  433,  7}^  v".  copte,  I  p.  2/3  in-f". 


d.  — -  Coire,  .21  —  [Salis-ScevîsJ  à  Bartbélemy  relativement  à 

1.1  réception  de  ses  lettres  de  créance  dans  les  Grisons. 

Vol.  432,  f”  mtî.  copie,  1  p.  in-t*’. 


e.  —  Saiut-IIarthèlerinj,  22  janvier.  — •  Le  comte  d’AflVy  à  Barthé¬ 
lemy  relativement  à  ses  pensions. 

Vol,  432,  fo  lilfl,  copie,  3/4  p.  iii-f*. 

Vol.  433,  P  7t),  copie,  2/3  p.  io-P. 


55.  —  C/itiinOén/,  2 (>  janvier^  —  Les  commissaires  de  la  Convention 
nationale  au  département  du  Mont-Blanc,  Jagot,  Simon,  Hérault  et  Gré¬ 
goire,  à  Barthélemy,  Knvoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  433,  p  tOS,  copie,  1  '3  p.  iii-P. 


Pièce  jointe.  —  /ù-tan,  f  (i  Janvier.  —  La  Société  patriotique  d’Lvian 
aux  commissaires  de  là  Convention  nationale.  Arrestation  d’un  «  nommé 
Arnaud,  de  Marseille...  arrêté  à  Villeneuve...  et  conduit  au  fort  de  Chil- 
lon  par  les  ordres  de  Walteville,  bailli  de  Vevay  et  baron  de  Help,  Le 
crime  de  ce  malheureux  François  est  d’avoir  répondu  fièrement  aux  in¬ 
jures  criminelles  que  des  émigrés  françois  lançoient  contre  la  Révolution 
françoise...  Celte  lutte  entre  le  patriotisme  et  l’aristocratie  a  eu  lieu  dans 
l’auberge  du  MonL-l*revers  sur  la  route  de  Moudoti  à  Lausanne  où  s’est 
Irouvé  un  nommé  Gentbon,  dit  l’Angloîs,  justicier  de  Corzier,  qui  a  eu 
la  lâcheté  de  dénoncer  le  brave  Arnaud. ..  » 

Vol.  433,  P  108,  copie.  1  p.  in -P. 
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56,  —  Hadcn,  2  7  Janvier.  —  MM.  de  Zurich  sont  dans  une  telle  anxiété 
au  sujet  de  la  reconnaissance,  qu’ils  n’ont  pas  encore  osé  ouvrir  les  lel- 
dq  créance  de  Barthélemy  et  les  présentera  leur  Conseil.  Les  Can¬ 
tons  témoignent  n  la  plus  grande  répugnance,  non  de  mauvaise  volonté, 
mais  de  délicatesse  »,  de  délibérer  sur  ce  sujet  au  moment  même  du 
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procès  et  du  Jugenient  de  Louis  XVI.  Barlhéleuiy  invite  avec  instance 
MM,  de  Zuricii  à  ne  pas  trop  larder  à  faire  circider  ses  lettres  de  créance. 
«  Je  leur  dis  qu’ils  doivent  faire  connoître  aux  Cantons  qu’ils  les  avoient 
en  inaiti  avant  que  le  Directoire  et  moi  fussions  instruits  du  résultat 
du  procès  de  Louis  Capet.  Je  ne  puis  vous  dissimuler  que  Texéeution  de 
son  jugement  causera  une  vive  et  douloureuse  impression  parnil  les  Can¬ 
tons,  Cependant  je  suis  persuadé  qu’ils  ne  s’écarteront  point  de  la  con¬ 
duite  sage  ([ne  leurs  intérêts  et  leur  position  leur  recommandent.  J’aî 
bien  prié  MM.  de  Zurich  d’avoir  l’ccil  sur  Berne  et  de  l’inviter  particu¬ 
lièrement  à  la  prudence  que  nous  avons  droit  d’attendre  de  sa  part.  Vous 
verrez  dans  la  lettre  de  Zurich  que  ce  Canton  blâme  hautement  les  pro¬ 
cédés  que  Berne  tient  envers  fa  république  de  Bienne...  » 

Vol.  432,  f®  132,  original,  2  p.  2/3  in-f®. 

Vol.  433,  f®  83,  co])ie,  2  p.  iti-f®. 


Pièces  Joinles,  —  a.  —  Zurich^  26  janvier.  —  Le  bourgmestre  Kilch- 
sperger  à  Barlliélemy.  liéception  des  nouvelles  lettres  de  créance.  Con¬ 
duite  de  Berne  à  l’égard  de  Bieniie. 

Vol,  432,  f®  130,  copie,  3  p,  iii-f®. 

Vol.  433,  t°  84  v°,  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 

b.  —  Coire,  22  jan  vier .  —  Salis-Scevis  à  Barthélemy.  Réception  de 
ses  lettres  de  créance. 

Vol.  432,  f®  112,  copie,  2  p.  2/3  iri-f®. 

Vol.  433,  f®  83  v°,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 


57.  —  Besançon,  27  janvier.  —  I^es  administrateurs  composant  le 
Conseil  général  du  département  du  Doubs  au  Président  de  la  Convention 
nationale.  Fau.x  assignats. 

Vol.  -432,  f®  138,  original,  1  p.  in-f®. 


Pièce  jointe.  —  «  Copie  de  toutes  les  pièces  originales  dressées  à  Fri¬ 
bourg  en  Suisse  pour  faits  de  faux  assignats  poursuivis  par  M,  Vatiier, 
commissaire  du  département  du  Doubs.....  » 

Vol.  432,  f®  184,  copie,  7  p.  3/4  in-f®. 


58.  —  Bâle,  27  janvie7\  —  Darbelet  à  Le  Brun.  Dispositions  militaires 
des  ennemis.  Tout  démontre  qu’il  existe  une  conspiration  «  dont  les 
branches  s’étendent  jusqu’au  centre  de  la  République  ».  Faux  assignats. 
Un  agent  île  la  république  de  Venise  est  arrivé  en  secret  à  Bâle,  où  Ton 
attend  ceux  d’.\iigle terre,  de  Hollande  et  de  Prusse.  Régiment  de  Wal- 
teville. 

Vol.  432,  F  134,  original,  8  p.  in-4®. 
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59.  —  Parh,  2S  janvier.  —  Colclieii  à  IJarlhélemy.  «  Le  ministre; 
Citoyen,  m’a  autorisé  h  vous  assurer  que  le  général  Demarsétoîl  rappelé. 
Je  vous  en  félicite  pour  vous  et  pour  la  chose  publique.  Cela  doit  vous 
mettre  à  l’aise.  Le  ministre  s’attend  que  vos  lettres  de  créance  seront 
promptement  acceptées.  Il  me  charge  de  vous  recommander  toute  célérité 
dans  la  suite  de  celte  alfaire.  Le  retard  que  vous  éprouveriez  iéroîl  ici  le 
pius  mauvais  effet  et  pourroit  amener  des  mesures  à  la  nécessité  des- 
<|uelles  le  Conseil  exécutif  voudroit  se  soustraire:  Yûilà  ce  que  me  disoit 
encore  ce  malin  le  ministre.  Je  vous  transmets  son  vteu  qui  est  dicté 
par  des  motifs  puissants  qui  ne  vous  échappent  pas.  »> 

Vol.  dS-'î,  f®  103  v“,  copie,  1/â  ]).  ind®. 


60.  —  l*aris,  2S  janvier.  — Extrait  du  journal  la  Chrontfjuc  de  Paris. 
Vol .  133,  f®  107  V®,  copie,  5/3  p.  in-f®. 


61. —  Haie,  29  janvier  ‘.  —  L.-M.  Rîvalz  ii  Le  lirun.  llruits  divers  qui 
courent  à  Râle. 

Voî.  132,  f®  IIH,  original,  3  p.  in-f". 


62.  —  Paris,  29  janvier,  —  Le  Brun  au  Conseil  général  de  la  com¬ 
mune  de  Saint-Malo.  Fabrication  de  faux  assignats  à  Jersey, 

Vol.  -432,  f“  ISO,  minute,  S/3  p.  in-f®. 


63.  —  G  enève,  30  janvier.  —  Delborme,  chargé  d’affaires  de  France 
en  l’absence  du  citoyen  Chùleauneuf,  à  Rarthèlemy.  «  Far  les  preuves 
résultantes  tles  perquisitions  faîtes  à  Genève  il  paroît  presque  prouvé 
qu’une  manufacture  ou  au  moins  un  dépôt  de  faux  assignats  existe  à 
Uomont . )i  >>  '' 

Vol.  133,  f®  98,  copie,  1  p.  1/2  In-f". 
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64.  — •  liailen,  2  février,  — «  Citoyen  ministre,  le  Directoire  de  Zurich, 
ou  au  moins  ceux  des  chefs  de  cet  Etat  dont  je  vous  avois  communiqué 
les  vues,  sembloient  prévoir  que  vous  rendriez  justice  à  leurs  intentions 
et  que  vous  les  approuveriez  ;  ils  ne  pouvoient  se  résoudre  à  ouvrir  mes 
lettres  de  créance  avant  (|ue  je  n’eusse  reçu  votre  réponse  à  la  dépêche 
par  laquelle  je  vous  instruisois  de  leur  projet.  Cette  situation  étoit  vérita¬ 
blement  embarrassante  pour  moi,  d’autant  plus  que  dans  le  fond  ma 
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conviction  no  inc  permetloil  point  de  blâmer  qucl<]ues-uns  des  molits  qui 
leur  présentoient  des  obstacles.  J’allois  encore  vous  instruire  le  lit)  du 
mois  dernier  de  l’étreinte  dans  laquelle  je  me  Irouvois,  lorsque  votre 
dépêche  n'  îiO  est  venue  très  à  propos  pour  faire  cesser  ce  combat  entre 
le  sentiment  de  mon  devoir  strict  et  celui  des  ménagements  que  des 
considérations  impérieuses  semblent  commander.  J’ai  envoyé  tout  de 
suite  le  citoyen  Bâcher  à  Zurich  pour  informer  les  principaux  magis¬ 
trats  de  ce  que  vous  aviez  décidé  et  des  nouvelles  instructions  que  vous 
me  donniez.  Je  ne  puis  vous  exprimer  l'étonnant  effet  qu’elles  y  ont 
produit,  les  bénédictions  qu’elles  vous  ont  attirées  de  leur  part,  la  vive 
reconnoissance  qu’elles  leur  ont  inspirée,  Yous  en  jugerez  par  le  billet 
ci-joint  que  je  vous  prie  de  déchirer  quand  vous  l’aurez  lu.  Il  sert  de 
réponse  à  une  lettre  que  j’avois  écrite  et  qui  avoit  précédé  l’arrivée  du 

citoven  Bâcher. 

■ 

«  Je  m’étois  bien  concerlé  avec  celui-ci  pour  qu’il  présentât  sous  le 
jour  le  plus  brillant  le  mérite  de  tous  les  motifs  de  sûreté  et  de  tranquillité 
que  vous  donnez  au  Corps  helvétique  par  votre  note  et  le  témoignage 
non  moins  éclatant  de  confiance  et  d'amitic  de  la  Hépublique  françoiso 
en  consentant  à  quelque  délai  dans  la  remise  des  lettres  de  créance. 

«  Je  lui  ai  recommandé  de  bien  faire  sentir  qu'il  iinportoit  extrême¬ 
ment  pour  le  Directoire  qu’il  veillât  à  ce  que  notre  condescendance,  dont 
il  étoit  particulièrement  l’objet,  ne  tournât  pas  contre  nous,  puisqu'on 
résultat  tous  les  inconvénients  et  tous  les  dangers  en  retomberoient  sur 
le  Corps  helvétique  seul.  Je  l’ai  chargé  d’énoncer  de  ma  part  une  grande 
défiance  du  parti  tpii  a  ilominé  pendant  longtemps  à  Berne,  de  dire  que 
sans  doute  l’époque  actuelle  va  paroître  favorable  n  ce  parti  pour  intri¬ 
guer,  que  sa  conduite  envers  Hienne  m’avoit  singulièrement  frappé  et 
déplu,  que  j’estimois  que  c’éloit  véritablement  l’affaire  des  magistrats 
zurichois  de  se  charger  de  contenir  ce  parti,  si  la  reconnoissance  qu'il 
nous  doit  des  soins  que  nous  prenons  pour  maintenir  le  calme  vers  des 
frontières  qui  intéressent  beaucoup  plus  Berne  qu’aucun  autre  Canton 
de  la  Suisse,  y  étoit  insuffisante, 

«  Je  l’ai  prié  d’ajouter  que  je  pensois  qu’il  falloit  que  Zurich,  toujours 
sage,  nous  réponde  dans  celte  circonstance  de  Berne  presque  toujours 
passionné. 

«  Un  seul  point  de  voire  lettre  m’a  embarrassé  :  c’est  celui  où  vous 
m’ordonnez  très  précisément  de  n’adresser  votre  note  au  Corps  helvé¬ 
tique  qo’apt'ès  que  je  me  serai  assuré  préalablement  qu’on  y  répondra 
directement  et  en  me  qualifiant  du  titre  d’ambassadeur  de  la  Hépublique 
françoise.  11  est  très  naturel  que  vous  m’ayez  donné  cet  ordre;  mais  en 
considérant  bien  la  chose  de  près  et  d’après  les  constitutions  helvétiques, 
la  manière  d’exécuter  l’ordre  ne  se  présente  pas  facilement.  Je  n’aurois 
pu  dans  cette  affaire  sonder  et  préparer  l'opinion  publique  par  aucun 
moyen  officiel,  mais  seulement  par  des  correspondances  jiarticulières 
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qu’il  auroit  fallu  multiplier  à  l'infint,  sans  que  j’eusse  pu  parvenir  à  un 
résultat  certain.  J’ai  été  obligé  de  suivre  la  seule  marche  qui  ffit  prati¬ 
cable,  après  avoir  bien  médité  sur  les  réponses  que  le  citoyen  Bâcher 
m’a  rapportées  de  Zurich,  Les  magistrats  avec  lesquels  il  s’est  entretenu 
longuement,  n’ont  pu  lui  donner  aucune  promesse  positive  de  succès 
sur  ce  point,  non  plus  que  sur  aucun  autre.  Cependant  ils  m’ont  laissé 
l’espoir  que  nous  réussirons.  Il  in'a  paru  avec  eux  que  je  de  vols  me 
présenter  a%'ec  assurance,  muni  d’un  titre  aussi  précieux  pour  les  Cantons 
que  l’est  votre  note,  que  je  ne  de%'ois  point  laisser  refroidir  l’espèce  de 
terreur  qu’ils  ont  des  lettres  de  créance,  fondée  sur  les  motifs  que  j’ai 
plus  d’une  fois  allégués,  et  qu’enQn  il  étoit  bien  plus  important  de  laisser 
au  Directoire  le  soin  et  les  moyens  de  travailler  au  succès  que  nous 
recherchons. 

«  Je  disois  tout  à  l’heure  que  les  chefs  du  Directoire  n’ont  pu  donner 
aucune  promesse  positive  à  cet  égard.  Ils  se  sont  engagés  pour  leurs 
efforts,  pour  l’emploi  de  leur  inlluence.  S’ils  ne  donnent  pas  d’assurances 
formelles,  c’est  que  les  calculs  que  présentent  les  diverses  passions  qui 
doivent  agir  sur  le  grand  nombre  d’assemblées  dont  nous  avons  besoin, 
peuvent  varier  à  chaque  instant  :  mais  en  combinant  d’une  part  les 
intérêts,  les  besoins,  nos  procédés,  et  de  l’autre  les  dangers,  ils  ne  clou¬ 
tent  pas  que  nous  n’arrivions  à  notre  but. 

«  J’ai  donc  écrit  au  'Corps  helvétique  en  lui  envoyant  votre  note,  et 
j’ai  signé  de  la  liépidilique  française ^ fait  de  même 

en  écrivant  au  Directoire  de  Zurich  pour  le  prier  de  faire  circuler  parmi 
les  Cantons  toutes  les  pièces  que  mon  paquet  renferme.  Je  n’ai  pas 
manqué  d’y  ajouter  celles  que  vous  m’avez  autorisé  à  leur  faire  connoître. 
Les  chefs  de  FÉlat  de  Zurich  présenteront  d’abord  des  copies  que  je  leur 
ai  fournies  de  l'expédition,  excepté  de  votre  note,  à  leur  Conseil  secret, 
puis  à  leur  Grand  conseil  :  ils  tâcheront  d’obtenir  que  celui-ci  consente 
à  l’ouverture  du  paquet  et  à  ce  que  l’Êtat  me  réponde  tout  de  suite  ofli- 
ciellement.  Il  seroit  difficile  que  cet  exemple  n’entraînât  pas  la  plupart 
des  Cantons  à  qui  mes  lettres  auroient  été  communiquées.  Si  la  majo¬ 
rité  du  Grand  conseil  de  Zurich,  n’osant  pas  se  décider  aussi  promp¬ 
tement,  demande  qu’ils  soient  préalablement  consultés,  le  Directoire  leur 
enverra  les  copies  dont  je  parlois  tout  à  l’heure  et  leur  tracera  fortement 
les  raisons  qui  doivent  leur  faire  accepter  les  originaux  et  surtout  la 
note  importante  qui  doit  consolider  la  sûreté  de  leurs  frontières  et  l’ob- 
ser\’ation  par  la  France  de  la  neutralité  helvétique.  Vous  voyez  que  de 
celte  manière  vos  intentions  seroient  remplies.  Votre  note  ne  circtileroit 
qu’aulant  que  les  Cantons  se  montreront  empressés  à  l’accueillir.  C’est 
le  Directoire  qui  se  ehargeroît  de  recueillir  les  vœux.  L’affaire  ne  pour- 
roit  être  en  de  meilleures  mains. 

«  Or  que  va-t-il  arriver?  Je  n’ignore  pas  que  l’élèvement  du  21  janvier, 
en  agitant  bien  des  passions,  bien  des  préjuges,  et  en  servant  de  prétexte 
Suisse  II.  ^  1793.  h 
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à  beaucoup  d’intrigues,  nous  suscitera  des  difficultés,  mais  apparemment 
les  Cantons  seront  assez  sages  pour  se  dire  qu’ils  ne  doivent  s'occuper 
que  des  intérêts  de  leur  patrie.  Ce  motif  doit  leur  faire  envisager  l’an¬ 
nonce  de  votre  réponse  comme  un  gage  certain  de  nos  dispositions  pour 
eux  et  du  maintien  de  la  tranquillité  pour  la  Suisse.  Le  Directoire  fera 
circuler  parmi  eux  l’extrait  de  voire  dépêche.  La  manière  avec  laquelle 
vous  vous  y  exprimez  doit  nécessairement  faire  sur  eux  une  profonde  im¬ 
pression.  Seront-ils  retenus  par  la  condition  que  nous  attachons  à  la  remise 
de  votre  note?  Le  Directoire  leur  demandera  s’ils  préfèrent  celles  des 
lettres  de  créance  qui  sont  à  Zurich  toutes  prêtes  à  être  expédiées.  Ils 
objecteront  peut-être  que  môme  la  condition  dont  nous  parlons  peut 
les  compromettre  avec  la  maison  d’Autriche  et  être  également  regardée 
par  elle  comme  une  violation  de  la  neutralité.  Le  Directoire,  qui  sait  très 
bien  que  les  hommes  sont  souvent  menés  par  des  mots,  leur  démontrera 
qu’il  y  a  une  très  grande  différence  entre  faire  ce  que  nous  demandons 
aujourd’hui,  ou  accepter  des  lettres  de  créance.  Ils  argumenteront,  ils 
batailleront  avec  la  cour  de  Yienne  sur  cette  distinction  qui  est  vaine  en 
soi  :  ils  en  tireront  apparemment  un  assez  bon  parti  pour  que  cette  puis¬ 
sance  ne  cherche  point  à  les  tourmenter.  Quoi  qu’il  en  soit,  c’est  Zurich 
qui  nous  a  engagés  dans  la  marche  que  nous  tenons  aujourd’hui.  Il  a 
un  très  grand  intérêt  à  ce  que  nous  en  sortions  honorablement,  ,1e  ne 
fais  aucun  doute  qu’il  ne  nous  conduise  à  bon  port.  Placés  comme  les 
Cantons  vont  l’être  entre  plusieurs  périls  et  plusieurs  objets  d'espérance, 
je  ne  sais  comment  ils  pourroient  se  refuser  à  faire  ce  que  nous  leur 
demandons  d’une  manière  qui  doit  les  mettre  à  l’abri  de  tous  les  em¬ 
barras  qu’ils  redoutoient. 

«  J’ai  d’autant  plus  lieu  de  compter  sur  notre  succès,  que  les  magistrats 
de  Zurich  ont  fait  au  citoyen  Bâcher  des  détails  sur  Berne  qui  se  rap¬ 
portent  très  bien  à  l’idée  que  j’ai  cherché  moi-même  à  vous  en  donner. 
On  ne  peut  pas  empêcher,  ont-ils  dit,  quelques-uns  des  chefs  de  l’État  de 
Berne  de  se  nourrir  de  projets  insensés  et  d’entretenir  des  correspon¬ 
dances  blâmables;  mais  ils  ne  sont  plus  en  mesure  d’entraîner  la  répu¬ 
blique  à  des  démarches  dangereuses.  Nous  sommes  assurés  que  le  plus 
grand  nombre  pense  bien  et  veut  rester  tranquille.  D’ailleurs  l’Ktat  en 
général  ne  se  dissimule  pas  qu’il  a  beaucoup  perdu  de  son  crédit  en 
Suisse  à  cause  d’une  multitude  de  fautes  qu’il  a  commises  depuis  un 
petit  nombre  d’années.  Ce  qu’il  vient  de  se  permettre  envers  la  répu- 
blifjue  de  Bienne  en  augmente  le  nombre.  Ce  petit  Ltat  va  aussi  faire  cir¬ 
culer  parmi  les  Cantons  un  exposé  historique  de  sa  conduite  depuis  le 
départ  du  ci-devant  Prince-Évêque  pour  repousser  par  là  l'accusation  de 
MM.  de  Berne.  Toute  cette  affaire  nuira  encore  à  la  réputation  de  ces 


Le  nûiivenu 
ïnitiistrG  im¬ 
périal  en 
Suisse, 


derniers. 

«  Je  joins  ici  un  extrait  de  lettres  de  Berne.  Il 
M.  de  Greiffenegg  doit  être  remplacé  en  Suisse  par 
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cour  de  Vienne  donne  le  caractère  de  Ministre  piéniiiolentîaîre.  Celui-ci 
est  déjà  arrivé  à  Coire  oîi  son  père  demeure.  Il  est  attendu  à  Bâle  sous 
huit  jours;  mais  il  ne  s’y  fîxei'a  pas.  Les  Bùlois  que  nous  traitons  sévère-, 
ment  sont  mal  vus  par  la  cour  de  Vienne,  C’est  pour  les  punir,  sans  doute, 
qu’elle  relira  son  ministre  de  cette  ville,  et  si  elle  lui  ordonne  de  se  fixer 
à  Berne,  c'est  certainement  pour  y  réunir  ses  intrigues  à  celles  du  ministre 
d’Angleterre.  Mais  je  suis  persuadé  que  celte  préférence  augmentera  la 
jalousie  et  la  défiance  que  les  autres  Cantons  portent  à  Berne,  comme 
elle  augmentera  les  inquiétudes  que  les  Bernois  sages  et  éclairés  conce¬ 
vront  des  intrigues  que  ces  Puissances  vont  former  pour  tâcher  d’entraî¬ 
ner  ce  Canton  et  avec  lui  toute  la  Suisse.  Mais  je  n’hésite  pas  à  dire 
qu’elles  n’y  réussiront  pas. 

«  Les  deux  pièces  ci-jointes  relatives  à  la  situation  respective  de 
Berne,  de  Bienne  et  du  cî-devant  évêque  de  Bûîe,  n’expliquent  rien  lou¬ 
chant  la  contestation  qui  divise  les  deux  premiers  de  ces  Étals.  Au  con¬ 
traire,  la  lettre  de  Berne  à  l’évêque  sembleroit  justifier  les  vues  et  les 
intentions  du  Canton. 

«  Zurich  trouve  fort  convenable  que  j’écrive  au  Corps  helvétique  au 
sujet  des  contingents  aussitôt  que  nous  verrons  un  peu  clair  dansraffaire 
de  la  reconnoissance.  Je  me  conformerai  à  vos  intentions.  En  attendant, 
je  joins  ici  la  traduction  d’une  lettre  que  le  Directoire  a  proposé  d’écrire 
au  nom  du  Corps  helvétique  à  ceux  des  Cantons  qui  ont  déjà  retiré  leurs 
contingents  de  troupes. 

«  J'ai  eu  l’honneur  de  vous  mander  précédemment  que  le  détache¬ 
ment  du  régiment  de  Watteviile  qui  forme  ùBâîe  le  contingent  de  Berne, 
s’y  comportoit  fort  sagement.  Je  n’ai  pas  appris  depuis  qu’il  ait  changé 
de  conduite. 

«  Le  citoyen  Descorches  est  arrivé  ici  avant-hier,  et  m’a  remis  votre 
lettre  du  âO  décembre.  Il  a  continué  sa  marche  hier.  Je  joins  ici  un 
paquet  de  lui.  Je  crois  lui  avoir  rendu  un  très  grand  service  en  le  détour¬ 
nant  de  suivre  la  roule  qu’il  se  proposoit  de  tenir  par  l’Allemagne  et  le 
Tyrol.  A  coup  sûr  il  auroit  été  arrêté  sur  le  territoire  autrichien,  car  il  y 
a  actuellement  de  la  fureur  dans  la  manière  dont  la  courde  Vienne  traite 
tous  les  François  tant  soit  peu  suspects.  Le  citoyen  Descorches  en  passant 
par  Coire  et  la  YaUeline  pour  gagner  le  territoire  de  Venise  ne  touchera 
que  pendant  un  très  court  espace  celui  du  Milanais.  Je  lui  ai  fait  avoir  à 
Zurich  des  passeports  allemands  sous  le  nom  qu’il  a  pris  pour  voyager... 

«  Le  citoyen  Delhorme  vient  de  m’écrire  au  sujet  de  quelques  émigrés 
qui  répandent  de  faux  assignats  dans  le  pays  de  Vaud.  J’écris  sans  délai 
aux  magistrats  de  Berne  pour  qu’ils  prennent  des  mesures  capables  de 
faire  cesser  ce  désordre  et  même  pour  faire  arrêter  les  coupables. 


«  P.-S.  J’apprends  de  Zurich  qu'on  y  attend  à  chaque  instant  M.  de 
Buol  qui,  comme  je  vous  l’annonce  dans  ma  lettre,  est  arrivé  à  Coire, 
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On  croit  qu’il  se  hâte  de  se  rendre  à  Zurich  pour  accompagner  ses  lettres 
de  créance  de  quelque  déclaration  éventuelle  tendant  à  arrêter  la  reeon* 
noissance  de  la  République  françoise.  Je  suis  impalient  de  savoir  quel 
aura  été  le  résultat  des  délibérations  du  Conseil  secret  de  Zurich  qui  a  dû 
s’occuper  aujourd’hui  de  ma  proposition  et  si  le  bruit  de  l’arrivée  très 
prochaine  du  ministre  autrichien  n’aura  pas  influé  sur  le  zèle  de  nos 
partisans.  Ce  seroit  ici  le  moment  d’en  Unir  pour  le  paiement  des  pen¬ 
sions.....  » 

Vol.  432,  f»  160,  original,  10  p.  1/2 

Vol.  433,  f“  88  V®,  copie,  8  p.  in-f®. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  {Zurich,^  3  i  janvier’.  —  [Ktlehsperger  à  Barthé¬ 
lemy.]  Il  exprime  dans  les  termes  les  plus  vifs  la  joie  qu’il  éprouve. 

Vol.  432,  f®  137,  original,  1/2  p.  in-f®. 

■ 

h.  —  Berne.,  30  et  3  i  janvier,  ~  Sturler  à  Bâcher  ‘ .  Il  espère  que  Berne 
se  maintiendra  dans  sa  ncutraUté,  malgré  les  efforts  qu’on  pourrait  faire 
pour  l’entraîner  dans  la  guerre.  Il  croit  qu’il  n’y  aura  pas  de  tentative 
réelle  du  côté  du  Brisgau.  «  La  France  est  inattaquable  depuis  le  Var 
jusqu’à  Landau,  et  pour  tout  le  reste  je  ne  crois  pas  qu’on  puisse  l’en¬ 
tamer  de  cette  année.  Les  François  se  soutiendront  contre  tous  s’il  n’y 
a  pas  de  guerre  civile,  et  je  suis  persuadé  que  plus  ils  verront  le  danger, 
plus  ils  se  réuniront,  et  leur  union  seule  suffit  pour  parer  à  tout. 

«  I.a  mort  du  roi  a  fait  une  grande  sensation  ici.  Il  y  a  tels  qui  en  ont 
pris  mal  à  la  gorge.  A  les  entendre,  la  France  va  être  partagée,  pulvé¬ 
risée,  Paris  sera  livré  à  une  exécution  à  jamais  mémorable  et  la  Conven¬ 
tion  exterminée  jusqu’au  dernier.  C’est  comme  au  mois  d’août  dernier 
lors  de  la  déclaration  du  duc  de  Brunswick,  et  personne  ne  veut  ni  ne 
sait  calculer  les  moyens  de  défense  de  cette  république.  On  a  oublié  que 
César  a  employé  dix  ans  à  soumettre  les  Gaules  avec  ses  légions  romaines, 
et  alors  les  Gaules  étoient  divisées  el  les  Césars  d’aujourd’hui  ne  sont  pas 
des  Romains.  Je  ne  me  suis  encore  trompé  en  rien  dans  toute  cette  affaire 
et  j’ose  prédire,  malgré  nos  faiseurs,  que  la  France  se  soutiendra  et  que 
les  autres  se  ruineront  tous  s’ils  persistent  à  la  soumettre,  et  ils  se  brouil¬ 
leront  cent  fois  avant  de  s’accorder  sur  une  si  belle  proie.  Après  cela  vient 
la  chaîne  immense  des  événements.  Un  rien  peut  enrayer  tous  leurs 
projets. 

«  On  assure  ici  que  l’Empereur  retire  son  résident  de  Bâle  et  qu’il  en 
envoie  un  autre  qui  résidera  à  Berne,  Je  ne  serois  pas  surpris  que  Sa  Ma¬ 
jesté  Impériale  voulût  nous  mettre  en  jeu  pour  ensuite  nous  lâcher  dans 
la  nasse.  Ce  seroit  une  spéculation  autrichienne,  car  je  ne  pense  pas  qu’il 
auroît  envie  de  nos  régiments  comme  non  avoués.  Pour  cela  il  faut  de 

1.  Le  vol.  432  donne  cette  lettre  comme  adressée  à  Barthélemy. 

♦ 


BARTHELEMY 


[rÉvlUEu] 


l’argent  et  c’est  un  article  qui  embarrasse  le  plus  la  cour  de  Vienne  aujour¬ 
d’hui. 

«  L’ancien  syndic  Rigaud  a  été  par  ici  depuis  qu’il  a  échappé  la  lan¬ 
terne  à  Genève. 

((  Le  lord  Robert  Filz  Gêrald  a  pris  le  deuil  pour’le  feu  roi  de  France. 

«  On  est  surpris  de  voir  la  légèreté  avec  laquelle  les  émigrés  françois 
qui  sont  ici  ont  pris  révéneineiit  du  21.  Ils  disent  communément  qu’ils 
ne  peuvent  regretter  un  roi  qui  a  sacrifié  la  noblesse  et  qu’ils  sont  bien 
aises  d'être  débarrassés  de  co  fagot.  Ils  ajoutent  qu’il  est  aisé  de  voir  que 
le  testament  de  cet  imbécile  lui  a  été  dicté  par  les  prêtres  réfractaires. 
Ils  vont  avoir  un  Régent,  Monsieur,  un  lieutenant  général  du  royaume, 
et  bien  d’autres  belles  choses  :  mais  ils  s'unissent  tous  à  partager  ta  France. 
Il  est  certain  que  la  mort  de  ee  malheureux  roi  va  faire  naître  bien  des 
événements  funestes  en  France. 

«  Une  des  familles  patriciennes  qui  sont  appelées  par  le  fait  à  entrer 
dans  le  Grand  conseil  de  Berne  venant  de  s'éteindre,  la  nouvelle  loi  qui 
oblige  l’État  de  faire  choix  dans  la  bourgeoisie  lorsqu’il  y  aura  trois 
familles  à  remplacer,  va  se  trouver  en  vigueur.  Cela  ne  peut  que  causer 
une  espèce  de  commotion  qu’on  auroil  bien  voulu  éviter  dans  les  circons¬ 
tances  actuelles,  mais  on  va  déjà  s’en  occuper  demain  vendredi.  C’est 
pourquoi  la  séance  commencera  en  Deux  cents  à  sept  heures,  sous  ser¬ 
ment.  » 


VüL  432,  1“  lÿl,  copie,  3  p.  3/4  îii-f®. 
Vol.  433,  !i3  v®,  copie,  2  p.  in-f". 


c.  —  Berne,  i  ô  janvier.  —  Le  Conseil  secret  de  Berne  au  Directoire  de 

Zurich.  Communication  de  pièces  relatives  à  l’Erguel  envoyées  par 
Bieiine.  ^ 

Vol.  432,  r®  7!),  copie,  1/2  p.  in-f*’. 

Vol.  433,  f"  94  V® J  copie,  t/2  p.  lii-f". 

d.  —  Bieimc,  12  janvier.  —  Le  Conseil  de  la  ville  de  Bienne  au  Conseil 
secret  de  Berne.  Alfaires  de  l’Erguel. 

Vol.  432,  [“  79,  copie,  4  p.  in-f®. 

Vol.  433,  [®  9{J,  copie,  3/4  p.  in-f®, 

e.  —  Berne,  i 3  janvier.  —  Le  Conseil  secret  de  Berne  au  Conseil  de  la 
ville  de  Bienne.  Affaires  de  l’Erguel. 

Vol.  432,  f®  79  V",  copie,  1  p.  j/4  in-f“. 

Vol,  433,  f®  9Î>,  copie,  t  p,  io-f®. 


f.  —  Berne,  6  janvier.  —  Berne  au  Directoire  de  Zurich.  Communica¬ 
tion  de  ta  pièce  suivante. 

Vol,  432,  r®  89,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

Vol.  -433,  f®  93  v“,  copie,  t/2  p.  in-f®. 


Les  émiprrè» 
et  là  oiort  de 
Louis  XVt, 


U 


PAPIERS  DE 


[t’ÉVIlIEll] 


g.  —  Berne,  J  6  janvier.  —  Berne  au  prince  évêque  de  Bâle,  actuelle¬ 
ment  à  Constance.  Conseil  d’augmenter  le  nombre  des  membres  dont 
l’administration  par  intérim  de  l’Erguel  est  composée. 

Vol.  1.32,  f“  89,  copie,  1  p.  3/i  in-f*. 

Vol.  m,  1“  99,  copie,  1  j).  l/i  in-f-». 

h.  —  Zurich,  janvier'.  —  «  Projet  de  lettre  que  le  Directoire  propose 
d’écrire  au  nom  du  L.  Corps  helvétique  aux  États  de  Schvvitz,  Unter- 
waUl,  Zug  et  Appenzel  intérieur  »  relativement  au  retrait  des  contingents 
envoyés  à  Bâle  pour  défendre  la  neutralité. 

Vol.  432,  r®  m,  copie,  3  p.  1/4  iii-P. 

Vol.  .433,  r®  9t>  v“,  copie,  2  p.  3/4  in-f». 

i.  —  «  Extrait  de  l’Abscheid  ou  recès  de  la  diète  annuelle  de  Fraueii- 
feld  dont  l’ouverture  s’est  faite  le  2  juillet  1792,  » 

Voi.  428,  f®  3(3-4  v®,  copie,  7  p.  in-f®. 

Vol,  499,  r®  10,  copie,  13  p.  in-f® 


-  a),  — Neuchâtel, 
Ce  Conseil  d’État  de  ^ieuchâtel  à  la  Diète,  Neutralité, 


Pièces  jointes  à  Vahscheidde  la  dicte  de  Praucnfeld^. 
2  juillet  179.2.- 


Vol.  -428,  f®  371  V®,  copie,  1  p.  in-fo. 
Vol,  -429,  f®  16  V®,  copie,  1  p.  in-l®. 


h).  —  Genève,  2  juillet  1792.  —  La  république  de  Genève  à  la  Diète. 
Neutralité. 

Vol.  428,  f®  372,  copie,  1  p.  2/3  in-f®. 

Vol.  429,  f®  17,  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 

c).  —  \_Frauenfeld'\,  juillet  i  792.  —  La  Diète  au  Conseil  d’État  de  Neu¬ 
châtel.  Réponse  à  la  lettre  ci-dessus  du  2  juillet. 

Vol.  428,  f®  372  v®,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

Vol.  429,  f"  17  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

t/] .  —  [P, 'auenfeld],  Juillet  1  792.  —  La  Diète  à  la  république  de  Genève. 
Béponse  à  la  lettre  ci-dessus  du  2  juillet. 

Vol.  .428,  f®  373,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

Vol.  429,  f®  18,  copie,  2/3  p.  in-f". 

e).  _  Frauenfeld,  9  Juillet  1  792.  —  La  Diète  à  Barthélemy 

Vol.  428,  f®  373,  copie,  2  p.  1/2  in-f®. 

Vol,  420,  P  18  v“j  copie,  2  p*  3/4  in-f"*. 


1,  Ces  extraits  sont  plus  étendus  que  ceux  que  contient  le  vol,  428* 

2.  Nous  ne  donnons  ici  qu^une  partie  des  pièces  jointes  h  l’abschcîd  de  la  diete 
de  Frauenfeld,  les  autres  figurant  déjà  comme  annexes  à  diverses  dépÊches  dans  le 
premier  volume  des  Papiers  de  Barihélemj/^ 

8,  Voir  Papiers  de  Barlhélemi/j  tome  p*  214* 
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/), —  Frauenfeld^  juillet  /  792,  —  Projet  de  lettre  à  écrire  par  chaque 
État  aux  chefs  des  régiments  suisses  en  France,  pour  leur  recommander 
de  ne  se  permettre  aucune  démarche  qui  ne  serait  pas  rigoureusement 
conforme  aux  traités  et  capitulations  et  les  inviter  à  la  prudence  dans 
leurs  actes  comme  dans  leurs  paroles. 

VoL  4S8,  f<>  tî7i,  copie,  1  p,  in-f“. 

Vol.  i20j  P  10  copie,  1  P*  l/i  in-P. 

g) ,  —  Frauenfeldf  juiilet  /  792.  —  La  Diète  au  comte  d'AfTry.  Même 
sujet, 

VoL  428,  P  375,  copie,  3/4  p,  ia-fL 

VoL  P  20  copie,  1  p*  iri-F, 

h) .  —  /Mle^  4  juUlet  /  792.  —  Relation  faite  par  les  représentants  du 
Corps  helvétique.  Les  habitants  du  canton  de  Bâle  font  tout  leur  pos¬ 
sible  pour  faciliter  la  tâche  des  troupes  suisses.  Le  plan  de  défense  adopté 
s’exécute  à  la  sallsfacUon  de  tout  le  monde. 

Vol.  128,  P  375  v*',  copie,  5  p*  1/4  In-P. 

VoL  429,  P  21,  copie,  0  p.  1/2  in-f"^. 

i) .  —  Fmuenfeld^  Juillet  i  7.92,  —  La  Diète  aux  représentants  du  Corps 
helvétique  à  Bâle.  Accusé  de  réception  de  la  pièce  précédente. 

VoL  428,  378,  copie,  3/4  p.  iri-P. 

VoL  429,  P  24,  copte,  1  p.  in-f'*. 

y).  —  «  fjxtrait  du  recès  de  la  diète  de  Frauenfeld  fait  en  comité  le 
3  juillet  1792  en  présence  de  tous  les  seconds  députés^  des  deux  députés 
d'Appenzel  catholique  et  protestant,  et  de  la  ville  de  Saint-Gall,  »  Mis¬ 
sion  des  représentants  envoyés  à  Bâle. 

VoL  428,  P  378  copie,  3/i  p.  in-P. 

Vol,  429,  P  24  copie,  3/4  p.  in-f^. 

IhkL^  28,  copie,  3  p,  1/4  iii-f®, 

A‘).  —  Frauenfeld,  t  0  juillet  i  792.  —  La  Diète  à  Barthélemy  L 

Vol.  428,  P  379,  copie,  1  p.  2/3  in-P. 

VoL  429,  25,  copie,  2  p.  îu-f*. 

0*  —  Frauenfeld,  juillet  /  79.2.  —  La  Diète  au  comte  d’AlTry.  Indem¬ 
nités  du  régiment  de  Châteauvieux. 

VoL  428,  f'*  379  v®,  copie,  2; 3  p.  tn-K 

Vol*  429,  P  25,  copie,  2/3  p.  in- P. 


L  Voir  Pffpkrs  de  Barthelemtjf  tome  D',  p.  214, 
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m).  — ~  h rauenfeldf  juillet  i79^.  —  La  Diète  aux  représentants  du 
Corps  helvétique  à  Bâle.  Occupation  de  rLvêché  par  les  Français.  Con¬ 
tingents  helvétiques. 

Vol.  42S,  f'’  380,  copie,  1  p.  1/3  in-f'». 

YûL  429,  f®  âü,  copie,  1  p.  1/4  in-f®' 

«).  —  Bâle,  i  4  juillet  i  703.  — Les  représentants  du  Corps  helvétique 
à  la  Diète.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  précédente. 

Vol.  428,  r®  380  V®,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

Vol.  429,  f®  2G  v®,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

65.  —  BadeHy  3  février.  ■ —  Barthélemy  à  l’avoyer  Sleiger.  Il  lui  com¬ 
munique  une  lettre  de  M,  Delhorme  relative  à  de  faux  assignats  et 
demande  que  les  mesures  les  plus  efficaces  soient  prises  pour  remonter  à 
la  source  du  délit. 

Vol.  433,  f®  98  V®,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

66.  —  Genève,  3  février.  —  Delhorme  a  Le  Brun.  L’intention  du 
général  Kellermann  serait  de  mettre  garnison  dans  Genève.  «  11  paroît 
que  ce  commandant  considère  Genève  comme  point  central  dans  son  sys¬ 
tème  général  de  défense.  »  Delhorme  insiste  sur  les  avantages  militaires 
et  politiques  de  l’occupation  de  Genève. 

Vol.  433,  r®  177  V®,  copie,  7  p.  2/3  in-l®. 

Vol.  441,  f®  17,  copie,  7  p.  1/2  in-f®. 


67.  —  Beianeon,  5  février.  —  Les  administrateurs  composant  le 
Conseil  général  permanent  du  département  du  Doubs  à  Barthélemy. 
Inquiétudes  conçues  sur  les  dispositions  des  Suisses,  Crainte  d’un  envoi 
de  troupes  bernoises  à  Neuchâtel.  Faux  assignats  provenant  de  Fribourg. 

Vol.  433,  f®  117,  copie,  1  p.  1/2  In-f®, 

Vol.  441,  f®  Ki,  copie,  1  p.  2/3  in-f®. 

Pièces  jomLet.  —  a.  — Morteau,  février.  — Les  maire  et  officiers 
municipaux  de  la  commune  de  Morteau  aux  administrateurs  du  dépar¬ 
tement  du  Doubs.  ïrouhles  à  Neuchâtel.  Contrebande  des  blés. 

Vol.  432,  f®  179,  copie,  1  p.  1/2  in-f". 

Vol.  433,  f®  117  V®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

b.  —  «  Adresse  de  la  Société  des  Amis  de  la  liberté  et  de  rêgalilé 
séante  à  Morteau  aux  administrateurs  du  directoire  du  département  du 
Doubs.  »  Agitation  dans  la  principauté  de  Neuchâtel  et  de  Yalengin. 

Vol.  432,  f®  180,  copie,  3  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  433,  f®  122,  copie,  3  p.  1/2  in-f®. 
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—  «  Adresse  du  Conseil  général  du  déparlement  du  Doubs  à  ta 
Convention  nationale.  »  Faux  assignats. 

Vob  432,  143,  imprimé,  8  p.  in-4^. 

Vol.  433,  f®  118,  imprimé,  8  p.  în-4®. 

68.  —  Bâle^  3  féimer,  —  Darbelet  [à  Le  Brun].  Nouvelles  de  Bâle, 
Dispositions  de  ce  Canton  et  de  la  Suisse.  Mouvements  militaires  des 
ennemis. 

Vol.  43:2,  107,  origini'il,  10  p,  irvl^. 

69.  —  Raden^  4  fémder.  —  Barthélemy  à  Le  Brun*  «  Il  est  certain 
que  M,  VanelH  a  été  persécuté  pour  ses  opinions  et  que  son  mérite  ainsi 
que  ses  occupations  pourroient  le  rendre  digne  que  vous  lui  fissiez 
éprouver  la  générosité  de  la  Nation  K  » 

Vol.  43:2,  f*  182,  original,  l  p. 

Vol,  433,  P  IfX),  copie,  1/2  p.  in-P, 

Pièce  Jointe.  —  S.  /.  n.  d,  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d'auteur 
adressée  à  Bâcher,  Renseignements  favorables  sur  fabbé  Vanelli, 

Vol.  432,  183,  copie,  I  p.  în-f®. 

70.  —  Hâlcy  4  février,  —  Mérîan  à  Mengaud.  Nouvelles  de  Bâle. 

VoL  441,  f'’  21,  oiiginaf,  î  p.  1/2  in-4*. 


BAUTHULEMY  A  LE  BRUX  ‘ 


71,  “  Raden,  5  février,  —  Le  Grand  conseil  de  Zurîcli  «  s’ est 
assemblé  aujourd’hui  pour  prendre  une  détermination  sur  la  manière  de 
notifier  mon  office  aux  autres  Cantons.  Ce  qu’on  dit  dans  la  lettre  de 
Zurich  sur  l'effet  qu'a  produit  I*événement  du  21  janvier  ne  mérite  d’être 
remarqué  que  pour  servir  de  contraste  avec  la  joie  triomphante  des 
émigrés  qui  ne  savent  jamais  obéir  qu’aux  plus  coupables  vues.  Je  dois 
cependant  ajouler  que  les  regrets  du  moment  que  peuvent  avoir  éprouvés 
les  Cantons  helvétiques  et  qui  sont  peut-êlre  excusables  de  leur  part, 
puisque  aucune  nation  en  Europe  ii'avoh  autant  de  motifs,  autant  d'in- 
térêls  pour  tenir  ù  des  passions  et  h  des  préjugés  que  nous  avons  eu 
tant  de  raisons  de  secouer,  que  ces  regrets  passagers,  disqe,  ne  les  entraî¬ 
neront  dans  aucune  faute. 


politique: 
N"  m. 

RâcûnûfitiS- 
^aneç  de 
Barthélemy, 


1.  Voir  la  dépêche  de  Le  üriin  à  Barthélemy  en  date  du  16  novembre  1792  et  la 
pièce  jointe.  {Papia's  ite  BarRtélemyy  tome  p,  4Û[î,  406,  n*  785.) 

2,  La  date  de  réception  n’est  pas  indiquée. 


Réception 
des  lettrc^ï 
de  créance 
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«  Les  principaux  magistrats  de  Zurich  auroient  désiré  pouvoir  amener 
leur  Canton  à  me  répondre  tout  de  suite  officiellement.  Le  seul  sentiment 
de  leur  reconnoissance  envers  nous  leur  a\'oit  inspiré  ce  vœu  ;  car  la 
démarche  eût  été  presque  contraire  à  Tusage.  Ils  y  ont  renoncé  par  des 
motifs  de  la  plus  grande  vérité.  11  auroit  semblé  aux  autres  Cantons  ([ue 
Zurich  vouloit  leur  faire  la  loi  et  leur  prescrire  la  conduite  qu'ils  ont  à 
tenir.  Cette  prévention  auroit  fait  beaucoup  de  mal. 

«  11  est  parlé  dans  la  lettre  de  Zurich  d’une  lettre  particulière  que 
j’ai  écrite  au  bourgmestre  en  charge  et  d’une  réponse  aussi  parti¬ 
culière  qu’il  doit  m’adresser.  Ma  lettre  qui  éloit  ostensible  avoit  pour 
objet  de  le  mettre  en  état  d’expliquer  au  Conseil  ma  démarche  officielle. 
La  réponse  (ju’il  veut  me  faire  ne  sera  qu’un  simple  procédé  de  politesse 
et  ne  tendra  qu’à  m’accuser  la  réception  de  mon  paquet.  J’ai  cru  néces¬ 
saire  de  vous  donner  cette  explication  afin  de  prévenir  tout  soupçon  que 
je  me  sois  éloigné  de  l'exécution  de  vos  ordres. 

«  Je  joins  ici  une  lettre  que  je  viens  de  recevoir  de  M.  Steiner, 
colonel  du  ci-devant  régiment  suisse  de  son  nom,  avoué  par  le  canton 
de  Zurich.  I!  paroît  craindre  que  M.  de  Buol,  d’accord  avec  les  ministres 
d’Espagne  et  d’Angleterre,  ne  fasse  bientôt  des  propositions  aux  Cantons 
dont  l’objet  seroit  de  les  éloigner  de  nous  ;  jusqu'ici  j'ai  lieu  de  croire 
que  ce  n’est  qu’une  simple  supposition....  La  lettre  du  général  Steiner 
m’autorise  encore  à  vous  conjurer  de  tâcher  de  parvenir  à  ce  que  l’inter¬ 
minable  affaire  des  pensions  et  des  indemnités  finisse  une  fois.......  « 

Vol.  432,  P  J!>2,  original,  3  p.  În-P. 

Vol.  433,  P  100  V”,  copie,  2  p.  1/3  in -P, 

Pibcea.  jointes.  — a.  — •  Zurich,  ,‘i  fém'ier.  — Le  bourgmestre  Kilch- 
sperger  à  Barthélemy.  «  C’est  hier  matin  qu’on  a  proposé  au  conseil 
secret  de  Zurich  le  mode  selon  lequel  la  correspondance  avec  l’ambas¬ 
sade  de  France  pourroit  être  reprise  par  les  Gantons.  M.  le  Bourgmestre 
en  charge  a  fait  valoir  la  condescendance  de  M.  Le  Brun  de  même  que  les 
insinuations  amicales  et  confidentielles  de  Votre  Excellence  et  n’a  rien 
négligé  pour  faire  sentir  la  nécessité  indispensable  dans  laquelle  les 
membres  du  Corps  helvétique  se  trouvoient  de  répondre  convenablement 
à  l’ouverture  qui  leur  éloit  faite.  M.  le  trésorier  Wyss  soumit  ensuite  à 
l’approbation  du  Conseil  secret  un  préavis  qui  consisloil  à  communi¬ 
quer  à  tous  les  Etats  de  la  Suisse  la  dépêche  de  Votre  Excellence  en  l’ac¬ 
compagnant  d’une  lettre  par  laquelle  le  Directoire  leur  déclareroit  qu’il 
accepte  ce  mode  et  que  son  opinion  est  de  répondre  a  Votre  Excellence 
d’une  manière  obligeante  en  témoignant  en  même  temps  à  M.  Le  Brun 
notre  juste  reconnoissance  des  marques  distinguées  de  bienveillance  et 
des  dispositions  favorables  envers  la  Suisse,  en  priant  Votre  E-xceîlence 
et  .M.  Le  Brun  de  vouloir  bien  contribuer  à  ce  que  les  assurances  don¬ 
nées  tant  par  rapport  à  l’Erguel  que  pour  la  tranquillité  de  la  Suisse 
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entière  soient  exactement  remplies,  promettant  aussi  du  côté  du  Corps 
helvétique  d’observer  ce  à  quoi  la  France  est  en  droit  de  s’attendre,  et  afin 
que  cette  réponse  du  Corps  helvétique  soit  bien  accueillie  par  le  pouvoir 
exécutif,  on  mettra  pour  adresse  :  A  Son  Excellence  M.  Barthélemy, 
amlxmadeur  de  la  République  francoîse,  à  Baden.  On  fera  ensuite  remar- 
(juer  aux  États  du  Corps  helvétique  que  cet  expédient  paroit  être  au  Direc¬ 
toire  le  seul  moyeu  d’éloigner  pour  le  moment  la  communication  des 
lettres  de  créance  à  laquelle  on  s’exposeroit  nécessairement  en  se  refu¬ 
sant  à  répondre  à  ce  que  M,  Le  Brun  et  Votre  Excellence  sont  en  droit 
d’attendre.  Ce  préavis,  appuyé  par  M.  le  Bourgmestre  en  charge,  a  été 
unanimement  agréé  par  le  Conseil  secret,  quoiqu’on  n’ail  pu  se  refuser  à 
faire  attention  aux  circonstances  fatales  où  l’on  se  trouvoit  en  Suisse 
<lepuis  le  malheureux  événement  du  21  janvier. 

«  M.  le  trésorier  Wyss  proposa  ensuite  au  Conseil  secret,  d’une  ma¬ 
nière  aussi  intéressante  que  persuasive,  de  répondre  sur-le-champ  à  la 
lettre  de  Votre  Excellence  adressée  particulièrement  au  Directoire,  pour 
marquer  par  là  l’empressement  que  nous  avons  de  faire  tout  ce  qui  peut 
être  agréable  à  la  France.  M.  le  Bourgmestre  en  charge  appuya  forte¬ 
ment  cet  avis  ;  mais  plusieurs  membres  du  Conseil  secret  firent  des 
observations  si  profondes  et  si  prépondérantes  qu’il  a  fallu  céder  et  suivre 
l’usage  usité  à  différentes  époques  de  ne  répondre  à  la  lettre  particulière 
au  Directoire  qu’en  même  temps  qu’on  répondra  au  nom  du  Corps  helvé¬ 
tique  à  Votre  Excellence.  On  a  ensuite  objecté  que  Zurich  seul  ne  pou¬ 
vait  se  permettre  sans  consulter  ses  co-alHés  de  donner  à  Votre  Excel¬ 
lence  le  litre  d' Ambassadeur  de  la  République  française  et  que  quelque 
désir  que  nous  eussions  de  nous  rendre  agréables  à  la  France,  nous  ne 
pouvions  prendre  sur  nous  d'aller  en  avant,  de  crainte  de  nous  attirer  de 
très  grands  embarras  et  môme  des  reproches  amers.  On  auroit  été  d’au¬ 
tant  plus  en  droit  de  nous  en  vouloir  qu’on  pourroit  supposer  que  nous 
voulons  faire  la  loi  aux  autres  Cantons  et  faire  noire  cour  à  leurs  dépens, 
d’oit  il  résulteroit  vraisemblablement  tjuc  ceux  des  Etats  qui  auroient 
paru  les  plus  disposés  à  se  ranger  de  notre  côté  auroient  envisagé  notre 
conduite  au  moins  comme  irréfléchie  et  précipitée.  Une  suite  nécessaire 
de  celte  marche  seroit  que  le  Directoire  se  discréditeroit  absolument  et 
perdroit  son  influence  précisément  au  moment  où  elle  lui  devient  la  plus 
nécessaire.  .\u  lieu  qu’en  prenant  le  parti  auquel  nous  nous  arrêtons  de 
consulter  nos  co -al liés,  nous  flatterons  leur  amour-propre  en  général  et 
nous’meltrons  ceux  qui  sont  de  notre  bord  dans  le  cas  de  pouvoir  se 
ranger  de  notre  avis  sans  s’exposer  à  aucun  reproche  de  partialité. 
On  éviteroit  par  là  une  scission  qui,  sous  tous  les  rapports,  seroit  très 
malheureuse  pour  la  Suisse  entière  et  même  par  contre-coup  pour  la 
France.  D’ailleurs  la  bonne  volonté  et  l’empressement  du  Directoire  se 
manifesteront  assez,  par  les  soins  officieux  qu’il  prendra  pour  faire 
adopter  la  proposition  de  la  reprise  de  la  correspondance  avec  l’ambas- 
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sade.  La  réponse  du  Directoire  pour  être  retardée  n’en  exprimera  que 
mieux  l’opinion  réfléchie  des  États  de  la  Suisse  et  la  nptre  en  particulier. 
Et  comme  la  dépêche  de  Votre  Excellence  est  parvenue  accompagnée 
d’un  biilet  pour  notre  bourgmestre  en  charge,  ce  magistrat  sera  aussi 
chargé  d’en  accuser  en  attendant  la  réception  en  témoignant  à  Votre 
Excellence  la  vive  gratitude  du  Directoire  de  l’ouverture  faite  et  de  son 
désir  d’y  répondre  promptement  d’une  manière  satisfaisante  et  de  la  prier 
d’agréer  en  attendant  avec  sa  bonté  ordinaire  la  communication  du 
préavis  du  Conseil  secret  qui,  selon  toutes  les  apparences,  sera  approuvé 
mardi  prochain  par  notre  Grand  conseil.  Nous  nous  flattons  qu'îl  obtien¬ 
dra  également  le  suffrage  de  la  plupart  des  Cantons  et  que  ceux  qui  pour- 
roient  s’y  opposer  le  plus  fortement  seront  ramenés  à  la  raison. 

«  Notre  Conseil  secret  a  arrêté  en  même  temps  de  prévenir  le  Conseil 
secret  de  Berne  de  cette  résolution  afin  qu’il  puisse  d’autant  mieux  prendre 
ses  mesures  pour  nous  soutenir  près  du  Conseil  souverain  de  cet  Etat. 

«  Si  la  réponse  de  M.  Le  Brun  à  la  note  du  Corps  helvétique  relative  à 
l’Erguel  eût  pu  arriver  quinze  jours  plus  tôt,  nous  aurions  passé  par¬ 
dessus  toutes  les  considérations,  nous  y  aurions  répondu  sur-le-champ 
comme  Directoire.  Elle  auroit  été  reçue  avec  bien  plus  grande  satisfac¬ 
tion  et  aurait  obtenu  l’unanimité  de  tous  les  États  de  la  Suisse,  mais 
révénernent  du  21  a  répandu  une  si  grande  consternation  dans  tous  les 
Gantons  que  le  Directoire  ne  sauroit  maintenant  y  mettre  trop  de  mesure 
ni  de  circonspection.  Enfin,  ne  perdons  pas  courage  et  espérons  que  tout 
finira  par  bien  aller..,..  » 

Vol,  432,  r*  174,  copie,  S  p.  1/2  in -N. 

Vol.  433,  101  V*,  copie,  3  p.  iii-f". 


b.  —  Zurich,  4  février,  —  Le  raaréclial  de  camp  Sleiner  [à  Barthé¬ 
lemy].  Arrivée  de  M.  de  Buol.  Retraites  cl  indemnités  des  régiments 
suisses  licenciés. 

Vol.  432,  f"  490,  original,  3  p.  in-4“. 

0.  —  Berne,  2  février.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d'auteur  ni 
de  destinataire.  Si  Dumouricz  donne  suite  à  son  projet  d’invasion  en  Hol¬ 
lande,  il  «  réussira  én  plein  et  h  coup  sûr  il  sauvera  la  France  ».  Les 
Français  seront  reçus  «  à  bras  ouverts  ».  Les  préparatifs  de  l’ennemi 
pour  la  prochaine  campagne  n’annoncent  rien  qui  doive  effrayer.  Les 
Français  n’ont  rien  à  craindre  que  d’eux-mêmes. 

Vol.  -432,  N  16tî,  copie,  1  p.  3/4in-f“. 


72.  —  Genève^  5  février.  —  Delhorme  à  Barthélemy.  Procédure  à  Lau¬ 
sanne  contre  les  émigrés  Lagarde,  Bengalis  et  autres  accusés  de  distri¬ 
buer  de  faux  assignats. 

Vol.  433,  f*  188.  copie,  3/4  p.  in-r. 
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73,  —  Baden^  o  février.  —  Barthélemy  à  Le  Brun*  Retour  en  France 
du  citoyen  Marc  Villeneuve,  natif  de  Bordeaux,  établi  depuis  1784  à 
Vienne  en  Autriche,  et  qui  a  entretenu  une  correspondance  utile  avec 
Barthélemy  depuis  Tarrivée  de  ce  dernier  en  Suisse, 

Voï.  433,  103,  copie,  1  p.  in-P- 
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74.  —  Baden^  6‘  février.  —  «  Je  reçois  la  lettre  du  citoyen  Colchen  par 
laquelle  il  me  mande  que  vous  vous  attendes  que  mes  lettres  de  créance 
seront  promptement  acceptées.  Vous  vous  rappelez  quels  motifs  puis¬ 
sants  et  provenant  de  très  bons  sentiments,  car  nous  devons  toute  estime 
à  ceux  qui  animent  le  canton  de  Ziirichj  ont  fait  que  le  Directoire  a  hésité 
à  ouvrir  mes  lettres  avant  que  je  fusse  instruit  de  ia  manière  dont  vous 
envisageriez  les  propositions  que  quelques  chefs  de  cet  ÉJat  iidavoient 
faîtes  pour  arriver  également  au  point. do  la  rcconnoissancc  de  la  Répu¬ 
blique  sans  exposer  le  Corps  helvétique  aux  divers  inconvénients  que  sa 
situation  présente.  Vous  avez  approuve  ces  motifs  par  votre  dépêche  du 
23  janvier.  Vos  instmetions  étoient  si  conformes  à  ma  conviction  parti¬ 
culière,  je  les  trouvois  si  analogues  à  nos  véritables  intérêts  et  à  la  véri¬ 
table  grandeur,  qu'il  me  semble  que  la  Nation  françoise  doit  mettre  à 
marquer  à  (a  République  helvélienne  les  ménagements  de  l'amité  en 
même  temps  qu'elle  s'arme  contre  tous  les  tyrans  de  TEurope,  que  mes 
lettres  de  créance  étant  encore  non  ouvertes  sur  la  table  du  Conseil  de 
Zurich,  je  ne  perdis  pas  un  moment  pour  m'annoncer  solennellement  au 
Corps  helvétique  et  sans  aucun  autre  préalable,  en  qualité  d'Ambassa- 
deur  de  la  République  françoise  ainsi  que  vous  le  verrez  par  les  deux 
copies  ci-jointes*  Il  me  semble  qu'on  ne  peut  se  permettre  en  diplomatie 
une  démarche  plus  hardie  ni  plus  prononcée.  J'ai  pour  garant  de  son 
succès  le  crédit  du  Directoire  de  Zurich,  la  confiance  dont  vous  jouissez 
en  Suisse  et  la  bonne  opinion  que  j'ose  dire  que  les  Cantons  m'accordent. 

«  Hier  te  Conseil  souverain  de  Zurich  a  délibéré  sur  mon  orfice,  tout 
s'y  est  fort  bien  passé  ;  on  y  a  témoigné  sensibilité  et  satisfaction  de  nos 
procédés  pleins  d'obligeance,  et  Ton  a  décidé  que  la  communication  de 
mes  lettres  seroil  faite  sans  délai  aux  autres  Cantons*  Je  joins  encore  ici 
une  lettre  du  général  Sleiner,  que  je  choisis  parmi  le  grand  nombre  de 
celles  que  je  reçois  de  Zurich  pour  me  féliciter*  Je  puis  vous  assurer  que 
la  décision  unanime  du  Grand  conseil  de  cel  État  fait  à  Zurich  un  effet 
prodigieux*  Il  nV  a  pas  à  balancer  pour  les  autres  Cantons* 

«  11  faut  nécessairement  qu'ils  adoptent  les  sentiments  du  Directoire  et 
que  le  Corps  helvétique  me  réponde  en  me  donnant  le  titre  que  j'ai  pris. 

L  La  date  de  rèceplîon  n'est  pas  indiquée. 
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Il  ne  pourroit  s’y  refuser  sans  s’exposer  beaucoup,  mais  il  ne  s’y  refusera 
pas.  Cependant  comme  il  faut  quelque  temps  pour  mettre  d’accord  un 
aussi  grand  nombre  de  gouvernements  tous  excessivement  jaloux  de 
l’exercice  de  leur  souveraineté,  Zurich  n’attendra  pas  l’unanimité  pour 
m’écrire;  le  consentement  de  quelques-uns  de  ses  co-alliés  lui  suffira 
pour  me  faire  comme  Directoire  une  réponse  officielle,  laquelle  déjà  ser¬ 
vira  à  lier  toute  la  Confédération. 

«  Aussitôt  que  le  Corps  helvétique  m’aura  donné  dans  sa  réponse  la 
même  qualité  que  j’ai  prise,  la  reconnoissance  de  la  République  françoise 
sera  par  ce  fait  aussi  formelle,  aussi  solennelle  et  surtout  bien  plus 
prompte  et  plus  efficace  que  par  les  lettres  de  créance....,  » 


Vol.  432,  f®  200,  original,  0  ji.  3/4  in-r®. 
Vol.  433,  f“  104,  copie,  4  p.  3/4  in-f®. 


Pièces  jointes.  —  a.  ■ —  Saden,  Si  janvier.  —  Barthélemy  à  MM.  de 
Zurich,  lînvoi  de  la  note  du  Conseil  exécutif  en  réponse  à  la  note  du  Corps 
helvétique  relative  à  l’Erguel  et  au  Munsterthal. 

Voi.  432,  P  -lîiÿ,  copie,  1  p.  1/2  în-f®. 

Vol.  433,  f®  92  V®,  copie,  1  p.  in-f®. 

b.  —  Baden,  3  i  janvier'.  —  Barthélemy  au  Corps  helvétique.  Même 
sujet. 

Vol.  432,  f®  136,  copie,  2  p.  in-f®. 

Vol.  433,  P  93,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

c.  —  Zurich,  6  février.  —  Le  générai  Steiner  à.  Barthélemy.  Rétablis¬ 
sement  de  la  correspondance  officielle  avec  l’ambassade  de  France. 

Vol.  432,  P  204,  original,  2  p.  iii-4®. 

Vol.  433,  P  106,  copie,  1/2  p,  in-P. 

d.  —  Bide,  4  février.  —  Lettre  sans  nom  d’auteur,  adressée  à  Bar¬ 
thélemy.  Neutralité  de  la  Suisse.  Retrait  des  contingents  helvétiques 
envoyés  à  Bâle. 

Vol.  432,  P  188,  copie,  3  p,  ,1/2  in-P. 

Vol.  433,  P  106  V®,  copie,  2  p.  1/2  in-4®. 


75.  —  Baden,  6  février.  • —  Barthélemy  à  Colchen.  H  accuse  réception 
de  la  lettre  du  28  janvier.  «  Le  bon  Dieu  conduise  le  général  Demars 
contre  lequel  il  me  semble  qu’il  n'y  a  qu'un  cri.  »  On  n’en  aurait  jamais 
fini  avec  la  présentation  matérielle  des  lettres  de  créance.  «  La  marche 
que  le  ministre  a  approuvée  par  son  exceliente  lettre  du  23  va  nous 
conduire  au  môme  but  avec  une  promptitude  et  un  succès  qui,  je  crois, 
étonneront  bien  du  monde,  .\u  moins  j’ai  lieu  d'espérer  que  l’exemple 
de  Zurich  sera  imité.  Mais  lâchons,  je  vous  en  conjure,  de  faire  quelque 
chose  pour  les  Suisses  quand  Us  veulent  se  bien  montrer  pour  nous.  » 


I 
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On  a  donné  toutes  facilités  au  citoyen  Descorches  pour  continuer  sa 
route.  Barthélemy  recommande  M.  Weiss,  qui  n’a  pas  encore  vu  le  mi¬ 
nistre. 

Vol,  132,  P  198,  original,  2  p.  î/2  in-4®. 

76.  —  lUk,  (ifévrkr.  —  fj.-M.  Rivalz  à  Le  Brun.  Nouvelles  de  Bàle. 
Klat  de  l’opinion.  Demande  de  fonds. 

Vol.  P  19G,  originol,  3  p.  in-P. 


LE  DBUN  A  BARTHÉLEMY 

77.  —  Paris,  7  février.  —  «  Je  ne  vous  répondrai  pas  aujourd’hui, 
Citoyen,  sur  les  différents  objets  crue  vous  avez  traités  dans  vos  numéros 
HO  à  121. 

tt  Je  me  bornerai  à  vous  marquer  que  puisque  la  crainte  du  ressenti¬ 
ment  de  l’Empereur  agit  si  puissamment  en  Suisse  et  que  cette  crainte 
d’ailleurs  n’est  pas  dénuée  de  fondement,  il  convient  de  donner  encore 
au  Corps  helvétique  une  nouvelle  preuve  de  notre  amitié  en  accédant  au 
désir  qu’il  témoigne  de  pouvoir  dilférer  l’acceptation  de  vos  lettres  de 
créance  jusqu’au  moment  où  il  n’aurca  plus  à  redouter  que  cet  acte  ne  le 
compromette  à  l’égard  de  la  cour  de  Vienne. 

«  J'adopte  donc  le  tempérament  qui  vous  est  proposé  par  les  magis¬ 
trats  de  Zurich,  celui  de  se  contenter  pour  le  moment  de  la  reprise  de 
noire  correspondance  ofiicielle  et  directe  avec  le  Corps  helvétique,  pourvu 
que  dans  cette  correspondance  votre  caractère  d’ambassadeur  de  la 
République  françoise  soit  reconnu  et  exprimé  sans  ambiguïté  et  que 
vous  soyez  incessamment  mis  à  même  de  m’adresser  un  office  du  Corps 
helvétique  dans  lequel  celle  qualification  vous  soit  donnée.  La  réponse 
à  faire  à  la  note  que  je  vous  ai  envoyée  le  2i  en  offre  l’occasion. 

<f  Vous  apprendrez  avec  plaisir  que  le  Conseil  exécutif  a  reconnu  <iue 
le  décret  concernant  la  réadmission  au  service  de  France  des  officiers 
suisses  compris  dans  le  licenciement  du  mois  d’août,  s’étendoit  à  ceux 
des  officiers  qui,  pour  se  soustraire  aux  peines  qu’ils  auroientpu  encourir 
de  la  part  de  leurs  souverains,  éloient  retournés  en  Suisse  avec  leurs 
soldats.  » 

Vol.  432,  r®.ai2,  minute,  1  p.  1/4  in-t«. 

Vol.  4it ,  f®  2(i,  original,  1  p.  2/3 

Vol.  433,  f®  125,  copie,  1  p.  iii-t®. 

'Î'S.  — ■  Paris,  7  février,  —  Colclion  à  Barthélemy.  Uéadmissiou  au 
service  de  France  des  officiers  suisses  licenciés.  Prochain  payement  des 
pensions.  Rétablissement  de  la  correspondance  offleielle  avec  la  Suisse. 
Bon  accueil  fait  à  M.M.  Weiss  et  Ochs;  éloges  qu’ils  font  de  Barthélemy. 
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Les  Iroupes  françaises  dans  le  Porentruy  vont  être  renforcées,  mais 
cette  mesure  n’implique  nullement  un  changement  de  système  à  l’égard 
de  la  Suisse.  La  neutralité  sera  respectée. 


Vol.  -433,  f*  125  v",  copie,  1  p.  1/3  in-P’. 


79.  — Paris,  8  février.  —  Le  colonel  Weiss  à  Barthélemy.  Reconnais¬ 
sance  de  ce  dernier  comme  ambassadeur  de  la  République  française  en 
Suisse.  «  .Mon  entrevue  avec  le  citoyen  ministre  des  .Vffaires  étrangères 
a  été  par  diverses  circonstances  différée  d’un  mois.  Je  ne  connois  rien 
de  plus  aimable  que  son  abord  et  sa  politesse  simple,  naturelle,  aisée  ; 
c’est  bien  la  figure  la  moins  diplomatique  en  ce  qu’elle  ne  respire  que 
franchise,  bonté,  intégrité.  Il  paroU  vous  être  sincèrement  attaché,  et  sur 
les  éloges  que  je  vous  donnois  si  justement,  i!  m’a  répondu  avec  l’expres¬ 
sion  du  plus  vif  intérêt  :  —  Fousé/es  donc  bien  content  de  lui?"*  Sûrement 
bien  content,  ai-je  répondu.  —  Jfh  bien,  dites-le,  diies-le.  Mot,  jen  suis 
aussi  très  content,  a-t-il  ajouté.  Et  par  ma  foi  je  le  dis  partout  et 
avec  conviction  et  avec  le  plaisir  de  la  voir  souvent  partager  par  d'au¬ 
tres.  » 

Vol.  433,  P  146  V®,  copie,  3  p,  1/4  in-f". 


80.  —  Bâle,  8  février.  —  Darbclet  au  citoyen  Ysabeau.  Nouvelles  de 
Bâle  et  de  la  Suisse.  État  de  l’opinion.  Mouvements  de  l’ennemi;  ses 
intelligences  en  France,  Nécessité  de  prendre  des  mesures  contre  la 
trahison. 

Vol.  432,  f®  218,  original,  7  p.  3/4  in-4®. 

81.  —  Baden,  9  février.  —  Barthélemy  aux  Commissaires  de  la  Con¬ 
vention  nationale  dans  le  département  du  Mont-Blanc.  11  accuse  récep¬ 
tion  de  la  lettre  du  26  janvier.  Il  écrit  au  magistral  <le  Berne  sur  l’affaire 
dont  elle  traite  [l’arrestation  du  nommé  Arnaud], 

Vol.  433,  B  108  V®,  copie,  1  /2  p.  in-f®. 

82.  —  Baden,  0  février.  —  Barthélemy  h.  l’avoyer  Steiger.  Arrestation 
du  nommé  Arnaud.  Bruit  d’envoi  de  troupes  bernoises  dans  la  princi¬ 
pauté  de  Neuchâtel. 

Vol.  433,  r®  109,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

83.  —  Baden,  f)  février.  “  Barthélemy  au  ministre  de  la  guerre  Beur- 
jionville  en  faveur  de  Jean  Gaspard  (sîV)  Oreili,  major  licencié  du  ci- 
devant  régiment  sui-sse  de  Steiner  et  membre  du  Conseil  souverain  de 
Zurich, 

Vol.  433,  ffl  -109  V®,  copie,  2/3  p.  in-f®. 
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84.  — Xio'kh,  i)  - 

Biennc.  AITaii'es  de  l’Erguel. 

Vol.  W:î,f®  :J70  V»,  copie,  3/i  p.  In-T". 


IjC  Corps  helvétique  à  la  République  de 
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85.  —  liadtin^  U)  fécrier.  —  «  Le  projet  par  lequel  »  [la  reconnais¬ 
sance  de  la  République  françoise]»  devoil  être  effectuée  paroissoit  à  nos 
espérances,  iiuand  il  a  été  imaginé  et  discuté,  ne  devoir  rencontrer  que 
de  foibles  obstacles.  Diverses  circonstances  semblent  devoir  les  rendre 
plus  considérables  que  nous  ne  comptions,  ba  lettre  ei-jointe  de  Renie 
m’inspire  cette  appréhension,  d’autant  plus  qu’il  faut  s’attendre  que  les 
intrigues  angloises,  autrichiennes,  prussiennes,  espagnoles,  sardes  et 
papales  vont  se  réunir  pour  nous  croiser.  .M.  de  Buot  est  parti  le  4  de 
Coire  pour  se  rendre  à  itâle  où  il  doit  se  concerter  avec  son  prédécesseur  : 
de  là  il  ira  porter  ses  lettres  de  créance  à  Zurich.  Les  menées  de  ces 
Puissances  ne  seroient  vraiment  embarrassantes  pour  les  Cantons  qu’au- 
lant  qu’elles  scrûieiit  suivies  de  quelque  déclaration  publique,  dont 
l’objet  seroit  de  mettre  le  Corps  helvétique  dans  une  situation  si  incer¬ 
taine  qu'il  ne  pourroit  jamais  se  décider  pour  aucune  délertninalion.  La 
dissolution  des  liens  qui  forment  son  e.xistence  politique  résulteroit  peut- 
être  facilement  des  exigences  des  deux  puissantes  masses  dont  ils  éprou- 
veroient  la  pression. 

«  Toutes  les  expéditions  du  Directoire  ont  été  faites  hier.  Nous  ne 
pouvons  pas  tarder  à  apercevoir  une  partie  des  diverses  impressions 
qu’elles  auront  occasionnées.  Si  Berne  hésite,  sa  répugnance  aura  un 
grand  poids  sur  plusieurs  autres  Cantons,  Il  ne  voudra  cependant  pas 
mettre  trop  à  découvert  son  opposition,  mais  il  se  servira  de  Fribourg 
pour  la  manifester  et  la  propager,  Fribourg  réunit  à  la  mauvaise  volonté 
la  plus  décidée,  la  plus  grande  audace,  et  je  ne  scrois  pas  étonné  qu’il 
écrivit  au  Directoire  une  lettre  très  violente  pour  être  communiquée  à  tous 
les  Cantons,  Je  suppose  que  Berne  croyc  devoir  éviter  de  s'expliquer 
promptement  et  veuille  gagner  du  temps,  il  auroit  de  son  cùté  Frifjourg, 
Soleure,  et  quelques  Cantons  démocratiques.  Zurich  seroit  vraisembla¬ 
blement  soutenu  par  Bâle,  Schaffousc,  Lucerne,  tîlaris,  .\ppeiizel,  l’abbé 
et  la  ville  de  Saînt-Cal,  et  Rienne,  et  en  résultat  je  ne  sais  pas  ce  que  les 
opposants  pouri'oient  faire  pour  se  tenir  lougtem[>s  éloignés  du  Direc¬ 
toire,  dont  la  répulalioii  de  sagesse  paroîL devoir  linir  par  réunir  toutes 
les  opinions.  Il  faut  donc  nous  attendre  à  des  longueurs;  elles  sont  iné- 
vilabl  es.  Il  est  évident  (ju'il  n’est  pas  facile  de  ramener  à  une  unité  de 
sentiments  vingt  républiques  différentes,  mues  par  des  intérêts  et  des 
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préjugés  divers.  Notre  impatience  pourra  se  lasser  et  recourir  à.  des 
démonstrations  militaires  pour  presser  une  décision.  Je  ne  sais  si  elles  ne 
précipiteroienl  pas  les  Suisses  dans  les  brjis  do  leur  ennemi  naturel. 
Nous  pouvons  leur  faire  la  guerre,  mais  nous  ne  pouvons  pas  faire  que 
leurs  formes  administratives  ne  soient  excessivement  lentes. 

«  II  est  au  moins  bien  essentiel  que  je  vous  représente  la  nécessité  que 
nous  sachions  quelque  gré  au  Directoire  de  la  bonne  volonté  qu’il  nous 
témoigne,  et  que  par  égard  pour  lui  nous  ayons  quelques  ménagements 
pour  l’ensemble  du  Corps  helvétique  pour  peu  qu’ils  soient  mérités  :  car 
s’il  éloit  possible  que  nous  éprouvassions  de  grands  malheurs,  quebjues 
fitats  de  la  Suisse  seront  les  premiers  à  appeler  te  fer  autrichien  sur  le 
territoire  de  Zurich,  etrennemi  éprouveroit  un  grand  plaisir  fi  le  ravager 
en  haine  de  ce  que  ce  premier  Canton,  depuis  nos  révolutions,  s’est 
constamment  refusé  à  partager  contre  nous  aucune  des  passions  qui  ont 
caractérisé  la  conduite  de  quelques-uns  de  ses  eo-alliés.  La  carte  nous 
dit  que  le  teiTitoiro  zurichois  seroit  très  exposé  aux  invasions  autri¬ 
chiennes.  J’obéis  encore  au  sentiment  qui  me  dicte  cet  article  en  vous 
rappelant  que  les  magistrats  de  Zurich,  qui  ont  imaginé  le  moyen 
que  nous  employons  pour  parvenir  à  la  reconnoissance,  m’ont  recom¬ 
mandé  le  secret.  On  paroît  croire  en  Suisse  qu’il  est  de  notre  invention. 
Je  ne  fais  rien  pour  combattre  cette  opinion,  parce  qu’il  est  important 
de  ne  pas  compromettre  le  Directoire. 

«  Quand  je  disots  tout  à  l’iienrc  qu’il  pourroit  y  avoir  de  riuconvénient 
à  ce  que  nou.s  fassions  des  démonstrations  trop  pressantes  pour  forcer 
les  Suisses  à  une  prompte  détermination,  j’entends  que  nous  ne  leur 
devrons  de  ménagements  sur  ce  point  qu’aulant  que  leurs  lenteur.?  ne 
seroient  pas  affectées  et  ne  paroîlroient  pas  être  fondées  sur  le  calcul 
des  événements,  et  que  dans  l’intervalle  ils  ne  se  permettraient  dans  leur 
intérieur  ni  mouvements,  ni  démarches,  ni  pratiques  olfensanles:  j'en- 
lends  qu’ils  persévéreroienl  dans  l’observation  de  la  plus  stricte  neutra¬ 
lité.  Leurs  manquements  à  cet  égard  ne  pourroient  que  démontrer  des 
intentions  hostiles,  mais  je  ne  les  crois  en  général  ni  en  disposition,  ni  en 
mesure  d’en  concevoir. 

« . Le  fait  annoncé  par  la  lettre  ci-jointe  de  Bâle  vous  paroîtra  cer¬ 

tainement  très  grave  et  doit  nécessairement  produire  un  très  mauvais 
effet  dans  toute  la  Suisse,  lorsque  les  représentants,  couFormêment  à 
leur  devoir,  en  rendront  compte  aux  Cantons,  Il  faut  bien  s’attendre  que 
les  partisans  de  nos  ennemis  vont  en  faire  grand  bruit.  Cependant  le 
magistrat  bâlois  qui  m'instruit  de  ce  fàchea.v  incident  me  marque,  à 
l'occasion  des  dernières  délibérations  de  Zurich  dont  il  venoîl  d’être  ins¬ 
truit,  qu’il  ne  doute  pas  un  moment  que  son  Ktat  ne  se  montre  des  plus 
empressés  de  répondre  aux  vues  de  la  République  françoise . 

«  Les  administrateurs  composant  le  Conseil  général  permanent  du 
département  du  Doubs  viennent  de  m’adresser  beaucoup  de  papiers  <lont 
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ils  me  marquent  qu'ils  vous  IransmeltenL  des  copies.  Je  ne  suis  pas  en 
état  de  leur  rien  mander  sur  quelques  faits  particuliers  qui  doivent 
s’être  passés  dans  les  pays  de  ^eufchâtel  et  de  Yalengin  et  (pie  leur  a 
liénoiieés  la  Société  des  amis  de  la  petite  ville  de  Morteau.  Ils  m’expri¬ 
ment  des  craintes  que  jusqu’ici  rien  ne  par  oit  motiver . 

t(  f.es  administrateurs  du  departement  du  Doubs  vous  ont  dénoncé 
ainsi  qu’à  la  Convenlion  nationale  la  détestable  conduite  que  les  chefs 
(In  canton  de  Fribourg  ont  tenue  envers  un  commissaire  qu’ils  avoient 
envoyé  à  Fribourg  pour  faire  des  perquisilions  relativement  à  une 
émission  de  faux  assignats.  Ce  trait,  dont  je  suis  fâché  à  cause  du  Corps 
helvéli(iue,  peint  bien  1(>  caractère  frtbourgeois  et  mérite  toute  notre 
indignation.  Nous  aurons  sans  doute  des  moyens  de  la  lui  faire  sentir 
vivement.  La  mienne  redouble  quand  je  pense  que  nous  avons  eu 
ta  foîblesse  de  leur  fournir  plus  de  sels  rannée  dernière  que  n’en 
ont  reçu  tous  les  autres  Cantons  ensemble  sur  leur  fourniture  ordi¬ 
naire,.... 

«  J’ai  reçu  des  nouvelles  du  citoyen  Descorehes  de  Coirc  en  date 
du  -4  de  ce  mois.  Il  se  proposoil  de  continuer  sa  route  le  lendemain  par 
la  Valtelinc.  » 

Vol.  4!îd,  f“  original,  8  p.  l/iin-f". 

Vol,  433,  inO  V®,  copie,  R  p.  in-f". 


l*ièces jointes,  — -a,  —  Zurich,,  7  février.  —  Kilchsperger, bourgmestre 
en  charge  de  la  république  de  Zurich,  à  Barthélemy.  ((  J’ai  remis  à  nos 
Conseils  les  deux  lettres  qu'il  a  plu  à  Votre  Excellence  d’adresser  à  notre 
Etat  et  au  Corps  helvétique  avec  l’extrait  de  ta  lettre  de  M.  Le  Brun  et 
trois  pièces  concernant  .M.  Gobel  et  M.  Bemars. 

«  Messeigneurs .  ne  pouvoient  que  les  recevoir  avec  la  plus  vive 

reconnoissance, 

«  Ils  ont  donc  communi(jué  sans  délai  toute  la  dcpôchc  à  Ipùrs  chers 
alliés  et  confédérés  qui  forment  le  Corps  helvétique  et  avec  nôtre  préavis 
nous  les  invitons  à  répondre  d’une  manière  qui  puisse  satisfaire  Votre 
Excellence  et  .41,  Le  Brun,  en  observant  surtout  qu’il  est  requis  de 
donner  à  Votre  Excellence  le  titre  d^amlmssadeur  de  la  République  fran- 
çoise  et  en  y  ajoutant  (jue  notre  I^tat  est  intentionné  de  répondre  sous 
cette  forme  et  avec  ces  sentiments  à  la  lettre  particulière  que  Votre 
Excellence  lui  a  adressée. 

<(  Messeigneurs  se  seroient  même  hâtés  de  répondre  à  Votre  Excellence 
pour  leur  particulier  si  des  comsidérations  relatives  à  la  position  délicate 
dans  laquelle  se  trouve  le  Canton  directeur  ne  les  en  eussent  empê¬ 
chés. 

((  Mais  se  trouvant  dans  la  nécessité  absolue  de  dilférer  leur  réponse, 
ils  m’ont  chargé  d'as'oir  l’honneur  de  notifier  à  Votre  Excellence  la  cir¬ 
culation  de  sa  dépêche  et  de  l’assurer  combien  ils  souhaitent  de  pouvoir 
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lui  donner  de  la  part  de  tous  leurs  alliés  et  confédérés  une  réponse  salis- 
faisanle.....  » 

Vol.  432,  P  210,  original,  2  p.  in-i". 

Ibid.,  209,  copie,  2  p.  in-P’. 

Vol.  -433,  f“  112  V",  Copie,  1  p.  1/4  in-f'*. 

b.  —  Zurich,  7  février.  ■ —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Bâcher. 
Reconnaissance  de  BarUiélemy  comme  ambassadeur  de  la  République 
française. 

Vol.  -432,  f«  206,  copie,  4  p.  3/4  io-r». 

Vol.  433,  P  114  V®,  copie,  2  p.  3/4  iri-f". 

c.  —  lierm,  6  féorier, —  Frisehing  à  Barthélemy.  ïnconvénienls  de  la 
remise  des  lettres  de  créance  de  l’ambassadeur.  Alfaires  de  liienneet  de 
l’Ergucl. 

«  Vous  saurez  sans  doute  les  nouvelles  de  Rome  et  la  mort  du  secré¬ 
taire  de  légation  Basse  ville  qui,  avant  que  d’expirer,  a  reconnu  son  tort 
en  disant  qu’il  a  été  joué  par  de  Flotte,  officier  de  mer  de  l’escadre  de 
M,  de  la  Touche.  Il  doit  avoir  fait  parvenir  au  Pape  un  papier  fort  inté¬ 
ressant,  mais  depuis  huit  jours  on  n’a  pas  en  de  nouvelles  précises.  Lord 
FiLz  Gérald  a  eu  une  relation  cireonslanciêc,  mais  je  n’ai  pu  la  copier.  On 
dit  que  cet  exemple  a  encouragé  le  peuple  de  Naples,  indigné  des  humi¬ 
liations  que  son  roi  a  été  obligé  de  supporter  des  François;  il  doit  avoir 
détruit  les  armoiries  à  l’hôtel  de  M.  de  Mackau.  Ils  pileront  bien  du 
poivre  à  la  Convention  nationale  lorsqu’ils  en  apprendront  toutes  les  cir¬ 
constances,  car  ÎTiistoire  est  un  peu  forte,  quoique  le  tort  sera  peut-être 
du  côté  des  François,  Sans  les  escadres  angloises  je  croîs  qu’on  en  Ureroit 
grande  vengeance,  mais  ces  armements  vont  un  peu  cljanger  la  face  des 
aflaires  et  la  triste  mort  du  Roi  va  armer  toutes  les  Puissances  monarchi¬ 
ques  contre  la  France.  Cette  terrible  catastrophe  a  fait  une  sensation 
bien  douloureuse  sur  notre  peuple  de  la  campagne;  chacun  y  voit  une 
innocente  victime  et  tout  le  monde  s’intéresse  pour  la  roine  en  craignant 
pour  sa  vie.  » 

Vol.  432,  ["  203,  copie,  I  p.  1/3  in-f'*. 

Vol.  433,  f“  116,  copie,  1  p.  1/2  iii-r®. 

d.  • — Bâ/e,  8  février.  —  Extrait  d’une  lettre  d’un  magistrat  de  Bâle  à 
Barthélemy.  Plaintes  contre  la  garnison  d’Huningue. 

Vol.  432,  r®217,  copie,  J  p,  1/3  in-fo. 

86.  —  Paris,  i  O  février,  —  Le  Brun  à  Barthélemy.  Le  baron  Sturlcr, 
de  Berne,  est  violemment  soupçonné  d’être  un  des  distributeurs  des  faux 
assignats.  Barthélemy  prendra  des  informations  sur  lui  et  demandera, 
s’il  y  a  lieu,  son  arrestation  au  sénat  de  Berne.  Tout  porte  également  à 
croire  qn’il  y  a  une  fabrique  de  faux  assignais  dans  le  pays  de  Vaud;  le 
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chargé  d^affaires  de  France  k  Genève  a  écrit  à  ce  sujet  à  Barthélemy,  Le 
ministre  ne  doute  pas  que  son  collègue  des  contributions  publiques  ne 
prenne  en  considération  la  proposition  faite  par  Tambassadeiir  d'établir 
dans  les  principales  villes  de  la  Suisse  des  vérificateurs  d’assignats. 

Vol,  432,  P  228,  minule,  i  p,  1/2  in-f". 

Vol.  433,  156  copie,  1  p,  1/2  in-P, 

87*  —  Paris^  '1  0  févriejy,  —  Le  Brun  à  Barthélemy,  Nomination  du 
eiloyen  Marandet  comme  second  secrétaire  de  légation  en  Suisse,  Pro¬ 
chaine  suppression  du  poste  de  chargé  d'affaires  de  France  en  Valais, 

Vol,  433,  f"  222,  copie,  2/3  p,  in-f®. 

'V  • 

88,  —  Jiaden,  i  0  février'.  —  Barlliélemy  aux  adminislrateurs  compo¬ 
sant  le  Conseil  général  permanenl  du  département  du  Doubs,  Il  accuse 
réception  de  la  lettre  du  3  et  les  tranquillise  sur  les  divers  objets  qui 
avaient  provoqué  leur  sollicitude.  Faux  assignats. 

Vol.  Wü,  f®  1^3  v»,  copie,  2  p.  in-f“. 

'V 

89,  —  Dimanche^  i  0  février,  —  4 1  du  journaî  la  Chronique  de  Paris, 

VoL  433,  1C6,  imprimé  J  i  p,  in-4^, 

90,  —  Paris ^  /  /  février,  —  Le  Brun  à  Barthélemy,  Envoi  de  Tarrêté 
suivant.  Les  officiers  seront  réadmis  avec  le  grade  qulls  avaient  au  mo- 
jnent  du  licenciement*  Il  serait  bon  que  Barthélemy  envoyât  le  plus  tôt 
possible  un  état  de  ceux  qui  redemandent  du  service  afin  qu'ils  puissent 
profiter  de  la  création  de  nouveaux  corps  pour  rentrer  en  activité, 

VoL  432,  P  244,  minute,  2/3  p, 

VoL  441^  27,  original,  3/4  p.  in-f*. 

VoL  433^  P  350  v®,  copie,  1/2  p*  in-f^. 

Pièce  jointe,  —  Pnris.f  .26  Janvier,  —  Extrait  des  registres  des  déli¬ 
bérations  du  Conseil  exécutif  provisoire  portant  «  que  le  ministre  de  la 
guerre  pourra  placer  dans  les  régiments  de  ligne  ceux  des  officiers  suisses 
qui  seront  connus  par  leurs  sentiments  patriotiques  et  qiFil  préférera 
ceux  qui  appartiennent  aux  Cantons  démoc?^a tiques,,  ou  qui  ont  manifesté 
des  dispositions  favorables  pour  la  llépublique  françoise  »* 

VoL  432^  122,  copie,  1  p,  l/Sin-f", 

Vol,  433,  P  350,  copie,  3/4  p*  In-F, 

VoL  441,  15,  copie,  1  ji,  1/2 

91,  —  Pa)  'is^  i  J  février,  ~  Le  Brun  à  Barthélemy,  Faux  assignats, 

VoL  433,  157,  copie,  1/2  p.  in-f". 
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Pièces  jliinteh.  —  a.  —  7V(Wï,  O  février. 
lions,  Cîavière,  à  Le  Brun.  Même  sujet. 

Vol.  432,  P  222,  orig'inal,  1  p.  )/2  tn-P. 

Vol.  433,  P  '157  v”,  Copie,  BH  p.  în-P. 


—  Le  ministre  des  Conlribu- 


b.  —  Projet  de  réquisition  à  faire  aux  magistrats  du  canton  de  Berne 
sur  ie  même  sujet,  par  Clavière. 

Vol.  433,  P  1Ü7  v“,  copie,  3/4  p.  iii-f". 


92.  —  S.  l.  ».  il.  —  Happort  du  citoyen  Le  Borgne  aîné,  négociant  de 
Chambéry.  Faux  assignats. 

Vol.  432,  P  223,  copie,  9  p.  3/4  in-f“. 

93,  —  Pftrîs,  I  /  février.  —  Coîchen  à  Barthéiemy.  Envoi  des  deux 
pièces  suivantes. 

Vol.  433,  p  nid,  copie,  1/4  p.  in-f*. 

Pièces  Jointes.  —  a.  • —  Chanihénj 1 0  Janvier.  —  Grenus,  régisseur 
général  des  subsistances  militaires,  député  à  l'armée  des  Alpes,  à  Le 
Brun.  Intrigues  des  aristocrates  bernois  et  genevois. 

Vol.  433,  1*=*  HKI,  copie,  1  p.  2/3  in-f”. 

b.  —  Ai/v's,  8  février.  —  Réponse  de  Le  Brun  à  la  lellrc  précédente. 
Le  décret  du  19  novembre  relatif  à  l’appui  que  la  France  prêtera  aux 
peuples  qui  voudraient  reconquérir  leur  liberté  ne  saurait  s’appliquer  ni 
aux  circonslatices  actuelles,  ni  même  à  la  Suisse  à  laquelle  la  France 
doit  des  ménagements. 

Vol.  432,  213,  minute,  2  p.  2/3  in-P. 

Vol.  433,  f**  llB,  copie,  1  p.  l/2in-f‘'. 


94.  —  Paris,  IJ  février.. —  Le  Brun  à  Barthélemy.  Ordre  de  pour¬ 
suivre  en  toute  diligence  l’exécution  du  décret  suivant. 


Vol.  432,  213,  minute,  2/3  p.  in-f". 

Vol.  433,  f®  101  v®,  copie,  1/2  p.  in-f^ 

Pièce  Jointe.  —  Parh,  3  février.  —  Décret  de  la  Convention  nationale 
chargeant  le  Conseil  exécutif  provisoire  d'obtenir  réparation  du  canton 
de  Fribourg  au  sujet  de  l’émission  de  faux  assignats  signalée  par  le 
département  du  Doubs. 


Vol,  432,  f*  177,  copie,  1  p.  1/2  in-f". 
Vol.  433,  fo  162,  copie,  1/2  p.  in-f*. 
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95.  —  /W/e,  i  I  février.  —  L.-M.  Hivalz  à  Le  Beuu,  Üisposilions  des 
Suisses.  Heconnaissance  de  la  Uépubüque  française,  «  II  y  a  ici  un  Fran¬ 
çois  qui  y  est  entré  sous  un  nom  emprunté,  se  disant  Genevois.  Des 
volontaires  de  la  Gironde  l’ont  reconnu  pour  être  Darbelet,  employé 
dans  vos  bureaux.  II  s’est  rendu  très  suspect  aux  yeux  du  citoyen  Duel  os, 
commissaire  de  l’année  du  llaul-Rhin  à  qui  il  vient  de  dire  son  vrai 
nom  en  forme  d’aveu.  Duclos  seroit  très  aise  de  savoir  si  c’est  par  votre 
ordre  ipi’il  réside  ici.  Dans  le  cas  contraire  il  demandera  son  expulsion 
qu’il  est  assuré  d’obtenir.  Il  le  regarde  co  in  me  dangereux  pour  nos  inté¬ 
rêts...  » 

Vnl.  «2,  f"  2t2,  original,  3  p.  3/t  in-P. 

t 

96.  —  /faden^  12  févt'ier.  —  Harlhélemy  aux  Commissaires  de  la  A 
Convention  nationale  au  département  du  Jtont-Blaiic,  a  Chambér}'* 
Hôelarnalion  d'un  magistrat  bàloîs, 

VoK  i3S,  copie,  1/2  p*  în*f®. 
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97.  —  fiaden^  13  février.  —  Barthélemy  présente  au  ministre  de 
uGs  considérations  sur  la  Suisse.  Il  répète  ce  qu'il  a  dit  déjà  dans 
ses  précédentes  dépêches  des  dispositions  des  Caillons  relativement  à  la 
reconnaissance  de  la  République  française.  11  insiste  sur  la  -nécessité  de 
ménager  leurs  bonnes  dispositions  et  sur  rinvraîsemblance  d’une  coali¬ 
tion  entre  le  Corps  helvétique  et  les  Puissances  ennemies  de  la  France, 

«  J’allois  lînir  ma  lettre  lorsque  je  reçois  ta  vôtre  du  7  de  ce  mois, 
n°  51,  Si  je  Tavois  reçue  quelques  instanls  plus  tôt,  j'aurois  abrégé  la 
mienne.,,,, 

a  Je  joins  ici  la  copie  d’une  letlre  que  je  viens  de  recevoir  de  Zurich, 
la  traduction  de  celle  que  ce  Canton  a  écrite  au  Corps  helvétique  pour 
rinviter  à  me  répondre  en  me  donnant  le  titre  d'ambassadeur  de 
la  République  françoise,  et  enfin  la  traduction  du  projet  de  la  réponse 
que  le  Corps  helvétique  auroiL  à  me  faire  et  que  le  Directoire  présente  à 
tous  ses  alliés.  Vous  ne  vous  méprendre?,  point  sur  la  teneur  de  ces  deux 
dernières  pièces.  Si  elles  ne  sont  pas  plus  détaillées,  c’est  que  le  Direc¬ 
toire,  qui  a  un  grand  nombre  d’opinions  à  réunir  et  quelques  préjugés  à 
vaincre,  ne  doit  pas  trop  marquer  de  partialité  afin  d'arriver  plus  promp- 
lèment  et  plus  sûrement  au  succès  de  ce  qu’il  désire  avec  nous.  La  pre¬ 
mière  de  ces  [)ièccs  me  rassure  beaucoup  sur  Berne  et  ne  me  laisse  pas 
de  doute  que  tout  le  Corps  helvétique  ne  conçoive  de  rindigiiation  de  la 
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conduite  que  Fribourg  a  tenue  dans  l’affaire  que  le  déparlement  du 
Doubs  a  dénoncée  à  la  Convention  nationale.  Fribourg  sera  d’aiilanl  plus 
malvenu  à  cabaler  contre  le  point  de  la  rcconnoissance. 

«  Permettez- moi,  Oiloycn,de  vous  représenlcrqu’il  ne  conviendroil  pas 
que  les  deux  pièces  circulaires  de  Zurich  qui  ont  rapport  à  ce  dernier 
objet,  fussent  publiées.  Il  enrésulteroit  plus  d’un  inconvénient.  » 

Vol.  43-2,  f“  ablt,  original,  11  p.  l/'2  in-f«. 

Vol.  WR,  f"  120,  copie,  Hp.  1/2  in-f®. 


Pièces  jointes.  —  a.  — >  «  Mémoire  sur  l’intérêt  politique  qui  doit  en 
gager  la  République  irançoise  à  ne  pas  laisser  plus  longtemps  en  soûl' 
Iran  ce  les  militaires  suisses  qui  ont  été  à  son  service.  » 

Voi.  432;  f"  200,  copie,  13  p.  2/3  in-f". 

Vol.  433,  f®  130,  copie,  0  p.  in-f®. 


b.  —  Jki/e,  i  O  févtici',  —  Le  Grand  Tribun  Buxtorf  à  Barthélemy. 
Bâle  a  reçu  communication  par  le  Directoire  de  Zurich  de  la  lettre 
adressée  par  Barthélemy  au  Corps  helvétique  en  qualité  d’ambassadeur 
de  la  Hépublique  française.  C’e.st  avec  une  véritable  satisfaclion  que 
Bâle  adhère  à  ce  sujet  au  préavis  de  Zurich. 

Buxtorf  se  plaint  des  mauvais  procédés  du  quartier  général  d'Hu- 
ningue  et  du  Commissaire  de  l’année  du  llaul-Ilhin,  Duelos,  résidant  à 
Bâle, 


Vol,  -432,  P  231),  copie,  3  p.  1/2  iii-f®. 
Vol,  433,  fo  134  V®,  copie,  2  p.  3/4  in-f®. 


c.  —  Bienne,  i"  février.  — Le  bourgineslre  Moser  a  Bâcher.  Affaires 
de  Bienne  et  de  l’Krguel.  Plaintes  contre  Berne. 

Vol.  432,  f®  138,  copie,  3  p.  -1/4  in-f". 

Vol.  433,  f®  136,  copie,  4  p.  3/4  in-f®. 


d.  —  Original  de  la  lellre  du  bourgmestre  Kilchsperger  dont  copie  est 
jointe  il  la  dépêche  précédente,  n®  lâ'i. 

e.  — Zm'ichi  JO  février,  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  â  Barthélemy. 
11  y  a  lieu  d’espérer  que  les  craintes  conçues  par  le  département  du 
Doubs  relativement  à  Berne  ne  sont  pas  fondées.  La  conduite  de  Fri* 
bourg  au  contraire,  dans  l’affaire  des  faux  assignats,  est  blâmable. 
Kilchspei’ger  fait  connaître  les  démarches  auxquelles  Zurich  s‘est  livré  à 
cet  égard. 

Vol.  432,  P  237,  copie,  2  p.  3/4  in-f". 

Vol.  433,  f®  137,  copie,  2  p.  1/4  iii*f®. 


f.  —  Zurich,  i  J  février .  —  Le  même  au  même.  Il  continue  à  ne  pas 
croire  aux  nouvelles  inlrîgucs  de  Berne  que  l’ambassadeur  lui  signale. 
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On  parle  depuis  dix  ou  quinze  jours  d’un  congrès  qui  aurait  Heu  à  Zuricli 
entre  les  ministres  de  l’Empereur,  d’Espagne  et  d’Angleterre.  «  On  peut 
s’imaginer  qu’une  telle  apparition  seroit  faclieuse  et  peiîiHle  pour  nous, 
mais  je  ne  veux  rien  en  croire.  Si  cependant  cela  arrivoît  contre  toute 
attente,  je  serois  tout  trani:|uille  là-dessus,  étant  très  certain  que  l’on  ne 

nous  captiveroit  pas  par  des  caresses.  » 

H  faudra  nécessairement  du  temps  pour  que  les  Cantons  se  mettent 
d’accord  au  sujet  de  la  réponse  à  faire  à  la  lettre  que  Barthélemy  a 
envoyée  comme  ambassadeur  de  la  République  française.  Kiîchsperger 
fait  connaître  «  très  confidemment  »  la  réponse  que  Berne  a  faite  au 
sujet  du  préavis  proposé  par  Zurich.  «  l'bi  un  mot,  conclut-il,  la  ré¬ 
ponse  de  Berne  est  à  peu  près  insignifiante.  On  ne  nous  fait  du  moins 
point  d’objection.  »  Le  conseil  de  Zurich  va  s’assembler  le  lendemain, 
dans  le  but  de  faire  une  nouvelle  démarche  auprès  du  gouvernement 
bernois. 

Vol.  «'2,  r  23S,  copie,  2  p.  3/i  iii-f*. 

Vol.  i:î3,  r  1:îS,  cojiic,  2  p,  în-f''. 

g.  „  Zurich,  i  I  fcvricr.  —  Le  même  à  Bâcher.  Même  sujet. 

Vot.  1^12.  f''  23‘.t  V",  copie,  1  p.  in-P. 

h.  — Zurich,  !)  février.  —  Traduction  d’une  lettre  circulaire  du  Direc¬ 
toire  de  Zurich  adressée  a  tous  les  Etats  de  la  Suisse.  «  M.  Barthélemy 

# 

vient  de  nous  adresser  une  note  de  M.  Le  Brun,  ministre  d’Etat,  en  ré- 
.  ponse  à  celle  qui  avoit  été  rédigée  le  H  janvier  au  nom  du  Louable  Corps 
helvétique  relativement  aux  allai  res  de  Bien  ne. 

«  Le  contenu  de  celte  note  doit  vous  faire,  ainsi  qu’à  nous,  un  véritable 
plaisir,  puisqu’elle  tranquillise  entièrement  les  Etats  de  la  Suis.se  au  sujet 
lies  deux  pays  de  l’Erguel  et  du  Mimsterthal,  les  maintient  dans  leurs 
relations  et  constitutions  et  qu’elle  étend  la  reconnoissance  de  la  neulra- 
lilé  sur  ce  district  important. 

«  Nous  croyons  principalement  devoir  l'heureux  succès  de  nos  représen¬ 
tations  aux  dispositions  favorables  et  aux  soins  infatigables  que  M.  Bar¬ 
thélemy  s’esl  donnés  pour  les  accueillir,  et  nous  ne  douton.s  pas  que  vous 
ne  vous  joigniez  à  nous  pour  lui  en  faire  nos  justes  remereîmenls. 

«  Ce  qui  vous  frappera  cependant,  c’est  la  forme  dans  laquelle  est 
conçue  la  lettre  adressée  au  l.ouable  Corps  helvétique,  ainsi  que  celle 
d'accompagnement  pour  notre  Elat  en  particulier  et  que  .M.  Barthélemy 
y  déploie  le  caractère  d’ambassadeur  de  la  République  françoise. 

(I  Cet  événement  est  beaucoup  trop  important  pour  que  nous  ne  vous 
communiquions  pas  avec  une  confiance  amicale  et  confédérale  notre 
manière  de  l’envisager. 

«  Nous  aurions  ardemment  désiré  qu’eu  égard  à  notre  position  et  aux 
circonslances  actuelles  dans  lesquelles  nous  nous  trouvons,  la  voie  con- 
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venue  par  la  Diète  d’Arau  pour  entretenir  la  correspondance  avec  la 
France  eût  pu  être  suivie  plus  longtemps. 

«  Mais  quand  nous  considérons  les  démarches  pressantes  qui  ont  été 
failes  près  d’autres  puissances  neutres,  et  que  vous  ne  pouvez  ignorer 
<[ue  le  ministre  de  France  cherche  déjà  depuis  assez  longtemps  à  réta¬ 
blir  la  correspondance  directe  telle  qu’elle  existoil  précéderament  par  le 
canal  de  l’amljassade,  il  nous  paroît  hors  de  doute  qu’on  ne  tolérera  pas 
plus  longtemps  la  marche  adoptée  jusqu’ici  et  qu’il  ne  reste  par  consé¬ 
quent  au  Louable  Corps  helvétique  que  le  choix  de  s'exposer  à  des  exi¬ 
gences  plus  fortes  et  revêtues  de  toutes  les  formalités  diplomatiques,  oit 
bien  d’adopter  en  silence  le  mo5'en  salvatoire  proposé  par  .M,  Barthélemy 
et  de  reprendre  la  correspondance  de  l’ambassade  sur  le  pied  précédent, 

«  11  n’échappera  pas  à  votre  pénétration  que  dans  cet  étal  de  choses  le 
dernier  expédient  proposé  doit  faire  moins  de  sensation,  qu’on  pourra 
détourner  par  là  de  notre  commune  patrie  des  inquiétudes  et  des  embar¬ 
ras  qui  nous  donnent  de  la  sollicitude  et  atteindre  plutôt  Tunanimité  si 
désirable  dans  nos  résolutions;  et  c’est  dans  celte  vue  que  nous  nous 
croyons  obligés  de  vous  demander  ainsi  qu'à  tout  le  Louable  Corps  helvé¬ 
tique,  sans  cependant  vouloir  gêner  voire  opinion,  s’il  ne  vous  plairoit 
pas  de  répondre  en  notre  nom  commun  à  la  susdite  lettre  d’accompagne¬ 
ment  selon  la  forme  et  teneur  indiqués  dans  le  projet  ci-joint  à  laquelle 
nous  nous  conformerions  ensuite  dans  le  temps  pour  la  réponse  à  faire  à 
la  lettre  écrite  à  notre  État  en  particulier.  Kn  attendant  votre  réponse 
pleine  de  sagesse,  nous  vous  recommandons  ainsi  que  nous  à.  la  protec¬ 
tion  du  Toul-Puissanl,  » 

Signé  ;  «  liouvgiiu^stTCy  PpIIi  et  Ih'Ciiid  CGn^eil  de  la  Ville  de  Zurich.  » 

Vol.  «2,  P  tili,  copie,  2  p.  3/1.  in-f". 

Vol-  -133,  r»  M3,  copie,  2  p.  in-P. 


i.  —  Zurich,  le...  —  Projet  de  réponse  que  le  Directoire  de  Zurich 
propose  de  faire  à  S.  K.  M.  Barthélemy.  «  Très  illustre  seigneur,  autant 
il  éloit  important  pour  nous  d’affermir  notre  tranquillité  et  sûreté  com¬ 
munes  par  la  conservation  des  relations  qui  lient  l’Erguel  et  le  Munster- 
Ihal  avec  quelques  États  et  par  leur  moyen  avec  toute  la  Confédération 
helvétique,  autant  il  a  été  agréable  pour  nous  de  confier  celte  aflàire 
importante  aux  soins  obligeants  de  Votre  Kxcellence. 

«  Nous  reconnoissons  dans  la  réponse  aussi  satisfaisante  que  tranquil¬ 
lisante  que  M.  le  ministre  d’Élal  nous  a  faite  le  31  janvier  une  preuve  de 
la  continuation  des  senliments  d'amitié  et  officieux  que  Voire  Excel¬ 
lence  et  M.  Le  Brun,  ministre  d'Élat,  ont  manifestés  envers  la  Suisse  en 
tant  d'occasions,  et  nous  ne  devons  pas  douter  que  la  force  année  qui 
est  établie  dans  le  pays  de  Porentruy  ne  soit  exactement  astreinte  à  se 
conformer  réellement  aux  assurances  si  formelles  qui  nous  ont  été  don¬ 
nées. 


BARTHÉLEMY 


[hÉVtitEli] 


«  Nous  nous  faisons  en  échange  un  devoir  bien  agréable  de  faire  à 
Votre  Excellence  nos  très  sincères  renie rciments  et  de  l'assurer  que  de 
notre  côté  de  même  que  de  la  part  de  l’Erguel  et  du  Munslerlhal  nous 
observerons  envers  la  llépublique  Françoise  tout  ce  qu’exigent  la  neutra¬ 
lité  que  nous  avons  déclarée  et  la  bonne  intelligence  du  voisinage. 

«  Nous  souhaitons  à  Votre  Excellence  le  plus  parfait  bien-être  et  nous 
soratnc.s  avec  une  considération  distinguée...  «  Pour  suscriptioii  ;  i»  .Uf 
h'ès  Illustre  Seigneur  M.  Barthélenig ^  ambassadeur  de  la  Hépublique  fran- 
eoise,  à  Jiadcn. 

Vol.  432,  fo  2îj!),  copié,  2  p.  in-P. 

Vol.  433,  P  tl4,  copie,  1  p.  1/4  in -P. 


98.  “  Paris,  J février.  —  Le  Brun  à  Barthélemy.  Envoi  d'une  lettre 
de  la  Société  patriotique  d’Evian  *.  Détention  du  citoyen  Cachai  au  chd- 
leau  de  Chilton, 

Vül.  433,  P  IC3,  copie,  l/â  p.  in-P. 


99.  —  /*aris,  1 3  février.  —  Le  Jlrun  à  Barthélemy.  Envoi  de  la  lettre  \ 
suivante  dont  il  lui  recommande  l’oliiet. 

Vol.  433,  P  338,  copie,  1/2  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  .'laj/cAs-,  <>  janvier.  — •  I.c  président  du  département  de 
Maine-et-Loire  au  ministre  des  Alfaires  étrangères.  Achat  de  bétes  à 
cornes  de  Suisse  pour  l’amélioration  des  troupeaux  du  département. 

Vol.  433,  p  338,  copie,  3/4  p.  in-P. 


100.  —  JJaden,  14  février.  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Recommanda- 
lion  en  faveur  de  M.  Buxtorf,  de  Bâle,  capitaine  au  ci-devant  régiment 
de  Salis  Samade,  qui  se  rend  à  Paris  pour  mettre  en  règle  le  travail  relatif 
au  licenciement  de  son  régiment. 

Vol.  433,  P  139,  copie,  1,2  p.  iii-P. 

101.  —  Paris,  14  février.  —  Le  Brun  à  Delhorme.  _ En  verlu-d’un  / 

décret  de  la  Convention  et  de  plusieurs  arrêtés  du  Conseil  exécutif,  il  n’est 
qu’un  casoù  legénéral  Kellermann  pourroitétablir  une  garnison  à  Genève, 

ce  seroil  celui  où  des  troupes  étrangères  se  présenteroient  pour  entrer 
dans  celle  ville.  Alors  le  général  ponrroît  faire  occuper  Genève  par  nos 
troupes,  et  encore  ne  seroit-ce  qu’après  en  avoir  prévenu  le  comman¬ 
dant  des  troupes  étrangères  en  marche  pour  se  rendre  sur  le  territoire 
de  celte  république. 


t.  Voir  tcUe  pîtee  ci-dessus. 


I 
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<f  Voilà,  Citoyen,  ce  qui  résulte  des  arrêts  du  Conseil  exécutif,  et  ce  que 
vous  avez  à  observer  au  général  Kellerniann, 

«  Vous  avez  également  à  lui  observer  que  quelque  peu  de  confiance 
que  puisse  inspirer  l’Étal  de  Berne,  on  n’en  doit  nullement  tirer  la  con¬ 
séquence  que  les  autres  Gantons  soient  disposés  à  seconder  les  vues  hos¬ 
tiles  qu’il  pourroit  manifester.....  » 

Vol.  f®  181,  copie,  1  p.  1/2  in-f". 

Vol.  ill,  f®  29,  copie,  3  p.  ni-f®. 


102.  —  Paris,  1 .5  février.  — Colcheii  à  Barthélemy.  Inquiétudes  qu’on 
cherche  à  répandre  sur  les  dispositions  de  la  Suisse.  Mission  de  Chàteau- 
ueuf.  Le  ministre  présente  le  jour  même  au  Comité  des  finances  un  mé¬ 
moire  concernant  le  payement  des  pensions  des  Suisses.  H  propose  de  leur 
payer  les  années  1791  et  1792  en  assignats,  mais  en  leur  bonifiant  la  perte 
du  change. 

Vol.  433,  f"  182  V®,  1  p,  2/3  in- P. 
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103.  —  Paris,  î  o  février.  —  Le  Brun  à  Ghâteauneuf.  «  Les  nouvelles 
que  je  reçois  de  Genève  et  des  pays  voisins  de  la  Suisse  tendent  à  faire 
naître  des  inquiéludes  sur  les  dispositions  du  Corps  helvétique  à  notre 
égard  et  particulièrement  sur  celles  de  l’État  de  Berne... 

«  Malgré  la  confiance  que  m’inspirent  tes  lettres  de  l'ambassadeur 

[Barthélemy]  pour  la  sincérité  du  Corps  helvétique . je  me  déleriniiie 

à  vous  prier  de  vous  rendre  près  de  l’ambassadeur  de  la  Jlépublique  en 
Suisse,  à  l’elTet  de  prendre  de  lui  les  informations  les  plus  récentes  sur 
l’état  des  choses.  Vous  passerez  de  Baden  à  Genève  ou  vous  examinerez 
sur  quoi  sont  fondées  les  craintes  que  Ton  paroit  y  avoir  de  l’iniluence 
de  Berne.  Si  vous  croyez  nécessaire  de  prendre  ailleurs  des  éclaircisse¬ 
ments  sur  les  vues  que  l'on  suppose  à  l'Klat  de  Berne,  au  Valais  ou  à 
quelque  autre  Étal,  vous  vous  les  procurerez  sur  les  lieux  mêmes  et  vous 
vous  rendrez  immédiatement  après  à  Chambéry  pour  faire  part  au 
général  Kellermann  des  notions  que  vous  aurez  recueillies.  Il  est  vrai¬ 
semblable  que  vous  n’aurez  qu’à  le  rassurer  contre  les  craintes  qu'on  a 
cherché  à  lui  inspirer.  Vous  reviendrez  ensuite  à  Paris  m’informer  du 
résultat  de  votre  mission.  11  importe  que  vous  mettiez  dans  ce  voyage  lu 
plus  grande  célérité. » 

\’ol.  433,  f“  182,  copie,  1  p.  1/2  in-^. 

Vol.  441,  f®  31,  copie,  2  p.  1/2  in-f". 


X 


104,  — ■  Coire,  /.)  février.  —  Salis  Scevîs  à  Barthélemy.  Afiaires  des 
Grisons.  Lettres  de  créance  de  Barthélemy. 

Vol.  433,  f®  294  V®,  copie,  I  jï.  2/3  in-f®. 
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LE  imUN  A  BARTHÉLEMY 

105-  —  Paris^  10  février.  — Le  Brun  acciïse  réception  des  dépêches 
122ï  1^3  et  124.  La  confiance  qu'h  n  dans  les  bannes  dispositions  du 
Corps  helvétique  est  partagée  par  les  Comités  diplonfiatique  et  de  défense 
générale,  ainsi  que  par  les  membres  les  plus  influents  de  la  Convention 
nationale.  Mais  hieii  des  gens  en  doutent,  comme  Canihassadeur  le  verra 
par  les  pièces  jointes.  11  a  paru  tellement  ijïslant  crarreter  les  progrès  de 
l’impression  que  causent  les  hruils  répandus  à  ce  sujet  que  Le  Brun  a 
charge  le  citoyen  Châleauneuf  d'aller  s'en  entretenir  avec  Bartîiélernv- 
11  se  rendra  ensuite  à  Uenève  puis  à  Chambéry  près  du  général  Keller- 
mann,  pour  revenir  de  là  à  Paris  rendre  compte  de  sa  mission.  Il  serait 
bien  à  désirer  que  la  réponse  du  Corps  helvétique  à  la  note  relative  à 
l’ErgucI  et  au  Munsterthal  arrivât  à  Paris  avant  le  relour  du  citoyen 
ChâteauneuL  Le  ministre  invite  Tambassadeur  à  entrer  en  correspon¬ 
dance  avec  Kellermann.  Il  importe  en  effet  que  ce  général  soit  tenu  au 
courant  de  ce  qui  se  passe  en  Suisse, 

VüL  41)2,  f"  278,  minute,  2  p.  in*fo. 

VoL  441,  T'*  31),  original,  2  p,  1/2  in-f^, 

VoL  -433,  r  17 1  v^,  copie,  1  p.  1/2  in-F. 


Pièces  Joinies.  —  a.  —  (Jrmo/Aej  ô  février.  —  Le  général  Kellermaiin 
à  Le  Brun.  Tous  les  rapports  s’accordent  à  dire  que  Pennemi  rassemble 
des  forces  considérables.  L’.4utriche  envoie  des  renforts  en  Lombardie. 
Le  général  témoigne  de  vives  inquiétudes  du  côté  du  Valais  eide  Genève, 
Son  armée  est  trop  faible.  Il  demande  des  renforts  surtout  de  cavalerie. 


Vol.  433,  f“  173,  copie,  1  p.  în-f^. 

Vol.  441 J  f^"22,  copie,  4  p.  2/3  in-f". 

b.  —  [Grmofj/e]^  7  février,  —  Le  même  au  même.  Meme  sujet. 

Vol-  433,  17Ü  v^,  copie,  l  p,  in-P- 

VoL  441,  2U,  copie,  1  p.  3/4  în*f^* 


c.  —  Femey^  s.  rf.  —  Lettre  écrite  de  Ferney  au  général  Kellermann 
et  reçue  à  Chambéry  le  G  février.  Les  Bernois  arment  à  force-  Une  armée 
de  23000  à  30000  hommes  pourrait  se  former  en  deux  ou  trois  jours. 

Vol,  433j  f"  176,  copie,  1  p, 

Vol.  441,  fo  24,  copie,  1  p.  1/2  m*f^. 


d-  —  PesauroUf  d.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Besançon.  Les  Suisses  de 
Berne,  Soleure  et  Fribourg  ont  fourni  3300  chevaux  à  rennemi.  Ils  auto¬ 
risent  des  levées  d’hommes  et  favorisent  le  commerce  des  faux  assignats. 

Vol.  433,  f""  17G  copie,  1/3  p-  in-f**. 

VoL  441,  24  V®,  copie,  1/2  p.  tii-f®. 
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lîARTÉLBMV  A  LE  BRUS  ’ 


106.  —  Baden,  i  6  février.  —  «  J’ai  l'honneur  de  joindre  ici  copie  de 
cinq  lettres,  savoir  une  de  Zurich,  deux  de  üerne,  une  de  Lucerne  et  une 
de  Bienne. 

«  Vous  verrez  par  ces  difTérentes  pièces  que  nous  avançons  à  grands 
pas  vers  le  point  de  la  reconnoissance  :  au  moins  la  lettre  de  Berne  qui 
en  parle  et  qui  vient  d’un  des  premiers  chefs  de  l’État,  me  donne  lieu 
d'espérer  qu’on  ne  différera  pas  extrêmement  à  se  décider  pour  l’opinion 
de  Zurich.  Je  compte  d’ailleurs  toujours  beaucoup  sur  la  suite  des  soins 
pressants  que  celui-ci  prend  pour  qu’elle  soit  adoptée  sans  délai.  J’ap¬ 
prends  même  de  Soleure  qu’on  ne  se  montrera  pas  aussi  difficile  que  je 
l’aurois  cru.  Alors  Fribourg  n’osera  pas  résister  à  un  assentiment  que 
j’entrevois  devoir  être  assez  prompt. 

«  Vous  remarquerez  qu’on  désireroit  à  Berne  que  nous  comprenions 
la  principauté  de  Neuchâtel  dans  la  neutralité  helvétique.  Si  nous  consi¬ 
dérons  combien  ce  pays  lié  avec  plusieurs  Cantons,  mais  surtout  avec 
Berne  par  des  pactes  de  combourgeoisie,  sert  à  couvrir  par  ses  monta- 
gues  les  frontières  d’une  partie  très  importante  de  la  Suisse,  nous  con¬ 
viendrons  que  ce  vœu  est  très  légitime,  quoique  quelques  motifs  puissent 
nous  empêcher  d’y  accéder. 

«  Vous  observerez  aussi  que  les  inquiétudes  qu’on  avoit  conçues  dans 
le  département  du  Doubs  sur  les  dispositions  des  Suisses  et  particulière¬ 
ment  de  l’Etat  de  Berne,  n’ont  pas  le  moindre  fondement.  Berne  et  les 
autres  Cantons  ne  font  aucun  mouvement  ;  ils  ne  désirent  que  de  con¬ 
server  leur  neutralité  et  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  nous. 

«  On  ne  me  dit  rien  de  la  réclamation  hollamJoise  pour  une  augmen¬ 
tation  de  troupes  conformément  au.x  traités  et  capitulations.  Il  fautqu’elle 
ne  soit  pas  encore  arrivée  à  Berne. 

«  L'empressement  avec  lequel  tous  les  Cantons  se  sont  concertés  entre 
eux  pour  adresser  à  celui  de  Fribourg  leurs  sérieuses  représentations  sur 
les  plaintes  du  département  du  Doubs  relativement  aux  faux  assignats  et 
sur  la  nécessité  de  les  faire  cesser  de  la  manière  la  plus  convenable,  afin 
qu’il  n’en  résulte  aucun  embarras  ni  désagrément  pour  la  Suisse  en 
général,  nous  prouve  toute  rétendue  de  leurs  bons  sentiments  et  de  leur 
volonté  d’observer  et  de  maintenir  avec  nous  les  traités  et  relations  qui 
unissent  les  deux  peuples.  J'espère  que  Fribourg  sentira  d’autant  plus 
vivement  par  la  censure  plus  ou  moins  prononcée  de  ses  co-alliés,  le 
tort  de  son  procédé  envers  nous,  et  l’obligation  où  il  se  trouve  de  nous 
le  faire  oublier.  Vous  verrez  dans  une  lettre  de  Berne  que  Fribourg  se 
croit  en  mesure  de  se  justifier  entièrement  et  qu’il  fait  un  narré  tout  difi’é- 


l.  Reeue  le  23  février. 
« 
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rent  de  celui  qu’a  exposé  le  département  du  Doubs.  St  celte  pièce  me 
parvient,  je  ne  manquerai  pas  de  vous  la  faire  passer.  Les  plaintes  que  le 
département  du  Doubs  et  le  citoyen  Delhorme  m'ont  adressées  séparé¬ 
ment,  ne  portent  pas  sur  le  même  objet,  et  cependant  paroîssent  bien  se 
rapporter  à  un  centre  commun.  En  même  temps  que  je  leur  communique 
la  réponse  préliminaire  que  j'ai  reçue  de  M.  l’avoyer  Steiger,  je  les  invite 
à  se  concerter  et  à  envoj-er  un  commissaire  à  Uomont  pour  y  faire  pour¬ 
suivre  rémigré  françois  accusé  de  distribuer  de  faux  assignats.  Je  croi.s 
bien  que  celle  fois  et  d’après  ce  qui  s’est  passé,  le  gouvernement  de  Fri¬ 
bourg  n’oseroit  pas  se  livrer  à  de  nouveaux  témoignages  de  mauvaise 
volonté.  J’écris  sur  cette  matière  à  Fribourg, 

«  IjCs  commissaires  de  la  Convention  nationale  qui  sont  au  département 
du  Mont-Blanc  m’oiil  écrit  il  y  a  peu  de  jours  au  sujet  d’un  François 
nommé  .4rnaud  qui  avoit  été  ari'êté  dans  le  pays  de  Vaud.  Je  n’ai  pas 
difïëré  d’écrire  à  Berne  pour  demander  des  explications  sur  la  cause  de 
sa  détention.  On  l’avoit  remis  en  liberté  quinze  jours  avant  l’arrivée 
de  ma  réclamation.  C’est  l’affaîre  dont  il  est  parlé  dans  les  lettres  de 
Berne. 

«  Je  dois  vous  faire  remarquer  le  dernier  article  de  celle  du  qui 
contient  d’une  part  la  preuve  de  l’attention  avec  laquelle  le  gouverne¬ 
ment  de  Berne  a  fait  restituer  les  sommes  qu’un  homme  avoit  volées 
dans  la  caisse  militaire  d’une  compagnie  employée  dans  la  ci-devant 
province  d’Alsace,  et  de  l’autre  les  plaintes  que  forme  l’Etat  sur  le 
traitement  qu’éprouvent  à  Versoix,  quant  à  l’argent  en  espèces  dont 
ils  peuvent  être  nantis,  les  particuliers  du  pays  du  Vaud  qui  sortent  de 
Genève.  » 


Vol.  m.  f  -27%  origiiiüJ,  3  p.  J/3  iii-ri. 
Vol.  433,  ri  13tl,  copie,  2  p.  2/3  in-ri. 


l*îèces  jointes.  —  a.  —  Zurich,  i4  février.  —  Le  bourgmestre  Kilch- 
sperger  à  Barthélemy.  Réponse  à  faire  à  la  lettre  de  Barthélemy  au  Corps 
helvétique.  Zurich  a  fait  une  nouvelle  démarche  pour  amener  Berne  à 
ses  vues.  «  Une  lettre  de  Bâle  me  l'ail  croire  que  ce  Canton  suivra  notre 
exemple  sans  aucun  doute.....  Je  ne  crains  que  Fribourg  et  Soleure; 
mais  si  tous  les  autres  Cantons  sont  d’accord,  ces  deux  Cantons  pourront 
difficilement  résister.  Quant  au  pays  de  Valais,  je  ne  saurois  deviner 
comment  on  pense.....  » 

Vol.  432,  ri  267,  copie,  2  p.  1/4  iti-f». 

Vol.  433,  ri  143  v",  copie,  1  p.  1/2  iii-ri. 

b.  Ilerne,  1 0  février.  —  L’avoyer  Steiger  à  Barthélemy.  Il  accuse 
réception  de  la  lettre  du  3.  L’ambassadeur  recevra  tous  les  renseigne¬ 
ments  qu’il  désire  et  il  peut  compter  sur  la  plus  exacte  justice. 

Vol.  433,  ri  liu  v’,  copie.  2/3  p.  in-ri. 
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c.  —  lia  ne,  10  ft^a'ier.  —  Le  même  au  même,  It  accuse  réception  de  la 
X  lettre  du  9.  Arrestation  du  sieur  Arnaud,  Le  bruit  d'un  envoi  de  troupes 
bernoises  dans  la  principauté  de  Neuchâtel  est  aussi  dépourvu  de  fonde¬ 
ment  que  celui  d’un  rassemblement  de  forces  dans  le  pays  de  Vaud. 

Vol.  43:i,  f®  140  V®,  coj>ie,  1  p.  in-f“. 


d.  —  lierne,  1.2  février,  —  Le  trésorier  Frisching  à  Barthélemy.  «  Le 
Directoire  de  Zurich  nous  a  fait  parvenir  la  note  du  ministre  des  AlTairos 
étrangères  avec  votre  lettre  signée  amf/assadeur  de  la  Jiépufdiijue  fran¬ 
çaise . Quoique  le  moment  soit  défavorable,  cependant  j’espère  qu'on 

prendra  un  parti  raisonnable  qui  nous  maintiendra  dans  notre  neutralité 
adoptée.  Si  le  ministre  eût  pu  dans  sa  note  comprendre  le  comté  de 
Neuchâtel  et  de  Valengin  comme  terres  neutres,  je  crois  que  cela  auroil 
accéléré  de  beaucoup  la  chose....,  » 

II  n’y  a  pas  un  mot  de  vrai  dans  ce  qu'on  a  dit  de  l’entrée  de  troupes 
bernoises  dans  la  principauté  de  Neuchâtel. 

La  tin  de  la  lettre  est  relative  â  Tadresse  du  département  du  Doubs 
contre  Fribourg,  à  l’arrestation  d’un  voleur  qui  avait  volé  la  caisse  d’une 
compagnie  en  .Alsace  et  aux  vexations  que  les  sujets  Irernois  éprouvent 
à  A’ersoix. 

Vol.  â3“2,  f®  2i9,  copie,  3  p.  3/i  ia-l". 

Vol.  433,  f®  142,  copie,  2  p.  1/2  in-l®. 


e,  —  Lucerne,  12  février  —  L’avoyer  PfyfTer  de  Heidegg  à  Bâcher. 
Lucerne  a  reçu  communication  de  la  lettre  de  Barlliéleiny  au  Corps  hel¬ 
vétique.  Il  n’y  a  pas  de  raison  pour  douter  que  le  projet  de  réponse  de 
Zurich  ne  soit  unanimement  adopté.  La  conduite  de  Fribourg  dans 
l’aflaire  des  faux  assignats  a  indigné  Lucerne,  Le  Conseil  a  écrit  à  ce 
sujet  à  Fribourg  et  à  Zuj'ich. 

Vol.  432,  f®  24H,  copie,  2  p.  iii-l®. 

Vol.  433,  r®  143,  copie,  1  p.  1/3  in-l". 


f,  —  llienne,  1 0  février.  • —  Le  chancelier  Neuhaus  à  Bâcher.  On  sc 
félicite  à  Bieniie  de  la  nomination  du  général  Aaeusseux  au  commande¬ 
ment  des  troupes  françaises  dans  la  Hauracie.  Les  choses  sont  toujours 
à  peu  près  dans  le  môme  étal  en  ErgueL  Neuhaus  donne  quelques  détails 
à  ce  sujet  notamment  en  ce  qui  concerne  l'intervention  de  Berne.  «  La 
note  de  AL  Le  Brun  relative  à  l’Erguel  et  au  Munsterthal  favorise  sin¬ 
gulièrement  nos  projets  de  réunion  de  l’Erguel  avec  la  ville  de  Sienne; 
elle  détache  ce  pays  à  jamais  de  l'Évêché  pour  l'enclaver  définitivement 
dans  l’enceinte  de  la  Suisse. 
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«  Vous  savez  f|ue  Biejine  a  Jéjâ  donné  le  litre  d'ambassadeur  de  la 
lié  publique  fratKjoise  à  S.  E.  M.  liarihélemy  il  y  a  deux  mois,  » 

Vol.  Wâ,  r*  2ÎI,  copie,  1  p-  l/i 

Vol.  4:î3,  f®  lil,  copie,  1  p,  1/2  in-t". 

107.  —  Paris f  i  (i  février,  —  Le  Itrun  au  général  Kellermann.  l.es 
nquiéludes  témoignées  par  le  général  sur  les  dispositions  du  Corps  hel¬ 
vétique  ne  s’accordent  nullement  avec  les  rapports  de  l’ambassadeur  de 
France  en  Suisse  non  plus  qu'avec  les  assurances  positives  données  par 
le  colonel  Weiss,  député  de  Berne  à  Farts,  ijuoiqu’il  soit  bien  difficile 
de  croire  aux  projets  que  l’on  prête  a  Berne,  Le  Brun  envoie  le  citoyen 
Châteauneuf  pour  s’assurer  de  ce  qui  se  passe.  Jusqu’il  ce  qu’il  l’ait  vu, 
Kellermann  croira  sans  doute  devoir  s'abstenir  de  mettre  garnison  dans 
Genève  sauf  le  cas  prévu  par  ses  instructions. 

Vol.  132,  P  27îi,  minute,  I  p.  1/2  in-P. 

Vol.  133,  P  177,  copie,  1  p.  1/3  in -P. 

Vol.  141,  P  33,  copie,  2  p.  l/'2  in-P. 


108.  —  Paris,  16  février,  —  Le  Brun  à  Barthélemy,  Envoi  d'un 


mémoire  qui  intéresse  la  famille  du  citoyen  Carra,  rédacteur  des 
Annales  palriotiqms. 


Vol.  133,  P  218  v®,  copie,  t/2  p.  in-P. 


/6èee  Juinlc.  —  .S’.  /,  u.  d.  —  .\ntoine  Carra  en  son  nom  personnel  et 
au  nom  de  son  père  et  de  son  frère  retirés  à  Mâcon,  à  la  Convention 
nationale,  iléclamation  contre  M.  de  Diesbach,  ei-devant  colonel  d'un 
régiment  suisse  au  service  de  France,  au  sujet  d’une  carrière  de  marbre 
et  de  leur  expulsion  de  Berne. 

Vol.  133,  P  220,  copie,  1  p.  lu -P. 


109.  —  iiaden,  i  6  février  ’.  —  Barthélemy  à  Le  Brun  et  au  ministre 
de  la  guerre  Beuriionville.  Recommandation  en  faveur  du  citoyen  Troelte, 
trésorier  des  officiers  et  invalides  retirés  en  Suisse,  qui  se  rend  à  Paris 
pour  affaire  de  service. 

Vol.  132,  P  274,  original,  2/3  p.  in-P. 

Vol.  433,  P  -llü,  copie,  1/2  p.  in-P. 

110.  —  Paden,  16  fèvj'ier.  —  Barthélemy  à  Delhorme,  charge  des 
alTaires  de  France  à  Genève.  Faux  assignats. 

Vol.  133,  P  114  V®,  copie,  1  p,  in-P, 


1.  Reçue  le  S  mars. 
Suisse  II.  —  17!)3. 
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111,  —  Badm^  i  6  février,  —  Barthélemy  aux  administrateurs  com¬ 
posant  le  Conseil  général  permanent  du  département  du  Doubs  à 
Besançon.  Les  bruits  d’armement  de  Berne  sur  tes  frontières  du  pays  de 
Yaud  et  de  Neuchâtel  sont  dénués  de  fondement.  Les  principaux  Cantons 
ont  écrit  à  Fribourg  au  sujet  des  faux  assignats.  Barthélemy  commu¬ 
nique  diverses  pièces  relatives  au  même  sujet  et  invite  le  département 
du  Doubs  à  se  concerter  avec  M,  Delhorme,  chargé  d’affaires  de  France 
à  Genève. 

Vül.  m,  f“  14a,  copie,  ï  p.  a/4 

112.  —  Tiaden,  }(i  février.  —  Barthélemy  aux  Commissaires  de  la 
Convention  nationale  au  département  du  Mont-Blanc,  à  Chambéry.  Mise 
en  liberté  du  ciloven  Arnaud. 

L 

Voi.  -433,  140,  copie,  1/2  p.  in-f". 


BARTHÉLEMY  A  LE  BRUN  ‘ 

113.  —  i  7  février.  —  Barthélemy  se  plaint  vivement  des 

calomnies  que  le  Courrier  de  Strasbourg  dirige  contre  Bùle.  Les  <(  odieuses 
imputations  «  que  cette  feuille  «  accumule  contre  les  magistrats  bâlois, 
non  seulement  leur  causent  une  profonde  douleur,  mais  produisent  de 
fâcheux  elîots  sur  l’opinion  publique.  Kllcs  sont  fausses  en  même  temps 
([o’elles  tendent  à  compromettre  celui  des  instructions  que  le  général 
Deprez  Crassier  et  moi  exécutons  en  Suisse  d’après  les  ordres  du  minis¬ 
tère  de  la  République,  Sans  rloute  tous  les  magislrals  de  l’Ihat  de  Bàle 
ne  sont  pas  portés  pour  noii.^».  La  maison  d’Autriche  a  dans  celte  ville  un 
parti  assez  fort  ;  je  n’imagine  pas  que  nous  ayons  la  prétenlion  de  courir 
après  l’unité  et  runaniniité  des  afîeelions.  Qu’il  nous  suflîse  d’é Ire  assurés 
qu’avec  un  peu  de  surveillance  et  quelques  ménagements,  la  position, 
rintérét  et  le  danger  nous  mettront  toujours  au  premier  rang  à  Bâle,  n 
Barthélemy  insiste  sur  les  preuves  que  cet  Etal  a  données  de  ses  bonnes 
dispositions  et  sur  les  diflicnltés  de  sa  situaliojï. 

«  Vous  avez  été  instruit  qu’il  a  peut-être  existé  un  projet  d’entamer 
une  querelle  avec  la  ville  de  Bâle  pour  avoir  le  prétexte  de  se  porter 
dans  le  territoire  du  Canton  sur  le  passage  «le  la  rivière  de  la  Birs  et 
occuper  les  hauteurs  qui  défendent  ce  poste  important,  projet  qui  ne 
pourroit  s'exécuter  qu’en  violant  le  territoire  helvétique,  auquel  nous 
ne  pourrions  être  autorisés  d’avoir  recours  qu’autaiiL  que  les  Autrichiens 
seroient  les  premiers  à  vouloir  forcer  le  passage  par  le  territoire  de 
Bàle.  On  croit  avoir  lieu  de  soupçonner  que  la  mission  du  citoyen  Duclos, 


1.  La  date  de  réception  n'est  pas  indiquée. 
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nui  est  toujours  à  Bâte,  n  «toit  pas  étrangère  à  ces  principes  et  que  lui- 
même  ne  l'est  pas  aux  articles  injurieux  à  la  vülc  qu’il  habite,  insérés 
dans  le  Courrief  de  Sfrnsùourr/.  C'est  lui  sans  doute  qui  a  envoyé  au 
réducteur  (le  celle  feuille  la  note  que  je  vous  ai  mandée  tpi’il  avoit  pré¬ 
sentée  à  ri^tat  de  Bâle.... 


«  Je  crois  qu’aussitôt  que  je  serai  reconnu  en  qualité  d’ambassadeur 
de  la  Hépublii[ue,  il  est  indispensable  sous  tous  les  rapports  que  le  jeune 
officier  Duclos  soit  retiré  de  Râle;  car  en  l’y  laissant  nous  mettrions  cet 
État  dans  l'embarras. 


«  Les  circonstances  sont  cependant  telles  que  je  pense  qu’il  convient 
que  nous  ayons  (juelqu’un  à  Bâle.  Il  arrive  à  tout  instant  des  incidents 
qui  liennent  à  l'observation  de  la  neutralité.  L’affliience  de  nos  militaires 
venant  d'iluriingue  en  fait  naître  aussi  beaucoup.  Il  faut  des  expiicalions 
j>romptes  avec  les  magistrats,  une  surveillance  active  pour  faire  rendre 
justice  à  nos  concitoyens  et  pour  maintenir  la  bonne  intelligence  avec 
le  Canton.  Il  faut  pour  celte  fonction  un  mélange  de  fermeté  et  de  dou¬ 
ceur,  de  l’activité  sans  précipitation;  il  faut  savoir  faire  respecter  nn 
jieuple  libre  sans  oublier  qu'on  parle  à  un  peuple  ami  et  également  libre  : 
mais  cet  agent  ne  doit  être  institué  ni  par  nos  généraux,  ni  même  par 
vous.  Un  grand  nombre  de  raisons  s’y  opposent  absolument.  Il  ne  peut 
être  înslilué  que  par  l’ambassadeur  accrédité.  C’est  de  sa  part  une  délé¬ 
gation  :  i)  envoie  ou  il  est  censé  envoyer  nnc  personne  de  l’ambassade. 
Vous  verrez  par  la  lettre  ci-jointe  ce  qui  s’est  pratiqué  en  1743.  Nous 
pourrions  en  user  de  même  aujourd’hui  et  être  assurés  que  cette  forme 
ne  pourra  être  qu’agréable  a  M.\I.  de  Bâle. 

«  Je  sais  que  le  ciloyen  Koch,  de  Strasbourg,  ambitionne  cette  commis¬ 
sion  inomcnlanéc  telle  que  je  viens  de  vous  l’expliquer  et  pour  laquelle 
vous  pourriez  vous  concerter  avec  le  ministre  de  la  guerre.  Quoiqu’elle 
fût  bien  aii-dessous  de  ses  talents,  il  y  seroit  pourtant  utile;  il  eorrespon- 
droit  avec  vous  et  avec  nos  généraux. 

«  Si  vous  approuviez  cet  arraiigemenj,  je  vous  prie  de  ne  pas  laisser 
connoîlrc  que  je  vous  ai  proposé  de  rappeler  le  citoyen  Duclos  parce 
([ue,  quoique  je  sois  guidé  par  des  motifs  purs,  il  n’est  pas  nécessaire 
que  je  devienne  l’objet  des  attaques  indécentes  du  rédacteur  du  Cour/der 
(le  Strasbourg,  » 

Barthélemy  insiste  de  nouveau  sur  la  nécessité  de  faire  droit  à  la 
réclamation  de  Zurich  relalivement  au  payenicnt  de  ce  qui  reste  dû  aux 
invalides  du  régiment  de  Sleiner. 


Vol,  wa,  t"  a7il,  origiiinl.  îi  p.  t;2  in-p. 
Vol.  433,  1'"  148,  copte,  i  ji.  t/3  iu-f». 


Pièces  jointea.  —  a.  —  Pâte,  i  ô  fécrier.  —  Le  grand  tribun  Tîaxtorf  à 
BarLhélemy.  Bâle  a  re(;u  du  général  Deprez  Crassier  «  la  lettre  la  plus 
honnête  et  la  plus  amicale  ».  Buxtorf  se  plaint  au  contraire  des  articles 
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publiés  par  un  nommé  Laveaux  [dans  le  Courrier  de  Strasbourg'],  M.  de 
BuoI  arrivé  l’avanl-veille  n’a  encore  vu  que  M.  de  Greiflenegg. 


Vol,  2l!lK  copio,  1  p* 

Vol.  433,  copie^  1/2  p,  in-f". 


b.  —  Huniuge)},  i  2  février.  —  Le  général  Deprez  Crassier  à  l'État  de 
Bâle.  «  Je  m’empresse  de  vous  apprendre  que  j'ai  l’ordre  posiliï  d’observer 
la  plus  exacte  neutralité  avec  les  Louables  Cantons  suisses. 

(c  Je  donnerai  l’ordre  aux  troupes  de  l’armée  du  Hhin  que  j’ai  l’hon¬ 
neur  de  commander  et  que  je  veux  employer  sur  cette  frontière  d’observer 
cette  neutralité  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude. 

«  Si,  par  des  événements  que  l’homme  ne  peut  pas  prévoir,  mes  soldais 
commeltoient  La  plus  légère  infraction  de  votre  territoire,  croyez  que  ce 
ne  sera  pas  de  mon  aveu  ou  par  mes  ordres;  je  vous  promets  en  consé¬ 


quence  de  parer  à  tout  au  premier  avis  qu’il  vous  plaira  de  me  donner. 

«  Je  compte  aussi  sur  celte  loyauté  qui  caractérisa  toujours  la  brave 
nation  suisse;  vous  empêcherez  toute  infraction  de  votre  territoire  par 
les  ennemis  de  la  République  françoise.  En  entretenant  ce  bon  voisinage, 
nous  serons  nécessairement  amis. 

«  Dans  celle  eontiance,  je  vous  déclare  que  les  travaux  niilitaires  que  j’ai 
ordonnés  et  les  troupes  nombreuses  que  je  fais  rassembler  clans  ces  con¬ 
trées,  ne  seront  dirigées  que  contre  les  ennemis  de  notre  République. 

«  Heureux  si  je  puis,  en  remplissant  mes  devoirs,  maintenir  la  bonne 
harmonie  entre  deux  nations  faites  pour  s’estimer,  n 


Vo!.  432,  f*  2111,  copie,  l  p.  1/2  in-f®. 

IbUL,  f”  304,  copie,  1  p.  1/2 

Vol.  433,  P  lîjü  v",  copie,  1  p.  in-!". 


c.  —  Uûlc,  février,  —  Note  adressée  au  Conseil  de  l’État  de  Hàle 
par  Gilbert  Duclos,  lieutenant  du  33®  régiment.  Plaintes  au  sujet  de 
divers  outrages  subis  à  Bàle  .par  des  volontaires  français,  un  gen¬ 
darme,  etc. 

Vol.  433,  P  130  V",  copie,  1  ]>.  t/2  in-P. 


d.  —  Divers  numéros  du  journal  le  Courrier  de  Straslumrÿ .  —  Mon- 
(ptenl. 

e,  —  Nû/ewî’c,  9  octohre  17-13.  —  M.  de  Courteille,  ambassadeur  de 
France  en  Suisse,  à  Flütat  de  Hàle.  Il  accrédite  le  clievalier  de  la  Touche» 
major  du  régiment  de  cavalerie  de  Rosen  et  mestre  de  camp,  autorisé 
par  le  Hüi  à  rester  en  Suisse  à  la  suite  de  l’ambassade,  en  qualité  de 
gentilhomme. 

Vol,  432,  P  282,  copie,  1  p.  1/4  in-P, 

Vol.  433,  P  !!>l,  copie.  1  p.  in-P. 
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114,  —  Paris,  /  8  février.  —  Le  Brun  à  Barthélemy.  Envoi  de  la  pièce 
suivante.  Pour  se  conformer  autant  que  le  lui  permet  son  séjour  en 
pays  étranger  au  décret  de  la  Convention,  Barthélemy  enverra  un  court 
e.xposé  des  preuves  de  civisme  qu’il  peut  avoir  données.  Le  personnel  de 
t’ainbassade  fera  de  même. 

V'ol.  441,  f"  ÎJ8,  original,  2/3  p,  in*f®. 

Vol,  4^3,  P  301  V,  copie,  4/2  p.  iii-P. 


/*ièce  Jointe.  —  Paris,  ô  février.  —  Article  IV  du  decret  de  la  Con- 
veiilioii  nalioiialc  relatif  aux  certificats  de  civisme  exigés  des  receveurs 
de  district,  fonctionnaires  publics  non  élus  par  le  peuple  et  employés 
payés  des  deniers  de  ta  République 


Vol.  -433,  f"  301  v**,  copie,  1/2  p.  tn*P. 
Vol.  441,  P  23,  copie,  î  p.  in-P. 


115.  —  Allorf  }  S  février.  — .\I.  Muller,  landâmman  du  canton  d’Uri,  ^ 
à  Barthélemj'.  Réception  de  la  lettre  de  Zurich  relative  à  la  reconnais¬ 
sance  de  Barthélemy  comme  ambassadeur  de  ta  Répiibli((uc  française. 

Vol.  433,  P  11)3,  copie,  1/2  p.  in-P. 


116.  —  Paris,  JS  février.  —  lai  Brun  au  ministre  de  la  guerre  Beur- 
jnniville.  Nécessité  d’augmenter  les  forces  qui  occupent  l’évôchô  de  Bàlc. 

Vol.  432,  P  284,  ininulo,  1  p.  tn-P. 


117.  —  lîùhî,  J  S  février.  —  MM.  de  Bâle  au  Directoire  de  Zurich.  Ils 
accusent  réception  de  la  lettre  du  3.  Ils  approuvent  la  proposition  rela¬ 
tive  à  la  réponse  à  faire  à  la  lettre  ofticiolîe  de  Barthélemy. 

Vol.  433,  P  239  V®,  copie,  3/4  p.  in-P. 


118.  —  PôJe,  JO  février.  —  Iæ  sieur  Puymorin  au  général  Sjnirre, 
commandant  de  Besançon.  Iloslililé  et  armements  des  Suisses  et  parli- 
eulièrcment  de  Berne.  Le  meilleur  moyen  de  prévenir  les  effets  de  ces 
mauvaises 
bernois. 

Vol.  433,  P  283,  copie,  4p.  1/2  in-P. 


dispositions  serait  d’envahir  immédiatement  le  territoire 

A 


119- “  «  Observations  sur  la  lettre  précédente  »  [par  Barthélemy]  L  y 

Vol.  432,  p  291,  copie,  3  |i.  2/3  in-P. 

Vol.  433,  P  28;i  v®,  copie,  3  p.  in-P. 

i.  Voir  la  ilêpôcLc  n®  liO,  du  11  m.irs,  ei-aprî's. 
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120.  —  Bide,  !9  févi'îer  —  L,-M,  Hivalz  îi  Le  Brun.  Reconnaissance 
de  BarLhéleinv,  Arrivée  de  M,  de  Buol.  Nouvelles  tic  Bàle, 

il 

VoL  432,  f  203,  original,  2  p.  în-r». 


IIARTUKLÇMY  A  LU  BRUN 


121.  —  Baden,  20  ffivider,  —  «  Citoyen  ministre,  je  joins  ici  les 
extraits  de  deux  lettres  de  Berne,  par  lesquelles  vous  verrez  que  c’est 
après-demain  que  le  Grand  Conseil  de  cet  État  doit  prononcer déiiuîti ve- 
ment  sur  la  proposition  que  le  Directoire  a  faite  à  tous  les  Cantons  de 
correspondre  avec  moi  en  qualité  d’ambassadeur  de  la  République  fran- 
çolsc.  Ces  lettres  nous  annoncent  de  grands  débats,  de  fortes  opposi¬ 
tions.  Un  des  motifs  qui  pourroieiit  les  juslilier  le  plus,  seroit,  s’il  est 
vrai  ce  que  j’ai  vu  dans  un  billet  écrit  par  un  des  avoyers  de  la  républi¬ 
que,  qu’elle  a  acheté  en  Souabe  UK)  (MK)  sacs  de  farine  qui  ne  pourront 
être  entièrement  livrés  dans  le  canton  de  Berne,  qu’au  mois  d’août  pro- 
ebain.  Je  m’attends  que  la  ville  de  Berne  et  le  Grand  Conseil  vont  étro 
fortement  agités  par  des  intrigues  tous  ces  jours-ci,  surlout  si  le  ministre 
d'Angleterre  entreprend  de  les  soutenir  des  siennes.  Cependant  je  ne 
désespère  pas  que  nous  réussissions  :  j’ai  même  lieu  d’y  compter  si  je 
m’en  rapporte  à  quelques  lettres  particulières  qui  ont  été  écrUcs  de 
Berne,  à  des  chefs  d’autres  Cantons. 

«  Celui  de  Bille  donne  un  bon  exemple.  Son  Gi'and  Conseil  a  décidé 
unanimement  avant-hier  de  se  réunira  l’opinion  de  Ziiricii  sur  le  point 
de  la  rcconnoissance.  Cette  résolution  a  été  prise  sous  les  yeux  et  pres- 
que  au  moment  de  l’arrivée  à  Bâte  de  M.  de  Buol,  nouveau  ministre  autri¬ 
chien  en  Suisse,  lequel  ne  paroît  avoir  fait  aucune  démarche  pour  s’y 
opposer,  ce  qui  me  donne  espoir  que  lord  Robert  Fitz-Gérald  imitera  à 
Berne  cet  exemple.  Vous  croyez  bien  que  si  Berne  donne  son  adhésion  à 
rouverture  faite  parle  Directoire,  toute  la  Suisse  suivra  avec  empresse¬ 
ment.  C’est  donc  bien  à  tort  que  le  Cournsr  de  Strasbotuy/  prend  à  lâclie 
et  encore  dans  le  n®  ci-joint  d’animer  conslamment  les  esprits  contre 
tous  les  Cantons  et  particulièrement  contre  celui  de  Bàle.  Je  ne  suis  pas 


.surpris  qu’il  fasse  des  observations  sur  la  retraite  de  c(uelques  contin¬ 
gents,  je  n’ai  point  oublié  ce  que  vous  m’avez  mandé  à  cet  égard.  J  at¬ 
tends  de  savoir  ce  qui  aura  été  répondu  à  la  très  sage  lettre  du  Directoire. 
Mais  au  delà  de  ces  observations  il  n’y  a  plus  que  passion  et  injustice. 

«  11  étoit  fort  essentiel  d'éclaircir  le  fait  qui  s’étoit  passé  entre  la  gar¬ 
nison  d’iluningue  et  les  troupes  de  Bàle  et  dont  je  vous  ai  rendu  compte 
par  ma  lettre  n®  I2.'i.  Les  soins  qu’on  a  pris  à  cet  effet  ont  conduit  à 
presque  prouver  que  c’est  un  jeune  homme  de  Bâle  qui,  se  trouvant  sur 


1.  Reçue  te  23  février. 


BAKTHÉLEMY 


87 


[FliVRIER"] 

le  lerriloîre  du  inargravial  de  Üaden  vis-à-vis  la  redoute  de  Huningue, 
s’est  attiré  des  coups  de  fusil  de  la  part  de  nos  soldats  par  des  provoca¬ 
tions  inconsidérées.  Les  habitants  de  Dàle  ont  été  si  ulcérés  contre  le 
coupable,  que  s’il  n’avoit  pris  le  parti  de  fuir  de  la  ville,  il  en  auroit  été 
au  moins  banni. 

«  Quant  à  la  correspondance  qui  s’est  établie  entre  le  citoyen  Duelos 
et  la  ville  de  Bâte,  je  joins  ici  la  traduction  de  la  réponse  que  les  magis¬ 
trats  ont  fait  à  sa  note  et  de  la  proclamation  qu’ils  ont  publiée  à  cette 
occasion.  Je  joins  également  ici  la  copie  d’une  lettre  que  je  viens  de  rece¬ 
voir  du  général  Oeprez  Crassier.  Elle  me  fortifie  dans  les  idées  que  j’ai 
eu  l'honneur  de  vous  exposer  touchant  le  citoyen  Koch.  Si  vous  les 
approuvez,  nous  pourrons  tes  mettre  à  exécution  aussitôt  que  le  Corps 
helvétique  aura  reconnu  en  moi  la  qualité  d’ambassadeur  de  la  Répu¬ 
blique. 

«  .Je  ne  vous  dis  point  qu’on  a  reçu  à  Bâte  un  imprimé  ayant  pour 
litre  /^éclaratim  du  régent  de  France,  publiée  par  le  ci-devant  Mmsieur, 
parce  que  je  ne  doute  pas  que  vous  n’en  ayez  eu  connoissanee  avant 
qu’elle  ait  pu  paroi  Ire  en  Suisse,  » 

Vol.  f*  209,  original,  2  p.  2/3  in-f®. 

Vol.  433,  f®  lyi  V®,  copie,  2  p.  in-P. 


l^iècei  jointes.  —  a.  —  lierne^  I  .j  févrie)\  —  Frisching  à  Barthélemy. 
Reconnaissance  de  ce  dernier  comme  ambassadeur  de  la  République 
française. 

Vof.  432,  f®  270,  copie,  1  p,  in-f®, 

Vo!.  433,  f"  1Ü2  V®,  copie,  1  p.  in-J®. 


b.  —  Berne,  16  féorier.  —  Morlot,  secrétaire  de  la  république  de 
Berne,  à  Bâcher.  Reconnaissance  de  Barthélemy. 

VoL  432,  f®  270,  copie,  !  p.  hi-f». 

Vol.  433,  f®  lü3,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


c.  —  Bûle,  2  février,  —  Note  de  la  chancellerie  de  ta  ville  de  Bàle  en 
réponse  à  celle  adressée  la  veille  par  le  commissaire  de  l’armée  du  Haut- 
Rhin,  Duelos.  Ils  ont  donné  des  ordres  au  lieutenant  de  police  de  la  ville 
relativement  à  un  des  faits  incriminés.  Pour  les  autres,  ils  attendent  des 
informations  plus  précises. 

Vol.  432,  f®  172,  copie,  1  p.  in-f®. 

Vol.  433,  I®  153  v“,  copie,  3/4  p.  in-fo. 


d.  —  Bâle,  16  février.  —  Proclamation 
«  la  bourgeoisie  et  les  habitanls  tolérés  de 
aucune  chose  déplacée  envers  les  étrangers 


de  l’Étal  de  Bàle  invitant 
la  ville  à  ne  se  permettre 
et  particulièrement  envers 


FAPIEHS  DE 


[fÉviheh] 


les  militaires  allemands  ou  françois  »  qui  se  rendent  sur  leur  terri- 
loire. 

Vol.  4-Î5,  f®  271,  copie,  1  p.  5n-P. 

Vol.  433,  f®  loi  V®,  copie,  2/3  p.  in-P. 


e.  —  iS'.  l,  ».  rf.  —  Note  de  la  chancellerie  de  Kàle,  relative  aux  faits 
incrimînésdans  la  note  de  M,  Duclos,  commissaire  de  l’armée  du  Haut- 
Khin,  en  date  du  1®*  février. 

Vol.  432,  r®  172  v®,  2  p.  in-F. 

Vol,  433,  P  153  V®,  copie,  1  p.  1/2  in- P. 


f.  —  IhminQue,  12  février.  ™  Le  lieutenant  général  Deprez  Crassier, 
commandant  l’armée  du  Haul-Ilhîn,  à  Barthélemv. 

«  Je  vous  envoie  copie  de  la  lettre  que  j’écris  aux  magistrats  de  Bâle 
et  vous  préviens  en  môme  temps  que  j’ai  ordonné  une  batterie  de  mor¬ 
tiers  et  canons  avec  des  grils  pour  foudroyer  celte  ville  si  elle  manquait 
il  la  neutralité. 

«  .4  Dieu  ne  plaise  que  j’en  fasse  usage,  mais  cette  mesure  m’a  paru 
nécessaire  pour  les  engager  à  surveiller  que  nos  ennemis  ne  violent  leur 
territoire  pour  venir  nous  attaquer. 

«  J’ai  vu  l’officier  envoyé  à  Bùle  par  un  officier  général;  son  âge,  son 
ton  ministériel  ne  m’a  pas  plu.  Vous  ôtes  l’homme  de  la  Hépublique 
françoise;  vous  seul  avex  le  droit  de  surveiller  ses  inlérôts.  Voyez  s’il 
convient  de  laisser  un  homme  à  Bàle;  alors  il  doit  être  de  votre  choix, 
ou  au  moins  y  mettre  uii  homme  sage  qui  par  son  expérience  et  ses 
talents  puisse  servir  utilement  la  République.  J’aurois  fait  à  l’instanl 
rentrer  cet  officier  après  lui  avoir  parlé,  si  je  n'avois  pas  voulu  avoir 
votre  avis  avant, 

«  Mon  secrétaire  m’annonce  une  lettre  de  vous;  il  ne  me  l’envoie  pas. 
J’y  répondrai  à  mon  retour  à  Strasbourg.  Je  vais  à  Porentruy  où  je  res¬ 
terai  le  temps  [nécessaire]  pour  assurer  les  gorges  de  ce  pays-là.  » 

Vol.  439,  F  232,  copie,  1  p.  1/2  in-F. 

Vol.  433,  f®  135,  copie,  3/4  p.  in-F. 


122.  —  Stmsboui'ff,  20  février.  —  Le  général  Deprez  Crassier  à  Bar- 
tliélemy.  Neutralité  de  Bàle.  Il  va  donner  des  ordres  pour  qu’elle  soit 
respectée  par  les  soldats  de  la  République  française. 

Vol.  433,  F  242,  copie,  1  p.  1/4  in-F. 


123.  —  fiadeti.,  20  février.  —  ilarlhélemy  aux  administrateurs  com¬ 
posant  le  Conseil  général  permanent  du  département  du  Doubs.  Plaintes 
du  départemeiil  du  Doubs  contre  Fribourg. 

Vol.  433,  F  iîîCi,  copie,  1  p.  ia-F. 
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124.  —  Chambér]),  20  février.  —  Les  commissaires  de  la  Convention 
nationale  pour  l’organisation  du  département  du  Mont-Klanc,  Hérault  et 
l’h.  Siniocid,  à  Barthélemy.  .Accuse  de  réception  de  la  lettre  du  12. 
Demande  de  M.  Tourneisen,  magistrat  deBàle. 

Vol.  433,  f"  281),  copié,  3/4  p.  In-f". 

126.  —  !‘ai'is^  20  fécrièr.  —  Colclien  à  Barthélemy.  Ün  s’occupe 
activement  des  pensions  des  officiers  suisses.  Les  troupes  françaises  dans 
révêehé  de  Bâle  vont  être  renforcées. 

Vüt.  W3,  t®  22H  v*',  copie,  3/4  p.  in-f®. 

126,  —  liaden.,  20  férrier  ’.  — •  Barthélemy  ii  Le  Brun.  Accusé  de 
réception  des  dépêches  sans  n“  du  lO  et  du  tl.  Faux  assignats.  Rensei¬ 
gnements  sur  .M.  Frédéric  Sturler,  de  Berne. 

Voi.  432,  r®  207,  original,  2  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  433,  f  lîî8  V®,  copie,  2  p.  in-f®. 


127.  —  Kaden,  20  février.  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Accusé  de  récep¬ 
tion  de  la  lettre  du  H.  Faux  assignats.  Conduite  de  Fribourg, 

Vol.  432,  f»  294,  original,  t  p.  (/4  in-f®. 

Vol.  433,  r®  102,  copié,  1  p.  in-r®. 

128.  —  liadea^  20  février.  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Accusé  de  récep¬ 
tion  de  la  lettre  du  19.  .ViTCStation  du  citoyen  .Arnaud,  appelé  par  erreur 
l'achat. 

/ 

VoK  f*  103,  copie,  1/5  p*  in-F"* 

129.  —  Parh^  20  février  —  Le  ministre  de  la  guerre  Beu  mon  vil  le  à 
Le  Urun,  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  IK*  Mesures  prises  par  le 
général  Deprez  Crassier  pour  la  sûreté  des  frontières, 

VoL  i35,  f''  303,  ongiiiQl,  l  p.  1/5  in-f". 

/^icce  jotnie.  —  Porenlrwj^  13  février.  — Le  général  Deprez  Crassier 
au  ministre  de  la  Guerre-  Conslruction  d’une  ballerîe  entre  Huningueet 
lîàle  pour  forcer  cette  ville  à  observer  ta  neutralité. 

Vol.  435^  fo  copie,  1  p.  1/4  m-P. 


L  Heçiic  le  26  février* 
2.  Reçue  le  2ï  février. 


90 


PAPIERS  DE 


[l■’ÉYRICll] 


130.  —  Paru,  2}  février  *.  —  Le  lirun  à  Larlhéleniy.  Fabrique  de 
faux  assignats  que  ron  suppose  exister  aux  environs  d'Yverdon. 

Vol.  iil,  39,  original,  1  p.  1/3  in-r®. 

Vol.  433,  fo  2(51,  copie,  3/4  p.  in-f». 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Déposition  faite  le  12  février  au  Comité  de 
Si'ireté  générale  de  la  Con  vention  par  les  citoyens  Goisset,  Doncheret  et 
Deux,  dit  Baron.  Même  sujet. 


Vo).  432,  1“  24(i,  copie,  2  p.  1/2  in-f". 
Vol.  433,  r®  201  V®,  copie,  1  p.  1/3  in-P, 


to.  —  Paris,  y  ÿ  février.  —  Arrêté  du  Comité  de  Sûreté  générale  enjoi¬ 
gnant  au  ministre  des  Affaires  étrangères  de  suivre  l’affaire  dont  il  est 
question  dans  les  pièces  précédentes. 


Vol.  432,  f*  283,  original,  1  p.  in-P. 
Ibid.,  P  28;J,  copie,  3/4  p.  in-f®. 
Vol,  433,  f»  202,  copie,  2/3  p.  iivf®. 


131.  —  Itaden,  .21  février.  —  liarlhélemy  à  l’avoyer  Steiger,  de  Berne. 
11  communique  la  lettre  de  Le  Brun  relative  à  la  distribution  de  faux 
assignats  et  demande  une  surveillance  et  une  répression  sévères. 

Vol.  .43:1,  P  159  V®,  copie,  1  p.  in-f». 

132.  —  Genève,  31  février.  ~  Delhorme  à  Barthélemy.  Accusé  de 
réception  de  ia  lettre  du  16.  Faux  a.ssignats. 

Vol.  433,  r®  215  V®,  copie,  1  p.  1/3  in-l®. 

133.  —  Paris,  2.2  février,  —  Le  Brun  à  Barthélemy.  Il  fera  doréna¬ 
vant  porter  à  la  poste  pour  y  être  taxées  toutes  les  lettres  qui  ne  le  con¬ 
cernent  pas  personnellement  et  qu’on  envoie  depuis  quelque  temps  à  son 
adresse. 

Vol.  441,  P  42,  original,  4  p.  in-f". 

Vol.  433,  f®261,  copie,  1/2  p,  in-f". 

134.  —  Paris,  22  février.  —  Le  Brun  à  Barthélemy.  Établissemeul  en 
Suisse  de  vérificateurs  d’assignats.  Le  ministn;  va  appuyer  cette  propo¬ 
sition.  lléclamalion  de  la  citoyenne  Baudouin,  regralière  è  Toulon, 
contre  M.  Béal,  cî*devaul  officier  au  régiment  d’Ernest.  Levée  de-s  scel¬ 
lés  apposés  sur  les  effets  de  .MM.  d’Erlach  et  de  Gross,  tués  dans  la 
journée  du  10  août,  lléclamation  du  sieur  Mic  contre  le  prince  de  lloheit- 


I.  Reçue  le  7  mars 
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lolie*  lïéelamaLion  de  Zurich  en  faveur  des  invalides  du  régiment  de 
Sleiner.  lîarlliélemy  vérifiera  les  faits  allégués  dans  les  lettres  des  direc¬ 
toires  du  Doubs  el  de  FAin*  Le  citoyen  Colchen  a  remis  20(J0  livres  de 
la  part  de  M*  llirsingcr.  Le  ministre  approuve  Fenvoi  de  Bâcher  aux 
Diètes  des  Ligues  grises,  liée!  a  mations  de  TÉtat  de  Bàîe.  Correspondance 
avec  Cenève.  Succession  de  de  Bcsenvaî, 

Vol.  miniUe,  3  p.  in-f"* 

Vol.  4Ü,  original,  4  p, 

Vol.  4-1^3,  copie,  â  p.  i/2  in-P. 


/^ièces  jointes .  — —  /V^m,  /  3  —  Glavière  à  Le  Brun*  11  a  pro¬ 

posé  depuis  deux  mois  à  la  Gon^'ention  d'établir  des  Commissaires  véri¬ 


ficateurs  d'assignats  à  Bâle  et  à  Genève, 


Vü!.  433,  230  v®,  copie,  3/i  p*  in-P* 

Vol,  441,  f"  copie,  1  p.  3/4  in-f«. 


b.  —  Besançon,  3  février  K  —  Les  administrateurs  composant  le 
Conseil  général  permanent  du  département  du  Doubs  à  Le  Brun. 
Craînles  conçues  du  côté  de  )a  Suisse. 

VoL  432,  178,  origlaol,  1  p.  in-  4“. 

VoK  433,  f  '  23ii  V",  copie,  2/3  p* 

VoL  iil,  IC,  copie,  î  p.  2/3  in-f". 

c*  —  liourg,  3  février.  —  Le  Directoire  et  le  Procureur  général  syndic 
du  département  de  PA  in  au  Conseil  exéculih  Envoi  de  la  pièce  suivante* 

\'üL  433,  P  23J,  copie,  1/^  P-  in-P. 

Voi.  441,  lu,  copie,  1/2  p.  in-F. 

d,  — Be/leg^  22  janvier,  —  Le  Directoire  du  district  de  Belley  au  Pro¬ 
cureur  général  syndic  du  département  de  l'Ain*  Inquiétudes  du  côté  de 
la  Suisse* 

VoL  433,  F  231,  copie,  2/3  p.  in*F, 

VüL  441,  F  10^  copie,  1  p*  in-p\ 


e,  —  Parh,  23  février.  —  Le  Brun  au  président  de  la  Convention 
nationale.  Héclaraations  pécuniaires  de  riital  de  Baie  L 


VoL  441,  F  43,  minute,  1  p*  2/3  În-F* 
VoL  433,  F  931  v*,  copie,  1  p*  in-F* 


U 


f.  —  Paris,  !()  féorier.  —  Clavière  à  Le  propose  de  charger 

noire  ambassadeur  de  représenter  à  Zurich  comme  une  réflexion  qui 


L  Jlet^ue  le  G  fevrier. 

2*  Au  bas  de  la  mi  nu  le  on  lit  r  ^  Cette  leitre  ne  sera  envoyée  que  deniain  23  â 
PAssemblée  nationale*  »  Ce  qui  explique  qu^ütie  pièce  du  23  soit  annexée  a  une 
dépêche  du  22. 


92 


PAPIERS  DE 


. . .  __  [t'ÉVlllEtlJ 

lui  est  personnelle ,  que  les  Suisses  feroicnt  une  chose  agréable  à  la  Ué pu¬ 
blique  françoise  de  correspondre  avec  le  gouvernement  genevois  tel 
qu'il  est,  sans  aiïecter  rien  qui  puisse  faire  douter  que  les  Suisses  ne 
veulent  pas  le  reconnoîlre  à  raison  de  leur  révolution...  » 


Vol.  433,  f"  233,  copie,  i  p.  in-l". 
Vol,  lH,  f"  3",  copie,  1  p.  2/3  in-f“. 


§■.  —  Paris^  2H  Juillet  i  792.  — Charuboiias  au  ininislrc  de  la  Justice. 
Succession  de  M.  de  licsenval 

Vol.  t33,  P*  232  V®,  copie,  1  p.  1/4  in-P', 


h.  —  Paris,  6  août  1 792.  — Le  nihiislre  de  la  Justice  au  ministre  des 
All'aires  étrangères,  .Môme  sujet®. 

Vol.  433,  P  233,  copie,  1/2  ]i.  in-f”. 


135.  —  Iladen,  22  février.  —  Hartbêleniy  à  I,e  Brun.  Le  sieur  Charles 
Vorster,  bourgeois  de  Diessenliofen  en  Turgovie,  ci-devant  capitaine 
d’infanterie  dans  rarmée  du  roi  de  Sardaigne,  et  se  disant  parent  de 
l’évôque  de  Paris,  demande  à  entrer  au  service  de  France. 

Vol.  433,  P  163  v",  copie,  3/4  p.  iiT-r", 


136.  —  P(irh,22  fécrier. — Le  Brun  au  eitoyeii  Uivalz.  Il  accuse  récep¬ 
tion  de  la  lettre  du  IL  «  Le  citoyen  Darbelet  est  un  excellent  patriole, 
et  loin  qu’il  doive  être  suspect,  c’est  près  de  fui-même  qu’il  importe  de 
ne  pas  rètre.  »  —  Ileconnaissance  de  Barlhélemy.  «  Je  vous  engage  à 
vous  défier  de  ceux  qui  cherchent  à  vous  faire  douter  des  bonnes  dis[)o- 
sitions  des  Suisses...  » 

Vol.  432,  f®  311,  minute,  1  p.  3/4  in-t®. 


V 

HAUTÏIÉLEMV  A  LK  RUÜN  ® 


î'IïIJtiOlï: 
N"  i:iO. 

li&connah< 

.'iâiicc 

H.irEhélemy* 


137.  —  ikiden,  2'd  février.  —  «  C’est  hier  que  Berne  a  dû  délibérer 
définitivement  sur  la  manierc  que  Zurich  lui  a  proposée  de  rétablir  la 
correspondance  officielle  avec  nous;  je  ne  puis  pas  en  savoir  le  résultai 
avant  te  départ  de  la  poste  d'aujourd'hui.  Il  est  naturel  de  penser  que 
bien  d’autres  Cantons  attendent  d'en  être  instruits  avant  de  se  déclarer 
eux-mémes.  Lucerne  a  adressé  au  Directoire  ta  réponse  ci-jointe.  Lucerne 
ne  peut  s’exprimer  plus  positivement  dans  ce  premier  inoinent,  étant  le 
Directoire  du  Corps  catholique.  Celte  qualité  lui  impose  l’obligation 
<radop{er  au  premier  abord  la  forme  liilatoire  d’usage,  afin  de  ii’élre 


1. 

O 


Voir  le  l®''  voL  des  i^apwrs  de  n*  aü7,  p.  227, 

Voir  le  volume  de^î  Papiers  de  P-  237. 


La  date  de  réception  n’esl  pas  indiquée. 


BAKTIIÉLEMY 


93 


[kévhier] 

pas  laxé  de  prccipîtatiori  par  ics  petits  Canlons  auxquels  il  doit  de  grands 
inénagoments  :  mais,  ou  je  suis  iort  trompé,  ou  en  résultat  il  ira  bien, 
l'ribourg,  qui  ne  sc  dénient  jamais  dans  son  caractère  extravagant,  a 
imaginé  de  répondre  à  Zurich  qu’il  le  prioit  de  ne  prendre  aucune 
résolution,  mais  de  convoquer  sur  le  champ  une  Diète  extraordinaire, 
ou  au  moins  de  renvoyer  la  discussion  de  l’alTairc  à  la  Diète  ordinaire. 
Cette  opinion  ne  fera  pas  fortune. 

«  Jusqu’à  présent  je  n’apprends  point  que  le  nouveau  ministre  autri¬ 
chien  s'occupe  de  traverser  en  aucune  manière  la  détermination  à  laquelle 
nous  avons  invité  les  Cantons.  Il  s'est  borné  à  envoyer  te  2!  à  Zurich  ses 
lettres  de  créance,  et  l’on  me  mande  de  cette  ville  qu’on  n'a  pas  lieu  de 
soupçonner  qu'il  soit  chargé  de  faire  aucune  proposition  au  Corps  hel¬ 
vétique.  Ce  ministre  fixera  sa  résidence  à  Bâle.  Vous  verrez  dans  la  lettre 
ci“jointe  de  Berne  qu’il  auroil  voulu  s'y  établir  :  le  gouvernement  de  Berne 
l'a  engagé  indirectement  à  y  renoncer.  Vous  trouverez  qu’il  y  a  une 
grande  sagesse  à  ce  tic  détermination. 

«  On  me  mande  de  Soleurc  en  date  du  20  que  M.  de  Launay,  secrétaire 
des  commandements  du  ci-devant  Monsieur,  y  est  arrivé.  On  ignore 

M 

encore  que!  est  l’objet  de  sa  mi.ssion.  11  doit  être  apparemment,  si  toute¬ 
fois  il  en  a  une,  de  nolilier  aux  CaiiLons  la  résolution  qu’il  a  prise  de  se 
déclarer  llégent  de  France,  d’intriguer  parmi  eux  et  de  chercher  à  les 
égarer  et  à  les  embarrasser  dans  leurs  délibérations  actuelles;  je  doute 
qu’il  y  parvienne,  ils  connoissenttrop  bien  leurs  intérêts  et  l’insignifiance 
(lu  ci-devant  prince  françois. 

(I  Vous  verrez  par  celte  même  lettre  de  Berne  où  en  sont  dans  ce 
moment  les  choses  entre  la  Hollande  et  cet  Ëlat,  et  par  conséquent  aussi 
avec  les  autres  Cantons  qui  entretiennent  des  troupes  au  service  des 
lïtals  Généraux.  Les  compagnies  suisses  en  vertu  des  capitulations 
doivent  être  augmentées,  à  cause  de  îa  guerre,  de  oO  hommes  et  portées 
à  150  hommes.  Celte  augmentation  n’a  rien  de  commun  avec  la  stipu¬ 
lation  de  l’article  i  du  traité  conclu  en  1712  entre  la  Hollande  et  le 
canton  de  Berne,  qui  oblige  (jehn-ci  à  fournir  aux  Ctats  Généraux,  en  cas 
qu’ils  aient  une  guerre  à  soutenir,  une  levée  extraordinaire  de  4Ü00  hom¬ 
mes  :  jnais  cette  réquisition  n'a  pas  imcore  été  fuite. 

«  On  m’écrit  de  Lucerne  eu  date  du  19  ;  «  Nous  avons  ici  de  grands 
«  débats  entre  l’envoyé  espagnol  et  l’émissaire  militaire  piémontois  dont 
H  je  vous  ai  parlé  il  y  a  quelque  temps.  Chacun  d'eux  veut  lever  un  régi- 
«  ment  et  il  y  a  apparence  qu’ils  n’en  auront  ni  l’un  ni  l’autre.  Nos  offl- 
H  ciers  licenciés  de  tous  les  Canlons  préfércroienl  le  service  de  Piémont.  » 

«  L'avoyer  en  charge  de  Lucerne,  M.  .4mrhyn,  et  un  landamman  de 
Sclnvitz,  .M.  lledlinger,  viennent  de  mourir.  Tous  deux  avoient  un  trai¬ 
tement  de  la  France.  » 

Vol.  iS’2,  f®  32t,  original.  9  p.  1/9  in-f'’. 

Vol.  43.3,  f"  Hit,  copie,  9  p.  in-f". 
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Pièces  johitcs.  —  a.  — ■  Lucerne,  i  S  février.  —  L'Ktat  de  Lucerne  au 
Directoire  de  Zurich,  Il  accuse  réception  de  la  note  de  Le  lirun  relative 
à  l’alTaire  de  Bienne  et  de  la  lettre  de  Barthélemy  qui  l’accompagnait. 
Il  est  convenable  de  témoigner  une  juste  reconnaissance  pour  le  contenu 
de  ces  deux  pièces.  Quant  à  la  forme  de  la  lettre  de  Barlhélemys  MM.  de 
Lucerne,  désirant  ne  pas  se  «  séparer  de  runaniniité  »  dans  une  .ifTaire 
aussi  grave,  demandent  qiroii  leur  fasse  connaître  tes  opinions  émises 
par  les  autres  Ltats. 


Vol.  286,  copie,  1  p. 

Vol.  i’iS,  f*  tGü,  copie,  3/-4  p. 

b,  —  Berne,  20  février.  —  Frisching  à  Barthélemy.  Compagnies 
suisses  au  sci'vice  de  ilollandc.  Bcsldence  du  nouveau  ministre  impérial. 
L’arrivée  annoncée  par  le  Munileiir  de  trois  commissaires  chargés 
d’exécuter  le  décret  du  15  décembre  1792  dans  l’évéché  de  Bide,  cl 
l’augmentation  des  troupes  françaises  dans  ce  pays  causent  de  t'înquié- 
lude,  Frisching  se  plaint  des  allégations  contenues  dans  un  article  de  Ja 
Chronique  de  Paris. 

Vol  .  432,  r»  301,  copie,  I  p.  2/3  in-f”. 

Vol.  133,  T’  lüa  v“,  copie,  1  p.  3/4  iii-t'*. 


138.  —  Baden,  23  février  L  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Faux  assignats. 

Vol.  432,  1-326,  original,  3  p.  1/2  in-f". 

Vol.  433,  t'“  168,  copie,  3  p.  in-f”. 


Pièces  jointes.  —  a.  — ■  t'ribounj,  if)  février.  —  Odet  d'Orsonens, 


lieutenant  d’avoyer  et  ancien,  trésorier  de  la  répii 
Bâcher.  Môme  sujet. 

Vol.  432,  r®  289,  copie,  1  p,  2/3  in-f“. 


UC  de  Fiûbourg,  à 


b.  —  Jlomont,  I  H  février.  —  «  Note  de  M,  l’avocat  Badouü,  de  Bomont 
dans  le  canton  de  Fribourg,  remise  à  M,  le  trésorier  Odet  d'Orsonens, 
lieutenant  d’avoyer  à  Fribourg.  » 

Vol.  432,  287,  copie,  1  p.  t/4  in-f®. 


c-  —  En  trait  des  registres  du  grelîe  de  la  ville  de  Fribourg.  Faux 
assignats.  Mission  de  M.  Vailier. 

Vol.  432,  f®  293,  copie,  3  p.  3/4  in-f“. 

d,  —  Frifjourrf,  8  février.  — Le  canton  de  Fribourg  aux  Hais  du  Corps 
helvétique.  Faux  assignats. 

Vol.  432,  f®  213,  copie,  2  p.  3/4  in-t». 

Vol,  433,  r*  169  V®,  copie,  2  p,  in -F. 


1.  Reçue  le  1"^  mars. 


[l'KVftlFJl] 


BARTHÉLEMY 


0^  _  JO  février.  —  BuIleÜn  pour  la  Gazette  mt(  tonale  de  France: 

"""  Extrait  d^urie  lettre  des  frontiüres  de  la  Suisse^- Bonne  conduite  de  Berne^ 
qui  a  fuît  arrêter  ie  nomme  Pauvre,  qui  avait  voté  le  quartier-maître  du 
10®  bataillon  de  volontaires  tlu  Jura* 

Vol.  fo  3âl),  coiiie,  1  P* 

139*  —  Porenlruy,  23  février.  —  «  Proclaraation  des  commissaires 
de  la  Convention  nationale  de  France  envoyés  dans  le  Porenlruy  par 
décret  du  Hï  février  dernier.  » 

VoL  13Î1,  290,  placard  În-P. 


140,  —  üaden^  23  février.  —  Barthélemy  aux  administrateurs  X 
composant  le  Conseil  général  permanent  du  département  du  Doubs  à 
Besançon*  Faux  assignats*  Augmentation  de  BefTeclif  des  compagnies 
suisses  au  service  de  lloilande* 

Vül*  43îî,  171,  copie,  1  p*  3/4  in^'P* 

141  *  —  liaderi^  23  février.  —  Barthélemj^  à  Le  Brun*  Pension  du  sieur  ^ 
HalKveil,  retiré  à  Thann  dans  le  Haul-Uliin* 

Voi*  433,  P  170  V®,  copie,  3/4  p.  in*fo* 


142*  —  Paris  ^  23  février.  —  Le  citoyen  Itivals,  Heu  tenant- colonel 
du  70®  régiment  d'infanterie,  à  Le  Brun*  Envoi  d'un  memoiro*  Il  se  plaint 
de  la  confiance  que  le  ministre  et  Barthélemy  témoignent  aux  gouvex’- 
nemenls  suisses* 

Vol*  432,  P  312,  original,  2  p,  1/2  în-4®'* 


Pièce  jointe.  —  Mémoire  sur  les  alTaires  de  Suisse* 
VoL  432,  314,  copie,  19  p*  1/2  in4“* 


UAHTUÊLEMY  A  LE  lUlUN  ^ 


143.  “  Ihiden^  24  février.  —  Le  citoyen  Châteauneuf  arrive  la  veille 
dans  Taprès-midi  est  reparti  le  maün  même  pour  Genève,  quoi^jue  for¬ 
tement  blessé  fl  la  jambe  par  suite  d'une  chute.  Il  a  remis  à  rambassa- 
deur  les  expéditions  du  10  dont  le  ministre  Favait  chargé.  Barthélemy 
ifa  aucune  raison  pour  changer  d'opinion  sur  les  bonnes  dispositions  du 
Corps  helvétique.  Il  n*a  pas  appris  que  Berne  fasse  aucun  mouvement 
de  quehiue  espèce  que  ce  soit.  Barthélemy  a  reçu  la  veiîle  une  lettre  du 


i-O^TK^Lr* 

131. 

MiïSâloii 
de  Cliâlf'MU- 
neuf. 


1*  lleçue  le  3  mars. 
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seul  en  t,  sauf  un  accident  de  voilure  près  de  Ticence. 


Vol.  f"  330,  original,  I  p.  1/2  in-r*. 
Vol.  433,  f“  172,  copie,  1  p.  in-f". 


Pièces  Joinles.  —  a.  —  Zurich^  21  février.  —  Le  bourgmestre  Kîlch- 
spcrger  à  Barthélemy.  Heconnaissance  de  Barthélemy  comme  ambassa¬ 
deur  de  la  Hépublique  française.  11  fait  connaître  le  sens  des  réponses 
faites  jusqu'ici  à  la  lettre  du  Directoire  du  b  et  ce  ([u’il  sait  des  disposi- 

r 

tiona  des  autres  Ltats.  La  lettre  du  grand-duc  de  Toscane  au  Conseil 
executif  a  été  fort  utile.  Fribourg  semble  vouloir  proposer  une  Diète 
extraordinaire.  C’est  là  ce  que  Zurich  veut  éviter.  Le  Conseil  secret  a  déjà 
écrit  à  Berne  pour  y  parvenir.  » 


Vol.  432,  f“  30/,  copie,  4  p.  in-f". 

Vol.  433,  f“  172  v“,  copie,  4  p.  1/4  in-f". 

b.  —  S.  l.  71.  d.  —  «  Aperçu  des  dispositions  où  sont  les  différents 
Étals  de  la  Suisse  de  rétablir  la  correspondance  officielle  avec  l'arabassade 
et  de  donner  le  titre  d’ambassadeur  de  la  République  françoisc.  » 


Vol.  432,  f"  331,  copie,  1  p.  3/4  iii-f". 


144.  —  [iS'frfli-ioio’iy],  24  février.  —  Le  général  Deprez  Crassier  à 
Barlhélemy.  Le  citoyen  Dodos,  «  qui  fait  le  petit  ministre  »  à  Bâle,  vient 
de  recevoir  l’ordre  de  rejoindre  à  l’instant  son  régiment.  La  construc¬ 
tion  près  de  Bâle,  sur  le  territoire  français,  d’une  batterie  de  mortiers  et 
de  gros  canons  avec  soufflets  et  grils,  est  approuvée. 

Vol.  433,  r‘>242  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

145.  —  Bâte,  24  /emer  —  L.-M.  Rivalz  à  Barlhélemy.  Nouvelles 
de  Bâle.  Reconnaissance  de  l’ambassadeur  de  la  Hépublique  française. 

Vol*  original  J  3  p*  1/^2  în-f"’. 

146.  —  Strasbourg,  24  février.  —  Le  général  Deprez  Crassier  ti 
MM,  de  Bâle.  11  accuse  réception  de  la  lettre  du  Iti.  Pour  leur  donner 
une  preuve  de  confiance,  il  rappelle  l’officier  français  qui  était  dans  leur 
ville.  Il  donne  des  ordres  pour  que  les  soldats  français  ne  donnent  plus 
lieu  à  aucune  plainte.  Les  ouvrages  militaires  et  les  rassemble nicnls  de 
troupes  sur  la  frontière  ne  sont  ordonnés  que  contre  les  ennemis  de  la 
République  française  et  ne  peuvent  faire  ombrage  au  Corps  helvé¬ 
tique. 

Vol.  433,  f"  243,  copie,  3/4  p.  iii-f®. 


1,  Hcrue  le  1®*^  mars. 


[|•■KVR1EI^] 
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147.  —  Diile^  24  février.  —  Hullelin  pouf  la  Gazette  nationale.  Recon¬ 
naissance  de  Barlhéleiny. 

Vol,  432,  r*  334,  copie,  l  p.  1/4  iri-f®. 


HAimiÉLEMV  A  LE  BRUN  * 


148.  —  lîudcn,  24  févricr.^  ■ —  «  Citoyen  ministre,  .j’ai  l’honneui’  de 
vous  envoyer  ci-joint  copie  d’une  lettre  de  Berne  et  de  vous  mander  que 

JF 

le  22  le  Grand  Conseil  souverain  de  ect  Ktat  a  décidé,  à  une  majorité  con¬ 
sidérable  après  une  longue  et  vive  séance,  de  se  réunir  aux  propositions 
de  Zurich,  par  conséquent  de  me  reconuoître  et  de  traiter  avec  moi  en 
ipialité  d’ambassadeur  de  la  République  françoise.  C’est  un  événement 
très  remarquable  dans  rivistoirc  de  la  Suisse  que  cette  résolution  de 
Berne.  Elle  s’est  effectuée  sous  les  yeux  d’uu  ministre  d’Angleterre,  pres¬ 
que  SOU.S  ceux  du  ministre  autrichien  qui  a  dA  arriver  le  lendemain  à 
Berne,  au  moment  où  te  ci-devant  Monsieur  se  déclare  Régent  de  France 
et  envoie  son  secrétaire  en  Suisse  pour  y  intriguer  sans  doute.  Vous 
senleï  qu’elle  va  entraîner  rapidement  ruiianimilé  de  tous  les  Cantons. 
Je  reconnois,  et  les  chefs  de  l’Etal  de  Zurich  l’avouent  également,  qu’il 
seroit  très  important  que  la  réponse  du  Corps  helvétique  concernant 
l'Erguel  et  le  .Munsterlhal  vous  parvînt  sans  délai  :  mais  il  faut  de  toute 
nécessité  effectuer,  compléter  cette  unanimité;  elle  est  actuellement  très 
prochaine  et  j'espère  qu’elle  ne  masuiuera  pas  de  suivre  de  près  le  relou r 
à  Paris  du  citfiyen  Châtcauneiir.  n 

Barthélemy  rappelle  toutes  les  preuves  Je  sagesse  et  de  bonnes  dispo¬ 
sitions  à  l’égard  de  la  France  que  la  Suisse  a  données.  Il  les  oppose  aux 
allégations  contenues  dans  la  lettre  de  Ferney  et  celle  de  la  Société  des 
Amis  de  la  liberté  séatiie  à  Morteau. 


«  Tous  ces  contes,  dit-il,  sont  si  ridicules  (pi’ils  ne  peuvent  faire  impres¬ 
sion  que  sur  ceux  qui  n’ont  aucune  idée  de  la  constitution  du  Corps 
lielvélique,  de  ses  moyens  et  de  l’étal  actuel  des  choses  dans  le  canton 
de  Berne,  le  seul  qui  ail  quelque  force.  11  paroît  que  nous  nous  obstinons 
à  voir  tout  le  gouvernement  de  Berne  dans  le  parti  qui  nous  est  eou- 
traire,  mais  cette  erreur  seroit  très  grave,  car  il  existe  un  autre  parti 
toujours  prêt  à  combattre  l’autre  quand  celui-ci  essaye  d’entraîner  l’Étal 
dans  de  fausses  mesures.  Or  ce  second  parti  qui  est  très  puissant  s'est 
rangé  glorieusement  sous  notre  bannière  dans  l’affaire  du  22  et  a  triom¬ 
phé  par  une  grande  majorité.  J’en  parle  comme  d’une  bataille,  parce 
i[u'ftn  effet  la  contestation  a  été  Irès  animée.  M.  le  trésorier  de  Frisching, 
lioinme  d’un  grand  talent  et  d’un  caractère  fort  élevé,  implacable  adver¬ 
saire  de  t’avoyer  Steîger,  a  entraîné  les  opinions  et  décidé  le  ré-sulfat.  Ce 


t.  Ilei’iic  le  2  mais. 
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n’est  donc  pas  au  moment  même  que  le  Conseil  souverain  de  Berne  décide 
de  reconnoître  la  République  françoise  qu’on  doitêlrc  bien  venu  à  dire 
que  Berne  fait  des  préparatifs  formidables  et  bien  supérieurs  à  ses  facul¬ 
tés,  tandis  que  toutes  les  lettres  de  Suisse  annoncent  le  calme  le  plus 
profond. 

«  Je  suis  donc  dans  la  ferme  persuasion  que  Berne  comme  tous  scs 
co-alliés  ne  veut  que  la  tranquillité,  qu'il  n’a  fait  aucune  nouvelle  dispo¬ 
sition  militaire,  que  tes  choses  dans  le  pays  de  Vaiid  sont  comme  vous 
savez  qu’elles  ont  été  réglées  au  commencement  de  décembre  pendant 
mon  séjour  à  Berne,' et  que  le  citoyen  Châteauneuf  n’aura  que  des  rai¬ 
sons  de  se  confirmer  dans  la  vérîlc  des  détails  que  je  lui  ai  faits  sous  ce 
point  de  vue.  Au  reste,  ne  voulant  négliger  aucun  moyen  pour  m’éclairer 
avec  vous,  j’ai  écrit  à  un  officier  suisse  qui  est  à  Fribourg  de  se  rendre 
tout  de  suite  dans  le  pays  de  Vaud,  de  voir  ce  qui  s’y  passe  et  de  venir 
m’en  instruire.  C’est  le  inôme  à  qui  j’ai  fait  faire  une  semblable  tournée 
en  décembre  et  qui  a  dû  vous  écrire' de  Versoix . 

U  Persuadé  comme  je  le  suis  que  les  Suisses  ou  plutôt  les  Bernois,  car 
il  ne  faut  parler  que  de  ceux-ci,  ne  pensent  ni  à  s’emparer  de  Genève, 
ni  à  faire  aucune  démarche  qui  les  sortant  de  la  neutralité  les  enlraîne- 
roit  dans  la  guerre,  je  crois  qu’aussitôt  que  vous  aurez  reconnu  cette 
vérité  le  Conseil  exécutif  trouvera  qu’il  est  instant  de  commander  au 
général  Kellermann  de  renoncer  à  toute  idée  de  mettre  des  troupes 
françoises  dans  cette  ville  et  de  cesser  de  faire  entrer  dans  ses  calculs  et 
atTangomeuts  militaires  les  hostilités  des  Suisses  qui  ne  pensent  pas  du 
tout  à  en  commettre.  U  ne  pourroit  s’emparer  de  Genève  sans  répandre 
l’alarme  et  la  défiance  au  plus  haut  degré  parmi  tous  les  Cantons.  Cet 
acte  seroit  nécessairement  regardé  par  eux  comme  une  provocation  et 
comme  une  violation  des  assurances  amicales  que  nous  n’avons  cessé  de 
leur  donner.  Il  amèneroit  non  moins  certainement  la  guerre,  parce  que 
met  tant  en  danger  la  sûreté  du  pays  de  Vaud,  objet  toujours  infiniment 
jaloux,  Berne  prendra  tant  de  précautions  pour  la  defeudre,  que  les 
hostilités  deviendroient  inévitables,  et  les  périls  ainsi  tjue  les  ressenti¬ 
ments  de  Berne  seroient  partagés  par  tous  les  Cantons.  Ils  ont  toutes 
sortes  de  raisons  pour  vouloir  maintenir  la  paix,  le  bon  voisinage,  la 
neulralité  et  pour  chercher  à  nous  complaire.  Ils  n’ont  point  d'autres 
vœux.  S’ils  avoient  le  malheur  de  sc  laisser  entraîner  par  des  passions 
étrangères,  ils  ne  pourroient  pas  exécuter  leurs  mauvaises  inlenlions; 
car  alors  je  pense  que  le  peuple  refuseroil  de  marcher  contre  nous.  Mais 
si  la  guerre  venoil  de  notre  fait,  de  nos  provocations,  si  les  Suisses  pou- 
voient  croire  et  dire  que  nous  les  avons  trompés,  tous  les  cœurs,  tous  les 
bras  se  lèveroient  contre  nous,  et  celle  guerre,  bien  inutile  dans  son  objet, 
deviendroit  d’autant  plus  terrible  que  le  Corps  helvétique  la  regarderoit 
comme  le  retour  des  soins  qu’il  prend  depuis  plusieurs  mois  pour  tâcher 
de  seconder  nos  désirs.  I^e  citoyen  Delhorine  paroît  croire  que  Genève 
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couvre  le  seul  chemin  par  où  les  Suisses  peuvent  (ïiire  une  invasion  utile; 
mais  il  oublie  que  notre  histoire  nous  dit  qu’ils  ont  pénétré  à  travers  le 
Jura  jusqu’à  Dijon  et  que  ce  seroil  encore  le  chemin  qu’ils  auroient  à 
prendre  pour  nous  faire  beaucoup  de  mal  en  ravageant  nosiléparlenients 
voisins  épuisés  en  quelque  sorte  par  les  nombreux  défenseurs  qu’ils  ont 
fourni  à  la  patrie  et  qui  sont  nécessaires  dans  d’autres  parties  où  il  existe 
véritablement  des  ennemis,  tandis  qu’il  n’y  en  a  point  ici.  Quels  reproches 
ces  départements  n’auroient-ils  pas  à  nous  faire  de  les  avoir  exposés,  par 
l’effet  de  la  plus  injuste  défîaiicejaux  fureurs  d’un  peuple  qui  est  et  veut 
être  notre  ami  et  ne  deviendra  notre  ennemi  qu’autant  que  nous  le 
pousserons  à  bout? 

«  J’admets  que  l’occupation  violente  de  Genève  par  les  troupes  fran- 
çoîses  ne  nous  attire  pas  la  guerre  avec  la  Suisse  ;  mais  ce  seroit  tou¬ 
jours  une  action  dangereuse  et  peu  honorable  pour  nous,  autant  qu’elle 
seroil  contraire  aux  lois  portées  par  la  Convention  nationale  et  aux  arrê¬ 
tés  pris  par  le  Conseil  exécutif;  car  11  paroît  que  ce  n’est  qu’à  cause  des 
Suisses  et  contre  les  Suisses  que  les  citoyens  Kellermaiin  et  Delhorme 
attachent  un  grand  prix  à  cette  démarche,  laquelle  mellroil  l’ambassade 
dans  une  situation  si  odieuse  que  je  pense  qu’il  faudroit  la  rappeler. 

«  Que  Genève  ouvre  scs  portes  au.x  années  françoises  et  les  recueille 
en  cas  de  défaite  dans  la  campagne  qui  va  s'ouvrir,  ce  seroit  un  ordre 
de  choses  tout  différent  de  celui  sur  lequel  je  raisonne  et  qui  devroit 
ne  point  produire  les  mêmes  effets. 

«  Restons  dans  le  sentier  de  la  vérité,  ne  voyons  dans  la  grande  majo¬ 
rité  des  Cantons  suisses  et  même  dans  celle  de  l’Ëlat  de  Berne  que  ce  qui 
est,  un  peuple  ami,  qu’il  nous  faut  conserver  tel,  au  Heu  de  prendre  des 
précautions  hostiles  contre  lui,  Notre  unique  soin,  comme  notre  intérêt 
très  essentiel  dans  ce  moment-ci,  doit  être  de  fortifier  les"  bonnes  dispo- 
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•sitions  des  Etats  helvétiques.  Nous  devons  par  honneur  prendre  des 
mesures  promptes  qui  tendent  à.  donner  de  la  force  et  de  l’appui  aux 
magistrats  qui  se  sont  mis  tiuisjBn  avant  pour  faire  triompher  notre 
cause.  Des  démarches  équivoques  ou  inquiétantes  de  notre  part,  telle 
que  seroit  surtout  l’occupalion  de  Genève,  délruiroient  le  crédit  des 
chefs  de  l’Etal  de  Zurich,  les  expose roient  à  des  dangers.  C’est  à  Berne 
surtout  où  nous  attirerions  des  malheurs  sur  la  tète  de  ceux  qui  ont  décidé 
la  dernière  résolution,  si  en  les  décourageant  nous  fournissions  à  leurs 
adversaires  des  motifs  ou  des  prétextes  pour  reprendre  la  supériorité. 
Nous  ne  pouvons  pas  douter  qu’ils  ne  seroient  puissamment  secondés 
par  l’Autriche  dont  le  ministre  à  Bâle  a  parlé  assez  hautement  aux 
Représentants  helvétiques  qui  y  résident,  sur  notre  démarche,  et  leur  a 
fait  entrevoir  qu’il  eu  pourroil  résulter  de  grands  embarras  pour  les 
Cantons  de  la  part  des  puissances  coalisées.  Nous  serons  mieux  avisés. 
Nous  nous  empresserons  de  profiter  de  nos  avantages  en  faisant  con- 
noître  que  nous  sentons  et  reconnoissons  les  soins  et  les  empressements 
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(le  nos  amis.  Faites  valoir,  je  vous  supplie,  autant  qu’elle  le  mérite,  la 
décision  du  22  prise  à  Berne.  Obtenez  que  la  liquidation  des  afl'aires  du 
régiment  de  Steiner  et  de  celui  de  Walteville  se  termine  sans  délai.  Le 
général  Dumuy  et  le  citoyen  Rassé  vous  diront  que  le  travail  relatif  à  ees 
deux  corps  est  prêt.  Obtenez  aussi  que  les  invalides  du  régiment  de  Stei¬ 
ner  soient  payés  tout  de  suite,  sans  oublier  le  colonel  Steiner.  Je  joins 
ici  une  note  relative  à  ces  invalides.  Il  ne  seroit  pas  moins  utile  et  néces¬ 
saire  que  le  Conseil  exécutif  adressât  aux  commissaires  et  aux  chefs  mili¬ 
taires  employés  dans  le  pays  de  Porenlruy  les  ordres  les  plus  positifs 
de  se  conformer  à  la  note  que  vous  m’tivez  chargé  de  remettre  au  Corps 
helvétique  touchant  l’Erguel  et  le  Munsterlhal.  Veuillez  aussi  considérer 
attentivement  la  situation  de  la  principauté  de  Neuchâtel,  Nos  feuilles 
publiques  se  plaignent  souvent  de  ce  que  nous  n’y  envoyons  pas  de 
troupes.  Ce  pays,  il  est  vrai,  appartient  au  roi  de  Prusse;  mais  il  ne  lui 
appartient  que  nominativement,  nos  principes  y  sont  tellement  et  uni¬ 
quement  professés  que  M.  Marval  depuis  sa  fameuse  lettre  h’ose  plus  se 
présenter  à  Neuchâtel  :  ü  erre  dans  la  Suisse,  La  principauté  a  des  liens 
très  étroits  avec  plusieurs  Cantons,  surtout  avec  Berne  à  qui  elle  fait  une 
frontière  très  importante.  Si  nous  y  envoyions  des  troupes,  nous  jette¬ 
rions  l’alarme  à  Berne,  Nos  intérêts  en  souifriroient  beauconp,  11  me 
paroit  très  essentiel  que  nous  abandonnions  ce  petit  pays  à  lui-même. 
Vous  savez  très  bien  qu’il  ne  demande  pas  mieux  que  de  se  donner  à  la 
France.  Il  le  fera  aussitôt  que  nous  serons  tranquilles, 

«  Je  vais  me  mettre  en  correspondance  avec  le  citoyen  Kellermann,  . 
j’aurai  soin  de  l’instruire  de  ce  que  je  pourrai  apprendre. 

«  Je  joins  ici  la  copie  de  la  réponse  que  l’Etat  de  Bâle  a  faite  au  géné¬ 
ral  Deprez  Crassier  et  de  la  lettre  qu’il  a  écrite  à  ceux  des  Cantons  qui 
ont  retiré  leur  contingent. 

«  Le  magistrat  de  Berne  qui  m’avoit  écrit  il  y  a  peu  de  jours  sur  les  ré- 
(juisilions  de  la  Hollande,  s’étant  trompé  dans  le  détail  qu’il  m’avoit  fait, 
vous  trouverez  dans  la  lettre  de  Berne  ci-jointe  le  véritable  étatdes  choses,  » 

VoJ.  i33,  r®  33li,  originül,  11  p.  in-f®. 

Vol.  433,  fo  183  v“,  copie,  8  p.  1/2  in-f". 

Pièces  Joinies.  —  a.  —  PernCy  -23  février.  —  Fnschîng  à  Barthélemy, 
lleconnaissance  de  l’ambassadeur  de  la  République  française,  Augmen- 
.  lalion  des  compagnies  bernoises  au  service  de  Hollande. 

Vol.  432,  fo  328.  copie,  1  p.  -1/2  ia-f®. 

Vol.  433,  r®  18‘J.  copie,  I  p,  1/3  in-t®, 

b.  —  /  a  février.  —  MM.  de  Bâle  au  général  Deprez  Crassier,  Ils 

le  remercient  des  assurances  contenues  dans  la  lettre  qu’il  leur  a  adressée. 

Vol,  432,  f®  27li,  copie.  1  p.  3/4  in-f®. 

Vol.  433,  f®  187  V®,  copie,  1  )>.  in-1®. 
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c.  — /y«/e,  sans  dafeJ, —  Le  l’elîLet  Grand  Conseil  de  l’Élal  de  Bêle 
aux  canloiis  de  Schwil.x„Unterwald,  Zug  et  Appenzel  intérieur.  MM,  de 
Bàie  demandent  que  les  contingents  précédenirnent  envoyés  pour  veiller 
à  l’observation  de  la  neutralité  et  que  ces  Cantons  ont  rappelés  depuis 
peu  soient  reTivoyés  dans  leur  ville. 

Vol.  432,  .f®  27^,  copie,  2  p.  iri-f®. 

Vol.  433,  f®‘ 1 88,' copie,  1  p.  1/4  iii-f". 


\ 


149*  —  La  HaijSy  21  jum  1712.  “  «  Traité  d’élroiLe  et  perpélueUe  X 
unîoR  défensive  entre  les  seigneurs  Etats  généraux  et  le  louable  canton 
(Je  lierne^  fait  à  La  Haye  le  21  juin  1712.  Barne^  imprimé  chez  Dan, 
lîruiincr  et  Alb.  Hallerj  MDCCLXIV.  » 

Val,  433,  f^  191,  imprimé,  iG  p.  in-f^  plus  un  IT,  blanc* 

ISO,  —  Baden^  25  février  L  —  Barthélemy  à  Le  Brun,  Faux  assi¬ 
gnais,  Il  insiste  pour  que  Ton  établisse  dans  les  villes  de  Suisse  un  ser¬ 
vice  de  vériQcaüon  des  assignats. 

Vol,  432,  f"341,  original,  1  p.  3/4  in-f^ 

VqI,  433,  P  189  copie,  1  p*  1/2  m-f“* 


Pièces  jointes,  —  a,  —  Frihourgy  22  février.  —  Odet 
Hacher,  Faux  assignats. 


Orsonens 


a 


Vol.  432,  342,  copie,  2  p.  1/4 


b.  —  JMusanne^  22  jamier.  —  Extrait  des  registres  du  Conseil  de  la 
ville  de  Lausanne,  Même  sujet. 

VoL  432,  344,  copte,  3/4  jn  in -P, 


151.  —  Paris ^  25  février.  —  Le  ministre  de  la  guerre  Beurnon ville  à 
Harthélemy,  Héclainatîon  du  major  Orelli. 

Vol,  433,  P*  272,  copie,  2/3  p,  in*P. 


152.  —  BadeHy  26  février.  —  Barthélemy  au  maréchal  de  camp  de  ^ 
Diesbach*  Itéclamatîon  de  la  faniille  Carra, 

Vuf.  433,  fo  220  V®,  copie^  î/2  p.  în-F. 

■ 

m 

153.  —  26  février. —  Le  département  du  Doubs  à  Tau-  ; 

teur  de  la  Chronique  de  Par  h.  Faux  assignats.  HecUfication  d"un  article 
dirigé  contre  Berne  dans  le  n"*  du  10. 

Vol,  133,  P  297  V*,  copie,  1  p.  in-P. 
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! .  Reloue  le  2  mars. 
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154.  —  Mardi,  26  février.  —  Supplément  ù  la  Gazette  nationale  de 
France. 

Voi.  -433,  foaiO,  imprimé,  H  p,  in-i**. 
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155.  —  Paris,  21  février,  —  «  L’intérêt  de  la  Suisse  et  celui  de  la 
République  françoise  exigent  qu’il  soit  pris  des  mesures  pour  faire  res¬ 
pecter  la  neutralité  du  Valais  et  fermer  l’entrée  de  ce  pays  aux  Piéinontois 
qui  pourroient  s’y  introduire  par  le  Saint-Bernard. 

«  Ces  précautions  seroient  d’autant  plus  nécessaires  que  les  peuples  du 
Valais  laissent  voir  des  dispositions  bien  peu  favorables  à  la  République 
françoise.  Les  émigrés  françois  et  sanies  qui  y  sont  rassemblés  en  très 
grand  nombre,  les  prêtres  surtout  à  la  tête  desquels  se  trouve  l'évêque 
de  Sion,  emploient  tous  les  moyens  qui  leur  sont  propres  pour  y  pro¬ 
pager  les  sentiments  de  haine  qui  les  animent  contre  nous.  Leur  influence 
réunie  à  celle  de  Berne  est  de  nature  à  exciter  toute  notre  surveillance 
et  celle  du  Corps  helvétique.  Vous  en  jugerez  par  le  passage  d’une  lettre 
du  citoyen  Hclfflinger  que  je  transcris  ici  : 

«  Le  régiment  de  Roquemondel  en  garnison  au  Val  d’.\oste  a  ordre  de 
«se  rendre  en  Suisse  dès  rinslant  qu’elle  seroit  envahie  î  les  autres  troupes 
«au  service  du  Piémont  doivent  suivre  la  même  marche.  Un  officier 


«bernois  a  confié  celte  nouvelle  au  commandant  des  troupes  valaisannes 
«qui  vient  de  m’en  faire  part.  » 

«  Kn  combinant  cet  ordre  avec  les  manœuvres  qu’on  emploie  d’un 


côté  pour  indisposer  les  Cantons  et  leurs  alliés  contre  nous,  et  de  l’autre 
pour  nous  armer  contre  eux, il  est  aisé  de  voir  quel  est  le  vœu  et  quelles 
sont  les  vues  de  nos  ennemis, 

«  Nous  tromperons  leurs  espérances  en  restant  unis  et  prenant  les 
moyens  nécessaires  pour  empêclier  la  violation  du  territoire  helvétique. 
Les  mesures  sont  prises  à  cet  effet  du  cêté  de  Bâle.  Nos  troupes  vont  y 
être  incessamment  portées  sur  un  pied  respeclable. 

«  l'égaj'd  du  Valais,  la  chose  est  plus  difficile,  parce  que  nous  ii’avons 
pas  de  moyens  directs  à  employer  pour  nous  opposera  une  invasion  des 
troupes  piémonloises. 

«  Le  gouvernement  de  ce  pays  a  mis,  il  est  vrai,  2iü  hommes  sur 
pied,  et  une  nouvelle  levée  de  200  hommes  vient  encore,  dit-on,  d’être 
ordonnée. 


«  Mais  les  mauvaises  dispositions  des  Valaisans  à  notre  égard,  le 
raéconleiiteraent  et  les  murmures  qu’occasionnent  ees  levées  et  enfin  la 
nouvelle  que  je  reçois  qu’il  est  très  probable  que  les  21X)  hommes  i|ui  se 
lèvent  en  ce  moment  seront  entretenus  par  l’Ktal  de  Berne,  tout  me  porte 
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à  penser  que  nous  ne  devons  pas  nous  en  rapporter  aux  mesures  qui 
seront  prises  par  le  Valais  pour  faire  respecter  son  territoire. 

«  Comme  on  ne  pourroit  violer  le  territoire  sans  violer  la  neutralité  de 
la  Confédération  générale,  le  Corps  helvétique  dans  son  ensemble  est 
intéressé  à  prévenir  l’invasion  présumée  des  Piémontois,  Ne  pourriez- 
vous  pas  en  conséquence,  et  d’après  les  inquiétudes  fondées  du  Conseil 
exécutif  de  la  République,  le  requérir  de  pourvoir  à  la  sûreté  et  à  la 
défense  du  Valais,  en  v  eiivovant  des  milices  tirées  des  düTércnts  Can- 
tons  et  coin  mandées  par  un  officier  sur  la  fi  délité  duquel  on  ne  [)iit 
avoir  aucun  doute?  La  République  françoîse  se  chargeroit  volontiers  de 
la  dépense  que  la  levée  et  l'entretien  de  ces  milices  pourroîent  occa¬ 
sionner.  Je  vous  prie  de  retire  au  Directoire  de  Zuricli  cette  proposi- 
liou  à  moins  que  vous  nV  trouviez  des  inconvénients  que  je  ii‘aperçoîs 
pas.  Kn  (out  cas,  il  seroit  indispensable  que  Fou  s’occupât  sérieusement 
des  mesures  nécessaires  pour  garantir  le  Valais  de  toute  invasion,  w 
Vol.  3li0,  miaule,  2  p.  in-f®. 

Vol.  iiif  f“  lli,  original,  fi  p.  in-f®* 

Voh  tîyy  V®  ,  copie,  2  p,  în-f'\ 


lURTnÉLE:^IY  A  LK  RRUN  * 

156*  —  //rtrfca,  27  fénrier.  —  Dans  la  séance  du  22  le  Conseil  souve¬ 
rain  de  Berne  a  adhéré  par  84  voix  contre  37  aux  propositions  de  Zurich 
touchant  la  réponse  à  faire  à  la  lettre  officielle  de  Barthélemy.  L'aug¬ 
mentation  des  troupes  bernoises  au  service  de  Hollande  pouvant  causer 
<Ie  Fin  quiétude,  Barthélemy  envoie  une  note  â  ce  sujet  destinée  à  la 
Gazetie  nationale. 

Vol.  Ifi2,  P  original,  1  p,  1/2  in-f'^ 

Vol.  i33,  RIO,  copie,  i  p*  in-f^ 

Pièce  jointe,  —  S\  L  d,  —  cf  Noie  relative  à  la  levée  qui  va  se  faire 
dans  le  canton  de  Berne  pour  le  service  de  la  Hollande.  » 

VoL  433,  f“  190  copie,  i  p.  2/3  iii-f*, 

157.  —  Ikiden^  27  février,  —  Barlhélemy  à  l’avoyer  Steiger,  de 
Berne.  Faux  assignats.  Demande  d’arrestation  de  quelques  émigrés 
français  soupçonnés  d’en  répandre, 

VoL  433,  P  2Uî,  copie,  J/2  p.  iti*P. 

158.  —  //aden,  ?7  féi'rie}'.  —  Barlliélemy  aux  commissaires  de  la 
(’.onveiilion  nationale  dans  la  Rauracie.  Créance  de  M.  Morlot,  secrélairc 

p 

d’Ltat  de  la  république  de  Berne,  sur  M,  de  Montessus. 

Vol.  433,  P  210  v°,  copie,  2/3  p.  in-i®. 
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159.  —  liaden,  21  février.  — •  Le  même  aux  mêmes.  Hecommamlation 
en  faveur  de  M.  Steiger,  intendant  des  sets  de  la  république  de  Berne  qui 
se  rend  à  Porenlruy  pour  y  faire  des  arrangements  relatifs  au  service 
des  sels  de  France  que  Berne  fait  transporter  par  la  Itauracie.  Berne  a 
reconnu  Barthélemy  comme  ambassadeur  de  la  République  française. 
La  levée  de  recrues  pour  le  service  de  Hollande  qui  va  se  faire  i  Berne 
est  autorisée  par  les  traités. 

Vol.  433,  f=  “217,  copie,  1  p.  1/4 

160.  —  [//esa/ipou],  27  fém'ler.  —  Le  Conseil  général  du  département 
du  Doubs  au  sénat  de  Berne.  Rectification  de  l’article  paru  dans  la  Chro¬ 
nique  de  Parh  du  1(>. 

Vol.  433,  f®  298,  copie,  1  p.  iii-f®. 

161.  —  /jfffl/c,  27  février  L  —  L.->I.  Ilivalz  à  Le  Brun.  Dispositions 
des  Suisses.  Reconnaissance  de  Barthélemy.  Rivalz  va  parcourir  la 
Rauracie. 

Vol.  -432,  f“  3Ü7,  original,  3  [).  in-f®. 


162.  —  Zfarfen,  28  février  -.  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Démêlés  du 
département  du  Doubs  avec  Fribourg  relativement  à  de  faux  assignats. 

Vol.  432,  f°  363,  original,  3  p.  1/4  in-P. 

VoK  433,  f®  21"  v®,  copie,  2  p.  iri-P'. 


IHèccs  jointes.  —  a.  —  Baden^  23  février.  —  Barthélemy  à  l’avoyer 
Gady,  de  Fribourg.  Faux  assignats. 

Vol.  432,  f®  329,  copie,  3/4  p,  in-f®. 

Vol.  433,  f"  162  v“,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

b,  —  FrUmtrg^  26  févr'ier.  —  L’avoyer  Gady  à  Barthéiemy.  Même 
sujet. 

Vol.  432,  f®  346,  copie,  1  p.  1/4  jn-f®. 

Vol.  433,  f®  218  V»,  copie,  2/3  p.  in-f®, 

c,  —  Fribourg,  26  février.  —  Odet  d’Orsonens  h  Bâcher.  Même  sujet. 
Vol.  432,  f®  346,  copie,  1  p.  1/2  in-f". 


163.  —  Paris,  mars  —  Le  Brun  à  Rivalz.  II  l’invite  à  porler  désor¬ 
mais  de  préférence  son  attention  sur  les  affaires  d’Allemagne. 

Vol.  432,  f®  360, ■  miaule,  1  p.  1/4  in-t®. 


L  Reçut  le  2  mars. 

2.  Reçue  le  8  mars. 

3.  h  Sans  date,  parce  qu^ellc  esL  partie  par  occasion  cliez  le  ministre,  «  {^Qte 
(lu  7nss.) 
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164.  —  fladen^  mars.  —  Barthélemy  accuse  réception  de  la  lettre 
<lu  10  février,  et  remercie  le  ministre  de  la  nomination  du  citoyen 
Marandet  comme  second  secrétaire  de  légation  en  Suisse.  L'ambassadeur 
rnvoie  diverses  pièces  relatives  aux  affaires  des  Grisons  et  aux  intrigues 
de  rAiilriche,  Tant  que  te  Milanais  appartiendra  à  Flimpereur^  les  Ligues 
seront  dans  la  dépendance  de  ce  souverain.  Quoi  quUlen  soit^  Barthélemy 
considère  comme  tr  ès  difficile  sinon  impossible  de  faire  accepter  en  ce 
moment  par  les  Grisons  ses  lettres  de  créance.  Il  propose  de  suivre  à  leur 
égard  une  marche  analogue  à  celle  qui  est  sur  le  point  de  réussir  avec 
la  Suisse.  Barthélemy  a  déjà  fait  annoncer  indirectement  la  remise  de 
ses  lettres  de  créance.  M.  de  CronthaL  ministre  impérial,  n*a  pas  caché 
son  mécontentement  et  son  intention  de  s’opposer  aux  démarches  de  la 
France. 

(t  Votre  lettre  m'engage  à  vous  présenter  quelques  observations  sur  le 
Valais  d’où  vous  proposez  de  retirer  le  citoyen  Helfflinger.  Quelqu’assu- 
rés  que  nous  soyons  de  la  neutralîlé  de  celte  république-,  nous  ne  pou¬ 
vons,  tant  que  nous  aurons  la  guerre  avec  le  roi  de  Sardaigne  et  le 
projet  de  passer  les  Alpes^  nous  dispenser  d’avoir  à  Saint-Maurice  quel¬ 
qu’un  d’intelligent  qui  connoisse  les  magistrats  et  les  localités  du  pays^ 
tle  manière  à  pouvoir  exercer  une  surveillance  active  sur  le  passage  du 
Saint-Bernard  et  du  Simplon,  qui  puisse  en  même  temps  faciliter  les 
communications  de  tous  les  genres  que  nous  avons  avec  le  Valais,  tant 
pour  l’approvisionnement  de  l’armée  de  la  ci-devant  Savoie  que  pour  celle 
de  rilalie^  si  notre  armée  tente  le  passage  des  Alpes,  et  surtout  servir 
d’entrepôt  à  la  correspondance  ministérielle  qui  a  constamment  passé 
par  ce  canal  pendant  toutes  les  guerres  d’Italie. 

((  Après  la  paix,  la  mission  du  Valais  se  bornera,  comme  du  passé,  à 
enlreLenir  cette  répüblif[ue  dans  de  bonnes  dispositions  envers  la  France 
pour  l’empècher  de  prêter  l’oreille  aux  propositions  séduisantes  que  le 
roi  de  Sardaigne  ne  cesse  de  lui  présenter  pour  l’attirer  dans  une  alliance 
étroite  contraire  aux  engagements  qu’elle  a  contractés  envers  la  France 
en  1777.  Les  plus  fortes  tentatives  faites  à  cet  égard  datent  de  i’an- 
iiée  178Ü.  li  est  maintenant  à  craindre  que  la  nécessité  où  l’on  va  se 
trouver  de  procurer  du  pain  à  tous  les  ofliciers  licenciés  du  régiment  de 
Courlen,  n’oblige  enfin  cette  malheureuse  république  à  entrer  en  négo¬ 
ciation  avec  la  cour  de  Turin.  Lliospice  du  mont  Saint-Bernard,  qui  est 
(Tune  si  grande  importance  en  temps  de  guerre,  est  aussi  un  objet  de- 
convoitise  que  la  cour  de  Turin  n’a  pas  perdu  de  vue. 

«  Si  nous  voulons  que  la  république  de  Valais  observe  dans  un 


POLlTtgLX 
K”  13L 

AfTiiirCw 
des  Grisions!i. 

Importance 
du  po&le 
(le 

diarge 
d'ûlTüireii 
en  \''Atnis. 


1.  Reçue  le  R  mars. 


■106 


PAPIERS  DE 


[jlARS] 


moment  aussi  essentiel  pour  nous  ses  obligations  confédérales,  nous 
n’avons  pas  à  hésiter,  il  faut  commencer  par  payer  à  cet  État  ses  pen¬ 
sions  générales  qui,  pour  l’argent  de  paix  et  d’alliance,  la  pension  par 
rôle  et  à  volonté,  se  montent  à  21  828'  8*,  ce  qui  auroit  dù  être  fait 
l’année  dernière,  lui  faire  passer  les  sels  d’alliance  qui  lui  reviennent  et 
surtout  s’occuper  des  dédommagements  promis  aux  officiers  et  soldats 
licenciés  qui  sont  en  droit  d’y  prétendre.  Ce  n'est  qu’en  remplissant  nos 
promesses  et  les  stipulations  de  nos  traités  que  nous  pouvons  être  exi¬ 
geants  et  demander  que  nos  alliés  remplissent  pareillement  les  engage¬ 
ments  qu’ils  ont  contractés  avec  la  France,  » 

C’agence  de  France  en  Valais,  eonclut  Barthélemy,  «  n’a  certainement 
jamais  été  plus  utile  ni  plus  nécessaire  que  dans  les  circonstances  de  la 
guerre  actuelle . » 

Vol.  i32,  !■>  3()d,  original,  ü  p.  in-f». 

Vol.  -433,  222  v®,  copie,  4  p, 


Pièces  jointes.  —  a.  ■ —  Cotre  20  février.  • —  Salis  Scevîs  a  Barthélemy. 
Affaires  des  Grisons.  Lettres  de  créance  de  Barthélemy. 


Vol.  432,  f"347,  copie,  4  p.  in-f®. 
Vol.  433,  f“  220,  copie,  2  p.  in-f®. 


b,  —  Coire,  20  février.  —  Le  même  au  même.  Même  sujet. 

Vol.  432,  r®  300,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  433,  f®  22ÿ  v®,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 


165.  —  liadcHy  •/"■  mars.  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Comptabilité  de 
l'ambassade.  Clôture  de  l'exercice  1792.  Administration  des  fonds  poli¬ 
tiques  de  la  Suisse. 

Vol.  433,  f®  227,  copie,  3  p.  in-f®. 

Pièce  jointe,  —  /^ans,  0’  se]:ilembrc  1791.  —  Extrait  d’une  dépêche  de 
M,  de  Montmorin,  ministre  des  Affaires  étrangères,  à  M.  Bâcher,  chargé 
des  alfaires  de  France  en  Suisse.  Traitement  de  Bâcher,  Hôtel  de  l’ambas¬ 
sade  de  France  à  Soleure. 

Vol.  .433,  f®  228  V",  copie,  2/3  p.  in-f®. 

166.  —  Baden,  mars  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Plaintes  de  la 
famille  Carra  contre  le  maréchal  de  camp  de  Biesbach,  II  y  a  cerlaioe- 
ment  erreur  de  personne.  Il  importe  d’éviter  dans  cette  affaire  toute  pré¬ 
cipitation. 

Vol.  432,  f®  3tiS,  original,  2  p,  1/4  in-f". 

Vol.  433,  (°  220  V",  copie,  J  p,  3/4  in-f®. 
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Plhce  jointe.  —  Herm^  27  /Vt’ner»  —  Le  maréchal  de  camp  deDiesbaeh 
relativement  à  scs  services  et  à  ses  pensions. 

VoL  43Bj  P  221  V®,  copîe,  I  p,  1/4  in-P. 

167.  —  IhUe^  /"  mars  *.  ~  Perlet  h  Le  Brun.  Les  dispositions  de 
Bâle  lui  paraissent  bonnes.  Il  va  conlînuer  sa  tournée. 

Vol.  432,  P  37P,  original,  1  p.  in-4'*. 

168*  —  /iesançon^  mars.  —  I^es  admiiiislraleiirs  composant  le 
(’onseîl  général  du  département  du  Doubs  à  Barthélemy.  Faux  assignats. 

Val.  403,  P  2îHi  v®,  copîe,  4  p.  În-P. 


BAUTUÉLEMY  A  LR  BRUN  * 

169.  —  /iaffen^  2  mars.  —  Barthélemy  accuse  réception  de  la  dépêche 
sans  no  du  22  février.  Tout  semble  annoncer  que  les  efforts  de  Zurich 
pour  amener  la  reconnaissance  de  rambassadeur  de  la  République 
française  seront  couronnés  de  succès.  La  défiance  qui  règne  en  France 
relativement  aux  dispositions  du  Corps  helvétique  est  aussi  vaine  que 
rcgrellable.  Barihélemy  entre  à  ce  sujet  dans  de  longues  considérations, 
11  lâchera  par  des  moyens  indirects  d'amener  le  rétablissement  de  la 
correspondance  de  Zurich  et  de  Berne  avec  Genève,  comme  par  le  passé. 
II  aurait  cru  cependant  que  la  France  aurait  «  vu  avec  un  très  grand 
plaisir  Genève  renoncer  â  ses  anciens  rapports  avec  la  Suisse  et  fonder 
toutes  ses  espérances  sur  Pappui  et  la  protection  de  la  République 
tVançoise. 

((  Je  ne  puis  aussi  que  répéter  que  ce  sont  des  vues  bien  coupables  que 
celles  des  personnes  qui  voudraient  amener  la  guerre  entre  la  France  et 
la  Suisse.  »  La  France  n'a  aucun  intérêt  à  celle  guerre. 

«  Vous  verrez  par  la  lettre  de  Berne  du  2(3  qiVun  passage  du  rapport 
du  citoyen  Guylon  Morveau  qui  paroît  être  en  une  sorte  de  contradiction 
avec  votre  note  [du  23  janvier]  a  été  remarqué  avec  inquiétude;  mais  !a 
citation,  ce  me  seml)Ie,  îVest  pas  exacte  :  le  citoyen  Guyton  Morveau  n'a 
|uis  énoncé  cropînîon,  il  iPa  fait  que  rapporter  celle  des  députés  du 
i*orcntruy.  Or,  prenons  garde  de  nous  laisser  aller  aux  passions  des 
habitants  de  ce  pays.  Ils  n’ont  pas  d'autre  parti  à  prendre  que  de  se 
donnera  la  Ilépubtique  Françoise.  Il  est  naturel  qu’ils  désircnl  que  les 
divers  Étals  qui  composoîenl  le  ci-devant  évêché  de  Bâle,  suivent  leur 
sort;  mais  leur  vœu  mérite  d'être  discuté  avec  soin,  puisqu'il  y  aune 

1.  Reçue  le  7  mars. 

2.  Reçue  le  S  mars. 
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grande  complication  dans  la  situation  de  ces  divers  Étals.  Ils  nous  diront 
que  la  prévôté  de  Moutier  Grandval,  s’appuyant  d'un  vain  titre  de  com- 
bourgeoisie  avec  le  canton  de  Berne,  n’a  pu  perdre  sa  dépendance  directe 
de  l'Empire  et  fait  partie  de  l’évéché  de  Bêle;  (jue  l’Erguel  était  égale¬ 
ment  soumis  à  ce  même  évêché,  quoiqu’il  soit  enclavé  dans  la  bannière 
de  Bienne  et  qu’il  Casse  avec  elle  partie  du  Corps  helvétique;  ils  demande- 
rontdoncque  Moutier  Grandval  etl’Erguel  se  rangent  avec  eux  sous  Téten- 
dard  de  la  République  françoise.  Mais  il  est  des  intérêts  que  les  localités 
commandent  impérieusement.  Berne  n’admettra  jamais  que  les  rapports 
qu'il  a  avec  Moutier  Grandval  soient  un  vain  titre.  Quelque  foîbles  qu’ils 
puissent  être  en  eux-mêmes,  la  position  et  le  vœu  des  habitants  de  ta 
prévôté  leur  donnent  une  grande  force.  Ses  montagnes  et  celles  de  l’Erguel 
sont  destinées  par  la  nature  à  couvrir  l’Etat  de  Berne  et  une  frontière 
importante  de  la  Suisse.  Dans  ce  moment  où  les  diverses  parties  de 
l’évêché  de  Bùie  ont  à  régler  leur  destinée,  il  doit  être  libre  aux  habi¬ 
tants  de  l'Erguel  et  de  Moutier  Grandval  de  rester  attachés  à  la  Suisse, 
comme  à  ceux  du  Porentruy  de  se  donner  à  nous.  Les  uns  et  les  autres 
suivront  de  cette  manière  la  marche  que  la  nature  leur  indique. 

<t  Je  suis  entré  dans  ce  détail  parce  qu’il  m’a  paru  très  essentiel  que 
les  commissaires  que  la  Convention  nationale  et  le  Conseil  exécutif  ont 
envoyés  dans  le  pays  de  Porentruy  examinent  attentivement  le  petit 
dédale  que  présente  la  composition  diverse  des  États  du  ci-devant  évêché 
afin  de  diviser  avec  clarté  ce  qui  lient  aux  intérêts  de  la  France,  à  ceux 
du  Porentruy  et  à  ceux  de  la  Suisse.  Nous  avons  pris  un  engagement 
solennel  envers  le  Corps  helvétique;  il  faut  que  nous  évitions  de  parler 
de  nouveau  de  Moutier  Grandval  et  de  l’Erguel,  parce  que  nous  ne  pour¬ 
rions  en  parler  sans  nous  manquer  à  nous-mêmes,  sans  ramener  les 
défiances  elles  discussions  en  Suisse  et  surtout  sans  compromettre  haute¬ 
ment  ceux  des  magistrats  bernois  qui,  voire  noie  à  la  main,  ont  terrassé 
le  22  février  leurs  adversaires  et  les  nôtres. 


«  Le  dernier  paragraphe  de  la  lettre  de  Zurich  contient  des  observa¬ 
tions  extrêmement  frappantes  et  qui  méritent  d’être  profondément  médi¬ 
tées.  11  est  en  eJfet  assez  remarquable  que,  dans  toutes  les  allai  res,  les 
Étals  démocratiques  sc  sont  toujours  montrés  les  plus  diffienUueux.  On  en 
a  [en]  surtout  un  exemple  lors  du  renouvellement  des  capitulations  et  de 
la  refonte  du  militaire  suisse  en  1763  et  1764.  Iæ  peuple  de  ces  contrées 
est  extrêmement  superstitieux  et  enlièremenl  dirigé  parles  prêtres  et  les 
moines  qui  parviennent  facilement  k  le  fanatiser.  Les  magistrats  sont, 
pour  la  plupart,  sans  aucune  instruction  et  par  conséquent  faciles  it 
égarer.  Les  chefs  qui  gouvernent  assez  despotiquement  dans  les  afi'aires 
ordinaires,  sont  tenus  à  de  grands  ménagements  et  à  beaucoup  de  réserve 
quand  il  s’agil  de  prendre  une  résolution  qui  contrarie  les  préventions 
et  préjugés  populaii'es.  Us  courent  alors  les  plus  grands  risques  et 
s’exposent  à  se  voir  proscrits  s’ils  veulent  soutenir  leur  opinion  et  insister 
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sur  une  décision  favorable  pendant  que  les  esprits  sont  ainsi  préoccupés* 
II  semble  que  toutes  ces  erreurs  doivent  être  le  partage  nécessaire  des 
montagnards  suisses  qui  sont  soumis  au  culte  catholique^  car  les  can¬ 
tons  démocratiques  de  Glarîs  et  d’Appenzel  qui  sont  mixtes  témoignent 
dans  toutes  les  occasions  plus  de  sagesse  et  de  conduite.  Heureusement 
que  désormais  le  renvoi  des  troupes  suisses  nous  laissera  peu  d'alTaires  à 
traiter  avec  ces  petits  Cantons  et  que  nos  intérêts  dirigeront  esseniielle- 
jnent  notre  politique  vers  les  Cantons  protestants  qui  sont  les  plus  puis¬ 
sants  et  en  même  temps  les  plus  éclairés.  Ce  sont  les  bonnes  dispositions 
de  ces  derniers  qu’il  nous  convient  de  culHver  particulièrement.  £e  sys¬ 
tème  des  CtaLs  changeant  avec  les  circonstances^  notre  principale  atten¬ 
tion  devroîtdonc  tourner  de  préférence  vers  Berne  pour  nous  rattacher 
autant  que  nous  nous  en  sommes  tenus  éloignés  autrefois  par  préjugé  de 
religion*  Nos  relations  de  frontière  et  de  voisinage  nous  en  imposent 
roblîgalion* 

((  Le  canton  de  Lucerne  pour  ne  pas  se  mettre  dans  le  cas  de  donner  la 
préférence  à  aucun  service  etranger  a  pris  la  résolution  de  n'en  avouer 
aucun*  Les  officiers  lucernois  pourront  aller  servir  ou  ils  le  jugeront  à 
propos  sans  que  leur  souverain  y  nielle  la  moindre  gêne.  Ce  moyen  a 
paru  le  plus  simple  pour  mettre  d’accord  les  deux  partis  qui  divisoient 
le  conseil  de  Lucerne  dont  Tiin  protégeoit  le  service  d’Espagne  et  Tautre 
celui  de  Sardaigne. 

«  Je  joins  ici  la  copie  des  lettres  de  créance  de  M*  de  lîuol  ainsi  que  de 
sa  lellre  d'accompagnement  au  Directoire.  » 

Vol*  H78j  origmal,  8  p,  1/â  in -P, 

Vol*  copie,  fi  p.  2/3  in-f*". 


PièjO^s  Jointes.  ~  a,  —  Zurich^  J26  féiTler.  —  Le  bourgmestre  Kilch- 
sperger  à  Barlhélemy.  Beconnaissancc  deTambassadeur  de  la  Ilépublique 
française;  Fribourg  a  écrit  pour  demander  une  diète  extraordinaire  ou  te 
renvoi  à  la  diète  ordinaire  de  Frauenfeld,  Zurich  a  engagé  cet  Etat  à 
rélléchir  mûrement  sur  les  inconvénienls  d'une  pareille  mesure.  Le 
décret  communiqué  à  Fribourg  relativement  aux  faux  assignats  est 
«  trop  fort  ».  Après  quelques  plaintes  sur  Ses  écrits  qui  sc  publient  en 
France  contre  la  Suisse  et  quelques  mots  relatifs  à  la  mission  de  M.  de 
ChiUeauîieuf,  Kîtchsperger  revenant  sur  les  dispositions  des  Cantons 
relativement  à  la  reconnaissance  de  Barthélemy  observe  que  «  les  ariS’ 
tocrates  sont  plus  faciles  à  reconnoître  la  République  françoise  que  les 
Cantons  démocratiques  »* 

Vol.  432,  [O  copie,  i  ji* 

Vol.  433,  23(}v^  copie,  3  p.  2/3  in-p. 

b.  —  IJerne,  ÿO  ci  27  février,  ~  Extraits  de  lellres  de  Berne.  Recon¬ 
naissance  de  Barthélemy.  Le  baron  de  Buol^  ministre  de  l’Empereur^  est 
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arrivé  le  dimanche  au  soir.  F)  a  eu  le  leudemain  une  longue  audience 
des  chefs  de  la  République.  On  annonce  la  prochaine  arrivée  deM.  de 
Canin  aûo. 


Vol.  m,  copie,  2  p.  3/4  in-P>. 

Ibid,  ,  fo  349,  copie,  1/2  p.  in-f”. 

Vol.  433,  fo  238  v“,  copie,  2  p.  1/2  in-fo. 


c.  —  1 0  février.  —  Extrait  du  rapport  de  M.  Guyton-Morvcau. 

Affaires  de  Poreutruy. 

Vol.  432,  349,  copie,  1  p.  1/4 

d.  —  Vienne,  ^0  décembre  I  79.2.  —  Lettres  de  l'empereur  François  II 
^  accréditant  le  baron,  de  lluol  Schaucnsteiu,  chargé  d’affaires  à  La  Haye 

et  chambellan  actuel,  en  qualité  de  ministre  près  le  Corps  helvétique,  à 
la  place  du  résident  Emmanuel  Tassara,  décédé  depuis  quelque  temps. 
Vol.  43tl,  fo  472,  copie,  1  p.  2/3  in-f”. 

Vo!.  433,  f“  240,  copie,  1  p.  1/4  in-f“. 

e.  —  /Mie,  '/  8  février.  —  Le  Jjaron  de  Buül  au  Corps  helvétique, 
lüiivoi  de  la  pièce  précédente. 

Vol.  432,  f*  288,  copie,  1  p.  in-f''. 

Vol.  433,  l"  240,  copie,  2/3  p.  iti-F. 

f.  —  I/amm  en  Westphuiie,  20  janvier.  —  llèglemenl  du  comte  Je 
Provence  et  du  comte  d’Artois  relatif  au  fonds  de  secours  aux  émigrés  et 
aux  conditions  de  leur  engagement  dans  les  troupes  impériales. 

Vol.  432,  f®  100,  imprhné,  8  p.  in-i". 
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170.  —  Jiaden,  5  mars.  —  «  .....Le  Triple  Conseil  ou  Conseil  général 
du  canton  d’Uri  vient  de  se  reconnoilre  incompétent  pour  prononcer  sur 
la  proposition  du  Directoire  relativement  au  titre  à  me  donner  et  de 
renvoyer  la  résolution  à  prendre  à  cet  égard  à  la  décision  de  la  Commune 
générale  annuelle  qui  se  lient  le  premier  dimanche  du  mois  de  niai. 
M.  Muller,  landamman  de  ce  Canton,  est  un  homme  d’un  grand  mérite 
qui  nous  est  fort  dévoué,  mais  son  îniluence  a  échoué  contre  la  force 
des  préjugés  et  les  intrigues  des  prêtres  et  des  moines.  »  11  est  à  craindre 
<|ue  Sclnvilz,  Cnterwald  etZng  ne  suivent  l’exemple  d’ifri.  Zurich,  Berne 
et  Bâle  seront  très  affligés  de  cette  conduite.  11  est  vraisemblable  que, 
d’accord  avec  Imcerne,  ils  vont  faire  des  efforts  pour  faire  revenir  lecan- 
ton  d'Uri  sur  une  résolution  aussi  dangereuse  pour  leur  commune  patrie. 


Vol.  432,  f®  383,  original,  1  p,  1/4  In-f®, 
Vol.  433,  f®  241,  copie,  i  p.  in-f”. 
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Pièce  joiitfe.  —  Zurich,  /"  mars.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  ù 
Harlliélemy.  Recoiinaissancede  l’ambassadeur  delà  Uépublique  française, 
itésolution  du  canton  d’üri  à  cet  égard.  A  [‘rivée  du  baron  de  Buol  à  Berne. 

Vol.  f®  371,  copie,  2  p,  1/2  în-f“. 

Vol.  t33,  ^*241  V®,  copie,  1  p.  t/2  in-f®. 

171.  —  PitfJen,  2  mars.  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Il  le  prie  de  prendre  >C 
en  considération  les  réclamations  du  régiment  de  Chùtcauvieux. 

Vol.  433,  f“  243  V®,  copie,  1/2  p.  in-l“. 

Pièce  jointe.  —  Pâle,  février,  —  M.  Mérian,  lieutenant-colonel  au 
régiment  de  Chùteauvieux,  à  Barthélemy.  Indemnités  dues  à  son  régi¬ 
ment. 

Vol.  433,  f®  243  v",  copie,  3/4  [>,  iii-f". 

172.  “  lîaéen,  ,'l  mars.  —  Barthélémy  à  .MM.  de  Bienne.  Il  accuse  % 
réception  de  la  lettre  du  2f>  février. 

Vol.  433,  r"2i50,  ci»pie,  1/2  p.  în-f®. 

173.  —  Ernen,  ,3  jHors.  —  Jl.  Sigrislen,  grand  bailH  du  Valais  à 
Helffliuger?].  Motifs  d’inquiétude  qu’a  le  Valais.  Dispositions  paciiiques. 

VoL  433,  r®  332,  copie,  I  p.  3' 4  iii-f®. 

« 

LE  imUN  A  BARTHÉLEMY 

174.  —  Paris,  4  mars.  —  «  J’ai  reçu.  Citoyen,  vos  de  ISu  à  130. 

(Jii  ne  pouvoit  qu’attacher  de  l’importance  à  la  résolution  que  prendroil 
rf/tal  de  Berne  sur  la  proposition  que  lui  avoil  faite  ainsi  qu’aux  autres 
Cantons  te  Directoire  de  Zurich  de  correspondre  avec  vous  en  qualité 
d'ambassadeur  de  la  République  françoise.  Vous  êtes  informé  de  tous 
les  cIVorts  qu’un  parti  puissant  einployoîl  pour  nous  amener  à  rompre 
avec  le  Corps  helvétique,  et  vous  savez  que  la  force  de  ce  parti  portoit 
essentiellemenl  sur  tes  intentions  hostiles  qu’on  supposoit  à  ce  Canton. 

C’est  donc  avec  une  véritable  satisfaction  que  j’ai  vu  par  la  dernière  de 
vos  dépêches  que  nonobstant  les  intrigues  de  nos  ennemis  communs, 
l'État  de  Berne  avoit  su,  en  adhérant  à  la  proposition  du  Directoire  de 
Zurich,  résister  à  des  insinuations  perfides  et  éviter  le  piège  qu’on  lui 
tendoit.  Cette  adhésion  détruit  les  soupçons  auxquels  sa  conduite  sou¬ 
vent  équivoque  avoit  donné  lieu  et  prouve  Son  retour  sincère  aux  sen- 

iP 

timents  qui  doivent  à  jamais  unir  les  Llats  de  la  Suisse  et  la  République 
françoise. 
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«  C’est  en  imitant  une  pareille  conduite  que  Fribourg  et  Soleure  pour¬ 
ront  espérer  de  faire  oublier  les  torts  graves  et  multipliés  que  nous 
avons  à  leur  reprocher. 

<(  Je  continue  à  m’occuper  de  l'objet  des  pensions  dues  aux  officiers 
retirés  en  Suisse  et  j’espère  sous  peu  avoir  à  vous  informer  du  succès  de 
mes  démarches  à  cet  égard.  Quant  à  ce  qui  concerne  les  indemnités  que 
réclament  les  officiers  des  régiments  qui  étoient  ci-devant  a»  service  de 
France,  je  ne  puis  que  presser  le  ministre  de  la  guerre  de  lenniner  cet 
objet  le  plus  promptement  possible.  Je  viens  de  lui  écrire  pour  l’engager 
il  statuer  d’abord  sur  les  demandes  des  ci-devant  régiments  de  Steiner 
et  d’Ernest,  Je  suis  persuadé  qu’il  ne  tardera  pas  à  satisfaire  aux  récla¬ 
mations  des  cantons  de  Zurieb  et  de  Berne  par  lesquels  ces  deux  régi¬ 
ments  ctoieut  avoués. 

«  Je  viens  également  de  lui  écrire  au  sujet  des  plaintes  qu’excitent  à 
Bille  la  conduite  de  la  garnison  de  ItunUigue  et  parlieulièrernent  celle 
de  l’officier  préposé  par  le  général  Ferrier  pour  surveiller  la  neutralilé 
de  ce  Canton.  Je  lui  demande  de  faire  donner  l’ordre  à  cet  officier  de  se 
retirer  de  Bâle  et  de  rejoindre  son  corps. 

«  Si  vous  persistez  à  croire  qu'il  soit  nécessaire  dans  l’état  actuel  des 
choses  d’envoyer  à  Bâle  un  agent  qui  vous  soit  subordonné,  indiquez- 
moi  un  citoyen  auquel  cette  mission  vous  paroisse  poui’oir  être  confiée. 
Je  la  confierois  volontiers  au  citoyen  Koch  dont  je  connois  tout  le  mérite 
et  toute  la  sagesse  :  mais  son  choix  trouveroit  beaucoup  d’improbatcurs 
et  vous  concevez  combien  il  importe  au  Conseil  exécutif  de  consulter 
l’opinion  publique  sur  le  choix  des  sujets  qu’il  est  dans  le  cas  d'em¬ 
ployer.  » 

Vol.  432,  f®  3R1),  minute,  2  p.  2/3  in-f”. 

Vol.  Itl,  f®  47,  original,  3  p.  in-f». 

Vol.  433,  f®  272  V®,  copie,  1  p.  2/3  in-f®. 


175.  —  Paris,  4  mars.  —  Colchen  à  Barthélemy.  Le  ministre  attend 
le  plus  heureux  efiet  de  l’adhésion  de  Berne  à  la  proposition  du  Direc¬ 
toire  de  Zurich.  Cette  détermination  «  dérange  beaucoup  les  combinai¬ 
sons  de  nos  ennemis  extérieurs  et  intérieurs  ».  Le  ministre  félicite  Bar- 
Ihélemv  de  la  conduite  prudente  et  ferme  qu'il  a  tenue  dans  la  suite  de 
celte  affaire. 

Vol.  433,  f®  273  v",  copie,  3/4  p.  in-i®. 

176.  —  Paris,  4  mars.  —  Le  Brun  au  ministre  de  la  guerre  Beurnoii* 
ville.  11  l’invile  à  faire  cesser  les  vexations  dont  l’Etal  de  Baie  se  plaint 
de  la  part  de  la  garnison  d'Huningue,  et  à  rappeler  le  citoyen  Du- 
clos. 

Vol.  432,  r®  3i)),  minute,  2  p.  in-t®. 
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177.  —  Qmrtier  général  de  I*07'enlruy,  -1  mars.  —  Le  général  de  bri¬ 
gade  Micszkowski,  conamandant  les  troupes  françaises  dans  la  (lauracie, 
à  Barthélemy.  Sets.  Mission  de  l’intendant  Sleiger.  Reconnaissance  de 
Bartliéleiny. 

VoL  4^13,  f"  2S0  v“,  copie,  1  p. 


178.  —  Cliantljérifjd  inat's.  —  Le  général  Kellermann  à  Barthélemy. 

11  accuse  réception  de  la  lettre  dans  laquelle  Barthélemy  l’assure  des 
dispositions  pacifiques  des  Suisses.  »  Il  paroit  certain  que  cette  résolu¬ 
tion  d’être  en  pai.\  avec  nous  sera  durable,  puisqu’elle  n’est  point  l’effet 
de  l’enthousiasme _ » 

Vol.  433,  f''  iJâ  v",  copie,  2/3  p.  in-f“. 

179.  —  /Jdle,  i  mm's  —  L.-M.  Rivalz  à  Le  Brun.  Etat  de  l’opinion 
à  Bâle.  Nouvelles  d’Allemagne.  Mouvements  militaires.  Rentrée  des 
officiers  suisses  licenciés  au  service  de  la  France. 

Vol.  432,  ["  337,  original,  4  p.  in-f“. 

180.  liadeu,  5  mars.  —  Barthélemy  à  Le  Ilrim.  Réclamation  du 
sieur  Mic  contre  le  prince  de  llohenlohe.  M.  llirsinger  en  quittant  Coire 
s’csl  retiré  à  Lindau,  près  de  Constance.  Barthélemy  ignore  s’il  y  est 
encore,  lléclaraallon  du  sieur  Lindinner,  de  Zurich,  au  sujet  de  la  loi 
<[ui  interdit  l’exportation  des  lits  et  du  linge  de  Strasbourg. 

Vol.  t33,  f"  245-,  copie,  I  p.  3/4  iti-f". 


181.  —  Badeii,  5  mars.  —  Barthélemy  à  Le  Brun,  lléclamaüons  de  la 
famille  Carra. 

Vol.  433,  R'  24Ü,  copie,  3/4  |).  in-f®. 


i^ièce  jointe.  —  /ierne,  5  mars.  —  Le  maréchal  de  camp  de  Diesbach 
il  Barthélemy.  Il  est  complètement  étranger  à  l’affaire  qui  a  provoqué 
le.s  plaintes  de  la  famille  Carra.  C’est  Nicolas  de  Diesbach,  ancien  lieu¬ 
tenant  aux  Gardes  suisses  et  neveu  du  trésorier  Frisching,  qui  est  actuel¬ 
lement  gouverneur  des  quaire  mandements  d’aigle. 


Vol.  433,  f**  243,  copie,  3/4  p.  in-f*. 


182.  —  Coire,  5  mar.s.  —  Salis  Scevis  à  Barthélemy.  Affaires  des 
Grisons.  Reconnaissance  de  Barthélemy.  Les  Elats  généraux  viennent 


1.  Reçue  le  S  mar^. 
Suisse  tl*  —  1703. 
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d'écrire  pour  récJamer  l’augmentalion  dos  Iroupes  à  leur  service,  confor¬ 
mement  aux  capitulations. 

Vol.  433,  r**  copie,  ~2  p.  in-f'’. 


183.^ —  Genève,  .5  mars. —  M.  Merle  d’Aubigné,  habitanl  Je  Genève,  à 
Darlhélemy.  11  lui  demande  d'interposer  ses  bons  offices  pour  rétablir 
sur  l’ancien  pied  les  relalions  de  ïîerne  et  de  Zurich  avec  le  gouverne¬ 
ment  de  Genève. 

Vol.  433,  f®  3yt,  copie,  1  p,  3/4  in-f®, 


BARTUELEMY  A  LE  BRUN 


184.  —  liaden,  6‘  înars,  —  Bartbélemy  appuie  vivement  les  de¬ 
mandes  contenues  dans  une  lettre  de  Biennc  qu’il  joint  à  sa  dépêche. 
Les  sentiments  de  défiance  qui  régnent  entre  la  France  et  la  Suisse  sont 
déplorables.  «  Il  est  à  la  fois  absurde  et  injuste  d'imaginer  que  les 
Suisses  veuillent  et  pensent  à  se  réunir  à  la  coalition  des  Puissances  nos 
ennemies.  Jamais  ils  n'entreront  dans  un  concert  inique  qui  a  pour  objet 
de  démembrer  la  France  et  de  les  entraîner  nécessaîrement  avec  elle 
dans  une  ruine  totale.  »  Barthélemy  développe  longuement  celte  idée  et 
insiste  sur  l’intérêt  qu’a  la  France  à  jnénager  la  Suisse  en  général  et 
Berne  en  parliculier. 

Vol.  432,  f®  31)4,  original,  8  p.2/3  iii-f®. 

Vol.  433,  f®  243  v",  copie,  7  p.  1/4  in-f®. 


Pièces  jointes.  —  a.  — ■  liienne,  26  février.  —  MM.  de  Bienne  à  Le  Brun. 
Retraites  de  leurs  officiers.  —  {Gn  allemaml.) 

Vol.  432,  [®  334,  original,  3  p.  in-f®. 

b.  — ■  Traduction  de  la  pièce  précédente. 

Vol.  -432,  f"  333,  cupie,  2  j).  in-f®. 

Vol.  433,  f®  249,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

c.  — liienne,  26  février.  —  MM.  de  Bienne  à  Barthélemy.  Ils  le  prient 
de  transmettre  la  lettre  précédente  et  lui  en  recommandent  l’objet. 

Vol.  432,  I®  352,  copie,  1  p.  iii-f®. 

Vol.  433,  I"  230,  copie,  2/3  p.  in-i®. 

ri> 

d.  —  Berne.,  mars,  —  M.  Higaud  à  Barthélemy.  Reconnaissance 
de  l’ambassadeur  de  la  République  française. 

Vol.  432,  f"  373,  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 

Vol.  433,  f®  230  V®,  copie,  1  p,  l'4  in-f". 


1.  Reçue  le  U  mars. 
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e. _ 2  mars.  —  Frischîng  à  Darlhélemy,  Reconnaissance  de 

l’ambassadeur  de  la  itépublique  française.  M.  de  Buol  se  montre  «  vive¬ 
ment  affeclé  »  de  la  résolution  que  Berne  a  prise  à  cet  égard,  «  C’est  un 
jeune  homme  d’une  trentaine  d'années.  Il  paroît  fort  aimable,  avec  une 
tête  bien  coiirêe  et  surtout  bien  meublée  de  choses.  Il  défend  parhiite- 
ment  bien  la  cause  de  son  maître;  il  répondra  sûrement  très  bien  à  la 
bonne  opinion  que  la  cour  de  Vienne  a  de  ses  talents.  »  Frîsching  n’a 
qu’un  souvenir  confus  de  l’alTaire  des  marbriers  Carra.  C’est  sans  doute 
pour  propos  séditieux  qu’ils  ont  été  expulsés,  «  On  débite  que  M.  Necker 
s’est  troublé,  qu’il  est  garde  à  vue  à  Coppet,..,  »  M.  de  Buol  est  parti 
pour  Fribourg.  Après  être  revenu  pour  quelques  jours  à  Berne,  il  ira  à 
Zurich,  h.  Lucerne  et  dans  les  petits  Cantons.  Il  n’est  du  reste  chargé 
d'aucune  proposition. 

Vol.  BS-i,  f»  :î7li,  copie,  3  p.  2/3  in-fo. 

Vol.  433,  f”  âfJl,  copie,  1/4  p.  in-f”.  ^ 


f.  —  7?d/e,  5  mars.  —  Le  grand  tribun  Buxtorf  à  BarthéIem^^  Becon- 
naissance  de  l’ambassadeur  de  la  République  française.  Liquidation  des 
créances  de  Bâle.  Le  commissaire  de  l’finnée  du  Haut-Rhin  en  slalioii  à 
Bâle,  qui  va  être  rappelé,  «  s'est  très  bien  conduit  depuis  sa  dernière 
incartade  ».  .Alerte  causée  par  des  gardes  nationaux  cantonnés  dans  les 
villages  du  ci-devant  évêché  de  Bâle.  Les  soldats  et  îc  menu  peuple  fran¬ 
çais  des  environs  sont  très  animés  contre  Bâle  par  suite  des  articles 
calomnieux  que  publient  les  joarnau.x  et  surtout  la  Gazette  de  Stra.s- 
hourg.  ^ 

Le  général  Depres  Crassier  a  écrit  une  lettre  très  satisfaisante.  «  Les 
arrangements  et  les  précautions  qu’il  prendra  contre  les  ennemis 
de  la  République  françoise  ne  nous  causeront  jamais  ni  alarme  ni  om¬ 
brage... 

«  On  fait  déjà  des  mouvements  près  d’Huningue;  on  a  commencé  par 
mettre  les  bateaux  dans  le  Rhin  pour  les  mouiller,  élanl  desséchés 
depuis  quatre  mois  qu’ils  se  trouvent  sur  terre.  On  travaille  à  des  batte¬ 
ries,  sans  doute  pour  protéger  le  pont  qu’on  va  jeter  sur  le  Rhin.  Tout 
cela  se  passe  à  une  demi-lieue  de  noire  ville  et  vis-à-vis  un  de  nos  villages 
sur  le  bord  du  Rhin,  dont  on  ne  peut  pas  prévoir  le  sort  en  cas  d’atlacjiie 
et  de  défense. 


«  M.  Berlet,  commissaire  de  la  Convention  nationale,  de  même  que 
M,  R[valz,qui  a  la  mônie  qualité,  ont  passé  par  notre  ville,  logeant  dans 
des  auberges  din'érenles;  ils  ont  poursuivi  leur  voyage  en  Suisse  sans  voir 
aucun  magielrat  ici.  On  ignore  l’objet  de  leur  mission.  » 


I 

I 

I 


Vol.  i3"2j  P  Z\)%  copie,  3  p.  3/4  in-P, 
Vol*  433,  fo  234  copie,  2  p.  1/2  in-r"^. 
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ëT-  — Zurich^  6  >nar$,  —  Le  bourgmestre  Kilcbsperger  à  narlhéleniy. 
11  le  remercie  de  sa  lettre  du  2,  relative  aux  iavalicles  du  régiment  de 
Steiner. 

Vol.  432,  -inü,  copie,  1  p.  iii-r”. 

Vol.  433,  r»  2Ü2,  copie,  1/2  p,  in-f». 

h.  —  Zurich^  0  maî's,  —  Le  bourgmestre  Küchsperger  à  Bartliélemy. 

Reconnaissance  de  l’ambassadeur  de  la  Ilépublique  française,  reine  que 

cause  la  résolution  d’üri  à  ce  sujet.  Fribourg  persiste  à  demander  une 

diète  extraordinaire,  .\ffaire  des  fau.x  assignats.  Inquiétudes  de  Bàle 

relativement  aux  batteries  qui  se  construisent  près  de  la  frontière.  On 

#• 

attend  .M.  de  Buol  d’un  jour  à  l’autre.  Les  Ktats  de  Souabe  réunis  à  Ulm 
ont  mis  des  obstacles  à  l’extraction  des  blés,  mais  sans  la  prohiber  com¬ 
plètement. 

«  En  confidence  intime  je  ne  veux  pas  taire  à  V.  E.  que  déjà  depuis 
dix  jours  je  tiens  en  mains  des  lettres  de  Monsieur  tant  à  notre  Etat  qu’à 
tout  le  Corps  helvétique,  datées  de  Haniin  en  AVeslphalie,  28  janvier.  Ces 
dépêches  nous  annoncent  la  mort,  de  Louis  XVI,  la  proclamation  du  roi 
Louis  XVII,  celle  du  comte  de  Provence  régent,  et  enfin  du  comte  d’Ar¬ 
tois  général  lieutenant  (sic).  Les  lettres  aux  Gantons  sont  très  succinctes 
et  point  raisonnées...  » 

Vol .  432,  P  406,  copie,  3  p.  in-f«. 

Voi.  433,  1“  253,  copie,  3  p.  1/3  in-f". 
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HARTHELEMY  A  LE  BllUN 

485.  —  lifiden,  6  mars.  —  Je  reçois  à  cet  instant  votre  dépêche  n"  33 
du  27  février. 

«  La  république  de  Valais,  ne  peut,  en  sa  qualité  de  membre  du  Corps 
helvétique,  prendre  aucune  résolution  sur  l’introduction  des  troupe.s 
étrangères,  ni  s’écarter  eu  aucune  manière  de  la  neutralité  l'ormcllemenl 
reconnue  et  reconfirmée  dans  les  diètes  deFrauenfeîd  et  d’Arnu,  sans  le 

consentement  de  ses  co-Élals . Ainsi,  quelles  que  puissent  être  dans  ce 

moment  les  dispositions  malveillantes  ilu  peuple  valaisan,  la  France  ne 
doit  rien  craindre  de  ce  côté -là  tant  qu’elle  sera  en  paix  avec  le  Corps 
helvétique.  Le  canton  de  Berne  est  plus  intéressé  qu’aucun  autre  à  ce 
qu’il  ne  se  passe  rien  d'irrégulier  en  Valais,  puisque  dans  le  môme  ins¬ 
tant  où  les  Piéinonlois  violeroienl  le  passage  du  Simplon  ou  du  mont 
Saint-Bernard,  les  François  seroient  autorisés  à  entrer  par  représailles 
dans  le  pays  de  Vaud,  et  ([ue  le  leu  de  la  guerre  gagneroit  toute  la 
^iiiss6  » 


1.  Re<juc  Ib  li  mars. 
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«  L'ordre  donné  au  régiment  de  Hoquemondet,  que  le  canton  de  Berne 
entretient  et  avoue  au  service  de  Sardaigne^  n"a  rien  qui  puisse  nous 
blesser,  puisque  les  troupes  suisses  qui  servent  dans  les  pnys  étrangers 
ne  sont  qu’auxilîaires  et  qu’elles  peuvent  par  conséquent  être  rappelées 
dans  leur  patrie  au  moment  où  la  Suisse  est  en  guerre  ou  en  danger 
imminent  de  Têtre,..,.  ^ 

<i  En  évitant  soigneusement  toute  attaque  directe  ou  indirecte  de  la 
part  de  la  France  contre  la  Suisse j  en  empêchant  surtout  autant  que 
possible  les  provocations  indiscrètes  de  la  part  des  gazetiers  et  autres 
personnes  mal  intentionnées,  qui  vouciroîent  nous  mettre  en  guerre  avec 
toute  î'Eiiropej  la  tranquillité  publique  n’étant  pas  troublée  dans  le  pays 
de  Vtiud  ni  dans  le  bas  Valais^  le  canton  de  Berne  ni  la  république  de 
Valais  n’auront  auciin  motif  de  rappeler  leurs  régiments  au  service  de 
Sardaigne,  et  nous  pourrons  alors  être  bien  surs  que  Berne  s’emploiera 
de  tout  son  pouvoir  pour  maintenir  même  à  main  armée  et  à  ses  dépens, 
rinviolabilité  des  frontières  du  Valais,  Comme  FÉLat  de  Berne  nous 
répond  d’ailleurs  corps  pour  corps  des  événements  qui  pourront  se 
passer  en  Valais,  il  ne  se  roi  t  point  étonnant  qu’il  eût  pris  à  sa  solde  les 
20f)  hommes  de  nouvelles  levées  faites  en  Valais,  pour  la  défense  du 
Saint-Bernard, 

«  Le  projet  d'envoyer  sur  les  frontières  du  Valais  des  troupes  formées 
du  contingent  de  plusieurs  Cantons  à  la  solde  de  la  France,  ne  pourroit 
s’exécuter  que  sur  la  demande  formelle  qu’en  feroit  la  république  de 
Valais;  il  seroit  d’ailleurs  d’un  exemple  dangereux  pour  les  Cantons  qui 
ont  des  troupes  à  Baie  et  inlroduîroit  un  grand  abus  qui  seroit  que  le 
plus  grand  nombre  des  Étals  helvétiques  ne  se  croiroient  plus  tenus  ii 
la  neutralité  armée  qu’autant  que  la  France  payeroit.  Il  y  a  un  moyen 
Ijîen  plus  siïnple  et  beaucoup  moins  coûteux  de  nous  assurer  la  lidélité 
du  Valais  h  remplir  ses  engagements  envers  la  France  et  de  réchauffer 
les  bonnes  dispositions  des  magistrats  de  ce  pays,  c’est,  ainsi  (pie  je  vous 
l'ai  proposé  par  ma  lettre  ld4,  de  payer  21,828  livres  en  argent  comp¬ 
tant  pour  les  argents  de  paix  et  d'alliance,  les  pensions  par  rôle  et  û 
volonté,  et  de  leur  fournir  ensuite  les  sels  d’alliance^  Nous  obligerons 
par  là  le  Valais  à  donner  quittance  à  la  Uépublique  françoise  munie  du 
grand  sceau  de  FÉtal,  ce  qui  est  bien  la  reconnoissance  la  plus  authen¬ 
tique  à  laquelle  nous  puissions  nous  altendrc,  de  même  que  Faveu 
formel  que  le  Valais  regarde  le  traité  de  1777  comme  subsistanL 

«  Ce  moyen  seroit  aussi  très  puissant  près  des  Cantons  démocrati- 
tjues. ... . 

«  Si  la  Bépublîque  françoise  croyoit  cependant,  par  un  surcroît  de 
précautions,  devoir,  outre  le  paynicnt  des  pensions  générales  dont  je 
viens  de  parler,  fournir  des  subsides  au  Valais  pour  la  garde  et  la  défense 
de  ses  frontières,  celle  générosité  seroit  très  bien  accueillie  et  pourroit 
être  employée  a  la  solde  de  deux  ii  trois  cents  hommes  du  régiment 
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de  Courlen  licencié  de  noire  service  et  cî-devant  avoué  par  le  Valais. 
On  parviendroit  à  ramasser  ces  soldats  dispersés  chez  eux  :  on  procu- 
rei'oit  de  l’emploi  à  des  officiers  licenciés  de-nolre  service  qui  apparlien- 
nenl  aux  principales  familles  qui  influencent  le  gouvernement  valaisan. 
On  pour  roi  t  par  ce  moyen  faire  tomber  une  partie  des  clameurs  qui 
s’élèvent  contre  nous  de  tous  les  côtés,  et  former  de  nouveau  un  esprit 
public  avec  Targenl  que  nous  dépenserions  pour  l’enlretîen  de  ce  corps 
de  troupes  valaisannes.  » 

Vol.  r*  39tl,  orig’inal,  4  p.  in-f'’. 

Vol.  133,  f*'  2tiG  V®,  copie,  3  p.  1/4  in-f®. 

186.  —  Daden\  G  mars'. —  Barthélemy  à  Le  Brun,  Faux  assignats. 

Vol.  432,  r®  401,  originnl,  .3  p.  in-f® 

Vol,  433,  f®  2Ü8  V®,  copie,  2  p.  1/2  in-f». 

Pihe  jointe.  —  Berne.,  4  mars  ®.  —  L’avoyer  Sleiger  à  Barthélemy. 
.Môme  sujet. 

Vol.  432,  r®  4(i2,  copie,  2  p.  in-f®. 

Vol.  433,  f®  250  V®.  copie,  1  p.  1/3  in-l*. 

187.  —  liaden,  G  mars,  —  Bartbélemv  à  Le  Brun.  1!  demande  con- 
naissance  des  résolutions  que  le  Conseil  exécutif  a  pu  prendre  au  sujet 
du  commerce  des  puissances  neutres  en  Belgique. 

N'oI.  433,  f®  2(î0  V®,  copie,  1/2  p,  in-f®. 

188.  —  liaden,  G  mars.  —  Barthélemy  à  l’avoyer  Sleiger,  de  Berne. 
Faux  assignais. 

Vol.  433,  r®  260,  copie,  3/4  p,  in-f®. 

189.  —  Zurich,  G  mars.  —  Le  Directoire  do  Zurich  aux  divers  Etals 
de  la  Suisse,  11  leur  communique  les  lettres  du  comte  de  Provence  datées 
du  28  janvier.  Il  fera  connaître  «  le  plus  tôt  possible  et  plus  particulière¬ 
ment  »  son  opinion  sur  ces  deux  pièces. 

Vol.  433,  f®  348  v®,  copie,  3/4  p,  in-f®. 

190.  —  Paris,  1  mars.  —  Le  Brun  au  ministre  de  la  justice.  Succes¬ 
sion  de  M.  de  Besenval. 

Vol.  432.  f®  400,  minute,  1  p.  )/^  in-f». 

1.  lieçue  le  il  mars. 

2.  Par  snile  d’nuc  erreur  du  relieur,  la  tin  de  cette  dépÔclie  se  trouve  au  f®  40!. 

li.  Celte  pièce  est  datée  du  1*'  mars  dans  le  vol.  432. 
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191.  —  Genève^  7  mars,  —  Delhornie  à  Barlhélemy*  Faux  assignats. 
Mission  du  citoyen  Châteauneuf. 

VoL  f®  291,  copie,  1  p.  1/4  in-f". 


192,  —  Park^  S  marsi,  —  EtiA'oi  des  deux  pièces  siîivaiiles*  «  Vous  ob¬ 
servez  que  le  dernier  arrêté  ne  change  rien  aux  disposilious  de  celui  du 
3  janvier,  et  qu'en  Je  prenant  le  Conseil  n'a  eu  d'autre  objet  que  de 
porter  la  général  Kellermann  à  donner  toute  son  attention  à  des 
mouvements  militaires  que  ron  croyoit  avoir  Heu  dans  le  pays  de 
Vaud, 

Vol,  P  49,  originnl,  1  p,  in -4'*, 

Vo],  433,  f»  301  copie,  i/:2  p, 

Pièce^i  Jointes,  —  a/—  I^aris^  3  Janvier.  —  Extrait  des  registres  des 
délibérations  du  Conseil  exccutir  provisoire, 

(c  Lecture  faite  d'une  dépêche  du  général  Kellermann  par  laquelle,  en 
informant  le  Conseil  qu'une  révolution  vient  d'étre  consommée  à  Genève 
par  le  peuple  de  cette  ville,  il  rend  compte  des  dispositions  qu'il  a  faites 
et  demande  des  instructions  qui  règlent  sa  conduite, 

«  Le  Conseil  exécutif  a  délibéré  et  arrêté  que  le  général  Kellermann 
disposera  les  troupes  et  les  rapprochera  du  territoire  de  Genève  de  ma¬ 
nière  ii  pouvoir,  dans  le  cas  où  les  troupes  étrangères  seroiciiL  appelées 
par  les  Genevois,  prévenir  leur  introduction  en  y  faisant  lui-môine  passer 
des  troupes;  qu’en  outre,  au  moment  où  le  général  seroit  informé  de 
la  marche  de  quelques  troupes  étrangères  vers  Genève,  le  général  Kel¬ 
lermann  dépÊeiieroit  vers  le  commandant  de  ces  troupes  pour  l'arrêter 
en  lui  donnant  avis  des  ordres  qui  Fauloriscnt  à  s'établir  dans  ce  cas  à 
Genève, 

<(  Qu  enfin  le  général  consultera  les  commissaires  de  la  Conveivliou 
nationale  envoyés  à  rarmée  des  Alpes  suivant  les  occurrences. 

a  Arrête  aussi  qu'il  sera  adressé  au  général  Kellermann  des  exem¬ 
plaires  :  1^  de  la  loi  du  17  novembre  relative  aux  peuples  qui  voudront 
recouvrer  leur  liberté;  2*^  de  la  loi  du  26  du  même  mois  relative  à  la  ville 
de  Genève, 

ti  Pour  ampliation  conforme  au  registre.  Signé  :  Grouveliæ.  » 

Vol,  133,  P  3Ü1  V".  copîe^  1  p.  in-fo. 

Val.  441,  P  1,  copie,  1  p,  3/4 

b,  —  Paris^  24  février,  —  Extrait  des  registres  des  délibérations  du 
Conseil  exêculif  provisoire,  «  Il  a  été  fait  lecture  de  plusieurs  dépêches 
venant  du  général  Kellermann  contenant  des  détails  relatifs  aux  dispo¬ 
sitions  des  Suisses,  à  la  situation  de  la  ville  de  Genève  et  aux  motifs 
qui  peuvent  exister  pour  occuper  celte  ville. 


A  tfiàîreii 
de  Genève, 
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«  Le  Conseil,  délibérant  de  nouveau  sur  ces  communications  et  persis¬ 
tant  dans  ses  résolutions  précédentes, 

«  Arrête  que  îe  général  Kellermann  restera  dans  l’état  où  il  est  actuel¬ 
lement  vîs-à-vis  de  la  ville  de  Genève,  mais  qu'il  fera  ses  dispositions  de 
manière  à  pouvoir  occuper  celte  ville  au  premier  mouvement  qui  pour- 
roil  être  fait  par  les  Suisses  pour  y  entrer; 

«  Arrêle  en  conséquence  que  le  ministre  de  la  Guerre  transmettra  à  ce 
sujet  au  général  Kellermann  les  ordres  et  les  instructions  nécessaires. 

({  Pour  ampliation  conforme  au  registre.  Signé:  Gkouvishe.» 

Vol.  433,  [■>  362.  copie,  3/4  p.  in-f". 

Vol.  441,  f“  44,  copie,  4  p.  1/2  in-f“. 


193.  —  /iaden,  8  mars.  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Il  accuse  réception 
de  la  lettre  du  22  février.  11  aura  soin  de  n’insérer  dans  ses  paquets  rien 
qui  ne  soit  destiné  au  ministre  ou  au  Département. 

Vol.  433,  f»  201,  copie.  I/4p.  in-P. 


194.  —  Uaden,  S  mars  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  11  n’a  reçu  que  la 
veille  la  lettre  du  21  février.  Faux,  assignats. 

Vol.  432,  P  410,  original,  2  p.  1/3  in-P. 

Vol.  433,  fo  262  v“,  copie,  1  p.  1/3  în-P. 


^  195.  —  Ikiden^  8  mars.  —  Barthélemy  aux  Commissaires  de  la  Con¬ 

vention  nationale  en  Rauraeîe,  à  Porentruy.  Il  leur  envoie  copie  de  la 
lettre  que  les  chanoines  de  la  Collégiale  de  Delémont  lui  ont  adressée 
te  6  et  de  la  réponse  qu’il  y  a  faite. 

Vol.  433,  P  260,  copie,  d/2  p.  in-P. 


196.  —  Baden^  8  mars.  —  Barthélemy  à  M.M.  de  la  Collégiale  de 
Deîémont.  Il  accuse  réception  de  la  lettre  du  G  et  les  invite  à  s’adresser 
aux  Commissaires  de  la  Convention  nationale  dans  la  Itauracie. 

Vol.  433,  P  204,  copie,  1  p.  4/4  in-P. 
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197,  —  Ifaden^  9  mars.  —  a  Le  canton  de  Lucerne  vient  d'accéder 
aux  propositions  de  Zurich  sur  le  point  de  la  reconnoîssance  dans  le 
môme  sens  que  Berne,  c^est-à-dire  (jue  leur  résolution  aura  force  du 
moment  que  la  majorité  des  États  helvétiques  aura  adopté  le  préavis  du 
Directoire,  ce  qui  est  à  la  veîlle  de  s'efTecLuer;  vois  contre  ont  fait 


î.  llecue  le  15  mars* 
2.  Reçue  le  15  mars. 


BAKTHÉIÆMY 


[-'lAUS] 

Iriomplier  celle  opinion.  Nous  devons  ce  succès  en  grande  partie  au 
(aient  du  nouvel  avoyer  Krus  qui  a’csl  autant  distingué  dans  cette  discus¬ 
sion  à  Lncerne  qu'a  fait  à  Uerne  le  trésorier  Frisehing.  Je  me  propose 
de  vous  entretenir  un  de  ces  . jours  louchant  les  deux  avoyers  de  Lucerne. 
La  résolu  lion  de  leur  république  va  donner  beaucoup  de  force  à  TEtat 
de  Zurich  el  vraisemblablement  aussi  une  forte  impulsion  aux  Cantons 
démocrüliques  sur  lesquels  elle  exerce  une  grande  inlïuence  par  les 
fonctions  qui  lui  sont  confiées  de  Directoire  du  Corps  catholique*  Aussi 
je  ne  désespère  pas  que  les  chefs  des  petits  Cantons  qui  paroissent  tous 
î\  peu  près  décidés  h  renvoyer  la  résolution  de  L’affaire  à  leurs  corn* 
munes  générâtes  du  mois  d’avril  et  du  mois  de  mai,  frappés  de  l’exemple 
de  Lucerne,  ne  cherchent  les  moyens  de  se  rapprocher  beaucoup  plus 
lôt  du  vœu  énoncé  par  Zuncli*  Glaris,  qui  ne  partage  ni  les  erreurs  ni 
ra%"euglemenL  des  autres  États  populaires,  va  rassembler  sous  peu  de 
jours  son  triple  Conseil  et  Ton  espère  qu’il  se  rangera  du  côté  du  Direc¬ 
toire  helvétique*  Alors  celui-ci,  fort  de  la  majorité,  sera  plus  en  mesure 
de  parler  avec  fermeté  a  ceux  qui,  obéissant  à  de  viles  passions  plutôt 
qvi’îi  l’inlérèt  de  leur  patrie,  cherchent  à  entraver  une  détermination 
qui  plus  elle  sera  dîUcrée  plus  elle  servira  d’aliment  à  l’intrigue  et  au 
désordre  intérieur* 

«  Le  nouveau  Ministre  Impérial  qui  n’a  pas  été  content  de  TEtat  de 
Uerne  a  témoigné  encore  plus  d’humeur  à  Fribourg  contre  ceux  de 
Zurich  el  de  Lucerne,  mais,  s’il  se  borne  h  bouder,  les  Cantons  ne  seront 
pas  très  malheureux.  L’article  des  subsistances  esLd’un  autre  genre,  on 
craint  que  véritablement  la  maison  d’Autriche  n’cn  gêne  rentrée  et 
qu’elles  n’éprouvent  bientôt  un*  renchérissement  en  Suisse*  Celte  pers¬ 
pective  est  pénible,  mais  on  ne  pense  pas  cependant  que  la  cour  de 
Vienne  veuille  tout  de  suite  pousser  cette  mesure  à  la  rigueur  el  traiter 
lea  Cantons  sans  aucuns  ménagements* 

«  Je  ne  révoque  point  ce  que  je  vous  ai  dit  des  Cantons  démocratiques, 
j'avoue  néanmoins  qu’en  rélléchissant  sur  la  nature  de  leurs  eonslitu* 
lions,  leurs  chefs  pourroicnt  à  quelques  égards  se  disculper  de  la  déter¬ 
mination  qu'ils  viennent  de  prendre  relativement  à  nous;  ils  pourroierit 
nous  dire  que  la  recontioissance  que  nous  demandons  est  un  point  trop 
délicat  pour  qu’ib  osent  se  permettre  de  transiger  sans  le  consentement 
des  communes  générales,  qui  sont  le  seul  et  véritable  souverain,  que  le 
triple  Conseil  qui  n"a  qu’une  autorité  déléguée  ne  peut  point  exercer  un 
tel  pouvoir,  au  moins  sans  s’exposer  h  une  responsabilité  terrible  envers 
une  multitude  aussi  ignorante  et  grossière,  qu’elle  est  violente  et  injuste, 
l.e  nombre  de  ses  chefs  qui  ont  été  les  viclînies  de  ses  fureurs,  est  consi¬ 
dérable  dans  riiistoire  et  il  faut  au  moins  que  nous  convenions  que  plu¬ 
sieurs  circonstances  récentes  et  tes  malheurs  (lu’eUes  ont  attirées  sur  la 
Suisse,  ont  obligé  les  principaux  magistrats  dans  ce  motneiibci  a  ne  rien 
prendre  sur  eux*  Cette  même  raison  ne  leur  permet  pas  de  convoquer 
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avant  le  temps  des  assemblées  extraordinaires  de  leurs  communes.  D’ail¬ 
leurs  ees  convocations  sont  rares  à  cause  de  la  dépense  qu’elles  occa¬ 
sionnent  et  qui  pèse  beaucoup  à  ces  peuples  excessivement  pauvres;  il 
faudroît  donc  que  nous  en  fissions  les  frais. 

«  Ces  motifs  peuvent  excuser  les  Conseils  des  petits  Cantons,  mais  il 
n’en  est  pas  de  même  de  Fribourg  qui,  d’accord  avec  la  minorité  de  Herne 
et  de  l’État  de  Soleure,  paroît  s’occuper  avec  chaleur  des  moyens  de  les 
maintenir  dans  les  résolutions  qu’ils  ont  prises  et  qui  lui-même,  fidèle  à 
ses  emportements  ordinaires,  marche  audaeieuscmcnl  avec  la  coupable 
intention,  à  ce  qu’il  semble,  d’exciter  la  discorde  parmi  les  Cantons  plutôt 
que  de  se  réunir  à  des  opinions  sages  et  raisonnables.  Nous  aurons  sans 
doute  l’occasion  de  témoigner  à  cet  arrogant  gouvernement  notre  juste 
ressentiment,  mais  le  moment  n’est  pas  encore  venu.  Ce  qu’il  faut  ac¬ 
tuellement  c’est  que  nous  prenions  un  peu  de  patience,  que  nous  nous 
reposions  sur  la  sagesse  de  yîurich  du  soin  d’amener  Tunanimité  aussitôt 
qu’il  sera  possible;  il  y  parviendra  si  nous  voulons  ne  rien  précipiter, 
prendre  confiance  en  l'amour  de  la  paix  de  tout  le  Corps  helvétique  et 
ne  pas  différer  d’acquitter  envers  lui  tout  ce  que  nous  lui  devons  et  de¬ 
puis  si  longtemps.  Je  vois  un  moyen  presque  assuré  de  décider  les  petits 
Cantons.  Payons  au  Valais,  ainsique  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  le  proposer, 
:il  000  livres.  Outre  les  avantages  politiques  et  militaires  que  nous  en  reti¬ 
rerons,  vous  pouvez  compter  que  le  sonde  nos  écus  résonnera  utilement 
des  montagnes  du  Valais  jusqu’à  celles  qu’habitent  les  États  popalaires. 

«  L’obstination,  la  pesanteur  du  caractère  suisse  nous  avertissent  sul- 
lisamment  que  ce  seroit  inutilement  qu’on  le  presseroit  de  prendre  pré¬ 
cipitamment  une  résolution  sur  un  point  qui  le  sort  de  sa  marche  et  de  ses 
formes  habituelles.  Ainsi  dans  l’état  où  sont  les  choses  relativement  à  la 
reconnoissance,  ce  seroit  peut-être  nous  éloigner  davantage  de  notre 
but,  que  de  vouloir  forcer  une  détermination  délinitive.  Notre  indul¬ 
gence  pour  la  foiblesse  et  la  situation  du  peuple  helvétique  nous  fera 
un  mérite  auprès  de  lui,  et  sera  pour  nous  un  nouveau  gage  de  la  con¬ 
fiance  sans  mesure  que  nous  devons  mettre  dans  ses  dispositions  à  notre 
égard.  Il  ne  cherchera  jamais  à  nous  inquiéter  si  nous  ne  l’inquictons 
pas.  Mais  il  me  semble  que  nous  ne  sommes  pas  encore  respectivement 
dans  cet  état  de  sécurité  dont  tout  devroit  nous  faire  un  devoir. 


«  Les  Gantons  qui  bordent  notre  frontière  sont  dans  les  alarmes.  Elles 
sont  singulièrement  augmentées  par  une  mesure  à  laquelle  le  généra! 
Deprez  Crassier  a  été  autorisé.  Lorsijue  l'État  de  Bâle  s’est  toujours  fort 
bien  conduit  pour  nous,  au  point  que  le  nouveau  ministre  autrichien 
pense  à  abandonner  cette  ville  pour  se  loger  daus  une  autre  partie  de  la 
Suisse,  lorsque  liâle  vient  de  décider  de  reconnoître  le  représentant  de 
la  llépublique  françoise,  lorsque  le  lirisgau  est  pres(jue  entièrement 
dégarni  de  troupes  ennemies,  qu’il  paroU  devoir  l’être  pendant  toute  la 
campagne  et  que  par  conséquent  il  n’y  a  dans  ce  moment-ci  aucune 
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raison  de  craindre  que  les  Autrichiens  essayent  de  forcer  le  territoire 
suisse,  lorsqo’cnfin  tout  le  Corps  helvétique  est  en  généi‘al  à  notre  égard 
dans  des  dispositions  dont  nous  avons  lieu  de  nous  louer,  trois  cents 
hommes  de  nos  troupes  sont  occupés  à  dresser  une  batterie  à  une  très 
fictite  distance  de  Bâle,  laquelle  sera  composée  de  tous  instruments  pro¬ 
pres  au  foudroiement  de  cette  vitle.  Je  vous  laisse  à  juger  de  la  doulou¬ 
reuse  itn pression  que  font  dans  toute  la  Suisse  ces  préparatifs,  et  s’il  ne 
convien droit  pas  que  nous  cherchions  les  moyens  de  la  calmer  sans 
nuire  aux  mesures  nécessaires  qu’exige  l’intérôlde  notre  sûreté,  dont  la 
principale,  la  plus  utile  et  la  plus  imposante  me  piaroît  devoir  être  une 
augmentation  considérable  de  troupes  dans  le  Poreiilruy  et  près  de 
Iluningue.  Les  représentants  du  Corps  helvétique  qui  résident  à  Bâle  se 
proposent  d’adresser  des  représentations  au  général  Deprez  Crassier.  Il 
ne  faut  pas  s’attendre  que  les  dispositions  que  fait  ce  citoyen  influeront 
sur  celles  des  petits  Cantons.  Relégués  dans  leurs  montagnes,  ils  se 
soucient  fort  peu  de  ce  qui  se  passe  dans  la  plaine.  Un  autre  inconvé¬ 
nient  de  l’établissement  de  la  batterie,  c’est  qu’il  paroîtra  aux  yeux  des 
habitants  de  nos  départements  voisins  la  preuve  frappante  de  la  vérité 
de  tout  ce  que  quelques-uns  de  nos  papiers  ne  cessent  de  publier  contre 
la  ville  de  Bâle.  Vous  vous  souvenez  que  la  semaine  dernière  un  <lélac be¬ 
rnent  de  nos  gardes  nationales  a  propose  d'aller  la  piller.  Aujourd’hui 
j’apprends  que  d’autres  de  nos  gardes  nationales  stationnés  à  Deléniont 
ayant  été  faire  grand  bruit  dans  un  village  de  la  Prévôté  de  51outier 
Grandval  qui  est  sous  la  protection  de  Berne,  les  paysans  sont  accourus 
en  nombre  armés  de  fourches  et  de  bâtons  contre  nos  gens  et  en  ont  tué 
quelques-uns.  Tous  ces  différents  événements  entretiennent  la  défiance, 
disposent  à  l'aigreur,  et  cependant  de  pai't  et  d’autre  on  veut  très  sincè- 
renient  vivre  en  paix  et  bonne  liannouic.  Les  moyens  en  sont  bien  faciles. 

«  Les  nouveaux  malheurs  dont  les  principaux  Gantons  sont  menacés 
par  la  vraisemblance  dont  il  est  que  leurs  régiments  en  Hollande  seront 
détruits  dans  la  guerre  actuelle  sont  une  raison  de  plus  pour  nous  de  ne 
pas  douter  de  leurs  intentions  pacifiques.  J’allends  incessamment  des 
détails  certains  de  la  situation  des  choses  dans  le  pays  de  Vaud,  quant 
aux  dispo-sitions  militaires. 


«  Je  joins  ici  trois  pièces  dont  deux  ont  rapport  à  une  correspondance 
(jui  a  eu  lieu  il  y  a  quelques  semaines  entre  Berne  et  Bienne  au  sujet  des 
affaires  de  t’iîrguel. 

«  Une  collégiale  de  Moutîer  Granval  résidente  à  Delémont  m’a  envoyé 
liier  par  un  exprès  une  lettre  dont  je  joins  ici  la  copie.  J’ai  lait  à  ces- 
chanoines  une  réponse  par  laquelle  je  les  ai  invités  à  s’adresser  aux  com¬ 
missaires  de  la  Convention  nationale  qui  sont  dans  la  Uauracie,  pour 
lesquels  je  leur  ai  envové  une  lettre.  » 


Vol.  43:2,  f“  416,  original,  (î  p,  1/2  in-t®. 
Vol.  433.  f®  26ü.  copie,  ü  p,  d/2  in -P. 
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Pièces  jointes.  —  a.  — Bienne.,  mars,  —  Le  bourgmestre  Moser  à 
Barthélemy.  Affaires  de  Biemie  et  de  rErguel.  Moser  tient  de  bonne 
source  qu’à  la  fin  du  mois  d’août  I  “bO  Autrichiens  devaient  entrer  dans 
le  Muiislerlha!  «  au  moment  de  la  première  bataille  supposée  perdue  ». 

Vol.  432,  f'  374.,  copie,  2  p.  1/4  jn-P. 

Vol.  433,  fo  267  v®,  copie,  2  p,  l/t-iii^f*?. 

•  b.  Berne,  15  janvier.  — -  Le  conseil  d’État  de  Berne  à  la  ville  de 
Sienne.  AlVaires  de  Bien  ne  et  de  l’Ergueî. 

Vol.  432,  f®  81,  copie,  1  p.  I/i  in-f®. 

Vol.  433,  f®  260,  copie,  1  p.  iri-f“. 

c.  —  Bienne,  il)  janvier.  —  La  république  de  Biennc  au  conseil  d’État 
de  Berne.  Affaires  de  Biennc  et  de  l’Erguel. Réponse  à  ialettre  du  15  janvier. 

Vol.  432,  [0  08,  copié,  3  p.  in-f“. 

Vol.  433,  f®  26!)  V®,  copie,  2  p.  1/4  in-f®. 

d.  —  Deîéuiûnt,  6  mars.  —  MM.  de  la  collégiale  t^le  Moutier  Grandval 
à  Barthélemy.  Ne  pouvant  pas  demeurer  plus  longtemps  à  Delémont,  ils 
demandent  à  transporter  eux  et  leurs  biens  dans  la  prévôté  de  Moutier 
Grandval. 

Vol.  432,  r®  420,  copie,  2  p.  3/4  in-f®. 

Vol.  433,  f®  263,  copie,  2  p.  in-f®. 

198.  —  Badcn,  9  mars.  —  Barlhélemy  à  Le  Brun.  Réclauialion  de  la 
citoyenne  Baudouin  contre  M.  Réal. 

Vol.  433,  f®  271,  copte,  1/2  p.  in-f®. 

199.  —  Baden,  9  ?nar.s.  —  Barthélemy  au  ministre  delà  guerre  Beur- 
nonville.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  2o  février.  Béclamalion  du 
major  Orelli. 

Vol.  433, 1®  272  v",  copie,  1/2  p  .  in-f®. 

■ 

200.  —  .Strasbourg,  9  mars,  —  Le  général  Deprez-Crassier  à  Barlhé¬ 
lemy,  Afi'aircs  de  Bâle.  Il  est  tout  disposé  à  employer  les  officiers  et  sol* 
dats  suisses  dès  qu’il  y  aura  été  autorisé.  Reconnaissance  de  Barthélemy, 

Vol .  433,  f®  200  v®,  copie,  3/  4  p.  in-f®. 

201. —  Sain(-5iattrke,  J  0  mars.  —  M.  Itelfflinger,  résident  de  France 
près  la  république  du  Valais,  à  Barthélemy.  État  politique  et  dispositions 
du  Valais.  Intrigues  de  la  famille  de  Courten  *. 

Vol.  433,  f®  360,  copie,  3  p.  2/3  in-f". 

1.  Voir  la  réponse  de  Uartliêleiny  en  date  du  l(i,  d-après. 
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202*  —  liaden^  10  —  Barthélemy  au  Président  du  département 

de  Maine-et-Loire*  Achat  de  bêtes  à  cornes  en  Suisse  pour  le  compte  de 
ee  département- 

VoL  .i33,  f"  3US  v%  copie,  \  p.  1/2  in-f®* 
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203.  —  /ktdeiu  i  I  ™  «  J  ai  reçu  votre  dépêche  ïi“5i  du  4  de 

ce  mois**...  Voüs  verrez  par  la  lettre  ci-jointe  de  Bor[ie  que  les  sujets 
d’inquiétude  renaissent  sans  cesse*  C'en  doit  être  un  sans  doute,  pour 
ret  Étal,  s’il  est  vrai,  ce  qu’on  me  marque,  queptusîeurs  Vaudoisejui  ont 
été  bannis  de  son  territoire  se  trouvent  employés  dans  l’armée  do  général 
Keîlermann*  Les  traités  rautoriseroient  à  s’en  plaindre,  mais  il  ne  s’en 
plaint  pas*  Faisons  seulement  que  ces  inécontents  étrangers  ne  circon¬ 
viennent  point  trop  nos  généraux  et  nos  commissaires*..,.  De  même  que 
le  général  KeUermann  a  reçu  des  lettres  dénuées  de  toute  vérité  sur  les 
préparatifs  de  Berne,  le  général  Sparre  en  reçoit  aussi.  Il  vient  de  m’en 
faire  parvenir  une  par  !es  administrateurs  du  département  du  Doubs  qui 
lui  a  été  adressée  par  un  mécontent  vaudoîs*  Je  ne  crois  pas  devoir  vous 
envoyer  cette  pièce  qui  n’esl  qu’un  tissu  trabsurdités,  mais  bien  les 
observations  par  lesquelles  jV  réponds  et  que  Je  transmets  au  départe¬ 
ment,  aussi  bien  que  la  première  partie  de  la  lettre  de  Berne*  Je  ne 
saurois  trop  donner  d’éloges  aux  principes  qui  animent  ces  administra¬ 
teurs-  Les  assertions  mensongères  de  la  lettre  de  Dôle  les  confirment 
dans  la  connoissance  qu’ils  ont  du  funeste  projet  qui  tend  à  nous  brouiller 
avec  la  Suisse.  Ils  ne  craignent  point  cette  rupture,  si  elle  est  provoquée 
par  les  Cantons  :  ils  la  déplorent  vivement,  si  elle  doit  être  le  fruit  de 
quelques  misérables  intrigues, 

«  Mais  ce  ne  sont  pas  des  mécontents  de  Berne  et  de  Genève  dont  j’ai 
â  vous  entretenir*  J’ai  à  vous  exprimer  les  inquiétudes  que  ce  Canton 
conçoit  de  nos  fonctionnaires  publics,  de  ceux  qui  sont  envoyés  sur  nos 
frontières  par  la  Convention  nationale  et  parle  Conseil  exécutif.  La  lettre 
ci-joînte  vous  fera  voir  qu’on  s’alarme  vivement  à  Berne  et  que  ce  Canton 
a  dénoncé  au  Directoire  de  Zurich  les  premiers  pas  que  nous  avons  faits 
dans  la  prévôlé  de  Moutier  Grand  val  et  qui,  si  on  leur  donne  suite,  éta¬ 
bliront  une  él  raiige  eonlradiclîoii  entre  l’arrêté  du  Conseil  exécutif  de  la 
lin  de  janvier  communiqué  solennellenienl  au  Corps  helvétique  et  les 
dispositions  qu’on  nous  altribue  actuellement.  Il  est  bien  vrai  que  votre 
noie  n’est  que  conditionnelle,  mais  au  moins  Berne  s’est  conformé  pour 
sa  part  à  nos  désirs  et  nous  ne  pouvons  guère  douter  qu’ils  ne  soient  en 
résultat  agréés  par  le  Corps  helvéLitpie-  C’est  la  crainte  qii’ü  ne  s’élevât 
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des  difficullés  de  ce  cùté-là  qui  m'a  engagé  à  vous  adresser  quelques 
observations  dans  ma  dépêche  n®  1R5,  comme  aussi  à  proliter  de  l'oc¬ 
casion  que  j’ai  eue  le  27  février  de  recommander  aux  commissaires  de 
la  Convention  nationale  dans  la  Rauracie,  le  directeur  des  sels  de  l'ÉlaL 
de  Berne,  pour  leur  faire  connoilre  la  note  du  Conseil  exécutif  relative  à 
l’Erguel  et  ù  Moulier  Grand  val.  Sans  doute  si  les  habitanls  de  la  Prévùlé 
émettent  librement  le  vœu  de  suivre  le  sort  du  pays  de  Porenlruy,  Berne 
n’auroit  pas  le  droit  de  les  en  empêcher;  mais  s’ils  ne  veulent  pas  le  suivre, 
il  scroit  juste  que  nous  les  abandonnassions  à  eux-mèmes;  et  toujours 
Berne  sera-t-il  dans  le  cas  de  prendre  ombrage  de  ce  que  nous  conOons 
à  des  militaires  françois  le  soin  d’aller  porter  notre  proclamation  dans 
un  pays  avec  lequel  il  a  des  relations  de  combourgeoisic  et  que  nous 
avons  consenti  à  comprendre  dans  la  neutralité  helvétique.  Si  ces  mili- 
taires  croient  pouvoir  iiiHuer  sur  les  résolutions  de  ce  peuple  qui,  comme 
vous  avez  vu  par  ma  dernière  lellre,  ne  paroi t  nullement  disposé  ù 
nous  entendre  et  à  sorlir  de  ses  occupations  tranquilles  et  laborieuses, 
il  est  à  peu  près  évident  que  le  maintien  de  la  paix  dans  cette  partie 
ne  tient  absolument  qu’a  un  fil  et  que  la  plus  légère  rixe  peut  amener 
les  suites  les  plus  graves,  non  que  la  Hcpuhlique  fraiiçoise  ait  aucun 
intérêt  direct  au  soi't  de  cette  stérile  et  pauvre  prévôté,  mais  parce  que 
les  habitanls  du  Porenlruy  nous  auroienl  persuadé  qu’elle  doit  marcher 
avec  eux  quoiqu’elle  ait  des  intérêts  diflerenls,  et  parce  qu’ils  nous 
auroient  fait  perdre  de  vue  le  grand  et  salutaire  objet  de  notre  tran¬ 
quillité  consigné  dans  votre  note  de  la  fin  de  janvier.  Puissent  des  ordres 
prompts  prévenir  tous  les  germes  d’odioslté  que  des  discussions  ensan¬ 
glantées  dans  la  prévôté  rejetteroient  sur  nous  et  arrêter  ta  coupable 
joie  queje  ne  doute  pas  que  ressentent  déjà  les  malveillants  de  Berne, 
que  la  note  du  Conseil  exécutif  a  essenliellement  contribué  à  (errasser 
te  22  février  ! 


«  .....  Si  la  mission  de  nos  officiers  dans  la  prévôté  deMoutier  Grandval 
s’est  bornée  à  la  lecture  de  la  proclamation  et  qu’ils  se  soient  ensuile 
retirés  pour  laisser  le  peuple  en  délibérer  librement,  il  est  vraisemblable 

que  les  inquiétudes  de  Berne  auront  été  d’une  courte  durée. _ 

«  Celte  même  lettre  de  Berne  nous  annonce  encore  d’autres  sujets  non 
moins  graves  d’alarmes.  On  prétend  que  deux  des  commissaires  de  la 
Convention  nationale  dans  le  département  du  Mont-Blanc  ont  répandu 
dans  le  Valais  une  adresse  par  laquelle  ils  provoquent  les  bas  Valaisaus 
à  une  insurrection  et  dans  laquelle  ils  disent  mille  invectives  contre  le 
canton  de  Berne.  Comme  c’est  un  des  pnncipau.x  magistrats  qui  m'écrit, 
il  m’est  impossible  de  ne  pas  a-jouLer  foi  à  son  assertion  et  de  ne  pas 
concevoir  une  vive  douleur  de  l’espèce  de  plaisir  que  nous  prenons  à 
gâter  nous-mêines  nos  propres  alTaircs.  Faisons  franchement  la  guerre  à 
Berne,  si  nous  voulons  absolument  nous  brouiller  avec  le  Corps  helvétique, 
mais  ne  nous  amusons  pas  à  lui  dire  des  injures  quand  il  ne  le  mérite  pas. 
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«  Le  désir  d’une  insürreciion  dans  le  bas  Valais  peut  être  inspire  par 
celui  de  s'assurer,  à  la  suite  des  effets  qu'îl  produiroit*  des  passages  par 
lesquels  les  troupes  sardes  pourroient  arriver  dans  la  ci-devant  Savoie, 
et  par  conséijueriL  d'empêcher  t’eiinenni  de  les  occuper.  Mais  j’observe 
cFabord  que  ni  le  gouvernement  du  Valais,  nil'Ktat  de  Berne,  ni  le  Corps 
helvétique  ne  sont  le  moins  du  monde  enclins  à  livrer  ces  passages  au 
roi  de  Sardaigne,  Nous  les  lui  fermerons  absolument  en  traitant  bien  le 
Valais  de  la  manière  que  je  vous  ai  exposée,  et  en  montrant  au  gouver¬ 
nement  une  confiance  qui  lendroil  à  lui  donner  de  la  eonsistanee  et  de 
la  force,  d'autant  plus  que  je  le  crois  occupé  dans  ce  inomenl  à  se  con¬ 
former  à  la  résolulion  de  Berne  sur  le  point  de  la  reconnoissance.  No 
nous  y  trompons  pas,  une  insurrection  lourneroit  à  coup  sùr  contre 
nos  intérêts.  Ce  peuple  est  cxlrènfcement  superstitieux.  Le  moment  est 
propice  pour  niellre  les  passions  et  les  préjugés  en  mouvement.  Je  vois 
plus  de  raisons  pour  redouter  une  insurrecLion  dans  ce  pays-là,  que  pour 
la  désirer,  bien  moins  pour  Fy  appeler. 

«  Nous  n'oublions  pas  sans  doute  qiFil  fait  partie  du  Corps  helvétique 
et  que  cette  insurrection  obligeroit  nécessairement  les  Cantons  d'y 
envoyer  des  troupes  pour  FétOLiffer,  Mais  puisque  nous  raurions  suscitée 
nous  nous  croirions  certainement  obligés  de  la  défendre;  alors  où  allons- 


nous 


«  Uuandje  vous  dirai  que  Févénement  de  Deux-Ponts  afait  une  terrible 
sensation  dans  toute  la  Suisse,  je  vous  prie  d’être  assuré  que  ce  iVest  pas 
d^après  la  lettre  de  Berne  que  je  parle,  J'avüis  oublié  de  vous  en  entre- 
teiur  par  le  dernier  ordinaire.  Les  gazettes  allemandes  ont  annoncé  que  la 
résidence  du  duc  a  été  pillée  par  nos  troupes  et  qu’il  a  été  obligé  de  fuir, 
quoique  ie  Pouvoir  exécutif  lui  eût  promis  que  la  Hépublique  respec- 
teroit  sa  neutralité,  » 

Burlliélemy  donne  divers  détails  sur  la  reconnaissance  de  la  llépu- 
blique  française  et  insiste  une  fois  de  plus  sur  le  bon  effet  qu’aurait  le 
payement  des  pensions, 

M  La  ville  de  Baie  paroit  être  si  salisfaitc  qiron  lui  ait  retiré  ic  citoyen 
Duclos,  et  si  aflligcc  de  la  mesure  militaire  du  géiiérul  Deprez  (-rassier, 
i[ue  pQis<|iie  la  mission  du  citoyen  Koch  au  roi  t  des  inconvénienls,  ce 
qu’il  y  auroit  de  mieux  à  faire  peut-être  dans  ce  momenLci  est  de  nV 
envoyer  personne.  Si  vous  Fapprouvez  je  pourrois,  de  loin  en  loin  et  lors-* 
que  les  circonstances  sembleroient  le  demander,  cliarger  quelqu^irie  des 
personnes  attachées  à  la  mission  en  Suisse  d'aller  passer  quehiues  jours 
à  B  aie, 

«  J'apprends  ([ue  le  Directoire  de  Zurich  a  reçu  par  la  poste  les  diver¬ 
ses  déclarations  que  le  ci-devant  Momieur  n  fait  publier  pai  Loul,  accom¬ 
pagnées  d'une  lettre  qu'il  écrit  au  Corps  helvéti(jue  et  qui  est,  m^a-l-oii 
dil,  très  courte  et  très  succincte.  Le  devoir  du  Directoire  Fobligeoit 
d'adresser  ces  pièces  à  tous  les  Cantons  pour  lesquels  elles  ne  seront 
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qu’histofiques,  surtout  depuis  les  résoliilions  que  les  principaux  d'entre 
eux  ont  prises  relativement  à  nous.  » 

Vo!,  432,  f*  42G,  original,  D  p.  1/4 

VoL  433.  f“  274,  copie,  7  p.  1/2  in-f". 

■ 

!*ibces  jointes.  —  a.  —  Berne.,  mars,  —  L’ancien  trésorier  Friscliiug 
il  Barthélemy.  Faux  assignats.  M.  de  Chàteaiineuf  n'apercevra  sur  son 
passage  aucun  «  armement  fiostilea.  Mais,  dit  Friscliing,  «  tous  nos 
bannis  sont  placés  commissaires  des  vivres  à  l’armée  de  Kellermann,  Le 
fameux  Grenus  y  joue  le  rôle  principal  et,  si  l’on  veut  prêter  l’oreille  à 
ces  gens-là,  l’intérêt  et  la  haine  particulière  passeront  par-dessus  lÜnlé* 
rèt  et  le  bien  général . 

«  Les  alarmes  recommencent  du  côté  Je  la  prévôté  de  Moutier  Gran- 
val.  Les  officiers  françois  ont  été  dans  toutes  les  églises  lire  eux-mômes 
une  proclamation  imprimée.  Le  peuple  les  a  laissé  faire,  sans  dire  un 
seul  mot  et  sans  rien  répondre,  étant  déterminé  d’opposer  la  force  à  la 
force;  de  sorte  qu'il  est  bien  à  craindre  que  la  pétulance  de  ces  procédés 
ne  nous  jette  dans  le  trouble.  Malgré  la  note  du  (’ouvoir  exécutif  de 
France  que  Y.  K.  a  fait  parvenir  à  Zurieli  au  sujet  de  la  prévôté  et  de 
l'Erguél,  M.  Cochelet,  commissaire  de  la  part  de  ce  Pouvoir  exécutif,  a 
soufi'ert  la  lecture  de  ces  publications  dans  les  églises  de  la  prévôté,  de 
sorte  qu'on  ne  sait  sur  quoi  fonder  ses  espérances  de  paix.  Ün  a  donné 
avis  de  tout  cela  à  Zurich,  qui  ne  manquera  pas  de  faire  des  représen ta¬ 
lions.  On  compte  toujours  sur  les  bons  offices  de  V,  E.  » 

La  résolution  d'Uri  au  sujet  de  la  reconnaissance  de  Barthélemy  sera 

p 

.probablement  imitée  par  quelques  autres  Etats  démocratiques.  Il  ne  faut 
*  ^ 

pas  trop  s’en  étonner.  «  Le  service  de  France  étoit  une  ressource  très 
grande  pour  eux.  L’article  des  dédommagements  n’est  point  encore  réglé 
et  celte  ressource  s’évanouit  pour  l’avenir.  Je  m’imagine  pourtant  que 
leur  non-adhésion  au  sentiment  de  Zurich  n’ira  pas  plus  loin  que  le 
itésir  d’une  Diète  extraordinaire.  » 

Cette  demande  est  fort  naturelle  et  Frisching  lui-mème  aurait  été  dis¬ 
posé  à  l’appuyer,  s’il  n'avait  craint  à  celte  Dicte  les  inlluences  étrangères. 
«  Ce  qu’il  y  a  de  fâcheux,  c’est  (|u’en  attendant  les  méfiances  subsistent 
et  s'augmentent  par  nombre  d’incidents.  Nous  avons  actueliement  deux 
de  nos  sujets  en  prison  parce  qu'ils  ont  tii.stribué  dans  le  pays  la  lettre 
infîamniatoire  de  Condorcet,  qu’ils  disent  tenir  du  coiinuandaiU  d'Arles- 
heim  qui  leur  en  a  donné  gratis  en  quantité  lorsqu'ils  lui  demandoierit 
des  passeports.  En  Valais,  on  a  jeté  tout  fraîcheiuent  une  adresse  sous 
les  noms  de  l’abbé  Grégoire  et  de  Simond,  qui  sont  en  qualité  de  Com¬ 
missaires  à  Cbambéi’y,  par  laquelle  ils  provoquent  les  bas  Valaisuiis  a 
une  insurrection  et  où  ils  disent  mille  invectives  ciuilre  le  canton  de 
Berne...  »  L’invasion  des  États  du  duc  de  Deux  Ponts  par  les  Français 
inquiète  toutes  les  puissances  neutres.  Frisching  termine  par  quelques 
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réflexions  sur  les  succès  des  Français  en  Hollande,  Le  bruitque  M.  Necker 
élail  tombé  en  démence  est  dénué  de  fondement. 

Vol,  .W2,  f"  i22,  copie,  2  p.  3/4  in-t". 

VoJ.  433,  f*  277  V*,  copie,  3  p.  1/2  in-f“. 

b, _ _  Observations  de  Barthélemy  sur  la  lettre  d  un  sieur  Puymorin 

au  général  Sparre.  —  Foir  ce//e  pièce  ci-dessu&j  ti  la  mite  de  la  lettre 
quelle  réfute,  au  !  l)  février. 

204,  —  «  Adresse  aux  habitants  du  Valais  par  Grégoire,  citoyen 
françoîs.  » 

m 

Vol.  433,  t“  287,  imprimé,  7  p.  in-S". 

205,  ““  liaden,  i  i  mars.  —  Barthélemy  à  Le  Brun,  Services  rendus 
par  les  deux  avoyers  de  Lucerne  et  le  général  Pfyffer  à  l’occasion  de  la 
reconnaissance  de  Barthélemy.  Nécessité  de  payer  les  pensions  par  rôle 
et  à  volonté  pour  1791.  «  En  faisant  un  peu  rouler  les  écus  à  Lucerne, 
leur  son  retentira  dans  tous  les  petits  Cantons,  »  et  pourra  les  ramener. 
Pensions  de  M.  Krus,  nouvel  avoyer  de  Lucerne.  Payements  à  faire  à 
Berne,  En  Suisse,  «  la  finance  est  intimement  liée  avec  la  politique.  » 
Nécessité  de  remettre  comme  par  le  passé  les  fonds  de  l’administration 
des  finances  de  la  Suisse  entre  les  mains  du  chef  du  bureau  de  la  Suisse. 

Vol.  433,  P  287,  copie,  4  p.  1/2  in-f®. 
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15. 


206.  —  Paris,  i  i  mars.  —  Le  Brun  à  Barthélemy.  Pension  de  M.  de 

Lentzbourg.  / 

Voî.  435,  f“  5,  copie,  1/2  p.  in-f“. 

Pièces  jointes.  —  a.  — Paris,  êG  février.  —  De  Normandie,  directeur 
général  de  la  liquidation,  à  Le  Brun.  Môme  sujet. 

Vol.  435,  f®  ü,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

b.  —  N.  1.  n,  d.  —  Note  relative  au  même  sujet. 

Vol.  435,  f®  5  V®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

207,  —  Paris,  l  i  mars.  —  M.  Rassé  au  général  Steiner.  Ileconnais-  y 
sance  de  Barthélemy. 

Vol.  433,  f®  4l)8,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


208.  —  Paris,  i  l  mars.  —  Extrait  d’une  lettre  de  Ochs  à  Bâcher. 
Excellent  effet  produit  par  la  conduite  de  Barthélemy  et  de  Bâcher. 

Vol.  433,  f®  381  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®, 

ScjssE  H.  —  1793. 
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209.  —  Jiaden,  I  /  mars  *.  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Faux  assignats. 

Vol.  432,  r“  431,  original,  1  p.  1/2  in-I“. 

Vol.  433,  r®  291,  copie,  1  p.  1/3  in-f». 

Pièce  Joinle.  —  Fribourg ^  S  mars.  —  Üdet  d’Orsonens  à  Hacher , 
Même  sujet. 

Vol.  432,  f®  432,  copie,  1  p.  l/ün-f®. 

210.  —  Baden.,  i  I  mars.  —  [Barthélemy  à  Colchen.j  Accusé  de  récep¬ 
tion  de  la  lettre  du  4,  Finances  de  la  Suisse. 

Vol.  432,  r«  433,  original  (f),  2  p.  2/3  in -4®. 

211.  —  Bule^  }  i  rnars^.  L,  M.  Rivalz  à  Le  Brun. Nouvelies  duPoren- 
truy  et  d’.\  lie  magne. 

Vol.  432,  fo  43a,  original,  1  p.  1/2  in-P. 

X  212.  —  Quartier  général  de  Chambéry,  1.2  jnars.  — Le  général  Kel- 

lermann  au  citoyen  Helfflinger.  Il  a  donné  déjà  et  il  va  renouveler  les 
ordres  les  plus  sévères  pour  qu’il  ne  soit  commis  aucun  acte  de  nature  à 
inquiéter  les  Cantons  suisses  voisins. 

Vol.  43a,  f"  28  V®,  copie,  J  p.  1/2  in-P. 


liARTUÉLEMY  A  LE  HRUN  ® 

I 

i-onTiQUE  213.^ — lîaden,  13  ma^'s.  — II  est  vraisemblable  que  les  petits  Can- 

s"  141,  avoisinent  le  lac  de  Lucerne  suivront  tous  la  même  marche  dans 

TalTaire  de  la  reconnaissance.  Fribourg,  le  nouveau  ministre  impé¬ 
rial  et  probablement  aussi  Soleure  ont  beaucoup  intrigué  pour  par¬ 
venir  à  ce  résultat,  qui  ne  peut  d’ailleurs  compromettre  ni  la  neutralité 
ni  la  sûreté  des  frontières.  L’inquiétude  causée  par  les  dispositions  que 
prend  le  général  Deprez  Crassier  fait  des  progrès.  Tout  en  laissant  sub¬ 
sister  les  lravau.x  qu’il  a  fallu  faire  pour  établir  la  batterie  près  de  Bâle, 
ne  pourrait-on  en  retirer  l’artillerie  en  annonçant  qu’on  la  remettra  en 
place  au  premier  mouvement  inquiétant  des  .Autrichiens? 

Vol.  432,  P  448,  original,  1  p.  3/4  iii-P. 

Vol.  433,  P  291  v®,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Zurich,  12  mars,  —  Le  bourgmestre  Kilcbsperger  à 
Barthélemy.  Reconnaissance  de  Barthélemy.  Reprise  de  la  eorrespon- 


L  Reçue  le  16  mars. 

2.  Reçue  le  14  mars,^ 

# 

3,  Reçue  le  iS  mars. 
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(lance  de  Zurich  et  de  Berne  avec  Genève.  Nouvelles  inquiétudes  du  côté 
(le  Ilùle  et  du  Munstertiiat. 

Vol.  -Wd.  f»  iiO,  copie,  3  |i.  in-î®. 

Vol.  W:S,  f®  292  V",  cojiie,  2  p.  S/t  in-f®. 

i  214.  —  Paris,,  ■!  3  7na/*s,  —  Colchen  à  Barthélemy.  On  a  raison,  à 

Bâte,  d'étre  content  du  général  Deprez  Crassier.  «  Je  pense  que  le  minis¬ 
tre  ne  sera  pas  fort  alarmé  des  suites  de  ropposition  des  petits  Cantons 
I  à  votre  reconnoissance.  La  bonne  manière,  la  meilleure  peut-être  de  les 

j  punir,  seroil  de  ne  pas  s'apercevoir  qu’ils  ont  manqué.  > 

I  Vol.  m,  f®  3C9,  copie,  !/2  p.  iri-f". 

'  215.  liaden,  13  mars..  —  Barthélemy  aux  administrateurs  compo¬ 

sant  le  Conseil  général  du  département  du  Doubs.  .\ccusé  de  réception 
I  de  diverses  pièces.  Les  Cantons  suisses  ne  demandent  (jue  paix  et  tran- 
quilüté.  Faux  assignats. 

Vol.  4!W,  I®  298  V",  copie,  2  p.  1/4  în-f®. 

/ 

216.  —  liudm,  1 3  mas's,  —  Barthélemy  à  Delliormc.  Faux  assignats. 
Reconnaissance  de  Barthélemy.  Propagande  révolutionnaire  dans  le 
Valais. 

Vol.  433,  f®  2M  V®,  copie,  1  p.  2/3  in-f®. 

217.  —  Ifaden,  i3  mars.  —  Barthélemy  au  ministre  de  la  guerre 
Beurnonville.  Indemnités  dues  au  régiment  de  Steincr. 

Vol.  .433,  r®  293  v“,  copie,  3/4  p.  in-f“. 

218.  —  lîàle,  43  mars  *.  —  L.  M.  Itivalz  à  Le  Brun.  Nouvelles  d’Al- 
;  temagne,  de  Mulhouse  et  de  Bâle.  Inconvénients  et  inutilité  de  la  loî 

interdisant  l'exportation  du  numéraire. 

Vol.  432,  f®  449,  original,  4  p.  in-f®. 

219.  —  liûle,  /  3  mors  *.  —  Uarbelet  [à  Le  Brun],  Nouvelles  de  Bâle, 
dWllcmagne  et  de  Suisse.  Mouvements  militaires. 

Vol.  432,  r«  4ül,  original,  fi  p.  3/4  in -4®. 
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220.  —  Iladnn,  14  mars.  —  «  Citoyen  ministre,  j’ai  reçu  votre  lettre 

du  18  du  mois  dernier.  Je  ne  puis  donner  en  preuve  de  mon  civisme  que 

la  conduite  que  je  n’ai  cessé  et  que  je  continue  de  tenir  dans  l’exercice 

1 

1.  Re<jue  le  IB  mars. 

2.  Reçue  le  16  mars. 
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des  fonctions  que  la  nation  m’a  confiées,  et  j’invoque  à  cet  égard. 
Citoyen,  votre  propre  suiTrage.  :Mon  invariable  attachement  aux  inté¬ 
rêts  de  ma  patrie  et  à  la  noble  cause  pour  la(iuelie  elle  combat,  m’a 
lait  saisir  avec  avidité  toutes  les  occasions,  tous  les  moyens  de  faire 
aimer  la  République  françoise  et  de  travailler  à  sa  gloire  ainsi  qu’à  ses 
avantages,  soit  par  une  correspondance  particulière  fort  étendue  en 
Suisse,  soit  par  le  soin  d’y  répandre  des  écrits  promoteurs  des  véritit- 
bles  principes  de  la  liberté  et  de  l’égalité  *.  Ma  propre  conviction  ne 
m’a  surtout  jamais  permis  d’oublier  qu’un  de  mes  premiers  devoii’s 
consiste  à  venir  au  secours  des  citoyens  françors  qui  pourroienl  éprou¬ 
ver  en  Suisse  de  mauvais  traitements. 

«  Je  vous  ai  envoyé  au  mois  de  novembre  dernier  deux  mille  livres 
pour  les  frais  de  la  guerre,  que  vous  avez  bien  voulu  faire  parvenir  à  la 
Convention  nationale. 

«  Je  joins  ici  les  déclarations  des  citoyens  La  Quianle  et  Hacher  *.  » 

Vol,  433,  r«  3(fâ,  copie,  1  p.  in-f". 

/ 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Mulhouse,  9  7nars,  —  La  république  de  Mul¬ 
house  à  Barthélemy.  Môme  sujet.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  433,  fû  303,  copie,  I  p.  2/3 


A  ïfàîrcs 

de 

Mulhouse. 


221.  — Baden.,  15  mars.  ■ —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Situation  alar¬ 
mante  dans  laquelle  les  mesures  prises  par  le  département  du  Ilaul- 
Rhin  mettent  l’Étal  de  Mulhouse.  «  Des  procédés  plus  conformes  au 
caractère  national  opéreront  bien  plus  utilement  la  réunion  désirée  par 
le  département  du  Haut-Rhin.  M.  Hofer  ®  ne  se  dissimule  pas  qu’elle  est  à 
peu  près  nécessitée  par  les  circonstances  et  par  lu  position  des  lieux,  mais 
il  représente  que  cet  événement,  s’il  étoit  précipité,  attireroit  beaucoup 
de  malheurs  sur  son  État,  Il  désire  qu’il  soit  amené  par  des  ménagements 
que  le  fort  doit  toujours  être  disposé  à  accorder  au  foible  et,  en  atten¬ 
dant,  la  ville  de  Mulhouse  consentiroit  à  supporter  des  impositions  qui 
tourneroient  au  profit  du  revenu  public  de  la  République  françoise. 

«  La  politique  nous  demande  aussi  d’avoir  quelque  bienveillance  pour 

J 

ce  petit  Etal.  Son  sort  et  son  commerce  ont  particulièrement  intéressé 
dans  tous  les  temps  les  Cantons  protestants  de  la  Suisse  avec  lesquels  il 
a  des  alliances _ » 

» 

VoK  433.  f"  302  v“,  copie,  1  p,  1/2 


1.  <t  Rien  n’étoi  t  plus  contraire  à  mes  principes  que  ce  que  je  dis  ici  :  aussi  je  ne 
l’ai  point  pratitpîé.  Le  nouveau  gouvernement  envoyé  pendant  plusieurs  années 
d'immenses  ballots  de  brochures  imprimées  en  plusieurs  langues  pour  les  répandre 
en  SuissCj  en  Allemagne  et  en  Italie.  Je  les  aî  toujours  livrées  aux  fiainmes.  »  [Noie 
du  7nss.  4-^5 J  302-) 

2,  Ces  juèces  manquent. 

Cbaueelicr  de  TÉlat  de  Mulhouse* 
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b,  —  Mémoire  sur  les  entraves  apportées  au  commerce  de  la  répu¬ 
blique  de  Mulhouse. 

Vol.  433,  f'  30 copie,  3  p.  1/2  iii-r*'. 

222.  —  liaden^  i  i>  mars.  —  liai’thélemy  à  Le  Brun.  Réclamation  de 
la  famille  Carra. 

Vol.  433,  f»  302  v,  copie,  1/2  p.  in-f". 

223.  —  liaden,  i  ü  murs.  —  Barlhélemy  au  bourgmestre  Kilchsper- 
ger.  Il  accuse  réception  de  la  lettre  du  12.  11  avait  déjà  écrit  au  ministre 
au  sujet  du  Munsterthal,  il  va  lui  transmettre  sans  retard  la  note  de 
Zurich  et  de  Berne. 

Vol.  433,  f"  343,  copie,  3/4  ]>.  in-f", 

224.  —  Strasbourg,  iô  mars.  —  M.  d’Assigny  à  Barthélemy.  Il  le 
félicite  des  services  qu’il  a  rendus  à  la  France  et  à  la  Suisse.  Le  Corps 
helvétique  pourra  devenir  un  jour  le  médiateur  de  la  paix  européenne. 
«  De  bons  papiers  »  accusent  Berne  de  fomenter  les  troubles  de  Lyon 
il’accord  avec  le  gouvernement  de  Turin, 

Vol.  m,  r»  380  v“,  copie,  1  p.  2/3  in -P. 

225.  —  t;  enéve^  lô  mars.  —  Lettre  d’un  membre  du  comité  de  Ge¬ 
nève  à  M,  le  syndic  llrgaud.  Note  de  Le  Brun  concernant  TKrguel  et  le 
MunslerthaL 

Vo).  iM,  P  ÏÎOO,  copie,  1/3  p*  in-P. 

226.  ~  /V/m,  i  5  mars.  —  «  Compte  rendu  au  citoyen  Le  Brun,  mt- 
nislre  des  ailaires  étrangères,  par  le  citoyen  Chileauncuf  »  au  retour  de 
sa  mission  en  Suisse,  U  a  trouvé  tout  tranc|iulle  sur  sa  route.  Les  Suisses 
ii’onl  nulle  envie  de  déclarer  la  guerre  à  la  France. 

Vol.  -iSy,  P  âll,  copie.  H  p,  m-f^. 

227.  —  //«/e,  15  niars  L  —  Darbelet  [à  Le  Brun],  Nouvelles  d*AlIe* 
magne  et  de  Suisse,  Mouvements  militaires, 

VoK  p  tSS,  original,  i  p.  In-t®. 

lîARTUÉLEMY  A  LE  üHLN  * 

228.  —  /iaden,  I  (i  mars,  —  u  L’affaire  de  Moutier  Grundval  dont  j’ai 
eu  riioiineur  de  vous  parler,  quebpie  insîgniliante  que  j’espère  qu’elle 

t.  Re^ue  le  PJ  mars, 

2.  Reçue  le  21  mars. 
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aura  été  au  fond,  n’a  pas  tardé  à  faire  grand  bruit  dans  toute  la  Suisse. 
Il  éloit  naturel  de  s’attendre  que  nos  entiemis  la  saisiroient  avec  avidité 
pour  nous  décrier  et  pour  nous  nuire.  Vous  verre/,  par  la  lettre  ci-jointe 
de  Lueerne,  que  le  ininistrc  autricliien  s’en  sert  habilement  contre  nous. 
Je  suis  persuadé  qu’à  Berne  plusieurs  personnes,  d’accord  avec  lu»,  se 
sont  plu  à  exagérer  les  conséquences  du  fait  et  à  profiter  des  premiers 
niouvements  de  la  surprise  et  de  la  défiance  pour  porter  le  Conseil  secret 
à  en  transmettre  des  plaintes  à  celui  de  Zurich;  il  en  est  résulté  que  ce 
dernier  n’a  pu  se  dispenser  de  m’adresser,  au  nom  des  deux  Conseils  se¬ 
crets  et  par  l’organe  du  bourgmestre  en  charge  de  Zurich,  une  lettre  et 
une  note  dont  je  joins  ici  une  copie.  Je  suis  persuadé  qu'il  vous  sera  très 
facile  de  dissiper  les  inquiétudes  qu’on  nous  témoigne.  J'écris  au  général 
Micszkowskl  pour  le  prier  de  me  mander  ce  qui  peut  les  avoir  provo¬ 
quées;  car  il  ne  m'est  pas  bien  démontré  que  la  simple  proclamation 
françoise,  si  elle  n’a  été  suivie  d’aucune  voie  de  fait,  d'aucune  démarche 
faite  pour  éveiller  le  soupçon,  suffise  pour  les  justifier.  D'aîlleurs  ce  que 
dit  à  ce  sujet  la  leltre  ci-jointe  de  Berne,  me  fait  soupçonner  qu’il  y  a 
un  peu  d’intrigue.  Il  est  vrai  que  d’un  autre  côté,  dans  la  letti-e  ci-jointe 
de  Zurich  du  11,  on  recommence  à  se  plaindre  du  citoyen  Bcngguer,  de 
ses  menaces  et  de  ses  projets.  Je  joins  même  ici  copie  de  la  lettre  qu’on 
lui  attribue.  Si  ces  plaintes  éloient  fondées,  je  m’en  autoiàserois  pour 
vous  représenter  de  nouveau  que  nous  devons,  pour  nos  propres 
intérêts,  bien  surveiller  les  instigations  et  la  conduite  des  mécontents 
étrangers  qui  cherchent  à  nous  faire  adopter  leurs  passions.  J’ose  même 
étendre  cette  réfie.xion  sur  le  Valais.  Le  citoyen  Helfflinger  se  plaint 
de  la  foiblcsse  du  Grand  baillif.  En  effet  il  est  Ireinbleur,  il  redoute  la 
fougue  et  les  emportements  du  peuple  valaisaii,  qui  ne  peuvent  être 
égalés  que  par  sa  profonde  ignorance  et  par  la  force  de  ses  préjugés 
superstitieux.  On  estime  en  Suisse  que  ce  peuple  est  sous  tous  les  rap¬ 
ports  bien  moins  avancé  que  les  habitants  des  petits  Cantons  dans  la 
carrière  de  la  raison  et  des  lumières.  Je  ne  puis  attrilmer  qu’à  un  effet 
de  ce  caractère  et  qu’à  l’empire  que  les  prêtres  exercent  sur  lui,  le  ser¬ 
vice  solennel  qui  a  été  célébré  à  Saint-Maurice  pour  LouisXVI,  démai'cbe 
si  absurde,  si  ridicule,  si  impolilique,  que  je  me  persuade  que  le  gouver¬ 
nement,  loin  d’y  avoir  eu  la  moindre  part,  la  regrette  vivement.  Mais 
dans  le  fond  M.  Sigristen  est  bien  intentionné  et  je  crois  qu’il  importe 
que  nous  nous  intéressions  à  ce  qu’il  reste  dans  son  poste.  Si  quelque 
mouvement  populaire  venoit  à  le  renverser,  je  doute  que  nous  eussions 
beaucoup  à  nous  louer  du  successeur  quelcon([ue  qu’oii  lui  donneroîl. 
Vous  aurez  vu  par  les  lettres  qu’il  écrit  au  citoyen  Heliflingei'  qu’a 
l’exempiü  des  gouvernements  suisses  il  redoute  les  menées  de  quelques 
mécontents  valaisans  qui  sont  retii'és  et  employés  dans  nos  armées. 

*i  Je  pense  bien  que  Fribourg  ne  s’épargne  pas  à  profiter  de  cet  incident 
de  Moulier  Grandval,  quel  qu’il  soit,  pour  justifier  son  obstination  dans  la 
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résolution  qu'il  a  prise,  et  poui'  disposer  les  petits  Cantons  à  se  montrer 
lorsqu’ils  seront  assemblés  en  communes  générales  entièrement  récalci¬ 
trants  nos  vues.  II  va  même,  dit-on, jusqu’à  chercber  à  répandre  l’opi¬ 
nion  que  ceux  des  États  qui  n’ont  pas  adopté  purement  et  simplement 
la  proposition  de  Zurich  et  qui  ont  mis  à  leur  acceptation  la  condition 
d’une  pluralité  décidée,  ne  se  croiront  pas  liés.  Celte  assertion  seroit 
absurde.  I«a  pluralité  ne  peut  se  former  actuellement  que  successive¬ 
ment  et  nous  conduire  ainsi  à  l’unanimité  qui  est  nécessaire  pour  former 
une  résolution  helvétique.  Vous  verrez  par  deux  lettres  ci-jointes,  une 
du  Directoire,  l'autre  de  l’État  de  Fribourg  de  quelle  manière  le  premier 
appelle  encore  tous  les  Cantons  à  celte  unanimité  par  une  prompte 
décision,  en  réponse  à  la  demande  que  Fribourg  continue  de  faire  d’une 
diète  extraordinaire.  Je  joins  à  ces  pièces  une  nouvelle  lettre  de  Ziiridi 
du  15,  qui  vous  présentera  le  tableau  bien  vrai  et  bien  triste  de  l’inté¬ 
rieur  de  la  Suisse,  entièrement  divisée  d’opinion  sur  l’atTaire  qui  nous 

t 

occupe  dans  ce  moment-ci.  Celte  lettre  vous  disposera  à  excuser  les 
petits  Cantons.  Fribourg  n'est  nullement  dans  ce  cas.  C’est  bien  gratuite¬ 
ment  qu’il  marque  dans  celte  circonstance  une  passion  qui  ne  fut  jamais 
plus  hors  de  propos  et  qui  pourra  devenir  bien  funeste . 

«Je  joins  ici  la  copie  de  la  lettre  que  les  représentants  du  Corps  hel¬ 
vétique  qui  résident  à  Bâle  ont  écrite  au  général  Deprez  Crassier  au 
sujet  de  la  batterie  qu’il  a  fait  élever  près  de  eelte  ville.  Vous  y  verrez 
les  motifs  sur  lesquels  ils  fondent  leurs  représentations.  Ce  que  eelte 
mesure  a  de  sévère,  a  été  un  peu  adouci  par  une  permission  que  le  gé¬ 
néral  a  accordée  à  la  ville  de  Bfile  et  dont  les  deux  lettres  ci-jointes 
vous  instruiront, 

«  J’ai  vu  liier  M.  Michelli,  ancien  syndic  de  Genève.  Il  m’a  dit  qu’à  son 
passage  à  Berne  il  avoit  fait  quelques  insinuations  à  M.  l’avoyer  Sleiger 
louchant  rinterruplion  de  la  correspondance  entre  Genève  et  les  deux 
premiers  Cantons.  M.  Michelli  a  entrevu  que  la  morgue  bernoise  y 
a  quelque  part,  en  même  temps  qu’il  convient  que  le  gouvernement 
provisoire  de  Genève  s’y  est  mal  pris  eiv s’adressant  d’abord  à  l’État  de 
Berne  au  lieu  de  se  servir  de  la  voie  intermédiaire  du  Conseil  secret. 
I!  paroi  t  croire  que  les  relations  de  correspondance  qui  sont  d’un  besoin 
réciproque  entre  ces  deux  États,  ne  peuvent  pas  tarder  beaucoup  à  se 
rétablir.  » 

Vol.  431,  F  3,  original,  4  p.  3/1  in -P. 

Vol.  433,  fo  33!),  copie,  4  p.  1/2  in-f®. 

Pièces  joiul es.  —  a.  —  Luceme,  i  2  mars.  —  L’avoyer  Pfyffer  à  Bar¬ 
thélemy.  M.  de  Buol  lui  a  parlé  «  d’un  ton  plaintif  et  fier  de  ce  que 
dans  le  Corps  helvétique  il  étoit  question  de  donner  le  titre  d’ambassa¬ 
deur  de  la  Bépublique  françoise  à  V.  E.,  disant  que  par  là  on  reconnois- 
solt  la  Bépublique  françoise; .  que  l’Empereur  regardera  cet  acte 
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(s’il  aura  lieu)  comme  une  infraction  ouverte  de  la  neutralité  de  notre 
part.  M.  Buol  est  un  jeune  homme  qui  aura  à  peine  vingt-cinq  ans;  il 
apprend  par  cœur  ce  qu’il  vous  doit  dire  et  ne  cesse  de  vous  parler 
jusqu’à  ce  qu’il  a  fini  son  air.  11  se  donne  une  fierté  qui  sied  mal  pour 
son  âge,  et  s’il  est  instruit  d’avoir  ce  maintien,  il  aidera  beaucoup  d'avoir 
en  horreur  son  despotisme,....  » 

Vol.  432,  f®  444,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

Vol.  433,  r®  341  V®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


b,  — Zurich,  iMmars.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthélemy. 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  432,  f®  44K,  copie,  4  p.  4/2  in-f®. 

Vol,  433,  fo  341  V®,  copie,  4  p.  in-f®. 


c,  —  S.  1.  n.  d.  —  Note  des  Conseils  secrets  de  üurich  et  de  Berne  à 
Barthélemy.  Ils  se  plaignent  que  les  proclamations  des  commissaires 
français  à  Porcntruy  aient  été  lues  et  affichés  dans  toutes  les  paroisses 
du  Munsterthal, 

Vol.  433,  r®  342,  copie,  4  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  434,  f®  6,  copie,  2  p.  jn-f®. 

d.  —  Berne,  J  2  mars.  —  Lettre  d’un  magistrat  de  Berne  à  Barthélemy. 
Dispositions  pacifiques  de  la  Suisse.  Alfaires  du  Munsterthal. 

Vol.  432,  f®  442,  copie,  2  p.  2/3  in-f®. 

Vol.  433,  f"  343  v®,  copie,  2  p.  1/4  in-f®. 


e.  —  Zurich,  '/ 1  mars.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthélemy. 
Note  des  Conseils  secrets  de  Zurich  et  de  Berne  relative  aux  derniers 
mouvements  dans  le  Munsterthal  et  l’Erguel.  On  dît  qu'à  Fribourg  ,M.  de 
Buol  s’est  montré  très  mécontent  contre  Zurich,  accusant  cel  Etat  d’avoir 
fait  le  premier  pas  vers  la  rupture.  Il  est  à  craindre  que  ses  discours  ne 
produisent  beaucoup  d’impression  dans  les  Cantons  démocratiques  dont 
les  nouvelles  sont  de  plus  en  plus  mauvaises.  Fribourg  y  contribue 
beaucoup. 

Vol.  432,  f®  436,  copie,  3  p.  in-f®. 

Vol.  433,  f®  344  v®,  copie,  1  p.  1/2  in-f®  *. 

f.  —  [Zuricfi\,  14  mars.  —  Le  même  au  même.  Reconnaissance  de 
Barthélemy.  Les  nouvelles  des  Pays-Bas  rendront  les  Cantons  plus  dif¬ 
ficiles.  «  L’on  m’écrit  que  les  généraux  allemands  persistent  toujours 
sur  l’évacuation  de  l’Évéché  qui  devoit  être  négociée  par  les  Cantons, 
en  sorte  que  le  Porentruy  devroit  être  considéré  pour  terre  neutre,  et 
qu'à  cet  effet  des  troupes  suisses  eussent  à  garder  ce  pays  tout  comme 


1.  Celte  copie  contient  les  deux  lettres  de  Zurich  du  44  et  du  14  fondues  en  une 
seule  sous  la  date  du  14  mars. 
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Bâle,  Cette  prétention  me  fait  d'autant  plus  de  peine  qu'elle  me  fait 
craindre  de  la  violence,  n 

VoL  433,  f«  :J4îi,  copie,  1  p, 

—  Porenlruy^  /  7  février  —  Extrait  d^me  lettre  de  M.  Itengguer  à 
M.  Wildermett,  maire  de  Bienne.  AITaires  de  l'évéché  de  Bâle,  Tout  ce  qui 
est  en  deçà  de  I’ierre4'ertliuis  sera  réuni  à  la  France  avant  quinze  jours. 

Vol,  43^2,  copie,  1  p. 

VoL  433^  34y  copie^  3/i  p,  in-f^, 

h,  —  Zm'kh^  6  mars.  —  Circulaire  du  Directoire  de  Zurich  aux  États 
du  Corps  helvétique.  Il  leur  communique  la  lettre  suh-antc  de  Fribourg-, 
La  convocation  d’une  Diète  extraordinaire  ferait  w  une  forte  sensation 
qui  donneroit  lieu  à  une  influence  étrangère,  ce  qui  augmenteroit  par 
conséquent  la  perplexité  de  la  patrie  commune  et  particulièrement  des 
Canlons  frontières.  Nous  sommes  quant  à  nous  intimement  convaincus 
qu'une  prompte  résolution  seroit  inlîfiiinent  désirable,**...  » 

Vol.  43“2,  fû  .i08,  copie,  2  p. 

VoL  433,  P  340,  copie,  1  p,  1/2  in-P* 


i.  —  Frif/ourg^  20  février,  —  L'État  de  Fribourg  à  l’Etat  de  Zurich* 
Les  propositions  contenues  dans  la  lettre  de  Zurich  du  o  relativement  à 
la  réponse  à  faire  à  Barthélemy  sont  d’une  telle  gravité  iju’ils  en  deman- 
dent  le  renvoi  à  une  Diète  extraordinaire  conA^oquée  à  cet  elîel,  ou  du 
moins  à  la  diète  annuelle  de  Frauenléld. 


Vol*  13^^  f”  3Cfâ,  copie,  1  p.  l/"2  in-K 
VoL  433^  f”  346  v®,  copie,  1  p,  iu-f". 


j.  —  Zurkh^  ï 5  mars.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Bâcher, 
Beconnaissance  de  Barthélemy,  État  de  Topinion  dans  divers  Cantons, 

VoL  432,  P  437,  copie,  3  p*  1/2  in-f^. 

Vol.  433,  f“347,  copie,  2  p.  3/4  în-f^. 


k,  —  Ilamm  en  Westphaüey  2 S  janvier,  - —  Le  comte  de  Provence  au 
Directoire  de  Zurich,  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  432,  f“  1 47^  copie,  2/3  p. 

VoL  433,  349,  copie,  i/2  p*  în*P. 

L  —  Ilamm  en  Westphüîky  28  Janvier,  —  Le  comte  de  Provence  au 
Corps  helvétique,  11  s'est  déclaré  régent  du  royaume  de  France  comme 
sa  «  mission  »  et  son  «  devoir  »  Vy  obligeaient*  »  11  notifie  la  mort  de 
Louis  XVI  et  Favènement  de  l.ouis  XVII* 

VoL  432,  147,  copie,  I  p,  in^P, 

Vol*  433,  349,  copie,  2/3  p*  in-P. 


1,  Cette  pièce  est  datée  du  19  février  dans  le  a’oI.  432. 
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[M,\tis] 


m.  —  /y«/e,  S  mars.  —  Les  représentants  du  Corps  helvétique  au 
général  Deprez  Crassier.  Inquiétude  causée  par  des  pontons  lancés  sur 
le  Tlliin  et  la  construction  d’une  batterie  près  de  la  frontière. 

Vol.  439,  f®  413,  copie,  I  p.  3/4  in-f". 

Vol.  433,  f“  349  v®,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

n.  —  lidie,  .ÿ  mars.  —  MM.  de  Bâle  au  général  Deprez  Crassier.  Ils  le 
remercient  de  sa  lettre  du  24  février.  Ils  demandent  le  rétablissement  de 
leurs  communications  avec  deux  de  leurs  villages,  Benken  et  Biel, 
enclavés  dans  le  territoire  de  l’Evêcliê. 

Vol.  432,  384,  copie,  2  p.  9/3  in-f®. 

Vol.  433,  f®  30<Jj  copie,  i  p.  3/4  iii-f®. 

O.  —  Strasbourg,  8  mars.  —  Le  général  Deprez  Cassier  à  MM.  de  Bâle. 
Il  donne  des  ordres  pour  qu’ils  puissent  communiquer  librement  avec 
les  villages  de  Biel  et  Benken, 

Vol.  432,  f"  412,  copie,  1  p.  in-f®. 

Vol.  433,  f®  3ül,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


IJARTIlÉLEJtY  A  UELFFLINGER 

229.  —  Baden,  i  G  mars.  —  Barthélemy  accuse  réception  de  la  lettre 
du  10.  «  Comme  le  ministre  vous  a  envoyé  copie  de  la  lettre  qu’il  m’a 
écrite  le  27  février,  je  crois  ne  pouvoir  rien  faire  de  mieux  que  de  vous 
envoyer  aussi  de  mon  côté  celle  de  la  réponse  que  je  lui  ai  adressée,  11 
me  semble  que  nous  pouvons,  à  bien  peu  de  frais  et  bien  plus  prompte¬ 
ment  que  par  le  moyen  que  le  ministre  propose,  mettre  le  Valais  en 
état  de  garder  ses  passages  et  de  faire  observer  sa  neutralité  qui  est  en 
même  temps  celle  de  tout  le  Corps  helvétique.  Je  désire  que  vous  rece¬ 
viez  incessamment  des  instructions  efficaces  à  cet  égard. 

«  Nous  ne  pouvons  pas  nous  dissimuler  qu’en  général  notre  révolution 
a  apporté  des  préjudices  immenses  à  tous  les  Cantons.  Elle  est  la  source 
de  bien  des  regrets  comme  aussi  de  plus  d'un  grief;  mais  jusqu’ici  nous 
n’avons  aucune  raison  de  penser  qu’ils  soient  disposés  à  perdre  de  vue 
les  seuls  vrais  intérêts  de  leur  patrie  et  à  s’écarter  d’une  neutralité  dont 
chaque  jour  doit  leur  prouver  le  prix.  Le  Valais  ne  doit  pas  pouvoir 
prendre  une  route  différente,  parce  qu’il  n’ignore  pas  tous  les  incon¬ 
vénients  graves  qui  en.  résuUeroienl,  Il  est  cependant  fâcheux  que  des 
intrigues  intérieures  tendent  à  l’égarer;  il  a  eu  un  très  grand  tort  de 
porter  toutes  ses  forces  vers  la  Savoie  et  de  laisser  entièrement  dégarnir 
les  passages  par  où  les  troupes  sardes  peuvent  pénétrer.  Il  a  eu  tort 
d’admettre  un  nombre  considérable  d’émigrés  et  de  prêtres  françois  qui, 
en  résultat,  deviennent  très  embarrassants  pour  les  pays  qui  les  accueil- 


BARTHÉLEMY 


[îURS] 


lent.  Ce  sont  eux  sans  doute  qui  sont  cause  que  le  clergé  de  Saînt-Maurice 
a  célébré  un  service  solennel  [pour  la  mort  de  Louis  XVI],  démarche 
im politique  qui  peut  produire  de  bien  mauvais  elTets,  Berne  donne  sou¬ 
vent  des  exemples  de  sagesse  et  de  prudence  dont  ses  co-alliés  devroienl 
bien  profiter.  Je  le  crois  disposé  à  prendre  la  détermination  de  repousser 
de  son  territoire  tous  les  émigrés.  11  est  bien  vrai  que  la  constitution  du 
Valais  et  les  préjugés  superstitieux  du  peuple  ne  permettent  pas  toujours 
aux  magistrats  de  suivre  la  marche  que  leurs  lumières  leur  tracent;  mais 
au  moins  faut-il  qu’ils  soient  assez  frappés  de  la  difficulté  des  circons¬ 
tances  actuelles  pour  ne  compromettre  ni  la  sûreté  de  leur  pays,  ni  ses 
intérêts,  ni  la  tranquillité  de  la  confédération  dont  il  est  membre,  de 
même  qu’il  est  essentiel  que  notre  gouvernement  ne  se  laisse  point  aller 
aux  instigations  et  désirs  de  vengeance  de  quelques  mécontents  étrangers 
qui  cherchent  à  nous  entraîner  dans  des  démarches  que  nous  aurions, 
np  rcs  les  avoir  faites,  beaucoup  de  sujet  de  regretter. 

w  La  neutralité  helvétique  a  été  notifiée  formellement  au  roi  de  Sar¬ 
daigne  par  le  Directoire  de  Zurich  au  nom  de  tous  les  Ktats  de  la  Suisse 
aussitôt  que  la  guerre  a  éelalé  entre  la  France  et  ce  prince.  >» 

Vol.  433,  fo  3ii3,  copié,  2  p.  in-f®. 


.  230.  —  liaden^  1 6  niaj's.  —  Barthélemy  à.  MM.  de  Mulhouse.  Il  accuse 
réception  de  la  lellre  du  0  que  lui  a  remise  M,  Hofer. 

Vol.  433,  f®  338  v®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

231.  —  Carte  des  environs  de  Mulhouse. 

Vol.  433,  f®  337,  feuille  in-f®. 

232,  Paris,  22  septembre  4  79  ! .  —  «  Convention  entre  le  Koi  et  la 
république  de  Mulhausen,  avec  les  éclaircissements  nécessaires.  » 

Vol.  433,  f®  30S,  imprimé,  lï>  p.  in-i". 


233.  —  4‘urh,  /  ,5  mars  /  792.  —  Articles  additionnels  à  la  Conven¬ 
tion  précédente. 

Vol.  433,  f®  307,  copie,  2  p.  1/2  in-4®. 

234.  —  Paris,  -)  janvier  J  702.  —  «  llapport  et  projet  de  décret  faits 

à  l’Assemblée  nationale  sur  la  Convention  faite  entre  le  Roi  et  la  république 
de  Mulhausen,  qui  en  demande  la  ratiiication  au  Corps  législatif  par 
M,  Caminet,  député  de  Rhûne-et-Loire  au  nom  des  Comités  diploma¬ 
tique  et  de  commerce  réunis,  dont  la  première  lecture  a  été  faite  le  5  jan¬ 
vier  1702 _  » 

Vol.  433,  f®  31Ü,  imprimé,  11  p.  in-K®. 
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235,  —  «  F.  J.  Bruat,  député  du  llaul-Hhin,  conlre  îa  pétition  du  com¬ 
merce  de  Mulhausen,  à  l'Assemblée  nationale.  ») 

Vol.  433,  f“3âl,  itnijrimé,  31  p. 


236.  —  Jiaden,  J  6  mars.  —  Barthélemy  à  M.  Merle  d’Aubigné.  Il 
accuse  réception  de  la  lettre  du  5.  Rétablissement  des  relations  de  Berne 
et  de  Zurich  avec  Genève. 


237.  - —  Strasbourg f  i6  mars  —  Koch  à  Le  Brun.  Il  est  prêt  à 
accepter  les  fondions  d’agent  de  la  Bépublique  à  Bâle  si  le  ministre 
approuve  les  idées  de  Barthélemy  à  ce  sujet. 


Vol.  434,  f*  0,  original,  4  p.  1/2  în-f®. 
Vol.  433,  f“  407  v“,  copie,  1  p.  in-f®. 


L.  M.  RIVALZ  A  LE  BRUN  - 


t 


238.  —  IMle,  /  7  mars.  —  «  Citoyen  ministre,  en  janvier  dernier  l'Em¬ 
pereur  parlant  au  comte  Guillaume  de  Seckingen  qui,  dit-on,  a  beaucoup 
de  part  dans  sa  confiance,  lui  témoignoit  le  désir  de  voir  terminer  cette 
guerre,  l’assurant  qu’il  n’en  auroil  d'autre  de  sa  vie. 

((  Aussitôt  le  comte  régnant  de  Seckingen,  cousin  du  comte  Guillaume, 
se  mit  dans  la  tête  des  projets  de  pai.\,  comptant  sur  l’influence  de  ce 
dernier  pour  amener  à  son  objet  le  cabinet  de  Vienne.  Il  en  parla  à  un 
-\llemand  avec  qui  je  suis  en  liaison,  et  j’apprends  que  celui-ci  m’a  désigné 
au  comte  de  Seckingen  comme  en  position  de  recevoir  des  ouvertures  de 
paix  sans  conipronaettrc  la  France  ni  l'Autriche. 

«  J’ignore  ce  qui  doit  en  arriver,  mais  avec  un  mot  que  j’ai  l’honneur 
de  vous  demander,  cl  qui  peut  être  chiffré  sur  V Adresse  aux  I/ataves,  de 
Condorcet,  ou  je  rejetterai  toute  proposition  comme  n’ayant  pu  ni  voulu 
souscrire  â  en  recevoir,  ou  bien  au  contraire  je  l’accueillerai  si  elle  me 
paroît  raisonnable.  Dans  tous  les  cas,  au  surplus,  je  me  conduirai  avec 
la  prudence  de  l’âge  mûr  et  avec  le  zèle  que  me  connoissenl  les  hommes 
qui  m’ont  suivi,  pour  la  gloire  et  la  prospérité  de  ma  patrie.  » 

Vol.  434,  P  12,  origîuül,  1  p.  i/2  111-4®. 

239.  —  /idte,  i  7  mars  “.  —  L.  M.  Itivalz  à  Le  Brun.  Nouvelles  de  Bâle. 
Nécessité  d’avoir  sur  cette  partie  de  la  frontière  un  chef  qui  donne  h  nos 
troupes  «  éparpillées  »  de  rensemble  et  de  la  confiance. 

Vol.  434,  P  10,  original,  2  p.  1/4  in-f". 

1.  Reçue  le  20  mars. 

2.  Reçue  te  21  mars. 

3.  Reçue  le  21  mars. 
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240.  _ Parts,  JS  mars,  ~~  Le  Brun  à  Barthélemy.  Accusé  de  récep¬ 

tion  de  la  lettre  du  4  février.  Demande  de  renseignements  «  sur  !e  mode 
et  la  mesure  de  la  récompense  »  qu’est  susceptible  de  recevoir  M.  Vanelli. 

Vol,  .43ÿ,  f®  o(i  V",  C0[)ie,  t/â  p.  Jn-fo. 

241.  —  Paris-,  i  8  mars.  —  Le  Brun  à  Barthélemy.  Envoi  de  23  000  li¬ 
vres  au  citoyen  Berville  pour  subvenir  aux  plus  urgentes  des  dépenses 
assignées  sur  les  fonds  politicjues. 

Vol,  tll,  r  yn,  original,  2/3  p.  in-f". 

Vol.  -433,  f®  14,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


242.  —  fîadm,  i  8  mars  L  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Reconnaissance 
de  l'ambassadeur  de  la  Itépiiblique  française  dans  les Gnsons.  L'influence 
de  r  Au  triche  sera  très  puissante  tant  que  celle  puissance  n'aura  pas  été 
expulsée  de  toute  [Italie.  On  ne  peut  la  combattre  que  par  le  payement 
des  pensions  et  indemnités  militaires,  llelalions  des  Ligues  grises  avec 
Venise. 

Vol,  13,  originab  t  P-  ^1^  in- P. 

Vol,  434^  P  3oü  copie,  1  p,  1/2  in-P, 

J^ièce  jointe.  ~  Colre^  12  mars,  —  Salis  Scevis  à  Barthélemy.  Meme 
sujet*  Augmentation  de  cinquante  hommes  par  compagnie  demandée 
par  la  Hollande, 

Vo),  432^  fû  446^  copie*  3  p,  2/3 

VoJ,  433,  P  3Ü6,  copie,  3  p.  d/2  in-f®. 


243*  —  /iaden^  I  8  mars.  —  Bartiiélemy  à  Le  Brun*  Achat  de  bestiaux 
en  Suisse  pour  le  compte  du  département  de  Maine-et-Loire- 

Vol.  433,  p  3ü9  V®,  copie  J  d  /2  p,  in-P, 


244.  ~  Paris,  1  8  mars,  —  Colchen  à  Barthélemy,  Envoi  d'une  somme 
de  23Ü00  livres  au  citoyen  Berville  pour  subvenir  aux  dépenses  les  plus 
urgentes.  Retard  qu'éprouvent  les  questions  relatives  aux  finances  de  ta 
Suisse* 

VoL  433,  r  42C  v®,  copie,  l  p,  1/2  In-f", 


245.  —  «  Note  explicative  du  payement  des  pensions  générales  en 
prenant  pour  base  Tétât  de  la  dépense  faite  en  Suisse  en  1791 ,  » 

Vol.  433,  p  427,  copie,  I  p.  1/2  in-P. 


1.  Reçue  le  28  mars. 


/ 


AfTnîrôs 
<]u  Valais, 
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246.  —  «  Aperçu  des  sommes  qui  sont  nécessaires  pour  efTeetuer  à  la 
fin  de  l’année  le  payement  des  pensions  générales  dues  aux  différents 
lütats  de  la  Suisse.  » 

Vol.  433,  f»  .4“27  v»,  copie,  3  p.  1/2  in-P. 


247.  — ■  Saint^Maurice,  1  mars,  —  Helfflinger  à  Le  Brun.  Afiaîrcs  du 
Valais.  Faiblesse  du  gouvernement.  Crainte  d’une  invasion  française  par 
le  Saint-Bernard  pour  passer  en  Piémont,  L’observation  de  la  neutralité 
la  plus  rigoureuse  a  été  décidée.  On  a  décrété  en  môme  temps  une  levée 
de  quatre  cents  hommes  bien  disciplinés  pour  la  maintenir  tant  du  cfdé 
de  la  France  que  du  c6té  du  Piémont,  «  11  me  paroît  que  le  Valais  n’a  en 
ce  moment  qu'un  seul  objet  en  vue,  c'est  de  se  garantir  à  quelque  prix 
que  ce  soit  d’une  invasion  quelconque  de  troupes  étrangères,  convaincu 
qu’il  seroit  perdu  s’il  y  étoit  exposé..,., 

«  Le  roi  de  Sardaigne  est  très  occupé  dans  ce  moment  de  Nice;  il 
dirige  toutes  ses  forces  de  ce  eôté-là  et  y  attend  une  escadre  angloise.  Il 
seroit  peut-être  à  désirer  que  nos  troupes  en  Savoie  ne  prissent  pas  Je 
change  sur  Jes  vues  de  ce  prince,  car  on  est  très  assuré  ici  qu’il  ne  songe 
pas  à  la  Savoie.  .\u  surplus  je  vais  m’assurer  du  moyen  d’avoir  des 
informations  certaines  et  locales  du  Piémont.  J’espère  même  réussir  à 
établir  une  correspondance  exacte  dont  je  vous  ferai  parvenir  le  résultat. 
J’ai  déjà  des  intelligences  sur  lesquelles  je  peux  compter,  mais  qui  exi¬ 
gent  beaucoup  de  ménagement.  » 

L’abbaye  de  Saint-Maurice  où  a  été  célébré  le  service  pour  le  ci-devant 
roi  Louis  XVI  «  est  un  monastère  particulier  qui  a  la  prétention  d’être 
privilégié  pour  ses  cérémonies  intérieures  et  qui  n’est  sujet  qu’à  l'inspec¬ 
tion  de  l’évêque  de  Sion . 

«  On  a  arrêté  depuis  quelque  temps  les  prédications  qui  avoient  pour 
objet  les  affaires  de  France . 

«  L’émigration  des  prêtres  et  des  mécontents  savoisiens  continue,  mais 
avec  moins  d’aclivîté;  ils  ont  exporté  une  grande  partie  du  numéraire  de 
la  Savoie. 

«  Il  passe  ici  beaucoup  de  recrues  et  de  chevaux  de  remonte  pour  le 
Piémont;  ils  viennent  tous  de  la  Suisse  et  surtout  du  canton  de  Berne..... 

«  I)  arrive  dans  ce  moment  une  lettre  de  Coni,  d’un  officier  du  régi¬ 
ment  de  Courten  ;  il  annonce  des  troubles  à  Turin  et  le  départ  des  troupes 
étrangères  au  service  du  Piémont  pour  se  rendre  dans  cette  ville.  Une 
partie  du  régiment  de  Courten  est  en  marche  pour  aller  du  cèté  de 
Xicc.  » 

Vol.  433,  O  400,  copie,  ü  p.  in-P. 


248.  —  Genève,  i  S  mars.  —  Delhorme  à  Barthélemy.  Il  accuse  récep¬ 
tion  de  la  lettre  du  13,  Faux  assignats.  Kcconnaissance  de  Barthélemy. 
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L’adresse  du  citoyen  Grégoire  aux  habitants  du  bas  Valais  est  très  anté- 
lâcure  aux  résolutions  favorables  du  canton  de  Berne.  «  Au  surplus  cette 
adresse  qui  ne  pouvoit  certainement  conduire  à  rien  a  été  généralement 
blâmée.  » 


Vol.  43:1,  f''  413,  copie,  p.  in-P. 


249.  —  «  lléponse  de  M"',  magistrat  de  la  ville  de  ***  en  Suisse,  à  *- 
-AI,  de  Condorcet.  » 

Voi.  -433,  P  414,  imprimé,  2'i  p.  petit  iii-8®- 

250.  —  Ifaden,  If)  mars  ‘.  —  Bartliélemv  à  Le  Brun.  Frédéric  Nicolas 

T  iJ* 

lleer,  du  canton  de  Claris,  ci-devant  offîeier  au  régiment  suisse  de  Cas- 
lella,  actnellemeut  employé  par  le  général  Deprez,  Crassier  en  qualité  de 
lleulenant  à  la  suite  de  rétat-major  de  la  ville  de  Strasbourgj  demande 
H  être  confirmé  dans  ce  poste  ou  placé  dans  un  régiment  d'iiifantcrie, 
Bartliélemv  entre  à  cette  occasion  dans  divers  détails  au  sujet  du  décret 
de  réadmission  des  ofricters  suisses  au  service  de  la  France.  H  transmet 
deux  nouvellesdemandesde  réadmîssion,  Tune  de  M.  Itoullin,  de  Fribourg,  X 
Tautre  de  J*  A,  Kolbener,  d'Appenzeb 

VoL  Wl,  original,  2  p.  3/i  În-K 

VoL  i3'J,  36Ü  copie,  2  p.  i/i  in-P* 
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251,  —  liaf/etij  20  mars,  —  u  ,Fai  reçu  votre  lettre  du  8  de  ce  mois  à 
laquelle  sont  jointes  des  copies  des  arrêtés  du  Conseil  exécutif  des  3  jan¬ 
vier  et  24  février  derniers.  Vous  ôtes  sûrement  bien  persuadé  aujour¬ 
d’hui  qu^â  CCS  deux  époques  les  Suisses  n’ont  jamais  eu  la  pensée  d*en- 
voyer  des  troupes  à  Genève...,  Je  vois  par  une  lettre  du  citoyen  Helfdin- 
ger,  dont  je  joins  ici  une  copie,  que  la  situation  de  nos  affaires  eu  Valais 
ressemble  parfaitement  à  celle  des  Cantons  que  je  vous  expose  depuis 
f[uelque  temps  :  même  crainte  d’une  invasion  de  notre  part,  mêmes 
lameiiLations  sur  le  crédit  dont  jouissent  auprès  de  nos  généraux  quel- 
f[iies  mécontents  et  bannis  suisses  et  valaisans,  mômes  intrigues  inté¬ 


rieures  pour  tourner  contre  nos  intérêls  relîel  de  ces  inquiétudes.  Nous 
pouvons  à  bien  peu  de  frais  les  dissiper  toutes*  Je  ne  demande  pas  que 
nous  en  fassions  beaucoup  pour  complaire  aux  Cantons.  Des  ménage* 
mentâ  tant  soit  peu  exagérés  siéroieut  mal  a  la  lierté  et  à  la  digiiîlé  du 
peuple  françois^  aussi  ce  n’est  que  sa  justice  que  j’invoque  :  ce  n’est  pas 
pour  les  Suisses  que  je  parle,  c  est  pour  nous.  Payons  nos  dettes,  nous 
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ne  serons  que  justes,  nous  aurons  Tair  d'êlre  généreux.  Si  tous  les 
points  de  nos  engagements  contractés  avec  les  Cantons  n’étoient  pas  si 
arriérés,  s’ils  avoient  été  réglés  elaccomplis  à  leurs  échéances,  le  ministre 
autrichien  ne  Irouveroit  pas  autant  de  facilités  à  agiter  les  esprits  dons  la 
tournée  qu’il  fait  dans  ce  moment  dans  toute  la  Suisse.  11  se  trouve  ocluel- 
Jement  dans  les  petits  Cantons.  Je  ne  crains  point  qu’il  entraîne  le  Corps 
helvétique  dans  de  fausses  mesures,  mais  il  peut  se  trouver  secondé  par 
des  circonstances  que  nous  faisons  naître  nous-mêmes,  ^'ous  venons  de 
chasser  tous  les  prêtres  de  la  ci-devant  Savoie.  Ces  gens  turbulents  vont 
passer  du  pays  de  Yaud  dans  le  Valais  pour  se  rendre  dans  les  Ktats  du 
roi  de  Sardaigne.  Ils  trouveront  dans  le  Valais  un  sol  digne  d’eux,  un 
peuple  fort  exalté,  fort  ignorant,  fort  superstitieux,  et  uii  gouvernement 
très  foible,  comme  sont  tous  les  gouvernements  suisses,  excepté  celui  de 
Berne.  Il  est  très  possible  qu’ils  cherchent  à  y  exciter  un  soulèvement 
dans  des  vues  trè.s  coupables.  La  première  seroit  d’engager  le  peuple  à 
livrer  le  passage  aux  troupes  piérnontoiscs  et  autrichiennes;  la  seconde, 
d’entraîner  la  Suisse  dans  la  guerre  contre  nous,  chose  que  désirent 
beaucoup  depuis  longtemps  la  cour  de  Vienne  et  le  roi  sarde.  Quelques 
écus,  si  nous  voulons  nous  acquitter  envers  le  Valais,  préviendront  ces 

inconvénients,  il  me  paroît  qu’il  n’y  a  pas  un  moment  à  perdre . 

«  Je  répète  que  nous  négligeons  beaucoup  îa  partie  finance  envers  la 
Suisse,  non  cette  finance  qui  sons  l’ancien  régime  n’étoit  qu’abus  et  pro¬ 
digalité,  mais  celle  qui  tient  à  des  engagements  solennels,  à  des  traités, 
et  qui  est  destinée  à  récompenser  des  services  militaires  et  politiques. 
Elle  seule  p>eut  faire  cheminer  notre  politique  avec  les  Cantons.  Sans  elle, 

tous  les  liens  sont  rompus;  nous  n’avons  plus  aucun  système  avec  eux . 

Sans  elle,  il  seroit  fort  inutile  que  la  nation  françoise  continuât  d'entre¬ 
tenir  à  grands  frais  en  Suisse  un  ambassadeur  qui,  depuis  quinze  mois, 
fait  promesses  sur  promesses  dont  pas  une  presque  n’a  été  accomplie. 
S’il  faut  choisir  entre  la  finance  et  la  politique,  croyez  que  les  plus  utiles 
ambassadeurs  que  nous  puissions  tenir  en  Suisse  sont  les  citoyens  lier- 
ville  et  Troette,  quand  ils  seront  munis  des  moyens  de  remplir  nosenga- 
gements.  Ou  nous  porteroit  avec  la  plu^  grande  facilité  à  faire  la  guerre 
aux  Cantons  et  à  dépenser  pour  cette  monstruosité  beaucoup  de  millions, 
et  nous  ne  pouvons  nous  résoudre  à  leur  payer  quelques  centaines  de 
mille  livres  que  nous  leur  devons  et  qui  produîroient  le  bon  effet  de 
rétablir  la  confiance  et  de  nous  assurer  la  tranquillité  de  la  partie  de  nos 
frontières  qu’ils  bordent. 


«  Les  délivrances  de  sels  font. encore  un  article  essentiel  de  nos  enga¬ 
gements  et  de  noire  système  politique.  I.es  Cantons  n’en  ont  presque  pas 
reçu  l’année  dernière.  D'après  les  détails  qu’on  me  transmet,  ils  n'en 
recevront  pas  du  tout  celte  année-ci.  Nous  les  forcerons  donc  encore 
davantage  sous  ce  rapport  de  s’éloigner  de  nous  et  de  rechercher  les 
Autrichiens  et  les  Bavarois  qui  seuls  peuvent  nous  suppléer.,...  « 
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Le  général  Du  Muy  a  annoncé  à  Berne  le  payement  de  soixante-huit 
mille  livres  environ,  faisant  partie  des  indemnités  dues  au  régiment  de 
Walteville.  Le  régiment  a  envoyé  en  conséquence  à  Strasbourg  le  capi* 
laine  Ilerrenschwand.  S’il  revenait  les  mains  vides,  cela  produirait  le 
plus  détestable  effet.  «  Le  régiment  de  \Yalteville  est  bien  mieux  disposé 
pour  nous  qu’on  ne  le  croit  en  France.  La  Hollande  avoit  désiré  l’avoir. 
File  vient  de  le  demander  à  l’Etat  de  Berne.  Le  i-égiment  a  répondu 
qu’aprês  avoir  été  nourri  par  la  France  pendant  un  si  grand  nombre 
d’années,  il  ne  serviroit  jamais  contre  elle.  Ce  n’est  pas  la  première  fois 
(ju’it  exprime  ce  sentimeiLt  touchant.  »  Le  détachement  qui  est  à  Bâle 
se  conduit  extrêmement  bien  à  l'égard  de  la  France. 

Barlbélemy  insiste  sur  la  nécessité  de  ménager  Berne,  «  C’est,  après 
Zurich,  le  gouvernement  à  qui  nous  devons  le  plus  tendre  la  main  dans 
les  grandes  comme  dans  les  plus  petites  choses;  c’est  celui  qui  a  le  plus 
de  tenue  et  de  lumières;  c’est  celui  avec  lequel  nous  sommes  le  plus 
appelés  à  traiter .  » 

Vol.  4;î4,  m,  original,  7  p.  2/ïl  in-r. 

Vol,  4;W,  v**,  copie,  7  p.  tn-f“. 
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l^ières  Jointe'^.  —  a.  “  licnie^  I  l  mavs.  —  Lettre  sans  nom  d’auteur  ni 
de  destinataire.  Voyage  de  M,  de  Buol.  «  L’avoyer  Steiger  lui  met  tout 
par  pot  et  par  écuelles.  IL  a  été  vu  comme  un  oracle  à  Frihourg,  »  Ûn 
mande  constamment  de  Paris  «  qu’on  a  dessein  de  nous  démocratiser.  » 

Eela  cause  de  l’inquiétude,  mais  «  le  décret  sur  la  Hollande  inquiète  plus 
que  tout  ce  qui  s’est  passé  jusqu’ici.  »  On  dit  que  le  prince  de  Condé  a 
enfin  re^^u  «  une  bonnesomine  de  roubles  à  titre  de  subsides.  »  La  douai¬ 
rière  de  .Mirabeau  doit  toujours  être  en  Souabe,  et  il  serait  sans  doute 
«  facile  de  lui  acheter  le  portefeuille  de  feu  son  mari,..  Il  se  forme  ici  un 
orage  contre  lesémigrés.  On  pourroilbien  les  envoyer  émigrer  ailleurs h 

Vol.  4;t-:î,  P  BtS,  copie,  3  j).  1/4  in-P. 

Vol.  433,  P  3titi,  copie,  I  ]).  3/4  in-P. 

b.  —  Saint^.^ftnirlce.  1.5  mars.  —  Helfflinger  â.  Barthélemy.  Affaires  / 
du  Valais». 

Vol.  43-2,  P  -BiO,  copie,  3  p.  Eu-P. 

Vol,  4.33,  P  :«)7,  copie,  2  p.  1/4  in-P. 
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252.  —  liadeni  20  mars.  —  «  Oiloyen  ministre,  un  messager  d’État  du 
canton  de  Zurich  vient  de  m’apporter  une  lettre  du  bourgmestre  en  charge 
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de  celle  républiQue  accompagnée  de  trois  pièces  sur  deux  feuilles,  et  une 
nouvelle  note  que  les  Conseils  secrets  de  Zurich  et  de  Berne  m'adressent. 
Je  joins  ici  copie  du  tout.  Les  copies  des  trois  pièces  sont  celles  mômes 
que  je  reçois  de  Zurich. 

«J’y  joins  de  plus  copie  d’une  lellre  particulière  de  Zurich  et  d’une 
autre  de  Bienne  qui  tendent  à  expliquer  les  faits, 

CI  Vous  verrez  par  ces  diverses  écritures  que  l’afi'aire  de  .Moulicr-Grand- 
val  prend  un  Ctaractère  très  grave. 

«  il  est  incontestable  que  la  prévôté  de  Moulier-Grandval  relève  de 
l'Kiupire  germanique  et  fait  partie  du  ci-devanl  évêché  de  Bâle..... 

«  Mais  aussi  elle  a  une  constitution,  politique  toute  différente  de  celle 
de  l’évêché,  et  c’est  par  une  suite  de  ses  droits  poUlitjues,  que  les  habi¬ 
tants  de  ce  petit  pays  n’ont  pas  envoyé  des  députés  à  rorenlruy  confor¬ 
mément  à  la  proclamation  et  à  l’invitation  de  nos  commissaires,  de 
même  qu’ils  n’eii  avoienl  pas  envoyé  aux  derniers  Etats  tenus  sous  l’an¬ 
cien  régirne.  L’interprétation  qu’on  voudroit  donner  à  leur  refus  et 
l'usage  qu’il  paroît  qu’on  voudroit  en  faire  altaqueroient  donc  ces  mêmes 
droits  politiques.  Ce  pays  tient  par  des  liens  île  coinbourgeoisie  et  de 
protection  au  canton  de  Berne  et  par  consétjueiit  à  toute  la  Suisse,  à 
laquelle  il  sert  de  frontière  et  dans  la  neutralité  de  laquelle  il  a  toujours 
été  compris  pendant  les  guerres  précédentes.  On  demande  donc  que  nous 
violions  ces  engagements.,.,. 

«  L’abbaye  de  Bellelay,  qu’il  est  question  de  supprimer^  située  dans  la 
prévôté  de  Moutîer-Grandval,  a  un  traité  de  combonrgeoisie  avec  le  can¬ 
ton  de  Soleure  et  la  république  de  Bienne.  J’en  ai  joint  copie  à  ma  dé¬ 
pêche  n'  U  t. 

«  Il  est  donc  démontré  que  cette  prévôté  de  .Moutier-Grandval  tient  par 
sa  coiislitulion  et  sous  plusieurs  rapports  à  différents  Ltats  de  la  Suisse, 
et  c’est  sous  cette  très  importante  considération  qu’il  doit  nous  convenir 
de  prononcer  sur  son  sort.  Les  habitants  font  d’ailleurs  suflisamment 
connoîlre  qu’ils  ne  veulent  point  suivre  celui  de  la  Rauracie  et  qu’ils 
ne  forment  d’autre  veeu  que  de  rester  dans  rindépendance  de  leur  silua- 
lion  actuelle. 

O  II  paroît  qu’on  veut  faire  envisager  les  gorges  de  Moutier  Grand  val 
comme  étant  très  importantes  pour  la  sûreté  de  la  France,  Si  cette 
assertion  étoit  vraie,  il  faudroit  nous  en  emparer  aussitôt,  sans  considé¬ 
rer  à  qui  elles  appartiennent;  mais  oii  en  reconnoît  l’absurdité  à  la  pre¬ 
mière  inspection  de  la  carte.  Cette  possession  ne  nous  servirait  absolu- 
ineiil  de  rien  contre  les  .\uLrichiens;  elle  ne  feroit  que  répandre  l’alarme 
dans  toute  la  Suisse  que  nou.s  dépouillerions  d’une  frontière  précieuse. 

«  Les  commissaires  de  l’Assemblée  nationale  en  avoient  très  bien  jugé 
au  mois  d’août  dernier.  On  prétend  qu’ils  avouent  aujourd’hui  qu’ils  ont 
mal  servi  alors  les  intérêts  de  la  République  françoise.  Il  me  semble  au 
contraire  que  l’expérience  de  tout  ce  qui  s’est  passé  depuis  six  mois, 
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devroîlles  porter  à  se  féliciter  d’avoir  rendu  un  très  grand  service  ù  leur 
patrie  par  les  opinions  qu’ils  ont  énoncées  alors,  par  la  conduite  qu’ils 
ont  tenue. 

«  On  va  peut-être  faire  grand  bruit  d’un  tort  qu’un  parti  bernois  a  eu 
au  mois  lie  septembre,  des  erreurs  funestes  dans  lesquelles  il  a  été  au 
moment  d’enlratner  son  Canton  et  toute  la  Suisse.  Cette  récrimination 
seroit  injuste  autant  que  déplacée.  Le  gouvernement  de  lîernecn  général 
se  montre  assez  bien  pour  nous  depuis  plusieurs  mois,  pour  que  nous 
oublions  les  fautes  commises  par  l’avoyer  Steiger  à  une  époque  déjà  fort 
éloignée,  et  qui  ont  servi  à  éclairer  l’Etat  dont  il  est  le  premier  magistral 
autant  qu’à  affoibÜr  son  crédit  personnel  et  ses  moyens. 

«  On  dit  que  le  pouvoir  exécutif  a  été  trompé,  que  l'ambassadeur  de  la 
Mépublique  s'est  déjà  laissé  surprendre  par  le  Corps  helvétique.  Je  réponds 
il  cette  assertion  par  trois  observations  : 

«  1“  Je  crains  bien  plutôt  que  des  intrigues  étrangères  ne  parviennent 
fl  Iroùjper  la  Convention  nationale  en  lui  faisant  attacher  de  l’intérêt  à  la 
question,  excessivement  indifférente  pour  nous,  de  savoir  quel  sera  le 
sort  du  petit  nombre  d’habitants  qui  vivent  dans  les  misérables  rochers 
de  Moulier-Grandval,  et  en  lui  faisant  perdre  de  vue  l’iinporlance  de  celui 
(|ue  nous  avons  à  entretenir  la  bonne  harmonie  avec  ta  Suisse  et  à  clôt' 
gner  une  cause  de  défiance  qui,  à  coup  sùr,  amèneroit  une  rupture  par 
les  inquiétudes  qu’elle  répandroit  et  par  les  précautions  réciproques 
qu'elle  nécessîteroil. 

«  L’honneur  national  seroit  hautement  compromis  par  le  contraste 
de  nos  procédés  dans  la  prévôté  de  Moutîer-Grandval  et  de  la  teneur  de 
votre  note  de  latin  de  janvier  que  j’ai  adressée  solennellement  au  Corps 
helvétique . 

«  3®  Je  joins  ici  la  preuve  la  plus  complète  de  ce  que  j’avance,  par  un 
rapport  tri;,s  circonstancié  que  me  remet  à  l’instant  un  officier  suisse  que 
les  inquiétudes  que  vous  m’avez  témoignées  à  la  fin  du  mois  dernier, 
m’avoieiit  déterminé  à  envoyer  faire  une  tournée  plus  considérable  encore 
et  plus  attentive  que  celle  dont  je  l’avois  chargé  dans  le  courant  de  dé¬ 
cembre.  Je  vous  en  ai  prévenu.  Or  je  demande  si  nous  pouvons  désirer 
un  étal  de  choses  plus  avantageux,  si  le  pouvoir  exécutif  et  l’agent  de  ta 
nation  qui  agissent  d’après  ces  données  sont  trompés,  et  si  c’est  trop  faire 
pour  maintenir  cel  état  de  choses,  que  d’abandonner  à  leur  destinée  quel- 
ipies  montagnards  de  Moiitier-Grandval  que  deux  ou  trois  élrangftr.s  ani¬ 
més  par  je  ne  sais  quels  senliments,  veulent  absolument  que  nous  for¬ 
cions  à  suivre  contre  leur  gré  celle  du  pays  de  Porentruy  auquel  ils 
tiennent  sous  quelques  rapports  cl  dont  sous  d’autres  ils  sont  presque 
iodé  pendants. 

«  La  Convention  nationale  va  avoir  à  prononcer  surun  bien  grand  inté¬ 
rêt  ;  il  ne  s’agit  rien  moins  que  de  savoir  si  nous  aurons  la  guerre  avec  les 
Cantons.  Je  suis  très  éloigné  de  penser  que  le  peuple  françois  doive  la 
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redouter,  mais  au  moins  fuut-il  nous  dire  à  l’avance  que  la  cause  en  seroit 
bien  déplorable.  En  résultat  elle  seroit  funeste  pour  le  Corps  helvétique 
dont  elle  finiroîl  par  détruire  l’existence.  Elle  nous  seroit  aussi  bien  pré¬ 
judiciable,  et  la  nation  françoise  ne  tarderoil  pas  à  reconnoître,  lorsqu’il 
n’en  seroit  plus  temps,  la  cruelle  erreur  dans  laquelle  on  cherche  visible¬ 
ment  à  l'entraîner.  Intéressez-vous,  Citoyen,  à  prévenir  que  nous  ne  don¬ 
nions  à  l’univers  un  pareil  scandale,  à  l’Autnche  un  si  grand  triomphe  et 
un  si  prodigieux  avantage  sur  nous.  Ne  sacrifions  pas  à  son  ressentiment 
le  canton  de  Zurich  et  ceux  qui,  marchant  sur  ses  traces,  sentent  et  agis¬ 
sent  d'après  la  conviction  que  l’union  doit  être  éternelle  entre  la  républi¬ 
que  françoise  et  le  Corps  helvétique _  ' 

«  Je  joins  ici  la  réponse  que  le  général  Deprez  Crassier  a  faite  aux 
représentations  qui  lui  ont  été  adressées  de  Bàle  par  les  représentants  du 
Corps  helvétique,  au  sujet  de  la  batterie  qu’il  a  fait  élever  très  près  de 
celle  ville,  mesure  bien  délicate  et  que  vous  devez  croire  que  tous  les  Can¬ 
tons  envisagent  avec  autant  de  surprise  que  d’inquiétude.  Vous  verrez  ce 
qu’on  m’en  dit  dans  la  lettre  eî-jointe  de  Bâle,  Cette  mesure  alarme 
d’autant  plus  ce  Canton,  que  les  gazettes  voisines  ne  cessent  de  le  harce¬ 
ler  par  leurs  invectives  et  leurs  soupçons,  ainsi  (jue  vous  en  jugerez  par 
la  feuille  que  je  joins  ici .  ‘  » 


Vot.  434,  r“  3{),  original,  7  p.  iu-f*. 
Vol.  433,  f*  369  v®,  copie,  G  p.  in-f'*. 


Pièces  Jointes,  —  a.  —  Zurich,  19  mars.  —  Ce  bourgmestre  Kilchsper- 
ger  à  Barthélemy,  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  433,  r“372  v®,  copie,  1  p.  1/4  in-f“.  ^ 

Vol.  434,  1“  2U,  copie,  1  p.  1/3 


b.  — Zurich,  i9  mars.  —  Note  des  Conseils  secrets  de  Zurich  et  de 
Berne  adressée  à  Barthélemy.  Exécution  des  promesses  faites  relative¬ 
ment  à  l’Erguel  et  au  Munsterlhal. 

Vol.  433,  fo  373,  copie,  1  p.  in-f“. 

Vol.  434,  r®  27,  copie,  i  p.  1/2  ia-f®. 

c.  —  Correndelin,  9  mars,  —  Henry  Seuret  à  Le  Baudelier.  .'VlTaires  de 
l’Erguel  et  du  Munsterlhal, 

Vol-  432,  î®  414,  co[)ie,  1  p.  in-P^. 

Vol.  433,  r®  373  V»,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

d.  —  CorrendeUn^  /  0  mars,  —  Le  même  au  même.  Même  sujet. 

Vol.  432,  f®  424,  copie,  1  p,  J/4  iii-K 
Vol.  433,  f®  374  copie,  1  p.  1/4  iii-f". 

1.  Celle  pièce  manque. 

2,  Cette  copie  est  datée  par  erreur  thi  8  mars. 
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e.  —  S.  i.  n.  d.  —  Adresse  des  députés  de  la  prévôté  de  Moiitier-  )' 
(Jrandval  au  général  .^[icsko^vski,  commandant  les  troupes  françaises 
dans  l’évêcbé  de  Bùle. 

Vol.  43-2,  f"  41îi,  copie,  2  p.  in-r®. 

Vol.  433,  P  374  v®,  copie,  2  p.  iii'P. 

f.  —  Zw'kk,  tu  mars.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthélemy, 
rs’ote  de  Zurich  et  de  Berne  relative  à  l’Erguel  et  au  Munaterthal.  Kecon- 
rmissance  de  Barlhélemv. 

«i 

Vol.  433,  P  377,  copie,  1  p.  in-f®. 

Vol.  434,  f®  2(3,  copie,  1  p.  iti-f®. 

g.  —  1 0  mars.  —  Lettre  sans  nom  d’auteur,  adressée  à  Bâ¬ 

cher.  .^flaires  de  l’Ergiiel  et  du  Munsterthal. 

Vol.  433,  f®  375  v®,  copie,  2  p,  3/4  in-f®. 

Vol.  43 1,  f“  7,  copie,  3  p.  2/3  In-f®. 

h.  —  «  État  de  situation  des  frontières  de  la  Suisse  depuis  Bâle  jusqu’à 
Versoix  et  des  détachements  de  milices  suisses  qui  sont  sur  pied  à  l’épo¬ 
que  du  20  mar.s  1793,  » 

Vol.  433,  f®  377  v®,  copie,  ti  p.  in-f®. 

Vol.  434,  f®  .39.  copie,  9  p.  1/4  iii-t®. 


i.  —  Strasbourg,  i  O  mars.  —  Le  généra!  Deprez  Crassier  à  MM.  Land-  / 
wing,  de  Zug,  et  baron  Muller  de  Friedberg,  de  la  principauté  de  Saint- 
Gall,  représentants  du  Corps  helvétique  à  Bâle.  Il  respectera  scupuleuse- 
inenl  la  neutralité.  La  mise  à  l’eau  de  bateaux  et  le  rassemblement  de 
troupes  qu’il  a  ordonnés  sont  des  mesures  prises  contre  les  ennemis  de 

la  France  et  ne  doivent  pas  inquiéter  les  Suisses. 

Vol.  432,  P  425,  copie,  1  p.  2/3  in- P. 

Vol.  433,  P  380  V»,  copie,  i  p.  1/4  in-t®. 

j.  —  BAle,  i  9  mars,  *—  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de 
destinataire.  Reconnaissance  de  Barthélemy.  Le  général  Deprez  Crassier, 
dans  sa  lettre,  «  glisse  sur  te  point  essentiel  touchant  la  batterie  qui  ne 
semble  avoir  d’autre  but  que  de  heurter  notre  ville.  »  Calomnies  du  jour¬ 
naliste  Laveaux  au  sujet  des  grains  de  Biel  et  de  Benken  que  le  général 
laisse  passer  à  Bâle.  M.  de  Buol  semble  avoir  reçu  l’ordre  de  ne  pas  se 
lixerà  Bâle.  -M.  de  Greiffenegg  partira  sous  peu,  et  un  officier  autrichien 
restera  pour  viser  les  passeports  pour  l’Allemagne. 

Vol.  433,  p  38!,  copie,  1  p.  in-P. 

Vol.  434,  P  20,  copie,  l  p.  1/4  in-P. 
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253.  —  Pm  'h,  20  mars.  —  k  Nous  avons  bien  de  la  peine  à  nous 
soustraire  aux  eirorts  des  malveillants  qui  veulent  nous  conduire  à  une 
rupture  avec  la  Suisse.  Ces  gens  circonviennent  à  la  fois  nos  généraux, 
nos  commissaires,  nos  comités,  nos  ministres.  Infatigables  dans  leur 
marche,  ils  ne  sont  pas  délicats  dans  leurs  moyens.  Nous  les  lasserons 
cependant,  je  l’espère  du  moins.  Il  paroît  que  le  général  Deprez  Crassier 
non  plus  que  îe  commissaire  Clei’get  ne  connoissoient  pas  la  note  du 
Conseil  exécutif  relative  à  l’Erguel  et  au  Munsterthal.  Nous  leur  envoyons 
à  l’un  et  à  l’autre  eette  note  et  nous  y  joignons  rarrèté  du  Conseil  exé¬ 
cutif  du  28  octobre  dernier.  On  leur  fait  sentir  combien  les  démarebes 
que  l'on  vient  de  se  permettre  dans  le  Munstcrthal  impliquent  contra¬ 
diction  avec  les  assurances  données  au  Corps  helvétique.  Le  ministre 
instruit  le  général  IleLirnonvilles  de  ces  démarche  et  lui  deinandc  d’écrire 
au  général  Deprez  Crassier  pour  le  mettre  en  garde  contre  les  insinua¬ 
tions  des  intrigants.  Il  a  fait  part  hier  au  Conseil  de  tout  ce  qui  se  trame. 
On  a  dclenniné  que  les  arrêtés  pris  seroienl  maintenus,  mais  on  est  con¬ 
venu  qu’il  seroit  rendu  compte  aux  Comités  diplomatique  et  de  défense 
générale  de  ce  qui  se  [tasse,  et  ce  compte  sera  rendu  aujourd’hui.  Nous 
écrivons  aussi  aux  commissaires  de  la  Convention  nationale  dans  le  .Mont- 
Blanc  pour  ce  qui  concerne  le  Valais.  11  seroit  bien  bon  que  tous  les 
agents  du  pouvoir  exécutif  en  Suisse  et  en  Savoie  correspondissent  avec 
vous  direcLoment.  On  previendroit  par  là  bien  des  écarts.  C’est  une 
rceoinmandation  que  nous  faisons  en  parlicniier  au  citoyen  Clcrget.  Je 
ne  puis  vous  en  dire  davantage  aujourd'lnu.  Je  vous  quitte  bien  vile. 

«  P.  S.  —  Le  ministre  est  parti  pour  le  Conseil  sans  avoir  signé  les  let¬ 
tres  pour  le  général  Deprez  Crassier  et  le  commissaire  Clerget.  Elles  ne 
partiront  plus  qu’après-üemain  vendredi.  Ne  jugeriez-vous  pas  à  propos 
d’envover  à  Tun  et  à  l’autre  la  note  du  23  janvier?  Peut-être  leur  par- 
viendroil-elle  avant  celle  que  nous  avons  à  leur  faire  passer.  » 

Vol,  433.  f”  tâft  V*,  copie,  1  p.  l/ün-P. 


V 


254.  — yjurfe^),  .QO  mars.  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  11  accuse  récep¬ 
tion  de  la  lettre  du  21  février.  L’émigré  Coligny  n’est  pas  à  Yverdon,  mais 
à  Nyon. 

Vol.  433,  P  382,  copie,  1/3  p.  in-f". 


255.  —  Bâle,  20  mai's,  —  Le  bourgmestre  en  charge,  Barry,  à  Bar¬ 
thélemy.  Accusé  de  réception , 

Vül.  433,  f®  382,  copie,  1/2  p.  in-f®. 
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256.  —  liaden,  20  mars.  —  Barthélemy  à  Helfflinger.  Il  accuse  ré¬ 
ception  de  la  lettre  du  13,  Nécessité  de  tranquilliser  le  Corps  helvétique 
et  de  payer  les  pensions  militaii^s.  Iteconnaissance  de  rarabassadeur  de 
la  République  iVançaise. 

Vol.  W3,  f"  3CH,  copie,  i  p.  3/1  în-f\ 

267.  —  S.  L  n.  il,  —  Extrait  d’une  lettre  écrite  par  un  officier  du  ré¬ 
giment  de  Courten  en  Piémont  et  en  garnison  a  Coni.  Mouvements  mili¬ 
taires.  Succès  (les  Français.  «  Si  les  Anglois  n’an’Lvenl  pas,  je  ne  sais  ce 
qui  on  arrivera,  mais  nous  comptons  beaucoup  sur  eux  et  nous  faisons 
tous  les  jours  des  prières  pour  qu’ils  arrivent  à  bon  port...  » 

Vol.  1.33,  P  3B8,  copie,  3/1  p.  iti-f". 

258.  —  Itnikn,  20  mars,  —  Barthélemy  au  bourgmestre  Kilchsperger. 
11  accuse  réception  de  la  lettre  et  de  la  noie  de  la  veille,  relatives  à 
ï'Ergueî  et  au  Munsterthal. 

Vol.  133,  f"  377  V®,  copie,  J/3  p.  in-f". 

259.  —  lirrmi  .20  mars.  —  L'avoyer  Steiger  à  Barthélemy.  Indem¬ 
nités  du  régiment  de  Walleville.  Allaire  de  Moulier-Urandval. 

Vot.  133,  fo3ÜS  V®,  copie,  3/1  p.  in-f®. 

Vol.  131,  f®  10,  copie,  1/3  p.  iii-f®. 

260-  —  Ülrasfmtrg,,  .21  mars,  —  Le  général  Deprez  Crassier  aux  re¬ 
sentants  du  Corps  helvétique  à  Bâle.  Il  accuse  réception  de  la  lettre  de 
la  veille  et  renouvelle  les  assurances  qu’il  a  déjà  données  relativement 
à  la  scrupuleuse  observation  de  la  neutralité.  Les  ouvrages  élevés  en  avant 
d’Hun ingue  ne  sont  dirigés  que  contre  les  ennemis  de  la  France,  mais, 
malgré  son  désir  d'être  agréable  aux  Suisses,  il  ne  peut  les  détruire.  Il  a 
communiqué  la  réclamation  des ‘représentants  helvétiques  au  pouvoir 
exécutif. 

Vol.  133,  f®  397,  copie,  i  p.  1/2  in-K 

Vot.  131,  f®  18,  copie,  2  p.  J/4  in-f®. 

261-  —  [f/ewèee],  3 1  mars.  —  nelhormeàBarthélemy.  Faux  assignats. 

N'ül.  133,  p  123,  copie,  2/3  p.  in-f®. 
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262.  —  Paris,  23  mars,  —  Le  Brun  accuse  réception  des  dépêches 
n®*  132  à  l-it.  Le  Conseil  exécutif  persiste  dans  ses  précédentes  détermi- 
ualions  relativement  au  Munsterthal.  Cependant,  comme  les  députés  de 
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la  Hauracie  à  la  Convention  et  les  eo  ni  misa  aire  s  de  la  Conv’ention  dans 
ce  pays  contestent  rexistence  réelle  des  rapports  qui  unissent  le  Mun- 
sterthal  et  l’Erguel  à  la  Suisse,  Barthélemy  demandera  au  Corps  helvé¬ 
tique  communication  des  titres  qui  les  établissent. 

Vol.  m,  f”  îiîj,  Eninule,  1  p.  3/1  in-fo. 

Vol,  4tl,  f*  ^2,  original,  2  p.  3/4  in- P. 

Vol.  435,  P  7,  copie,  1  p.  1/3  in-f“. 


Pièce  joinie.  — Paris,  i mars. 

Vol.  435,  P  8,  copie,  2/3  p.  in-P. 
Vol.  441,  P  51 ,  copie,  i  p.  in-f". 


.Arrêté  du  Conseil  exécutif.  Même  sujet. 


263.  —  Strasbourg,  22  mars.  —  Le  généi'al  Deproz  Crassier  à  Barthé¬ 
lemy.  Envoi  de  pièces.  Affaires  militaires. 

Vol.  433,  f®  4üil,  copie,  2/3  p,  in-f'', 

264.  iîordeaux,  .22  tnars.  —  Le  citoyen  Stollz  à  Le  Bi’ini,  Nécessité 
de  combattre  l’influence  des  ennemis  delà  France  en  Suisse  par  des  bro¬ 
chures  et  l’envoi  d’agents  de  confiance.  Les  Français  sont  suspects,  mais 
il  y  a  à  Neuchâtel  et  à  Genève  d’excellents  patriotes  que  Sloltz  pourra 
désigner  au  choix  du  ministre  s’il  le  désire. 

Vol.  434,  f'  53,  oi'jginal,  3  ji.  in-4*.' 
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265.  —  iJtàden,  23  mars.  —  Barthélemy  envoie  des  pièces  relatives  à 
l’alfaire  de  la  collégiale  de  Delèmonl.  «  11  est  donc  bien  connu  aujour¬ 
d’hui  dans  toute  ta  Suisse,  ajoute-l-il  à  propos  de  ces  pièces,  que  les  com¬ 
missaires  de  la  Convention  cherchent  à  désavouer  hautement  le  Conseil 
exécutif  et  affirment  que  c’est  par  erreur  qu’il  a  compris  la  prévùlé  rie 
Moulier-Graiidval  dans  la  neutralité  helvétique.  Je  vous  laisse  à  juger 
quelle  impression  résulte  dans  le  public  d’un  pareil  désaveu.  On  s’oh- 
sline  à  confondre  entièrement  ce  petit  pays  avec  le  ci-devant  évêché  de 
Bâle,  et  à  ne  le  considérer  que  comme  un  fief  del’cmpire,  tandis  qu’il  faut 
aussi  y  voir  un  État  jouissant  d'une  constitulioa  politique  toute  diffé¬ 
rente  de  colle  de  l’évêché  et  tenant  à  la  Suisse  par  des  liens  singulière¬ 
ment  fortifiés  encore  par  la  position  des  lieux.  Il  y  a  dans  sa  tnanière 
politique  d’exister  une  grande  complication  de  rapports.  On  vondroit  ([ue 
nous  ne  nous  attachions  qu’à  ceux  vers  lesquels  quelques  habilanls  de 
la  Rauracie  cherchent  à  diriger  nos  regards  et  que  nous  ne  tinssions 
aucun  compte  de  ceux  qui  intéi'cssent  la  tranquillité  et  la  neutralité  du 
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Corps  he!véti(|uc  el  par  conséquent  la  grande  masse  du  système  qui  l’unit 
à  nous.  Ce  sont  cependant  bien  ces  derniers  qui,  ce  me  semble,  doi¬ 
vent  fixer  de  préférence  notre  attention  pour  peu  que  nous  mettions  «le 
prix  à  vivre  en  paix  avec  les  Cantons.  Même  en  admettant  que  le  droit  le 
plus  strict  dût  faire  une  loi  à  la  prévôté  de  Moutier-Grandval  de  suivre  le 
sort  de  la  liauracie,  je  croîs  encore  (|ue  nous  ne  devrions  pas  l’exiger, 
d'abord  parce  que  la  destinée  quelconque  de  ce  peuple  ne  peut  être  d’au¬ 
cun  avantage  pour  nous,  et  en  second  lieu  parce  que  la  résolution  que 
nous  prendrons  de  l’abandonner  à  lui-inènie  sera  estimée  par  les  Can¬ 
tons  une  faveur  particulière,  un  témoignage  d’amitié  et  de  bienveillance. 
Au  reste,  j’ai  si  souvent  parlé  du  gré  qu’on  nous  sauroilde  cette  dernière 
ilélermiiiation  et  au  contraire  des  inconvénients  et  des  dangers  à  peu 
pi’ès  inévitables  de  faire  entrer  nos  troupes  dans  la  prévôté  «le  Moutier- 
Grandval,  que  je  ne  dots  plus  revenir  sur  celte  matière  délicate  ;  il  ne 
me  reste  actuellement  qu'à  attendre  ce  que  la  Convention  nationale  va 
décider.  Je  n’aurai  jamais  à  me  reprocher  d’avoir  dissimulé  les  consé¬ 
quences  d’une  réunion  que  notre  sûreté  ne  commande  en  aucune  ma¬ 
nière  :  car  si  jamais  les  .Autrichiens  sont  en  position  de  pouvoir  se  por¬ 
ter  avec  une  armée  considérable  sur  les  frontières  du  canton  de  Bâte  et 
de  forcer  impunément  le  passage,  il  ne  leur  faudra  qu’un  jour  avec  un 
gro,s  corps  de  cavalerie  pour  attaquer  et  traverser  le  territoire  Bâlois  et 
se  présenter  à  l’entrée  des  défilés  du  ci-devant  évêché  de  Bâle,  an  lieu 
que  pour  arriver  à  l’entrée  du  Munslerthal  par  une  autre  roule,  il  l'audroit 
que  les  Autrichiens  empru niassent  le  territoire  de  plusieurs  Cantons  el 
qu’ils  lissent  au  moins  trois  journées  de  marche,  » 

L’Clatde  Berne  a  fait  prévenir  indirectement  l’ambassade,  comme  il  le 
fait  depuis  178!),  que  les  revues  annuelles  des  milices  de  la  Suisse  allaient 
avoir  lieu  procbaîncmcnl. 

«  Il  3R  fait  depuis  quelque  temps  dans  le  canton  de  Berne  des  achats 
assez  considéraldes  de  chevaux  pour  la  France  et  pour  le  Piémont.  » 

Barthélemy  termine  par  quelques  détails  relatifs  à  sa  reconnaissance 
et  aux  dispositions  de  divers  Cantons. 

Voî.  43 1,  f“  ÎJli,  original,  i  p.  in-r*. 

Voî,  433,  f»  382  v“,  copie,  3  p.  3/4  in-f». 

Pièçcti  jointes.  —  a,  —  f^elèmont,  I  ^  mars.  —  MM.  de  la  Collégiale  de 
Delèmonl  à  Barthélemy,  Ils  se  son  t  adressés  aux  commissaires  de  la  Con¬ 
vention.  «  Mais  nous  n'avons  pas  été  peu  surpris  d’apprendre  de  ces  mes¬ 
sieurs  que  c’éloit  par  erreur  du  pouvoir  exécutif  de  France  que  la  prévôté 
de  Moutier-Grandval  avoil  été  comprise  dans  la  neutralité  suisse;  que 
nous  pouvions  néanmoins  encore  continuer  nos  fonctions  ecclésiastiques 
dans  Delèmont,  en  attendant  de  nouveaux  ordres..,..  » 

Vol.  433,  f"  384,  copie,  1  p.  in-F. 

Vol.  434,  F  lt>,  copie,  4  p.  1/2  iii-F. 
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b.  —  Ihrne^  I  f)  mars,  —  Frisching  à  Barthélemy.  Affaires  de  TKi-gael 
et  du  Munslerthal,  Inquiétude  causée  par  les  propos  des  commissaires  de 
la  Convention.  Service  religieux  célébré  à  Saint-Maurice  pour  le  repos  de 
ràme  de  Louis  .WI.  Revue  annuelle  des  milices  suisses. 

Vol.  -W3,  f”  38 i  v“,  copie,  3  p.  in-P. 

Vol.  43i,  P  18,  copie,  3  p.  in-f". 


c.  —  A’.  /.  n.  d.  —  «  Note  sur  les  revues  annuelles  des  milices 
suisses.  » 

Vol.  433,  P  380,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 

Vol.  -434,  P  Îi8,  copie,  â  [i.  1/2  iii-P. 


d.  — Lacerne,  19  mcn's. —  Extraits  de  lettres  sans  nom  d’auteur, 
adressées  à  Bâcher.  Reconnaissance  de  Barlhélemv.  Iniriaues  de  M,  de 

n-  L-* 

Buol,  du  nonce  et  des  prêtres.  Rentrée  des  officiers  suisses  au  service  de 
France.  M.  de  Caamaiio  est  enchanté  de  la  déclaration  de  guerre  à 
fEspagne, 

Vol.  433,  P  387,  copie,  2  p,  1/2  in-P. 

Vol.  -434,  P  10,  copié,  3  p.  2/3  in-P. 

e,  —  Sahit-Gally  i  S  mars.  —  Muller  de  Friedhergà  liaclier.  Reconnais¬ 
sance  de  Barthélemy,  Contingents  helvétiques  à  Bâle. 

Vol.  433,  P  388,  copie,  1  p,  1/4  in-P. 

Vol.  434,  P  1-4,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 


266.  — liaden.^  .23  mars.  — ^  Barthélemy  à  Le  Brun,  relative  ment  à  un 
sieur  Ilarlinannis,  des  Grisons,  porté  sur  la  liste  des  émigrés  du  Bas- 
Rhin. 

Vol.  433,  P  389,  copie,  2/3  p.  in-P. 

267.  —  /iaden.,  23  mars,  —  Barthélemy  aux  administrateurs  compo¬ 
sant  le  Conseil  général  du  département  du  Bas-Rhin.  Même  sujet. 

Vol.  433,  p  389,  Copié,  2/3  p,  in-P. 

268.  ' —  Parhy  20  et  23  mai's,  —  «  Décrets  de  la  Convention  nationale 
_ qui  ordonnent  différentes  réunions  à  la  République  françoise. 

«  1“  Réunion  des  communes  de  Biding,  d’Eiiting  et  de  la  partie  alle¬ 
mande  de  Leîling-Empire  [rfu  20  ï»û/“s], 

«  â**  Réunion  des  communes  deMarquain,  Chin,  Tragmegnies,  etc.  [du 
23  ?na;*.ï]. 

«  3°  Réunion  du  pays  de  Porentruy  sous  le  nom  du  département  du 
.Mont-Terrible  [du  23  mars]. 
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«  1“  Tableau  à  présenter  par  te  Conseil  exécutif  pour  la  division  du 
pays  Uelgique  en  cantons,  districts  et  départements  »  [</«  ^3  mens]. 

Vol.  Wt,  f®  2K,  imprimé,  6  [>.  in-i*. 


269.  —  [O’enèt'e]^ 33  mats.  —  Deihorme  à  Barthélemy. Faux  assignats. 
Vol.  Î33,  r®  tio  V",  copie,  i/2  p.  in-f®. 

270.  —  S.  23  mars.  —  «  Observations  sur  la  guerre  entre  l’Autri¬ 
che  et  la  France.  » 

Vol.  i3l,  (ÎU,  minute,  1  p.  in-4“. 


271.  —  /hife,  23  mars  — Darbelet  [à  Le  Brun],  .\iouvementset  pro¬ 
jets  des  ennemis.  Batterie  construite  en  avant  d’Hiiningue.  Aflaires  du 
Poreiitruy.  Nouvelles  de  Bâle,  Blés, 

à> 


Vol.  43i,  f“  (üî,  original,  It  p.  1/3  iit-4®. 


272.  —  S.  L.  23-24  mars.  —  Extrait  de  lettres  [de Bâcher  ?].  Ileeoii- 
iiaissMiice  de  Barthélemy.  Pensions. 

Vol.  434,  f®  01.  copie,  3  p.  3/4  in*r®. 


BARTHÉLEMY  A  LE  BRÜ.X  ^ 

273.  —  Jlftdeti,  24  mars.  —  Barthélemy  envoie  diver.ses  pièces.  Il 
insistesur  riniitiülc  de  la  hattcrîc  construite  par  le  général  ïleprez  Cras- 
sier  en  avant  d’Miiningue,  sur  l'inquiétude  qu’elle  provoque,  sur  les  bon¬ 
nes  dispositions  de  la  Suisse  et  sur  la  nécessité  de  la  ménager.  Il  fait 
remarquer  que  la  leltn;  ol’fîeielle  de  Bâle  dont  il  envoie  la  traduction  porte 
sur  ta  suscription  le  litre  d’AwV/assnt/ein’  de  la  Hetpubliqiœ  française. 

Vol.  43i,  P  73,  original,  4  p.  in-r«. 

Vol.  433,  f"  31)1 1,  copie,  3  p.  1/i  in-f". 

Pièces  joinles.  —  a.  —  Solcure,  2S  acfohre  JUDO.  —  M.  Amelol, 
ambassadeur  de  France  en  Suisse,  au  Corps  helvétique.  Réclamations  V 
des  Suisses  contre  les  travaux  de  fortification  d’Huningue, 

Vol.  433,  f"  303,  copie,  3  p.  3/4  in-f“. 

B.  —  /W/e,  20  mars.  —  Les  représentants  du  Corp.s  helvétique  au  gé¬ 
néral  Deprez  Crassier,  Us  se  plaignent  de  la  construction  d’une  batterie 
en  avant  d’Hiiningue. 

Vol.  433,  f®  39t),  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 

Vol,  43 i,  f®  il-,  copie,  2  p.  1/3  in-f®. 


1 .  Reçue  te  28  mars. 

-9< 

2.  llccuÊ  1^  28  mara. 
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.  —  Bâle^  22  mûrs,  —  Le  Grand  Tribun  Buxtorf  ù  Barthéleniv. 

b 

Plaintes  relatives  à  ia  batterie  construite  par  le  général  Deprez  Crassier. 
Elle  est  c<  uniquement  »  dirigée  contre  Bâte, 

Vol.  433,  r®  3113,  copie,  t  p.  în-f“. 

Vol.  434,  f“  îil,  copie,  1  p,  in-f”, 

d.  —  S.  L  n.  d,  —  «  Observations  sur  la  batterie  élevée  près  de  Hunin- 
gue,  sur  la  frontière  de  la  Suisse,  en  face  de  la  ville  de  Bâle.  » 

Vol.  433,  f"  393  v®,  copie,  3  p.  in-f“. 

Vol.  434,  f»  74,  copie,  3  j).  3/4  ia-f®. 

e.  —  Zurickf  22  mars.  —  Le  sieur  Bosset  à  Barthélémy.  On  a  vu  dans 
le  Tyrol  dix  mille  Autrichiens  qui  vont  rejoindre  les  troupes  qui  sont  déjà 
dans  le  Brisgau.  On  dit  que  l’empereur  a  tout  accordé  aux  Turcs  pour 
faire  avec  eux  la  paix. 

Vol.  433,  fo  39S,  copie,  1/2  p.  ia-f®. 

Vol.  434,  fo  52,  copie,  1  p.  în-f®. 

f.  —  liàle,  2'ô  »i«rs.  —  «  Les  Bourgmestre  et  Conseil  secret  de  la  ville 
et  république  de  Bâle  à  S.  E.  M.  Barthélemy,  ambassadeur  de  la  Répu¬ 
blique  françoise.  »  Plaintes  relatives  à  la  batterie  construite  en  avant 
d’Huningue. 

Vol.  433,  r®  393  v®,  copie,  1  p.  3/4  tn-f®. 

Vol.  434,  f®  6S,  copie,  2  p.  2/3  in-f®. 

g.  —  Uâley  2'd  mar&,  —  Le  Grand  Tribun  Buxlorf  à  Barthélemy. 
Batterie  construite  en  avant  d’Huningue. 

Vol.  433,  f®  398,  copie,  1/2  p.  iti-f®. 

Vol.  434,  f®  7(J,  copie,  2/3  p.  in-f®. 


lURTIlÉLEMV  A  LE  BRUN  ' 

274.  —  Baden^  24  mars.  —  «  Ciloyen  ministre,  la  lettre  ci-jointe  de 
Coire  vous  fera  voir  que  la  maison  d’Autriche  avance  à  grands  pas  dans 
l'exécution  de  son  système  de  séparer  la  Valteline  des  Ligues  grises  et  de 
s’en  emparer  en  excitant  ses  habitants  à  se  soulever  contre  elles.  C'est  un 
système  bien  perfide  que  celui  de  celte  cour  qui  cherche  à'  les  attirer  à 
elle  par  rinsurrcclion  et  par  les  memes  moyens  qui  servent  de  prétexte  à 
la  guerre  qu'elle  nous  fait.  Je  ne  puis  croire  qu'elle  ait  l’intention  de  lever 
nn  régiment  dans  les  Grisons.  D'une  part  la  dépense  reffrayeroit  et  de 
l’autre  celte  mesure  annonceroit  qu’elle  veut  s’attirer  de  nouveaux  par¬ 
tisans  parmi  les  Ligues.  Or  elle  connoît  trop  bien  la  force  de  sa  position 


1.  Reçue  le  28  mars. 
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dans  ce  pays-Ià  pour  qu’elie  pense  avoir  besoin  d’user  de  ménagements. 
Elle  n’ignore  pas  que  dans  l’état  présent  des  choses  et  à  moins  que  nous 
n’ayons  contre  elle  de  grands  succès  dans  la  campagne  actuelle ,  elle 
pourra  tout  oser  contre  le  pays  des  Grisons.  Nous  y  aurions  balancé  son 
inlluence  et  ranimé  le  zèle  et  le  courage  tle  nos  partisans  si  le  retard  de 
l’acquittement  de  nos  divers  engagements  ne  nuisoil  beaucoup  à  nos 
intérêts  tant  dans  les  Grisons  qu’en  Suisse.  Je  ne  me  dissimule  pas  tous 
les  obstacles  que  les  circonstances  nous  fout  éprouver,  mais  il  n*en  est 
pas  moins  de  mon  devoir  de  vous  dire  que  ces  fâcheux  délais  nous  font 
beaucoup  de  tort  et  servent  la  cause  de  nos  ennemis.  » 


Vol.  i33,  f®  399  v”,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


/b’ècc  jointe,  —  Château  du  Bothmai\  1 9  mars.  —  Salis  Scevis  à  Barthé¬ 
lemy.  AtTaires  des  Grisons.  Négociations  avec  M.  de  Cronlhal,  Intrigues 
de  r.\ U  triche 

« 

Vol.  433,  [O  itN).  copie,  1  ]).  2/3  in-f». 

Vol.  434,  P  21,  copie,  2  p.  1/2  in-f®. 


275.  —  Baden,  .24  mars.  —  Barthélemy  à  MM.  de  Bâle.  Il  accuse  ré¬ 
ception  de  la  lettre  de  la  veille  et  souhaite  vivement  de  pouvoir  leur  don¬ 
ner  une  réponse  qui  les  satisfasse  relativement  à  la  batterie  construite  en 
avant  d’HunIngue. 

Vol.  433,  398,  copie,  l  p.  1/4  in-f". 


276.  —  Saint-Maurice ,  .24  mars.  —  Helfllinger  à  Barthélemy.  AlTaires 
■lu  Valais. 

Vol.  433,  f«  20,  copie,  1/2  p.  iii-f“. 


277.  —  Bâle,  .24  mars.  —  L.  M.  Ilivalz  à  Le  Brun.  Emigrés.  Batterie 
d’Iluningue.  Intrigues  de  M.  de  Bunl.  Exportation  des  denrées  et  notam¬ 
ment  du  riz.  Mouvements  militaires  de  l'ennemi.  Déserteurs.  Assemblée 
de  princes  à  F’rancfort.  Recommandation  en  fas'eur  d’Olivier  Langlais, 
lieutenant-colonel  à  l’armée  du  Nord  sous  La  Fayette. 

Vol.  434,  I®  78,  original,  3  p,  1/2  in-f". 


LE  BRUN  A  IJARTUÉLEMV 

278.  —  Baris,  2i>  mars.  —  *  J'envoîe,  Citoyen,  aux  Comités  diploma- 
tiijuc  et  de  défense  générale  celles  des  pièces  jointes  à  votre  n®  142  qui 
sont  relatives  aux  nouveaux  troubles  que  l’on  cherche  à  susciter  dans  le 
Munsterthal.  La  lettre  de  Hengguer  servira  surtout  à  faire  connoître  d’où 
dérivent  les  instigations  qui  sont  l'objet  de  la  réclamation  de  Zurich  et 


puUTïOL’i: 

56, 

AfTjJiircsi 
d4i  lErguel 
cl  du 
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(ie  Berne,  Les  efTorls  des  inlriganls  pour  exciter  le  feu  de  la  discorde 
entre  la  France  et  la  Suisse  ii’aurout  pas,  j’espère,  l’effet  qu’on  s'en 
promet,  » 

Le  Brun  écrit  au  ministre  de  la  guerre  pour  le  prier  de  nouveau  «  de 
recommander  au  général  Deprez  Crassier  la  plus  grande  circonspection 
à  l'égard  des  Suisses  et  de  l’engager  surtout  à  se  délier  avec  un  soin 
extrême  des  insinuations  de  celle  foule  de  malveillants  et  de  mécontents 
qui  n’aspirent  qu’à  nous  mettre  en  guerre  avec  le  Corps  helvétique.  » 

Le  Brun  envoie  une  lettre  du  ministre  delà  guerre,  «  Ou  me  maude 
comme  chose  certaine  qu'ii  est  arrêté  que  les  régiments  qui  étoient  au 
service  de  France  seront  employés  comme  auxiliaires  dans  l’année  pié* 
montoise  elqu’après  la  guerre  ils  passeront  au  service  d’Espagne.  »  Bien 
qu’il  n’ajoute  pas  foi  à  cette  nouvelle,  le  ministre  invite  Barthélemy  à  lui 
faire  connailre  promptement  les  moyens  qu’il  jugerait  propres  à  attirer 
les  Suisses  au  service  de  la  République. 

Vol.  4!Î4,  l'**  80,  tïiinute,  2  ji.  iri-f®. 

Vol.  4 il,  f"  ÜT,  orig-inal,  2  p-  1/2  ia-P. 

Vol.  430,  PB,  copie,  1  p.  1/2  iii-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Paris,  24  murs.  —  Fjc  ministre  des  alfaires 
étrangères  aux  citoyens  composant  les  Comités  diplomatique  et  de  dé¬ 
fense  générale,  Affaires  du  Munsterthal  et  de  l’Erguel.  Il  importe  de  main- 
tenir  la  neutralité  du  Corps  helvétique  pour  n'avoir  pas,  suivant  qu’il 
se  rangerait  du  côté  de  la  France  ou  de  celui  de  l’Autriche,  soit  à  faire 
une  forte  diversion  en  sa  faveur,  soit  à  défendre  la  longue  frontière  que 
la  Suisse  couvre  aujourd’hui. 

YoL  43ti,  P  0,  copie,  1  p.  2/3  in-P. 

Vol.  441,  P  Ü4,  copie,  2  p,  3/4  in-p. 

b.  —  [/"’f/m,  22  wflrs,]  —  «  Observations  sur  l'Erguel  et  le  Munsler- 
thal,  »  adressées  par  Le  Brun  aux  Comités  diplomatique  et  de  défense 
générale. 

Vol.  43[ij  P  9  v“,  copie,  7  p.  1/4  in-P, 

Vol.  441,  P  KO,  copie,  7  p.  in-P. 

c.  —  Paris,  24  mars.  • —  Le  miuîslre  de  la  guerre  à  Le  Brun.  Il  accuse 
réception  des  lettres  du  21  février  et  du  4  mars.  Il  donne  des  ordres  pour 
le  payement  de  ce  qui  est  dû  aux  invalides  pour  I7Ü2.  Les  indeniiiilés  et 
autres  pensions  seront  promptement  réglées,  «  Je  suis  absolument  de  votre 
opinion  et  de  celle  de  l’ambassadeur  sur  la  nécessité  d’user  de  tous  les 
moyens  qui  sont  à  ma  portée  pour  entretenir  et  cimenter  le  bon  voisinage 
avec  la  Suisse.  » 

Vol.  433,  P  13  v”,  copie,  1  p.  1/4  in-P, 

Vol.  441,  P  ÿ(),  copie,  1  p.  1/4  în-P. 


U 


BARTHÉLEMY 


lo9 


279.  — Badcn.,  25  mars.  —  lïai’Lhéleiriy  au  minisire  de  la  guerre  lieur- 


tiorivilte  en  faveur  de  Joseph  Schmid,  du  canton  de  Zug,  ci-devant  soldat 


aux  Gardes  suisses. 

Vol.  Wlî,  f®  4C0  vo,  copie,  1/3  p.  in-f". 

280.  — /Aife,  .25  mars.  —  Lettre  signée  M,  [Mengaud/]  el  adressée  à 
son  «  cher  concitoyen.  »  Batterie  d’Huningue. 

Vol.  434,  f®  «2,  original,  3  p.  in-4®. 

281.  — JmiuU,  25  mars.  —  N®  84  du  journal  la  Gazette  de  France 
nnitonale. 

Vol.  433,  f"  434,  imprimé,  4  p.  in4“- 

282.  —  JAtcerne,  20  mars.  —  L’avoyer  IMyll'er  à  Barthélemy.  U  lui  / 
comnuiniquc  le  projet  de  réponse  à  la  lettre  du  comte  de  Provence. 

Vol.  433,  P  438  v“,  copie,  1  p,  in-P. 

di 

283.  — ’  Saint^Maurice,  20  mars.  —  Heiflïinger  à  Le  Brun.  AITaircs  du 

Valais.  Le  grand  bailli  Sigrislen  a  donné  les  assurances  les  plus  trati- 
quillisantes.  «  11  paroît,  d'après  les  notions  que  j’ai  pu  recueillir,  que  la 
diète  Iielvétique  que  demande  Fribourg  a  un  autre  objet  que  la  recon- 
noissance  de  notre  llépnblique,  et  qu’il  est  question  de  délibérer  sur  le 
parti  à  prendre  relativement  à  la  notification  du  ci-devant  comte  de 
Provence . » 

Vol.  43o,  p  âfi  v",  copie,  4  p.  in-p. 

284.  ~  Genève^  20  mar's.  ~  Delborme  à  Barthélemy.  Faux  assignats. 

Vol,  433,  P  439  v%  copie,  1  p.  3/4  in-f®,  ' 

285.  —  Poreutrwj^  20  mars,  —  «  Adresse  des  membres  de  la  société 
républicaine  des  Amis  de  la  liberté  et  de  l’égalité,  .séante  à  la  maison 
commune,  aux  corainissaires  du  Conseil  exécutif.  »  Inquiétudes  conçues 

du  cûté  de  la  Suisse.  iN'écessité  de  mettre  les  patriotes  du  pays  en  état  y 
de  défendre  la  llépublîque. 

Vol.  43îj,  P  ü7  v®,  copie,  2  p.  in- P. 


nAUTlll'XEMV  A  LE  Mli.X  ' 


286.  —  //«(/en,  27  mars.  —  «  Citoyen  ministre,  le  bourgmestre  en  '*'■ 
charge  de  la  république  de  Zurich  vient  de  m’écrire  une  lettre  et  de  Areaireu 


AEîair&a 
lie  Mulhouse 
et  ilu  Muit- 
sLei'lhal. 


1,  lleçue  le  avril 
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m’adresse!*  une  note  au  nom  des  deux  Conseils  secrets  de  >^□rich  et  de 
Berne.  Je  joins  ici  la  copie  de  l’une  et  la  traduction  de  l’autre.  Elles  sont 
relatives,  à  la  situation  fâcheuse  de  la  ville  de  Mulhouse,  au  sujet  de 
laquelle  j’ai  déjà  eu  l’honneur  de  vous  écrire  le  13  de  ce  mois.  Cette 
petite  répuhlûjiie,  quoiqu’elle  soit  entièrement  enclavée  dans  le  territoire 
iVançois,  n’en  fait  pas  moins  partie  du  Corps  heh’êtique  et  a  concouru 
avec  lui  au  renouvellement  des  liens  qui  l’attachent  à  la  France.  Ce  titre 
doit  être  de  quelque  prix  auprès  de  nous.  La  République  franeoise  ne 
voudra  pas  donner  l’exemple  du  démembrement  du  territoire  helvétique, 
et  si  les  localités  semblent  rendre  presque  indispensable  la  réunion  de  ce 
petit  État,  sa  générosité  lui  fera  facilement  trouver  des  moyens  d’y  pro¬ 
céder  par  des  formes  lentes  et  bienfaisantes.  Une  incorporation  violente 
ilans  ce  inomenL-ei  seroit  parmi  tous  les  Cantons  une  nouvelle  cause 
de  désolation  et  d’inquiétudes.  Assez  de  motifs  déjà  les  tiennent  en 
alarmes. 


«  Si  la  Hauracie  avoit  simpteraent  exprimé  son  vceu  d'étre  réunie  à  lu 
France  et  de  faire  partie  d’un  de  nos  départements,  la  Suisse  n’auroit 
conçu  aucune  crainte  :  mais  celui  qu’elle  a  énoncé  de  former  unnouvean 
département,  ne  sera  pas  aussi  tranquillisant  pour  les  Cantons,  puisqu’il 
ne  pourroit  être  composé  que  de  petites  parties  séparées  par  leurs  cons¬ 
titutions  et  ayant  cependant  un  lien  commun,  celui  de  leurs  rapports 
avec  le  Corps  helvétique,  je  veux  parler  de  Moulier-Grandval,  de  l’Ergue! 
et  du  Valengin;  je  devroîs  peut-être  y  joindre  la  république  de  Bienne. 
C’est  le  plan  qu’on  avoit  déjà  en  vue  au  mois  de  décembre  dernier  ;  il 
paroît  qu’il  n’a  été  que  suspendu  ;  on  le  reprend  aujourd’hui.  C’est  à  ce 
même  plan  qu’on  fait  allusion  dans  la  lettre  ci-jointe  de  Berne.  Mais  ap¬ 
paremment  si  nous  le  suivons,  notre  résolution  est  prise  d’amener  une 
rupture  avec  les  Cantons  :  car  il  seroit  impossible  qu’il  ne  provoquât  pas 
ce  malheur.  Ce  nouveau  département  qui  ne  eonliendroit  au  plus  que 
.o(I  000  âmes,  ne  serviroil  de  rien  pour  notre  sûreté.  Lorsque  sous  ce 
rapport  j'ai  traité  d’absurde  l'occupation  de  Moutier-Grandval  par  nos 
troupes,  c’est  que  notre  véritable  siirelé  consiste  dans  celle  des  gorges 
de  l’oreiilruy.  En  gardant  convenablement  celles-ci,  nous  n’avons  pas 
besoin  de  celles  de  la  Prévôté,  et  si  nous  négligeons  les  premières,  l’oc¬ 
cupation  des  autres  n’empêcheroit  point  du  tout  les  ennemis  d’entrer 
en  France  de  plus  d’un  côté  quand  ils  auroîent  forcé  le  passage  de  Bâle. 
Les  habitants  de  Moutîer-ürandval,  de  l’Erguet  etdu  Vaîengîn  ne  deman¬ 
dent  qu’à  conserver  leur  existence  actuelle;  ils  ne  veulent  point  faire 
partie  do  la  République  franeoise.  Je  dis  que  quand  même  ils  vou- 
droient  s'y  réunir  nous  devrions  presque  repousser  leur  vœu,  puisque 
nous  voulons  vivre  en  paix  avec  la  Suisse.  Je  sais  très  bien,  Citoyen 
ministre,  qu’en  continuant  de  m’exprimer  sur  ce  point  comme  j’ai  tou¬ 
jours  fait,  je  puis  très  bien  avoir  été  l’objet  d’une  opinion  énoncée  à  la 
tribune  de  la  Convention  nationale  le  10  mars,  par  laquelle  on  se  plaint 
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qu’il  a  existé  parmi  les  agents  françois  auprès  des  puissances  étrangères 
une  opposition  constante  à  la  réunion  des  peuples  à  notre  Rcpnblique. 
Je  ne  me  permets  aucun  acte  qui  tende  à  contrarier  celle  dont  il  peut 
être  question  en  ce  moment,  mais  je  dis  ouvertement  aux  chefs  du  gou¬ 
vernement  que  Je  sers,  je  le  dis  dans  la  conviction  de  mon  devoir,  que 
celte  réunion  seroit  impolitique,  dangereuse  et  funeste;  que  si  mon  lan¬ 
gage  déplaît,  il  est  facile  de  m’en  punir  et  d’envoyer  ici  un  autre  agent 
qui  siiremenl  fera  mieux  que  moi. 

«  Vous  verrez  par  la  lettre  ci-jointe  de  Zurich  (jue  le  Corps  helvétique 
va  nous  adresser  des  représentations  contre  ce  qui  se  passe  entre  tlu- 
ningue  et  Bâle  et  vous  verrez  aussi  par  la  lettre  ci-jointe  de  Bàle  ce  que 
la  prévoyance  permet  d’entrevoir  de  sinistre  dans  la  mesure  du  général 
Ucprez  Crassier,  laquelle  acquiert  chaque  jour  un  caractère  plus  inquié¬ 
tant.  On  me  mande  de  Râle  par  une  lettre  du  26  que  depuis  le  25  il  se 
forme  un  camp  tout  près  de  la  nouvelle  batterie  et  que  déjà  on  y  a  ras¬ 
semblé  un  nombre  de  tentes  suffisant  pour  un  bataillon.  Je  savais  que 
depuis  trois  mois  ie  général  Deprez  Crassier  s’occupoit  de  l’idée  d’em¬ 
ployer  des  moyens  terribles  pour  obliger  la  ville  de  Bàle  d’observer  la 
neutralité  dont  elle  ne  veut  nullement  s’écarter;  mais  comme  il  est 
homme  sage,  je  n’ai  pas  douté  que  ses  moyens  seroient  couverts  de  pré¬ 
textes  plausibles;  ainsi  il  étoil  naturel  de  croire  que  rétablissement  de 
la  batterie  paroi l roi t  destiné  à  protéger  le  passage  du  Rhin.  Or  il  est 
prouvé  actuellement  qu’elle  ne  peut  point  servir  à  cet  objet  et  qu’elle 
n’est  dirigée  que  vers  Bâle,  .\lors  ce  n’est  plus  qu’une  mesure  funeste 
dont  il  faut  se  hâter  de  détruire  la  trace  et  le  souvenir,  car  quel  est  son 
objet?  de  déterminer  les  Bâlois  à  défendre  leur  territoire  contre  les  Au¬ 
trichiens?  Ils  le  défendront  certainement  autant  que  la  foiblesse  de  leurs 
moyens  ie  leur  permettra.  .Mais  il  est  absolument  nécessaire  que  nous 
soyons  en  force  pour  les  soutenir,  tant  dans  le  pays  de  l’orenti'uy  que 
près  d'iluuingue.  Si  nous  sommes  en  force,  l'ennemi  n’aura  certaine¬ 
ment  pas  la  peine  de  forcer  le  Lerriloire  suisse,  puisque  son  entreprise 
ne  le  couduiroit  qu'à  se  brouiller  avec  les  Cantons  et  à  l’impossibilité  de 
nous  entamer.  Alors  à  quoi  sert  cette  batterie?  Si  nous  ne  rassemblons 
pas  suflisaminenl  de  troupes,  l’ennemi  forcera  le  passage  de  Bàle,  parce 
(|u’il  aura  l’espoir  de  nous  attaquer  avec  avantage  dans  la  Rauracle  et, 
ce  qui  lui  sera  très  agréable,  de  détruire  par  nos  mains  la  ville  de  Bàle, 
qu’il  déleste.  U  ne  douleroil  pas  qu’au  moyen  de  la  batterie  nous  ne  vou¬ 
lussions  nous  venger  sur  celle  ville  neutre  d’un  événement  dont  notre 
imprévoyance  peut  être  seule  la  cause.  Renversons  donc  cette  batterie, 
et  garnissons  bien  le  ci-devant  évêché  de  troupes,  nous  n’aurons  rien  à 
craindre  de  l’ennemi  dans  celte  partie,  et  nous  maintiendrons  la  bonne 
intelligence  avec  ta  Suisse,  surtout  avec  la  ville  de  Bile,  qui  mérite  que 
nous  lui  témoiguions  de  l’amitié.  M.  de  GreilTenegg  avant  de  la  quitter 
a  parlé  assez  sévèrement  aux  représentants  du  Corps  helvétique  au  nom 
ScjssE  II.  —  1793.  H 
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de  sa  cour;  il  a  voulu  exiger  que  les  Cantons  missent  plus  de  troupes  à 
Bâle,  ou  (lu'ils  y  appelassent  le  régiment  de  ^Vattevîlle  pour  empêcher 
les  François  de  passer  en  Souabe  par  le  territoire  suisse.  II  leur  a  dit 
encore  que  l’Cmpereur  ne  pouvoil  pas  soufi'rir  que  l’évêché  de  Bêle,  fai¬ 
sant  partie  de  l’ivnipirc  germanique,  fût  occupé  par  des  troupes  fran- 
çoises,  qu’oinsi  donc  les  Cantons  éloient  intéressés  à  s’occuper  d’obtenir 
qu’elles  révacuassent,  parce  qu’aulrcment  il  seroil  obligé  de  prendre  des 
mesures  de  force  pour  parvenir  à  cette  évacuation  ainsi  qu'il  l’a  sufli- 
samment  fait  entendre  au  Corps  helvétique  par  sa  lettre  du  10  sep¬ 
tembre  dernier.  Ces  menaces  aulrlchienries  ont  toujours  fait  désirer 
aux  Gantons  que  le  ci-devant  évêclié  de  Bâle  n'efil  pas  été  occupé  par 
nous  depuis  que  les  soldais  que  la  cour  de  Vienne  y  avoil  envoyés,  en 
sont  sortis.  Us  sentent  bien  cependant  que  nous  ne  pouA^ons  pas  adhé¬ 
rer  à  leur  voeu  à  cet  égard  ;  mais  alors  c’est  une  raison  de  plus  pour  nous 
d’y  tenir  un  nombre  imposant  de  troupes  et  de  fortifier  les  Cantons 
dans  leur  attachement  à  la  neutralité  par  de  bons  procédés  de  notre 


part. 

«  Tout  ce  que  nous  ferons  à  cet  éganl  tournera  singulièrement  à  notre 
avantage  et  donnera  plus  de  force  aux  partisans  que  nous  avons  dans  tous 
les  Gantons.  Cette  marche  est  aussi  facile  a  tenir  qu’elle  sera  profitable, 
car  à  Berne  même,  où  il  y  a  une  faction  puissante  contre  nous,  nous  i-e- 
marquons  que  la  raison,  la  prudence,  le  bon  esprit  en  triomphent 
presque  à  chaque  occasion.  Elle  auroit  voulu  tout  à  l’heure  faire  conti¬ 
nuer  dans  le  bailliage  de  Lausanne,  qui  est  le  premier  du  pays  de  Vaud, 
.M.  d’Erlach  dont  la  lettre  de  M.  Mallet  du  Pan  a  rendu  l’aristocralic 


célèbre;  elle  a  employé  beaucoup  de  manœuvres  pour  parA'enir  à  celte 
fin;  elle  a  échoué.  Elle  n’a  pas  été  plus  lieiireuse  dans  ses  elforlspour 
faire  entrer  cc  même  M.  d'Erlach  dans  le  Conseil  secret;  la  place  de 
conseiller  vacante  a  été  donnée  à  M.  Sinner,  qui  est  dans  des  pi'incipes 
très  modérés,  L’avoyer  Steiger  va  aussi  quitter  à  Pâques  la  présidence 
du  Conseil  secret,  qui  passera  à  M,  l’avoyer  de  Mulinen,  ce  qui  iifibiblira 
beaucoup  l’influence  du  parti  Steiger. 

«  L’État  de  Berne  ne  néglige  aucune  occasion  de  donner  aux  commu¬ 
nautés  de  ses  difl'éreuls  bailliages  des  marques  de  sa  bicnircillance . 

«  Toutes  ces  démonstrations  du  gouvernement  bernois  tiennent  à  un 
développement  d’esprit  public  et  de  penchant  vers  l’égalité  des  droits 
des  citoyens,  qu’il  me  paroîL  que  nous  ne  devons  contrarier  par  aucune 
mesure. 


«  11  arrive  en  Suisse  un  grand  nombre  de  déserteurs  autrichiens.  Le 
canton  de  Berne  les  recueille  presque  tous  pour  les  envoyer  comme 
recrues  à  son  régiment  de  Roquemondet  rjui  est  au  service  de  Piémont 
et  dont  les  besoins  en  hommes  sont  toujours  considérables. 

«  On  dit  tout  bas  que  les  ci-devant  princes  françois,  dégoûtés  et  mé- 
conlenls  de  M.  de  Castelnau,  se  proposent  d’accréditer  auprès  des  Cau- 
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tons  le  ci-devant  prince  de  Montbarey,  Celle  démarche  ne  pour  roi  t  avoir 
pour  objet  que  de  mettre  le  Corps  helvélique  dans  Fembarras . » 

Vol*  Wi,  i)t,  ui  iginah  ^  P*  1/-  in-K 

Vüh  133,  f”  401,  copie,  ü  p.  1/1  in-f®, 

Pikea  jointes.  —  a*  —  Zurich,  25  mars,  —  Kilclisperger,  bourgmcslrc 
en  charge  de  la  république  de  Zurich,  à  Bartiiélemy*  Envoi  de  la  pièce 
su  i  va  II  le. 

Vol.  433,  P  AOl,  copie.,  i  p.  1/2  in~P* 

Vol.  434,  F  8(i,  copie,  p*  in-P. 

b.  —  Zurich,  22  uiars.  —  Note  des  Conseils  secrets  de  Zurich  et  de 
Herne  à  liarLhélem3^  Ils  prient  Fambassadeur  d’intervenir  auprès  du 
pouvoir  exécutif  en  faveur  de  la  ville  de  Mulhouse. 

Vol.  433,  401  v’=',  copie,  1  p.  in-f'^. 

VoL  434,  P  üO,  copie,  1  p.  1/2  in-f*J* 

c.  ~  Berne,  23  mars,  —  Frisching  ü  Barthélemy.  L’influence  de 
M,  de  liuol  dans  les  Cantons  ne  paraît  pas  très  redoutable.  «  On  le  trouve 
trop  pétulant  et  chaud,  causant  beaucoup  sans  laisser  parler  les  autres.  » 
Relativement  à  la  reconnaissance  de  BarLhéleiii}^  «  on  peut  dire  qu’il  y 
a  autant  de  sentiments  que  de  tèlcs.  »  Les  fêles  de  Pâques  vont  inter* 
rompre  les  affaires  à  Berne  pendant  une  dizaine  de  jours.  Bâle  est  tou¬ 
jours  très  alarmé,  dans  lacraînlc  d’étre  bombardé  par  les  Français.  C’est 
bien  à  tort  qu'on  accuse  Berne  d*avoiji'  joué  un  rôle  dans  les  (roubles 
de  Lyon. 

VoL  433,  p  40Ü  copie,  I  p*  in-P. 

Vol.  434,  P  46,  cojilc,  1  p.  2/3  in- P. 

d  —  Zurich^  25  mars.  —  Lellrc  particulière  du  bourgmestre  Kilch- 
sperger  à  Barthélemy.  Note  des  Conseils  secrets  de  Zuricli  et  de  Berne 
relative  à  Mulhouse.  Reconnaissance  de  Barthélemy*  Kilchsperger  craint 
d'avoir  prochainement  â  envoyer  à  Barlhélemy , une  note  du  Corps  hel¬ 
vétique  au  sujet  de  la  situation  de  Bâle.  Il  a  eu  une  entrevue  avec  M,  de 
Biiol,  La  conversation  a  roulé  sur  la  reconnaissance  de  Barlhéleray* 
M.  de  Buol  n'a  pas  d’instructions  sur  ce  point  et  ne  s’attend  pas  à  en 
recevoir. 

VoL  433,  P  40îj,  copie,  2  [>.  iii-P. 

VoL  434,  P  84,  copie,  3  p.  îa-P. 

e.  —  BdlCi  23  mars,  —  Le  Grand  Tribun  BuxtorT  à  Barthélemy* 
Inquiétude  causée  par  ta  batterie  construite  en  avant  d’Huningue*  Re¬ 
connaissance  de  Barthélemy* 

VoL  433,  p  407,  copie,  I  p.  in-P* 

VoL  434,  P  71,  copie,  1  p.  in-P. 
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287.  —  Bade»,  27  mars.  —  lîarthélemy  à  Le  Urun,  Il  réclame  le 
remboursemenl  de  divers  frais  qu’il  a  faits,  notamment  pour  l'envoi 
d’un  officier  suisse  dans  le  canton  de  Berne. 

Vol.  433,  f»  .408  v»,  copie,  S2/3  p.  tn-f". 
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288.  —  Baden.,  .27  mars.  —  Flarthélemy  au  ministre  de  la  guerre 
Bcurnonville.  Payement  d’une  somme  d’argent  due  au  régiraenl  de  Wat- 
levilte.  Mission  du  capitaine  licrrenschwand.  Envoi  d’une  note  relative 
à  Jean  Haas,  vétéran  des  Cent-Suisses. 

Vul.  433,  P  430,  copie,  1  p.  1/4  in-[". 

289.  —  .S.  L  n,  d.  —  Helfflinger  à  Barthélemy.  Il  accuse  réception 
de  la  lettre  du  10  mars  et  désire  bien  sincèrement  que  le  ministre  adopte 
les  mesures  sages  que  Barliiclemy  lui  indique. 

Vol.  433,  f®  4ll  V®,  copte,  1/3  p.  in-f®. 

290.  —  Badm,  27  mars.  —  Barthélemy  à  Helfflinger.  H  accuse  ré¬ 
ception  de  la  copie  de  la  lettre  d’Uelfflinger  au  ministre  en  date  du  18, 
Nécessité  de  ménager  les  Suisses.  Reconnaissance  de  l'ambassacleur  de  la 
République  française.  «  Il  entre  en  Suisse  un  nombre  assez  considérable 
de  déserteurs  autrichiens  venant  de  la  Souabe.  Ce  sont  ces  mêmes  gens 
que  l’État  de  Berne  prend  pour  les  envoyer  comme  recrues  à  son  régi¬ 
ment  de  Iloqueinondet.  » 

Vol.  433,  f®  413,  copie,  1  p.  1/3  in-f®. 

291.  — ■  Bade»,  27  ma7'S.  — ■  Barthélemy  au  général  Kellermann.  Il 
accuse  réception  de  la  lettre  du  4  et  confirme  ce  qu’il  a  dit  précédem¬ 
ment  des  dispositions  amicales  des  Suisses.  Les  revues  annuelles  de 
leurs  milices  vont  avoir  lieu.  Berne  en  a  prévenu  indireclemenl  l'ambas¬ 
sade  pour  éviter  toute  interprétation  désagréable. 

Vol.  433,  f®  -413,  copie,  1/2  p.  in-f“. 

292.  —  Jfac/en^  .27  mars.  —  Barthélemy  au  bourgmestre  Kilchsperger. 
Il  accuse  réception  de  la  lettre  du  25  et  de  la  note  relative  à  Mulhouse. 

VoL  433,  40G,  copie,  3/4  p. 

293.  —  Badeïij  27  mars.  —  Barttiélemy  à  Delhorme.  Il  accuse  récep¬ 
tion  des  lettres  des  18,  21  et  23,  Faux  assignats.  Reconnaissance  de  Bar-^ 
tliélemv-  Les  revues  annuelles  des  ou  lices  des  Cantons  vont  commencer. 
I^es  deux  bataillons  de  milices  allemandes  qui  sont  placés  dans  le  pays  de 
Vaud  pour  y  faire  la  police  vont  être  rele%^és  et  remplacés  par  d  autres. 

VoL  433,  425  v®,  copie,  1  p.  1/3  îii-f®. 
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294.  —  Hùle,  27  mars.  —  Darbelet  [à  Le  Brun?].  Nouvelles  de  IJâle. 
Ballerie  d'Huningue.  Mouvements  militaires  et  projets  des  ennemis. 
Intrigues  de  .M.  du  Buol.  Sensation  produite  par  l’airairo  de  Nerwinde; 
espérances  conçues  par  les  émigrés. 

Vol.  i3i,  f*  08,  original,  7  p.  3/i  in-i^. 
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295.  —  l‘ans,  29  ma7's.  —  Le  ministre  de  la  guerre  vient  d’envoyer 
à  la  trésorerie  l’ordre  de  payer  aux  officiers  et  invalides  suisses  retirés 
dans  leur  patrie  ce  qui  leur  est  dù  pour  les  années  1791  et  1792.  Ce 
payement  sera  effectué  en  assignats,  mats  bonification  faite  de  la  perte 
du  change.  Les  bases  d’après  lesquelles  seront  réglées  les  indemnités 
aux  officiers  des  régiments  licenciés  ont  également  été  arrêtées  confor¬ 
mément  à  l’esprit  de  la  loi  du  22  août.  Le  Brun  invite  Barthélemy  à 
s'occuper  activement  des  moyens  propres  à  ramener  les  officiers  suisses 
sous  les  drapeaux  français.  «  S’il  étoit  possible  que,  sans  se  compro¬ 
mettre,  on  pût  nous  faire  passer  des  armes  de  la  Suisse,  on  rendroit  à  la 
République  un  service  signalé .  » 

Vol.  ilH,  f"  lOîî,  minute,  2  p.  ia-f®. 

Vol.  -441 ,  ü6,  original.  1  p.  2/3  in-f®. 

Vol.  433,  f"  38,  copie,  1  p.  1/2  iii-f®. 

« 

Pièces  Jointes.  —  a.  —  Parh^  29  mars.  —  L’adjoint  de  la  6^  division 
du  raînistère  de  la  Guerre  au  ministre  des  Allaires  étrangères.  Envoi  de 
la  pièce  suivante. 

Voï.  43S,  P  39,  copie,  1/â  p.  în-f^* 

Vol,  4^,  f“  03,  Cüjiîe,  1  p,  in-P. 

b.  —  Rapport  fiiit  au  ministre  de  la  guerre  sur  les  réclamations  din¬ 
de  m  ni  tés  du  régiment  suisse  de  Salis  Samade,  avec  les  décisions  du 
ministre. 

VoL  43y,  39,  copie,  3  p* 

Vol.  4 il,  P  04,  copie,  3  p,  3/4  in«P. 
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296.  —  liaden,  30  mors.  —  «  Citoyen,  je  joins  ici  la  copie  d’une 
lettre  que  j’ai  reçue  de  Berne  avec  la  pièce  qu’elle  annonce  et  l’e-xtrait 
d’une  lettre  de  Bienne.  Les  deu.x  lettre.?  vous  feront  voir  à  quoi  l'on  veut 
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nous  comluire  par  le  projet  bien  inutile  en  soi  de  vouloir  obliger  la  pré- 
vtMé  de  iloutier  Grandval  de  suivre  la  <lestinée  de  la  llauracie.  Mais  je  ne 
caractérise  pas  assez  bien  ce  projet.  Je  dois  <lire  qu’il  nous  déshonore 
aux  yeux  du  Corps  helvétique  et  qu'il  va  provoquer  entre  tes  deux  na¬ 
tions  les  plus  funestes  défiances.  C’est  apparenmient  ce  que  veulent  les 
étrangers  établis  parmi  nous  qui  l’ont  imaginé,  qui  ne  l'ont  jamnis  perdu 
de  vue  un  instant  et  qui  sont  aussi  visiblement  ennemis  de  l’un  que  de 
l’autre. 


«  Il  concourt  merveilleusement  avec  la  batterie  du  général  Deprez 
Crassier  à  ruiner  entièrement  nos  intérêts  et  notre  réputation  en  Suisse...  h 


Ce  que  dit  M.  Lindinner  du  Porentruy  dans  sa  lettre  aurait  pu  être 
très  raisonnable  et  très  praticable  au  commencement  de  la  guerre.  Les 
intérêts  de  la  France,  de  la  Suisse  et  de  la  maison  d’Autriche  auraient 


été  confondus  dans  l’arrangement  qui  aurait  assuré  la  ncutralilc  de  la 
llauracic.  «  Il  n’est  plus  possible  aujourd’hui  et  nous  ne  devons  penser 
actuellement  qu’à  assurer  l’inviolabilité  de  cette  importante  frontière  de 
la  France  qui,  si  nous  éprouvions  de  grands  revers  ailleurs,  pourroilbien 
être  attaquée  par  les  Autrichiens  lorsqu’ils  y  auront  rassemblé  des 
forces  considérables.  11  nous  faut  donn  prévoir  et  prévenir  ce  malheur 
en  tenant  un  nombre  de  troupes  suffisant  dans  les  gorges  de  Porentruy 
cl  près  de  Huningue,  et  en  montrant  confiance  aux  Suisses.  Elle  nous 
portera  nécessairement  à  détruire  sur-le-champ  et  batterie  et  tout  autre 
projet  qui  atlaqueroit  également  l’honneur  des  deux  nations.  La  Suisse 
mérite  de  notre  part  cette  confiance  et  les  égards  dont  elle  doit  être 
accompagnée.  Fidèle  à  sa  neutralité,  elle  ne  veut  .s’en  écarter  liaiis 
aucune  circonstance  et  pour  aucune  considération.  Nos  ci-devant  princes 
lui  ont  fait  les  mêmes  notifications  qu’ils  ont  adressées  à  toutes  les  puis¬ 
sances. Le  Directoire  de  Zurich  a  proposé  à  ses  co-alliés  de  leur  répondre 
par  un  simple  compliment  de  condoléance  sur  la  mort  de  Louis  XVI, 
sans  faire  la  moimlre  mention  des  autres  objets  contenus  dans  les  notifi¬ 
cations.  Bâle  a  approuvé  tout  de  suite  cet  avis  :  on  paroît  croire  qu’il  le 
sera  de  même  par  toute  la  Confédération,  » 


Vol.  434,  f“  107,  original,  3  p.  2/3  in-f’. 

Vol.  433,  f®  431,  copie,  3  p.  1/3  in-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  BernCy  27  murs,  —  Frisching  à  Barthélemy. 
«  Comme  les  affaires  du  Munslcrthal  nous  intéressent  beaucoup  et  qu’il 
est  essentiel  de  vérifier  les  choses  sur  les  lieux  mêmes,  nous  avons  en¬ 


voyé  JL  Kilchberger,  ancien  batUi  de  Gollslat,  à  Nidau  et  Bienne  pour 
s’informer  des  vraies  intentions  des  commissaires  franeois  à  Porentruy 
et  concerter  avec  Bienne  ce  qn’il  y  aiiroit  à  faire  pour  noire  propre 
sûreté  en  cas  que  les  François,  contre  leur  parole,  se  missent  en  tête 
d’envahir  la  prévôté.  Cet  amî  est  re%'enu  hier  et  m’a  dît  que  tout  éloit 
dans  ce  pays  dans  une  malheureuse  confusion;  que  dans  les  terres  de 
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l'évèché  proprement  dit^  à  Texceplion  de  la  plus  petite  partie  des  com¬ 
munes,  les  autres  ne  vouloient  pas  se  réunir  à  ia  République  française; 
que  maigre  celâtes  commissaires  Laurent,  AMonnoL  et  RiUer  avoient  écrit 
à  la  Convention  nationale  que  le  vœu  unanime  des  communes  êtoîLpour 
la  réunion;  il  m*a  dît  qu'entre  autres  dîx-neuf  communes  avoient  pré¬ 
senté  à  ces  messieurs  une  adresse  par  laquelle  elles  prioient  que  puis- 
qu'au  commencement  on  leur  avoit  donné  te  choix  de  se  consUluer 
eux-inemes  en  république  ii  part  ou  de  se  réunir  à  la  France^  elles  pré- 
féroient  la  première  proposition;  que  là-dessus  le  commissaire  Moniiot 
leur  avoit  fait  la  déclaration  ci-joinie,  par  laquelle  Y.  E.  verra  quel  des- 
])Olisme  ces  cornmissaires  exercent  dans  ce  pays-là,  et  si  celle  manière 
d'agir  peut  faire  des  amis  à  la  France.  En  général  c'étoit  bien  l'idée  la 
moins  heureuse  qu'on  a  fait  adopter  à  la  Convention  nationale,  que  ces 
réunions  des  pays  étrangers,  et  particulièrement  pour  rEvèché.  Si  on 
avoit  laissé  le  choix  à  ce  pays  de  se  constituer  lui-même  en  république 
à  part  sous  la  protection  de  la  France,  je  crois  que  ce  parti  auroit  été 
prb  par  louLes  les  communes;  et  si  la  France  eût  fait  une  guerre  et  une 
paix  heureuses,  celte  réunion  se  roi  t  venue  dans  son  temps  d'elle-mème. 
Par  contre,  la  France  n'aura  maintenant,  malgré  toutes  ces  rigueurs  et 
les  horreurs  qu'on  exercera  dans  ce  pays,  qu'un  vœu  forcé  et  beaucoup 
d'inquiétudes  de  ce  cùté-là,  puisqu'aucune  commune  de  TErguel  même, 
sans  parier  delà  Prévôté,  ne  désire  la  réunion  à  la  France. 

n  Par  la  pièce  ci-J ointe  V.  E.  verra  cc  que  les  commissaires  proposent 
pour  la  Prévôté.  On  n’a  jamais  tiré  en  doute  qu'elle  ne  fût  soumise, 
(j  liant  aux  taxes  romaines,  au  fief  de  T  Empire;  mais  c^est  aussi  le  seul 
nœud,  avec  les  appels  dans  les  causes  civiles  qui  alloient  a  Wetzlar,  qui 
le  tient  à  rEmpîre,  et  sa  combourgeoisie  avec  Berne  en  lit  dans  tous 
les  temps  plutôt  une  appartenance  de  la  Suisse  soumise  à  l'Evêque 
conime  l'Erguel  qui  est  lié  avec  llienne.  On  doit  être  d'ailleurs  révolté 
de  kl  mauvaise  foi  d'un  des  commissaires ,  Hitler,  qui  a  convenu  et 
signé  la  convention  de  la  neutralité  du  Munsterthal  avec  Hienne  il  y  a 
lin  an  ^  ;  et  sur  cette  convention  ou  a  retiré  le  poste  de  la  lluchcncUe, 
11  est  sûr  que  la  loyauté  de  la  République  française  est  bien  compromise, 
tout  comme  riianneur  du  pouvoir  exécutif.  11  est  très  possible  que  les 
uflaircs  prennent  une  mauvaise  tournure  dans  ce  pays  si  on  ne  peut 
inctlre  des  bornes  aux  intrigues  de  Uengguer  et  Gobcl,  et  chez  nous  ces 
tracasseries  continuelles  aigrissent  les  esprits  à  un  point,  et  en  vérité 
pas  sans  raison,  qu'il  n'y  aura  bientôt  plus  de  remède  pour  guérir  le 
mal  qui  peut  en  résulter.  En  gros,  messieurs  les  commissaires  de  tous 
les  côtés  tiennent  des  propos  si  inconsidérés  pour  des  hommes  publics, 
des  députés  d’une  si  grande  nation  ijui  a  afliclic  d'avance  la  plus  grande 
loyauté,  qu'on  est  surpris  de  voir  que  la  Convention  nationale  souffre 


1,  Voir  Pûplo's  de  Bat'thétemt/.  Tome  L 
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cette  conduite.  Il  me  semble  pourtant  que  j’ai  lu  quelque  pari  qu’on 
eu  casse  et  qu'on  en  rappelle  quelques-uns  pour  inconduite;  il  seroit 

à 

bon  qu'on  en  fit  autant  à  Porentruy.  » 

Les  «  papiers  »  annoncent  un  succès  que  Du  mou  riez  aurait  remporté 
le  10  sur  les  Autrichiens.  Le  bruit  court  qu'une  aiïaire  générale  aurait 
eu  lieu  le  18  et  que  Dumouriez  aurait  eu  le  dessous. 


Vol.  -433,  r‘'432  v®,  copie,  2  p.  2/3  in-f®. 
Vol.  43 i,  r®  90,  copie,  3  )).  1/2  iti-f". 


b.  —  S.  l.  n.  d.  —  «  Réponse  du  commissaire  Monnot  aux  députés 
de  la  vallée  de  Delémonl.  » 

Vol.  433,  f®  433  v®,  copie,  2  p.  in-f®. 

Vol.  434,  f®  dOD,  copie,  2  p.  2/3  iri-f®. 

c.  —  Biçnne,  .25  mars.  —  -Moser  à  Bâcher.  Affaires  du  Porentruv  et 

de  Mo  U  lier  Grand  val.  Berne  ne  s’intéresse  que  pour  la  forme  à  celle 
prévôté.  Les  relations  avec  ce  pays  lui  sont  à  charge  et  sans  avantage 
quelconque,  mais  «  il  faut  sauver  l’apparence  d’une  indifférence  et 
d’une  certaine  foiblcsse  aux  yeux  du  prince  et  des  cours  de  Vienne  et  de 
Berlin . » 

Vol.  433,  f®  43G  v®,  copie,  d  p.  3/4  iii-f®. 

Vol.  43Î,  r®  87,  copie,  3/4  [).  iu-f®. 

d.  —  Bâle,  20  mars.  —  Lindinner  à  Barthélemy.  Inutilité  et  incon¬ 
vénients  de  la  batterie  construite  en  face  de  Bâle.  Avantages  qu’aurait 
la  neutralisation  du  Porentruy'.  Influence  de  la  gazette  de  Laveaux. 

«  P. -S.  —  Ce  n’est  pas  que  je  n'aie  aussi  mes  idées  individuelles  à  moi 
sur  la  batterie  de  la  redoute  en  question.  Plus  les  François  feront  d’ap¬ 
pareils  formidables  de  ce  côté-ci,  moins  les  Allemands  f  enteront  de 
forcer  ce  passage.  » 

Vol.  433,  f®  437  v®,  copie,  2  p.- 1/2  iii-f®. 

Vol,  434,  f®  88,  copie,  2  p.  d/2  in-f®. 

297.  —  Baden,  30  mars  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Progrès  de 
l'inHuence  autrichienne  dans  les  Grisons.  M.  de  Cronlha!  a  osé  se 
plaindre  au  principal  magistral  de  la  publication  dans  les  gazettes  du 
pays  de  l'nrrêlé  du  Conseil  exécutif  relatif  à  la  réadmission  des  Suisses 
licenciés  au  service  de  la  France. 

Vol.  434,  f®  111,  original,  2/.3  p.  in-f®. 

Vol.  433,  f"  441  V®,  copie,  2/3  p.  in-f®. 


d.  Reçue  Je  4  avril. 
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Pièce  jiiinie,  —  Chtiieau  du  BùUmiay\  26  mars,  —  Salis  Scevîs  a 
Barthélemy;  Même  sujet. 

Vol.  m,  P  4i2,  copie  J  1  p.  1/4  in*P. 

VoL  P  li%  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

298.  —  /iaden,  30  mars  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Faux  assignats. 

Vol.  434,  P  H3,  original,  1  p.  d/4  in-P. 

Vol.  433,  fo  441,  copie,  1  p*  in-P* 

299*  —  /iadetij  30  mars.  —  Barthélemy  à  Tavoyer  Steîger,  de  Berne, 
Faux  assignats.  Extradition  du  nommé  Pillion. 

VoL  433,  P  440  copie,  3/4  p.  ia*P. 


300,  —  Baden^  30  mai^s,  —  Barthélemy  au  bourgmestre  Bary,  de  y( 
Bàle.  Faux  assignats.  Arrestation  du  nommé  Bcauregard, 

Vol.  433,  P  441,  copie,  :â/3  p.  io-P, 


301,  —  Quartier  général  à  Cliambérrjy  31  mars.  —  l^e  général  Keller* 
mann  à  Barthélemy,  Il  ne  négligera  rien  pour  éviter  u  tout  ce  qui  pour- 
roit  même  répandre  le  plus  léger  nuage  »  entre  la  France  et  la  Suisse, 
Il  prie  rambiissadeur  de  lut  fournir  les  moyens  de  calmer  les  inquié¬ 
tudes  conçues  par  le  département  du  Jura, 

VoL  431),  P  83,  copie,  2/3  p*  ïn-P, 


302.  —  Bdky  3 1  7nars,  ~  L.  M,  Ilivalz  à  Le  Brun,  Intelligences  des 
ennemis  en  Alsace,  Nouvelles  de  Bâle.  Demande  de  fonds.  Mouvements 
tnilitaîres  des  ennemis* 

Vol.  434,  P  114,  original,  4  p»  in-P,  ^ 


303,  —  <f  UéfiexioQs  sur  les  dilTérenls  intérêts  politiques  des  Etats  qui 
composent  le  Corps  helvétique  dans  leurs  rapports  avec  le  ci-devant  évê¬ 
ché  de  Bâle  *.  » 


VoL  432,  P  4Ü1,  copie,  83  p,  1/4  iii-P, 


304.  —  Zurich^  avril.  —  «  Projet  de  réponse  à  faire  par  le  Corps  hel¬ 
vétique  à  S.  A.  il*  M.  le  comte  de  Provence,  n  Condoléances  sur  la  mort 
de  Louis  XVI* 

Vol.  433,  P  4311,  copie,  3/4  p.  in -P. 
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305.  —  /iarfe»,  Z®'’  aoriL  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Pension  de  M.  de 
Lenlzbourg. 

Vol.  i3o,  f®  :i  v",  copie,  1/2  p.  in-f®. 

306.  “  Baden,  avril  K  —  Barthélemy  à  Le  Brun,  Rentrée  au  ser¬ 
vice  de  France  du  citoyen  Koîbener,  du  canton  d’Appenzeî,  lieutenant 
licencié  du  ci-devant  régiment  de  Diesbach.  Appenzel  et  ülaris  callio- 
Ikjue  sont  très  favorables  à  ces  reprises  de  service.  Il  n'en  est  pas  de 
même  de  Seh\vitz,Uri,  Uiiterwald  et  Zug,oîi  rinlluence  des  prêtres  et  des 
moines  est  prépondérante.  Barlbclemy  demande  que  le  général  Deprez 
Crassier  soit  autorisé  le  plus  vite  possible  a  employer  convenablemenl 
les  officiers  qui  redemandent  du  service. 

Vol.  iîîi,  f”  117,  originnl,  2  p.  1/3  la-fo. 

Vol.  435,  f"  (j,  copie,  1  p.  2/3  in-P. 


307.  —  Besançon,  avril.  —  Les  administrateurs  composant  le  Con¬ 
seil  général  du  département  du  Doubs  à  Barthélemy.  Ils  le  remercient 
des  avis  qu’il  leur  a  fait  passer  pour  les  tranquilliser  sur  les  dispositions 
des  Suisses  et  lui  envoient  la  réponse  qu’ils  ont  faite  aux  allégations  de 
Fribourg  relativement  à  ralîaire  des  faux  assignats. 

Vol,  435,  59  vo,  copie,  1  p.  in-b^. 

Pièce  jointe.  —  Besançon^  20  mars.  • —  «Lellre  circulaire  adressée  par 
le  Conseil  général  du  département  du  Doubs  aux  Louables  Cantons  hel¬ 
vétiques  et  alliés.  » 

Vol.  435,  1“  CO,  imprimé,  20  p.  in-S'’. 


308.  —  Lons-le-Saunie}',  /®‘'  avj'il.  • —  Les  membres  composant  le 
Conseil  du  département  du  Jura  à  Barthélemy.  La  force  armée  qu'ils 
organisent  n’esl  destinée  qu’au  maintien  de  la  tranquillité  intérieure;  ils 
invitent  Barthélemy  à  faire  des  démarches  pour  obtenir  que  les  émigrés 
soient  éloignés  de  la  frontière. 

Vol.  135,  P  83  V®,  copie,  J  p.  in-P. 


309.  —  Paris,  /«f  avril.  — L’adjoint  de  la  C®  division  du  ministère  de 
la  guerre  à  Barthélemy.  Réclamation  de  Joseph  Schmid,  soldai  aux 
ci-dfivanl  Gardes  suisses. 

Vol.  .435,  P  72  V®,  copie-  3/1  p.  in-f®. 


310.  —  Genève,  avril.  —  Delhorme  à  Barthélemy  .  Faux  assignats. 
•  Vol.  435,  P  34,  copie,  1  p.  1/3  iii-f®. 


î.  Uecue  le  8  avril. 
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311,  —  Baden^  2  avriL  ~  Barlhélemy  à  Le  Brun.  Réclamation  clc 
M.  Tourncisen,  négociant  de  Bâle,  neveu  du  Grand  Tribun  Buxiorf* 

Vol,  f“  7,  copie,  S/3  p,  in-P, 
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312*  —  Baden^  3  amdl.  —  «  J’ai  reçu  a*05  dépêches  55  él  dG  des 
22  et  25  mars.  Je  m’acquitte  aujourcriiui  de  vos  ordres*  La  discussion 
relative  à  ces  pays  se  traitant  avec  nous  par  les  deux  premiers  Gantons, 
c^est  à  eux  que  je  m’adresse  cl  par  eux  elle  devient  commune  à  tout  le 
Corps  helvêlîrjuc.  Je  leur  écris  ainsi  qu’à  la  république  de  Bienne,  pour 
les  prier  de  me  donner  communication  des  litres  qui  établissent  les  rap- 
])OrU  plus  ou  moins  directs  qui  lient  d'Erguel  et  le  Munslerthal  à  des 
membres  du  Corps  helvétique  et  pour  les  prévenir  que  tous  les  éclaircis¬ 
sements  que  nous  désirons  d’obtenir  à  cet  égard,  n’ont  pour  objet  que 
de  nous  conduire  à  prendre  des  mesures  faites  pour  empecher  le  retour 

des  difficultés  qui  se  présentent  dans  ce  moment-ci . 

Cet  incident  du  Munslerlhal  et  les  funestes  mesures  du  général 
Deprez  Crassier  ont  opéré  subitement  dans  toute  la  Suisse  un  prodigieux 
changement  dans  les  esprits*  La  déOance,  les  alarmes,  les  inquiétudes  se 
propagent  rai)idement.  Vous  en  jugerez  par  la  lettre  ci  jointe  que  j’ai 
reçue  d'un  des  principaux  magistrats  de  Zurich,  Le  mal  est  grand  parce 
qu’on  se  reposoit  avec  toute  sécurité  sur  les  promesses  que  nous  avions 
données  relativement  au  Munsterthai,  Je  ne  saU  s'il  sera  réparé  par  les 
explications  amicales  que  nous  demandons,  car  d'une  part  les  Cantons 
mesurent  avec  douleur  Ja  profondeur  du  calcul  qu’ont  fait  et  que  nous 
ont  fait  approuver  quelques  étrangers  qui  ont  porté  te  peuple  de  la 
llauracîe  en  se  donnant  à  la  République  françoise  a  demander,  non  à 
s'incorporer  à  un  département  A^oisin^  niais  à  former  un  nouveau  dépar¬ 
tement,  C’est  une  pierre  d’attente  qui  les  effraye,  ü’un  autre  côté  leur 
sensibilité  et  les  intrigues  dont  ils  sont  entourés,  leur  présenteront  sous 
un  jour  peu  favorable  le  prix  que  nous  sommes  enclins  à  accorder  à  ces 
calculs  qui  ne  peuvent  être  que  dangereux  pour  eux  à  l’aA''enirj  et  Tiin- 
portance  que  nous  mettons  à  attirer  dans  noire  balance  quelques  stériles 
rochers  aussi  inutiles  pour  nous  qu'ils  sont  précieux  à  leur  sûreté.  Alors 
ils  se  diront  que  le  système  éternel  pour  ainsi  dire,  qui  a  Hé  jusqulci  les 
deux  nations,  n'a  plus  les  mêmes  droits  sur  nous,  (Jui  sait  même  s’ils  ne 
travestiront  pas  notre  demande  d’explications  amicales  en  exigence 
impérieuse  qui  nous  porte  à  appeler  à  noire  tribunal  de  la  connoissance 
et  de  la  décision  des  droits  politiques  de  deux  contiées  qui  ont  quelques 
rapports  avec  eux,  qui  n’en  ont  aucun  avec  nous  que  par  les  relations 
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qu’elles  avoienl  avec  une  troisième  contrée,  qui  se  donne  à  nous  et  qui 
veut  que  nous  nous  chargions  d’entraîner  les  deux  autres  dans  sadestiiiée? 
Tout  cela  n’est  au  fond  qu’une  misérable  querelle,  une  affaire  méprisable 
de  passions  de  quelques  particuliers  étrangers  au  sol  comme  aux  intérêts 
de  la  République,  dont  il  est  fâcheux  que  nous  nous  rendions  les  instru¬ 
ments. 

«  La  mesure  du  général  Deprez  Crassier  est  un  grief  bien  plus  grave 
et  qui  exaspère  d’autant  plus  les  cœurs  que  Bâle,  se  voyant  menace, 
appelle  ses  co-alüés  à  sa  défense.  U  demande  aux  Gantons  de  renforcer 
leurs  contingents,  afin  de  le  mettre  en  état  de  maintenir  la  neutralité 
du  territoire  helvétique.  Or  celte  augmentation  de  dépenses  est  pour  la 
foiblesse  de  leurs  moyens  pécuniaires  un  sujet  de  désolation,  et  la  cause 
qui  la  nécessite  un  motif  de  plaintes  amères,  Appenzel,qui  avoît  retiré  il 
y  a  quelques  mois  son  contingent,  va  le  renvoyer  à  Râle.  La  pensée  que 
c’est  la  France  qui  au  jourd’hui,  sans  raison  comme  sans  objet,  tourmente 
les  Suisses  et  menace  de  les  attaquer,  produit  les  plus  fâcheuses  sensa¬ 
tions,  Cet  état  de  choses  pareil  si  extraordinaire  qu’on  va  jusqu’à  sup¬ 
poser  qu’il  est  fondé  de  notre  part  sur  le  calcul  d’obliger  les  Cantons  par 
la  terreur  de  déterminer  le  point  de  la  reconnoissance  de  la  République. 
Nous  n’y  réussirons  pas  dans  ee  moment.  Diverses  circonstances  alimen¬ 
tent  l’aigreur  qui  de  Bâle  se  répand  dans  toute  la  Suisse.  Le  citoyen 
Marandet  est  arrivé  ici  hier  avec  son  père,  cliez  qui  il  a  été  retenu  par 
une  indisposition.  En  se  rendant  à  Bâle,  ils  ont  passé  près  de  la  nouvelle 
batterie.  Le  bataillon  de  Marseillois  qui  la  garde  leur  a  demandé  leurs 
passeports.  Ils  ont  montré  le  votre  cl  le  mien.  La  troupe,  en  les  leur 
rendant  avec  dédain,  leur  a  dit  :  «  Nous  vous  eu  donnerons  bientôt  des 
passeports  à  grands  coups  de  canon.  »  Toutes  ces  menaces  n’échappent 
pas  à  raltenlion  inquiète  et  e  fia  roue  bée  des  Suisses,  M.  Lindtnner,  qui 
m’écrit  de  Bâle  en  date  du  2  et  qui  me  prie  de  vous  adresser  la  note  ci- 
jointe  qui  concerne  ses  affaires  particulières  pour  lesquelles  vous  avez 
déjà  bien  voulu  prendre  intérêt,  me  mande  que  nos  gardes  nationales  se 
permettent  beaucoup  d’excès  aux  bureaux  placés  sur  la  froniiêre  près 
de  Bâle,  et  qu’ils  font  des  avanies  intolérables  aux  voyageurs  françois  et 
suisses  qui  arrivent  à  Bàle. 

«  Nos  affaii'es  en  Suisse  étoient  dans  une  très  bonne  position.  Nous 
avions  ramené  de  bien  loin  la  confiance.  Vous  ne  pouvez  pas  en  douter 
d’après  la  multitude  de  détails  que  je  vous  ai  successivement  adressés. 
Je  crains  bien  que  nous  n'ayons  tout  gâté  par  la  misérable  difficulté  qui 
s'est  élevée  concernant  les  rochers  du  MunsteiTlial,  et  surtout  par  la 
mesure  hostile  prise  bien  gratuitement  par  le  général  Deprez  Crassier, 
.âssurêment  les  moyens  ne  manquent  pas  pour  agiter  les  passions  et  les 
préjugés  des  Cantons,  et  tes  circonstances  y  sont  très  favorables.  Nos 
partisans  à  Berne  qui  s’étoient  si  bien  montrés,  qui  comploient  si  essen¬ 
tiellement  que  nous  ne  nous  permeUrions,  aussi  longtemps  que  les  Can- 
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Ions  se  concluii'oîeiit  bien,  aucune  démarche  inquiétante  pour  le  Corps 
helvétique,  et  qui  avoient  un  si  grand  besoin, *pour  continuer  à  faire 
triompher  nos  intérêts,  que  nous  fussions  constamment  guidés  par  une 
sage  prévoyance,  sont  désolés  dans  la  même  proportion  que  le  puissant 
parti  qu’ils  avoient  presque  renversé,  va  peuL-êlrc  reprendre  de  la  force 
et  de  rinllucnce.  Vous  remarquerez  que  ces  incidents  arrivent  précisé¬ 
ment  à  l’époque  du  rassemblement  et  des  revues  annuelles  des  milices. 
L’occasion  est  belle  pour  les  malveillants  pour  nous  peindre  au  peuple 
sous  des  couleurs  peu  avantageuses.  Mais  si,  fidèles  à  nous  tenir  dans  ia 
route  bien  déterminée  de  nos  grands  intérêts,  nous  nous  décidions  à 
abattre  sans  retard  cette  funeste  batterie  et  à  abandonner  à  leur  destinée 
et  à  leur  penchant  quelques  pâtres  des  montagnes  du  Munstertlial  et  de 
l’Krguel  dont  le  sort  et  la  position  ne  doivent  pas  plus  nous  intéresser 
qu’eux  ne  s’intéressent  h  nous,  je  suis  persuadé  qué  nous  maintiendrions 
les  Cantons  dans  le  système  de  la  neutralité  et  du  repos  qui  est  le  seul 
qu’ils  désirent  d’observer  et  duquel  ils  n’ont  cessé  de  nous  prouver  qu'ils 
ne  vouloienl  point  s’écarter.  Mais  si  ces  deux  difficultés  se  prolongent, 
je  ne  serois  pas  surpris  que  les  intrigues  de  nos  ennemis  ne  parvinssent 
à  proliler  de  la  défiance  et  de  l’aigreur  qu’elles  ont  fait  naître,  pour 
entraîner  les  Suisses  dans  de  fausses  mesures  que  nous  aurions  bien  à 
nous  reprocher;  et  ce  triste  succès  de  nos  ennemis  deviendroit  d’autant 
plus  vraisemblabte,  si  nous  éprouvons  d’ailleurs  des  revers  marqués. 

«  Je  vous  parle  avec  ma  franchise  accoutumée.  C'est  celle  de  la  vérité 
et  du  devoir.  C’est  celîe  de  la  conviction  oit  je  suis  qu’il  est  dans  notre 
désir  autant  que  dans  notre  intérêt  de  maintenir  la  paix  avec  tes  Suisses. 
Aucun  fait  particulier  ne  me  porte  encore  à  penser  qu’elle  périclile  tant 
soit  peu  ;  mais  elle  cesse  bientôt  d'exister  entre  deux  peuples  voisins 
quand  la  triste  défiance  s’empare  d’eux  et  prépare  de  part  et  d’autre  le 
retour  â  de  territ>lc.s  souvenirs.  Disons  un  seul  mot,  cette  défiance  sera 
dissipée  et  îe  calme  renaîtra. 

«  Je  réponds  par  les  deux  notes  ci-jointes  aux  deux  derniers  paragra¬ 
phes  de  votre  dépêche  n"  3G. 

«  Vous  verrez  par  îa  lettre  ci-jointe  de  M.  Muller,  ancien  landamman 
du  canton  d’Uri,  quelle  est  la  marche  qu’on  cherche  à  faire  prendre  aux 
petits  cantons  sur  falfaire  de  la  reconnoissance  :  ce  seroit  de  ia  renvoyer 
de  leurs  communes  générales  qui  s’assemblent  au  commencement  du 
mois  prochain,  à  la  diète  annuelle  de  Frauenfeld  du  mois  de  juillet. 
M.  Muller  a  grand  raison  de  se  vanter  du  zèle  qu’il  a  mis  à  obtenir  des 
résultats  plus  salisraisants  pour  nous.  C’est  un  liomme  d’un  mérite  dis¬ 
tingué  et  qui  nous  est  singulièrement  altaclié . Fribourg,  et  Soleure 

qui  parbîl  s'élre  réuni  à  lui  fort  courageusement  depuis  que  nous  avons 
éprouvé  quelques  revers,  persistent  invariablement  dans  leur  refus 
d'adhérer  à  la  proposition  de  Zurich,  malgré  toutes  les-  remontrances 
qui  leur  ont  été  faites.  Ils  insistent  pour  la  convocation  d'une  diète  extra- 
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ordinaire  dont  personne  n’esl  curieux.  Soleure  voudroil  niômc  que  la 
réponse  à  faire  aux  lellres  de  notification  du  ei-devanl  Monsieur  fui  tin 
objet  de  délibération,  à  traiter  à  la  diète  extraordinaire,  tandis  que  Herne 
à  ce  qu'on  me  mandoit  encore  il  y  a  très  peu  de  jours  aditéreroil  selon 
toutes  les  apparences  à  l'opinion  proposée  parîîuricb  pour  celle  réponse. 
Fribourg  et  Soleure  s’agitent  dans  les  inlrigiies  de  leur  mauvaise  con¬ 
duite.  Il  se  présentera  des  moyens  de  les  en  faire  repentir. 

«  Je  joins  ici  une  lettre  que  j’ai  reçue  de  la  république  de  Mulhouse. 
Vous  pouvez  être  assuré  que  les  témoignages  de  bienveillance  que  nous 
accorderons  à  ce  petit  Ktat  seront  vivement  sentis  par  les  deux  pre¬ 
miers  Cantons  et  par  tous  les  gouverne  me  lUs  suisses  protestants.  » 
Baidlïéleinv  insiste  en  terminant  sur  la  nécessité  de  ne  laisser  maii- 

b 

<[ucr  d’argent  ni  le  citoyen  lieiffliiigcr,  ni  !ui-raéme,  dont  les  appoinle- 
jiienls  sont  en  retard  de  six  mois, 
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rapporteur  de  raffaire  concernant  l’Erguel  et  Je  Munslertliaî.  Par  cette 
note,  on  demande  que  le  décret  à  rendre  pour  conrirmer  la  neutralité  de 
ces  deux  pays  s  étende  a  Mulhausen  et  au  \alengin  qui  sont  en  alliance 
le  premier  avec  le  Corps  helvétique,  le  second  avec  l’état  de  Berne . » 
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323.  —  /îaden,  6'  avril.  —  Barthélemy  envoie  copie  d’une  lettre  du 
trésorier  Frisehing,  Le  projet  d’incorporer  le  pays  de  Porenlruy  à  la 

France  a  toujours  paru  à  ce  Jiiagistrat  «  détestable  et  impotitique . 

Mais  la  réunion  étant  maintenant  décrétée,  il  ne  nous  reste  plus  qu’à 
nous  occuper  de  ses  suites  et  qu’à  veiller  allenlivement  à  ce  qu’elle.s  ne 
fécondent  pas  le  germe  d'inquiétude  et  de  mécontentement  qu’elle  a  fait 
éclore  en  Suisse.  »  En  attendant  les  explications  demandées  au  sujet  de 
l'Erguel  et  du  Muiisterthal,  «  il  seroit  très  important  que  les  instructions 
les  plus  fortes,  les  plus  positives,  prévinssent  les  vexations  eti  détail  que 
prévoit  et  déplore  à  l'avance  le  magistrat  de  Berne  dans  sa  lettre.  11 
faudroit  surtout  qu’on  évitât  celles  qui  pourvoient  exciter  des  plaintes 
de  la  part  du  Corps  iielvétique  ou  des  pays  qui  lui  sont  attachés  par  des 
liens  poliliqucs.  Sous  ce  rapportée  crois  qu’il  est  nécessaire  que  je  metle 
sous  vos  yeux  une  nouvelle  lettre  que  je  viens  de  recevoir  de  la  collé¬ 
giale  de  Moutier  Grandval  qui  étoit  établie  à  Delémont,....  Nous  n’avons 
que  deux  manières  de  nous  conduire  à  l’égard  du  Corps  helvétique  ;  ou 
une  franche  guerre,  ou  la  concorde  et  ta  confiance.....  » 


1.  Hecue  le  11  avril. 
■ 
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«  Le  bulletin  ci-joint  qu’on  m’a  envoyé  de  Bâle  n’y  rassure  nullement 


les  esprits  sur  l’établissement  de  la  batterie  placée  en  avant  de  Huningue. 

«  Le  Ministre  impérial  a  présenté  au  Corps  helvétique  une  seconde 
lettre  de  créance....  » 


Vol.  434,  r®  lîiÜ,  original,  2  p,  1/2  in-f®. 
Vol.  Wij,  P  29  V”,  copie,  2  p.  in-f”. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  lierne.,  2  avril.  —  Frisching  à  Barthélemy. 
Alîaires  de  l’évêché  de  Bâle.  Nouvelles  diverses  qui  circulent  en  Suisse. 

Vol.  434,  P  121,  copie,  2  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  43Ü,  fo  311  V®,  copie,  3  p.  1/4  In-f". 

b.  — Moutîe)\  .28  mars.  —  MM.  de  la  collégiale  de  Moulier  Grand  val 
à  Harlhélemy.  Ils  se  plaignent  des  vexations  dont  ils  sont  l’objet  de  la 
part  de  l’adininistralion  provisoire  de  Delémont. 

Vol.  434,  f®  102,  copie,  2  p.  in-f®. 

Vol.  435,  f®  32,  copie,  l  p.  2/3  in-f®. 

c.  —  Ilimingue,  3  i  mars.  —  Détails  sur  la  batterie  construite  par  le 
général  Deprez  Crassier. 

Vol.  43ti,  f®  34,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

d.  —  Zurich,  27  mars,  —  Le  Directoire  de  Zurich  aux  Ktats  du  Corps 
helvélirjue.  Il  leur  communique  de  nouvelles  lettres  de  créance  du  baron 
de  Biiol  Sebauenstein.  Elles  ne  difTéreat  des  premières  que  parce  qu’elles 
sont  expédiées  par  la  chancellerie  d’Ernpire  au  lieu  que  les  premières 
l’étaient  par  la  chancellerie  des  Étals  héréditaires. 

Vol.  431,  f®  03,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

Vol.  433,  f®  33,  coi)ie,  3/4  p.  in-f®. 

e.  —  iVenue,  2  mars.  —  Lettres  accréditant  le  baron  Charles  de  BuoI 
en  qualité  de  ministre  impérial  près  le  Corps  helvétique. 

Voi.  -432,  f"  386,  copie,  1  p.  in-f®. 

Vol.  433,  f®  33  V®,  copie,  3/4  p.  in-t“. 


324.  —  iiaden,  6  niu'i/  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Réclamation  du  pro¬ 
vincial  des  capucins  en  faveur  de  deux  aumôniers  du  ci-devant  régiment 
■des  Gardes  suisses  qui  appartenaient  à  son  ordre. 

Vol,  433,  f®  36,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

325.  —  Paris,  6  avril.  —  L’adjoint  de  la  6'  division  du  ministère  de 
La  guerre  h  Barthélemy.  Indemnités  du  régiment  d’Ernest,  Pensions  du 
vétéran  Jean  Haas, 

Vol,  433,  f"  113,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

SiissE  [[.  —  1703. 
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326.  —  Haden,  6‘  avril. —  Barthélemy  à  Delhorme.  Faux  assignats. 

Vol.  43U,  P  3ij,  copie,  1  p.  in-f". 

327.  —  Badertf  G  avril,  —  Barthélemy  à  l’avoyer  Steiger.  Faux  assi¬ 
gnats. 

Vol.  .435,  f*  35  v^,  copie,  1  p.  in-f*. 

328.  —  Paris.  6  avril.  —  «  Tableau  politique  de  la  Suisse  »  par  Le 
Brun  ’. 

Vol.  434,  f“  152,  minute,  5  p.  in-P. 

329.  —  Paris,  7  avril,  —  Le  Brun  au  citoyen  Guylon-Morveaux, 
député  à  la  Convention.  Les  nouvelles  de  Suisse  deviennent  de  plus  en 
plus  alarmantes  par  suite  du  projet  de  réunion  du  .Munsterthal  au  dépar¬ 
tement  du  Mont-Terrible.  Il  le  presse  de  déposer  son  rapport  sur  celte 
question. 

Vol.  -434,  f*  1G7,  original,  t  p.  1/4  in-f“. 

330.  —  Baden,  7  avHl  ~  Barthélemy  à  Le  Brun,  Faux  assignats. 

Vol.  434,.  f*  163,  original,  2  p.  in-f*. 

Vol.  435,  f“  36,  copie,  1  p,  1/2  in-f*. 

Pièce  jointe.  —  Bâle,,  7  avril.  —  M.  Barry,  bourgmestre  en  charge 
de  la  république  de  Bâle,  à  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  434,  f*  166,  copie,  1  p.  2/3  in-f*. 

Vol.  4.35,  P  37,  copie,  1  p.  in-P. 

331. . —  Baden,  7  avril.  • —  Barthélemy  au  bourgmestre  Barry,  de  Bâle. 
Faux  assignais. 

Vol.  435,  P  37  V*,  copie,  1  p.  1/2  En-P. 

332.  —  Baden,  7  avril.  —  Barthélemy  au  bourgmestre  Küchsperger. 
Faux  assignats. 

Vol.  435, ;P  38,  copie,  1/2  p.  in-P. 


LE  BRUS  A  BARTHÉLEMY 

333.  —  Paris,  8  avril.  —  Le  Brun  envoie  le  décret  de  la  Convention 
qui  confirme  Tarrêté  du  Conseil  exécutif  du  19  mars  relatif  au  Munsler- 


1.  .Mémoire  rédigé  vraisemblablement  pour  être  remis  à  un  des  comités  de  la 
Convention.  La  minute  est  de  la  même  main  que  celle  des  dêpêclies,  probàblenienl 
la  main  de  Colctien. 

2.  Ret'ue  le  13  avril. 
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lhat  et  k  riirgueL  I/ambassadéur  en  donnera  connaissance  au  Directoire 
de  Zurich  et  à  l'Etat  de  Rerne  en  attendant  qu’on  puisse  leur  en  remettre 
une  expédition  en  forme, 

«  On  doit  considérer  celte  afTaire  comme  terminée,  puisque  le  Munster- 
thal  et  TErguel  continueront  à  jouir  des  avantages  de  la  neutralité  hel¬ 
vétique  jusqu’au  moment  où  les  points  en  lilige  auront  été  eclaireîs  par 
vous  au  vœu  du  décret  et  réglés  à  l’amiable, 

«  Je  vous  envoie  copie  de  la  lettre  que  j'ai  écrite  au  ministre  Beurnon- 
ville  coneeroanl  les  batteries  de  nuningue.  M*  Buxtorf  a  eu  à  cet  égard 
avec  le  inînislrc  une  conférence  dont  ii  a  dû  transmettre  le  résultat  à 
l’État  de  Bàle,  On  doit  être  en  Suisse  parfaitement  rassuré  sur  nos  inten- 
lions.  Au  surplus,  le  général  Deprez  Crassier  va  être  chargé  de  s’entendre 
avec  les  représentants  du  Corps  helvétique  sur  l’emploi  des  mesures  les 
plus  propres  à  concilier  nos  intérêts  respeclifs, 

«  Le  travail  relatif  aux  indemnités  dues  aux  régiments  suisses  licenciés 
SC  suit  avec  activité  et  déjà  ces  indemnités  sont  réglées  pour  plusieurs 
régiments* 

«  L'objet  des  pensions  des  invalides  et  officiers  retirés  en  Suisse  est 
enfin  terminé.  Tous  ces  ndlitaires  vont  être  payés  de  ce  qui  leur  est  dû 
conformément  à  la  disposition  de  rarlicle  6  de  la  loi  du  22  août  relative 
au  licenciement  des  régiments  suisses.  » 

Vol.  m,  171,  minute,  1  p.  2/3  in-P, 

Vuî,  44),  P  71,  original,  1  p.  2/3  ind®. 

Vol,  435,  P  87  v%  copie,  1  p,  1/4  in-P. 

■k 

Pièces  jointes,  ~  a.  —  /.  n,  d,  —  Décret-de  la  Convention  relatif  à 

l’Erguel  et  au  MunsterlhaL  / 

Vol.  435,  P  88  v^,  copie,  2/3  p.  in -P. 

VûL  441,  P  72,  copie,  1  p,  1/2  in-P. 

b.  —  Parh,  7  avril.  —  L.  B.  Guyton  au  ministre  des  AfTaires  étran-  , 

V  y 

gères.  Envoi  du  décret  précédent. 

Vol,  435,  P  88  V*,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

Vol.  441,  P  70,  copte,  1  p.  in-P. 

c,  —  Paris,  29  mars. —  Le  Brun  au  général  Beurnonville,  ministre  de 
la  Guerre-  11  le  prie  de  prendre  tt  en  grande  considération  »  les  plaintes 
des  représentants  du  Corps  helvétique  relalh^ement  à  la  batterie  cons¬ 
truite  par  le  général  Deprez  Crassier  en  avant  de  Iluningue. 

Vol.  434,  P  104,  ndnule,  1  p.  2/3  in-P. 

Vol.  435,  p  89,  copie,  I  p.  1/2  in-P. 

Vob  441,  P  07,  copie,  2  p.  ia-P. 
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LE  BRUN  A  liARTUÉLEMY 


■ji-aiiiBon  334.  —  Pat'iSf  8  avril.  — «  Plusieurs  circonslances  oui  ont  accom- 

d  * 

uumoiiriez.  la  retraite  du  général  Dumouriez  de  la  Belgique  m’ayant  inspiré  des 

doutes  sur  son  patriotisme  et  sur  ses  intentions,  j’ai  envoyé  près  de  lui 
trois  commissaires  pour  sonder  ses  dispositions.  Le  rapport  de  ces  com¬ 
missaires  dont  je  joins  ici  la  copie  a  dévoilé  le  plus  noir  complot  qui  ait 
jamais  été  fait  contre  la  liberté  de  la  nation.  Les  représentants  ont  jugé 
qu'il  n’y  avoit  pas  un  moment  à  perdre  pour  en  arrêter  les  progrès.  Des 
commissaires  ont  été  envoyés  pour  saisir  le  perfide  Uumouriez  et  pour 
détromper  son  armée  dont  il  avoit  gagné  les  officiers  les  plus  infiueiits. 
Mais  le  traître  ayant  levé  le  masque  et  ne  mettant  plus  de  frein  à  son 
audace,  les  a  fait  arrêter  de  même  que  le  ministre  de  la  Guerre  qui  les 
accompagnoit.  Ils  ont  tous  été  livrés  aux  Autrichiens  avec  lesquels 
Duinouriez  avoit  combiné  ses  projets  libertieides.  Vous  trouverez  ci-joint 
les  détails  de  tous  ces  attentats  contre  la  souveraineté  de  Sa  nation.  Vous 
y  verrez  que  le  traître  se  fi  al  le  d’armer  cou  Ire  la  patrie  les  citoyens  qui 
sont  sous  ses  ordres  et  de  faire  concourir  des  François  à  la  destruction  de 
leur  propre  pays. 

«  Ces  nouvelles  désastreuses,  bien  loin  d'abattre  le  courage  des  vrais 
républicains,  en  ont  ranimé  l’ardeur.  La  Convention,  la  ville  de  Paris,  les 
départements  du  nord  ont  pris  l’altilude  imposante  qui  convient  aux  cir¬ 
constances.  Lille,  Valencicimes,  les  autres  places  frontières  immédiate¬ 
ment  exposées  aux  vengeances  de  Uumouriez  et  de  ses  complices,  se  sont 
montrées  dignesde  la  réputation  qu’elles  ont  déjà  acquise.  Tous  les  bons 
citoyens  se  sont  déjà  ralliés  pour  renouveler  le  serment  de  maintenir  la 
République  aux  dépens  de  leur  vie. 

«  Celte  époque,  aussi  importante  qu’aucune  de  celles  qui  ont  illustré 
la  Révolution  Iran çoise,  exige  de  tous  les  fonctionnaires  publics  la  niani- 
festalion  des  principes  les  plus  purs  et  les  plus  constants.  Leur  opinion 
doit  être  bien  prononcée  et  leur  vœu  doit  être  celui  de  soutenir  de  tout 
leur  pouvoir  la  liberté  et  l’égalité.  La  Convention  nationale  a  décrété  la 
peine  de  mort  contre  tous  ceux  qui  favoriseroient  des  principes  analo¬ 
gues  à  ceux  de  Dumouriez.  Il  suffit  aux  individus  de  ne  pas  enfreindre 
celte  loi  ;  mais  ceux  à  qui  la  nation  a  confié  ses  intérêts  doivent  donner 
des  preuves  positives  de  leur  façon  de  penser.  Je  vous  enjoins  en  consé¬ 
quence  de  me  faire  parvenir  par  la  première  occasion  qui  se  présentera, 
une  déclaration  forjnelle  de  vos  sentiments,  et  de  me  mettre  en  état  de 
répondre  à  la  République  de  votre  attachement  et  de  votre  fidélité. 

«  Mais  vous  ne  devez  pas  vous  eoji tenter  d’avoir  le  coeur  d’un  républi¬ 
cain,  vous  devez  en  tenir  le  langage.  Quels  que  soient  les  faux  bruits  que, 
d’après  la  défection  de  Duniouriez,  on  fera  circuler  dans  le  pays  que  vous 
habitez,  vous  déclarerez  formellement  que  la  nation  françoisc,  bravant  à 
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la  fois  el  les  événements  désastreux  et  les  trahisons  de  ses  mandataires, 
a  juré  d’être  libre  et  qu’elle  le  sera  en  dépit  de  toute  l’Europe  eonjurée  ; 
que  les  revers  ne  pourront  jamais  ébranler  sa  confiance,  et  qu’elle  saura 
maintenir  non  seulement  ses  droits,  mais  ceux  des  peuples  qui  lui  sont 
attachés  par  des  liens  de  fraternité  et  d’un  intérêt  commun. 

„  p._s.  —  Je  dois  vous  prévenir  que  la  loi  du  o  février  concernant  les 
cerlificals  de  civisme  à  fournir  par  tous  les  fonctionnaires  publies  non 
élus  par  le  peuple  a  été  confirmée  par  une  autre  loi  du  5  avril.  Vous  pren¬ 
drez  en  conséquence  les  mesures  nécessaires  pour  vous  mettre  en  règle.  » 

Vol.  f"  73,  original,  3  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  4315,  92,  copie,  2  p.  in-f®. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Paris,  31  mars. —  «  Procès-verbal  des  trois 
conférences  que  les  citoyems  Proly,  PerejTa  et  Dubuisson  ont  eues  avec 
le  général  Dumouriez  à  Tournay,  les  2fi,  27  et  28  mars  1703.  » 

Vol.  m,  r®  03,  copie,  12  p.  1/4  in-P, 

b.  —  Valenciennes,  4  avril,  —  Les  commissaires  de  la  Convention 
nationale  pour  les  frontières  du  nord  à  la  Convention.  Trahison  de 
Dumouriez, 

V^ol.  .435,  f®  99,  copie,  2  p,  J/4  in-f". 

Vol.  441,  f*  98,  copie,  3  p.  1/4  in-t®. 


335.  —  Paris,  S  avril.  —  Colehen  à  Barthélemy.  Les  Irailements  de 
Barthélemy,  de  Uelfflinger  et  du  personnel  de  l’ambassade  seront  payés 
désormais  à  Paris.  Décret  relatif  au  Munslerthal.  Batterie  du  général 
Deprez  Crassier- 

Vol.  435,  f®  89  V",  copie,  3/4  p.  in-f“. 

*• 

336.  — *  Angers,  S  avî'H.  —  Le  président  du  département  de  .Maine-et- 
Loire  à  Barthélemy.  S’il  ne  Ta  pas  remercié  plutôt  de  sa  lettre  du 
10  mars,  c’est  que  son  département  est  en  pleine  guerre  civile.  «  Le  fana¬ 
tisme  et  raristocratie  ont  profité  de  la  loi  du  recrutement  pour  soulever 
les  campagnes...  » 

Vol.  433,  f*  359,  copie,  2/3  p.  in-T®. 

337.  —  Mardi,  8  avril.  —  Supplément  à  la  Gazette  de  France  nationale. 

Vol.  435,  f®  78,  imprimé,  4  p.  în-4®. 

LE  liRL’N  .A  BARTUÉLEMY 

338.  —  Paris,  9  avril.  —  <f  II  est  possible,  Citoyen,  il  est  même  vrai¬ 
semblable  qu’avant  peu  les  ennemis,  dont  le  nombre  s’accroît  chaque 
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jour  vers  le  Haut- Rhin,  tenteront  de  forcer  le  territoire  du  canton  de 
Bàle  pour  se  porter  dans  le  Porenlruy,  l'Alsace  et  la  Franche-Comté. 

«  J’écris  au  général  Cusline  pour  lui  représenter  Tinstante  nécessité  de 
renforcer  nos  troupes  dans  cette  partie  de  nos  frontières  et  l’engager  à 
prendre  toutes  les  mesures  propres  à  empêcher  nos  ennemis  de  réaliser 
le  projet  qu’ils  paroissent  avoir. 

«  Plusieurs  des  moyens  que  nous  aurons  à  employer  devant  être  con¬ 
certés  av'ec  les  représentants  du  Corps  helvétique,  j’ai  pensé  que  personne 
ne  convenoit  mieux  que  vous  pour  prévenir  ou  aplanir  les  diflicullcs  qui 
pouiToieni  s’élever  à  cet  égard  entre  nos  généraux,  et  ces  représentants. 
Je  vous  prie  en  conséquence  de  vouloir  bien  vous  rendre  à  Bâle  sans 
aucun  délai.  Là  vous  serez  à  portée  de  connoîlre  les  dispositions  du 
gouvernement  de  ce  Canton,  et  de  veiller  à  ce  (juc  l’on  prenne  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  prévenir  et  cinpôcher  la  violation  du  lernloîre 
helvétique  par  les  troupes  ennemies.  Vous  ferez  sentir  que  l’intérêt  de 
Bàle  et  du  Corps  helvétique  n'élant  point  ici  ditférent  de  celui  de  la 
République  frauçoise,  l’on  doit  se  concerter  sur  remploi  des  moyens  de 
résistance,  et  ne  voir  dans  ceux  que  nos  généraux  croiroienl  nécessaire 
d'adopter,  que  des  dispositions  qui  ne  peuvent  pas  nous  être  utiles  sans 
l’être  également  au  Corps  helvétique  et  à  l’iitat  de  Bàle  en  particulier. 
En  cflet,  plus  nos  disftosilioris  seront  inenaçaiites,  plus  il  est  à  présumer 
que  les  Autrichiens  ne  s’exposeront  pas  à  leur  ed'et  et  qu’ils  s’abstien¬ 
dront  d’une  tentative  sur  le  succès  de  laquelle  ils  ne  pourroient  plus 
compter, 

«  Je  vous  envoie  copie  de  la  lettre  (jue  j’écris  au  général  Custinc,  avec 
lequel  il  convient  que  vous  ne  lardiez  pas  à  entrer  en  correspondance. 
Vous  voudrez  bien  m’informer  aussitôt  que  vous  serez  arrivé  de  l’élat 
dans  lequel  vous  aurez  trouvé  tes  choses. 


«  P,-S,  —  Si  des  circonstances  que  je  ne  puis  prévoir  ne  vous  pennel- 
loient  pas  de  vous  rendre  vous-même  à  Bàle,  je  vous  autorise  à  y  envoyer 
sur-le-champ  une  personne  digne  de  eonliancc  en  état  de  vous  suppléer 
et  propre  à  remplir  l’objet  dont  il  s'agit.  » 

Vol,  i34,  P  172,  minute,  i  p.  3/4  în-[o. 

Vol.  441,  f'’  70,  original,  2  p.  1/4  in -1". 

Vol.  43;>,  f“  ton,  copie,  1/3  p.  in-f". 


Pièce  jointe.  —  Paris,  9  avril.  —  Le  Bran  au  général  Custîne,  .Même 
sujet. 

Voî.  434,  f”  173,  minute,  1  p.  2/3  in-f'’. 

Vol.  430.  f"  110,  copie,  1  p.  1/4  iii-r". 

Vol.  441,  fo  7o,  copie,  1  p.  2/3  in-f". 
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« 

339. _ fJadent  9  avril.  —  Barthélemy  accuse  réception  de  la  dépêche 

n"  57  du  29  mars.  Il  rappelle  la  patience  que  les  Suisses  ont  montrée 
à  la  suite  des  événements  du  10  août.  Il  insiste  sur  la  nécessité  de  leur 
donner  une  satisfaction  effective  relativement  aux  pensions.  Ce  sera  le 
meilleur  moyen  de  ramener  leurs  officiers  sous  nos  drapeaux.  L’ambas¬ 
sadeur  .s’est  empressé  de  faire  connaître  les  bonnes  nouvelles  contenues 
dans  la  lettre  du  ministre,  mais  ce  ne  sont  encore  là  que  des  promesses. 
«  Vous  avez  chargé  les  commissaires  du  Conseil  exécutif  qui  sont  à 
Porentruy  de  se  mettre  en  correspondance  avec  moi.  Je  vois  par  la  pre¬ 
mière  lettre  ci-Jointe  qu’ils  viennent  de  m’écrire  qu’il  sera  difficile  que 
nous  nou.s  entendions.  Ils  paroissent  avoir  de  rinimeur  de  ce  que  vous 
suspendez  la  réunion  du  Munsterlhal  et  de  l’Erguel.  Ils  ne  parlent  que  de 
nos  droits  et  font  abstraction  entière  des  grands  intérêts  du  système 
général  que  nous  avons  à  suivre  avec  la  Suisse...  D’après  le  style  des 
commissaires  du  Conseil  exécutif,  je  ne  me  dissimule  rien  du  danger  qui 
doit  résulter  pour  moi  de  mes  rapports  avec  eux  et  du  mauvais  usage 
qu’on  fera  de  mes  opinions;  mais  (juoi  qu'il  arrive,  il  n’eu  sera  pas  moins 
vrai  que  c'est  travailler  hautement  pour  la  maison  d’.Autriche  que  de 
chercher  h  nous  brouiller  avec  les  Sui-^ses  sur  des  points  qui  ne  sont  abso¬ 
lument  d’aucun  intérêt  pour  la  Ilépublique...  L’avis  ci-joint  circule  dans 
les  Cantons  et  y  fait  la  plus  fâcheuse  impression.  J’ai  communiqué  aux 
principaux  magistrats  de  üurieh  quelques-unes  des  observations  qui  vous 
ont  conduit  à  désirer  la  communication  des  titres  qui  établissent  des  rap¬ 
ports  politiques  entre  le  Munsterlhal  et  l’Crguel  d’une  part,  et  quelques- 
uns  des  Cantons  et  par  conséquent  tout  le  Corps  helvétique  de  raiitro. 
Vous  verrez  par  la  lettre  ci-jointe  de  Zurich  qu’elles  y  ont  fait  un  très 
grand  plaisir  et  qu’on  n’y  doute  point  que  Berne  ne  satisfasse  volontiers 
à  votre  demande.  Mais  Berne  aussi  a  un  parti  puissant  qui  se  réjouit  de 
tout  ce  qui  peut  jeter  de  la  défiance  entre  les  deux  nations  et  qui  vou- 
droit  bien  pouvoir  contribuer  à  forcer  la  Suisse  à  se  réunir  à  la  coalition 
des  puissances,  ainsi  que  l’annonce  la  lettre  ci-jointe  de  Berne.  11  no 
dépend  que  de  nous  de  renverser  à  bien  peu  de  frais  toutes  les  coupables 
espérances  de  ce  parti. 

«  La  batterie  élevée  entre  Huningue  et  Bâle  ne  cesse  point  d’être  dans 
toute  rétencliie  de  la  Suisse  l’objet  des  plus  vives  plaintes.  Je  Joins  ici 
la  traduction  de  la  lettre  par  laquelle  cet  État  demande  à  scs  eo-alliés 
une  augmentation  de  secours.  Presque  tous  les  petits  Cantons  la  refusent, 
parce  qu’ils  n'ont  pas  les  moyens  de  supporter  ces  dépenses,  mais  ils  n’ont 
pas  moins  d’humeur  contre  nous  que  les  autres  Cantons  qui  sont  plus  en 


POLITIQUE 

iül. 

AlHaÊres 
de  TErguc], 
du  Muti- 
ïfLcï-lUal 
et  de  BîIlïp. 


L  lleçue  le  15  avril 


184 


PAPIERS  DE 


[avril] 


état  de  fournir  ù  un  supplément  de  forces  et  de  frais.  L’aigreur  que  cette 
affaire  a  fait  naître  vient  encore  d’ètre  augmentée  par  une  fâcheuse  cir¬ 
constance  qui  est  survenue  près  de  Bâle.  Un  magistrat  m'en  a  prévenu 
par  une  lettre  du  tî  en  médisant  qu’elle  y  produîsoit  une  sensation  d’au¬ 
tant  plus  pénible  qu’elle  a  rappelé  à  l’attention  effrayée  de  toute  la  ville 
le  terrible  usage  qui  pourroit  être  fait  de  la  batterie  par  l’indiscipline  ou 
par  la  perfidie  aux  gages  de  rennemi.  Ce  sentiment  est  exprimé  dans  la 
lettre  ci-jointe  de  Bâle,  dont  j’envoie  aussi  copie  au  général  Deprez  Cras¬ 
sier.  La  nouvelle  circonstanee  dont  je  parle  a  donné  lieu  à  une  seconde 
réclamation  éclatante  de  la  pari  du  canton  de  Bâle,  comme  aussi  des  rc* 
présentants  du  Corps  helvétique  qui  y  résident.  L'État  de  Bâle  vient  d’en 
rendre  compte  à  toute  la  Confédération  et  de  m’en  instruire  par  un  cour¬ 
rier  extraordinaire.  Toutes  les  pièces  ci-jointes  vous  mettront  au  fait  de 
ce  qui  vient  de  se  passer.  Je  désire  beaucoup  que  le  général  Deprez 
Crassier  se  soit  rendu  à  Bâle,  ainsi  qu'il  le  propose  aux  magistrats. 
Cette  entrevue  aura  pu  pleinement  ramener  la  confiance,  au  moins  je 
l'espère,,.. 

«  Si  le  général  Deprez  Crassier  parvient  à  s’accommoder  amicalement 
avec  rctat  de  Bâle  sur  le  fait  de  la  batterie  et  si  nous  voulons  ne  con¬ 
sulter  que  nos  véritables  intérêts  quant  aux  difficultés  qui  se  sont  élevées 
au  sujet  du  Munslerihal  et  de  l’Erguel,  je  suis  persuadé  que  les  Cantons 
seront  assez  sages  pour  rester  invariablement  attachés  au  système  auquel 
ils  se  sont  voués;  ou  du  moins  quoique  je  remarque  que  ces  circonstances 
ont  mis  beaucoup  d’agitation  parmi  eux,  je  n'ai  pas  lieu  de  croire  que 
jusqu’ici  nos  ennemis  en  aient  tiré  tout  le  parti  qu’ils  s’en  promeltoient. 
Mais  si  les  difficullés  se  prolongent,  ils  les  entraîneront  à  des  partis 
extrêmes.  D’un  coup  de  sifflet  toute  la  Suisse  sera  sous  les  armes. 

«  J’ai  beaucoup  réfléchi  sur  le  dernier  article  de  votre  lettre,  et  je  ne 
vois  malheureusement  aucune  possibilité  de  faire  ce  que  vous  désirez,  au 
grand  chagrin  de  mon  attachement  aux  intérêts  de  la  llépublique.  Il  n’y 
a  point  en  Suisse  de  fabrique  d’armes.  Les  Cantons  ont  toujours  tiré  les 
leurs  de  France.  Chacun  d’eux  a  son  arsenal  où  elles  sont  renfermées. 
Les  arsenaux  sont  sous  la  garde  des  chefs  de  chaque  État.  Toute  demande 
â  cet  égard  faite  d’une  manière  directe  ou  indirecte,  étant  une  atteinte  à 
la  neutralité,  seroit  néeessairement  repoussée. 

«  Une  lettre  de  Constance  annonce  l'arrivée  prochaine  de  dix  batail¬ 
lons  de  grenadiers  autrichiens  et  d’un  régiment  de  cuirassiers.  On  sup¬ 
pose  que  ces  troupes  ne  feront  que  traverser  le  Brisgau  et  qu’elles  sont 
destinées  à  aller  renforcer  le  camp  de  Neuslad  près  de  Landau.  » 

Voî.  174,  original,  6  p.  3/4  in-f*. 

Vol.  433,  f“  40  v“,  copie,  G  p.  1/4  in-f*. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  JJei'nCf  8  avril.  • —  Le  maréchal  de  camp  de 
Diesbach  à  Barthélemy,  On  commence  à  croire  que  toutes  les  promesses 
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faites  relativement  aux  pensions  et  indemnités  militaires  ne  sont  qu'un 
leurre, 

Voï,  iM,  V*  ItîO,  copie,  1  p,  i/i  în-P. 

VoL  copie,  3/4  p.  in-f“* 

b.  —  Porentruy,  3i  7nars,  —  Les  commissaires  nationaux  du  Conseil 
exécutif,  ClergcL  et  Tliéophile  3Iandat%  à  Barthélemy*  Inclusion  de 
TErguel  et  du  Munslerthal  dans  Tenceinte  de  la  neutralité  helvétique. 
Ils  se  réservent  de  prendre  part  à  la  discussion  qui  va  s’ouvrir  à  ce 
sujet*  Us  communiquent  une  adresse  de  la  Société  des  ,\mis  de  la  liberté 
et  de  Tégalîté  séante  à  Porentruy* 

VoL  434,  P  116,  copie,  1  p*  t2/3  in-f”. 

Vol.  436,  67,  copie,  i  p.  1/4  ia-P, 

c.  —  Bulletin  relatif  au  Munsterthal,  On  craint  que  la  bonne  volonté 
du  ministre  «  ne  soit  entravée  en  tout  et  partout*  »  Connivence  de 
Pache  avec  Gobel  et  Rengguer* 

VoL  434,  P  178,  copie,  1  p*  in-P. 

Vt)L  435,  P  4i,  copie,  3/4  p*  In-P* 

d.  —  Zurichj,  5  avril.  —  Le  bourgmestre  KUehsperger  à  Barthéleiny. 
Satisfaction  causée  par  la  communication  relative  à  TErguel  et  au 
MunstertbaL  Forme  de  la  réponse  à  faire  à  rambassadeur*  Affaires  de 
Haie,  iVIanîfesle  de  la  Convention  contre  la  Hollande* 

Vol.  A3  if  P  151,  copîe^  1  p.  1/3  ia-P, 

Vol*  43^  P  44  V®,  copie,  3  p* 

e.  —  IJenie^  3  avrils  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de 
destinataire.  Démarches  de  M,  de  BuoI*  Efforts  tentés  pour  amener  une 
rupture  entre  la  France  et  la  Suisse.  Déserteurs  autrichiens, 

VuL  431,  P  124,  copie,  i  p.  1/2  in-P* 

VoL  i3a,  P  47,  copie,  1  p*  in-P, 

f*  —  Bâle,  29  mars.  —  Le  Conseil  souverain  de  Bâle  au  Directoire  de 
Zurich*  En  présence  des  dangers  qui  les  menacent,  MM*  de  Bâle  demandent 
une  augmentation  des  contingents  helvétiques  qui  leur  ont  été  envoyés. 

VoL  431,  P  106,  copie,  3  p,  1/2  In- P* 

Vüi.  435,  P  40,  copie,  2  p,  1/2  in-P* 

g.  —  Bdle^  6  avril.  ~  Le  grand  tribun  Buxtorf  à  Barthélemy.  Il  se 
plaint  des  vexations  que  les  officiers  français  subalternes  font  subira  ses 
concitoyens.  Il  demande  particulièrement  réloignement  d’un  nommé 
Lindeameyer,  banqueroutier  frauduleux,  ci-devanl  bourgeois  de  Bâle*. 

VoL  431,  p  157,  copie,  1  p*  1/2  in-P. 

Vol,  435,  P  47  v<f,  copie,  1  p*  in-P* 
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11.  —  fiâle,  G  mril.  —  Le  Conseil  secret  desXIH  de  la  ville  de  Bâle  à 
Barthélemy,  Coups  de  fusil  tirés  de  la  redoute  près  de  Huiiingtie  sur  un 
village  bâlois  dans  la  nuit  du  o  au  6, 

\^ol.  434,  158,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

Vol.  ■135,  -48,  copie,  1  p.  1/4 


1, 


Bâle,  6  avril.  —  L’Etat  de  Bfde  à  M,  Hossy,  chef  de  brigade 


faisant  les  fonctions  de  maréchal  de  camp  à  Saint-Louis.  Même  sujet 


Vol.  -434,  f"  159,  copie,  3/4  p,  in-f". 
Vol.  435,  f“  49,  copie,  3/4  p.  io-f". 


j.  —  Uuningue,  G  avi'iî.  —  M.  ttossy  à  MM.  de  Bâle.  Même  sujet 

Vol.  434,  f«  159,  copie,  1  p.  în-f®. 

Vol.  435,  1®  49,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


k.  —  Bâle,  7  avril.  —  Les  représentants  helvétiques  au  général 
Deprez  Crassier.  Même  sujet. 

Vol.  -434  f®  1C2,  copie,  2  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  435,  f“  49  v“,  copie.  2  p.  1/2  ia-f". 

l.  —  Uuningue,  7  avril.  —  Le  général  Deprez  Crassier  à  l’État  de 
Bâle.  Même  sujet.  Il  va  se  faire  rendre  compte  des  faits.  Les  coupables 
seront  punis  et  les  dommages  réparés.  La  neutralité  sera  observée  et  il 
assui-e  MM.  de  Bâle  de  ses  bonnes  dispositions. 

Vol.  434,  f®  ll>4,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

Vol.  435,  f"  5(1  V®,  copie,  1  p.  in-f®. 


340,  —  Baden,  9  avril.  —  Barthélemy  à  MM.  de  Bâle.  H  accuse 
réception  de  la  lettre  du  0,  exprime  tout  le  regret  que  lui  causent  les 
faits  (jui  y  sont  relatés  et  promet  son  concours. 

Vol.  435,  f®  51,  copie,  1  p.  in-f®. 
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341.  —  Baden,  i  0  aviil.  —  v  Je  joins  ici  copie  de  la  réponse  que  le 
général  Deprez  Crassier  a  faite  aux  représentants  du  Corps  helvétique. 
Il  s’est  rendu  à  Bâle.  Les  assurances  qu’il  a  données  aux  chefs  de  cet 
État  de  ses  dispositions  pour  la  Suisse  déterminées  par  les  ordres  les 


plus  précis  qu’il  a  reçus  du  Conseil  exécutif  et  les  réparations  qu  il  a 
fuites  en  punissant  le  corps  de  troupes  qui  avoil  fait  feu  peu  de  jours 
auparavant  sur  le  territoire  bâlois  ont  causé  à  Bâle  une  véritable  satis- 
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faction  ;  mais  il  n’a  rien  été  changé  sur  le  fait  de  la  batterie.  C'est  une 
de  ces  mesures  infiniment  délicates  et  graves  qu’il  ne  faut  pas  prendre 
légèrement,  parce  qu’il  est  ensuite  également  difficile  de  revenir  sur  ses 
pas  et  dangereux  d’y  persévérer.  Ne  perdons  pas  de  vue  qu  elle  n’est 
pas  dirigée  contre  les  Autrietiiens;  elle  l’est  uniquement  contre  les 
Suisses.  Or  ce  n’est  pas  par  la  force  que  nous  déterminerons  ceux-ci  à 
la  neutralité.  Ils  y  liennent  par  leur  intérêt,  i)ar  leur  volonté;  nous 
pouvons  les  y  fortifier  encore  par  la  confiance.  Toute  démonstration 
menaçante  que  rien  ne  nécessite,  nous  éloignera  de  notre  but  et  préci¬ 
pitera  les  Suisses  au  nombre  de  nos  ennemis... 

«  De  Bâle,  le  général  Deprez  Crassier  s'est  rendu  dans  le  département 
du  Mont-Terrible  pour  réprimer  des  désordres  que  noli'C  militaire  éloit 
au  moment  de  commettre  contre  la  prévété  de  Moulier-Grandval.  Un 
des  magistrats  de  Bàle  me  le  mande. 

«  L’adre.sse  présentée  aux  commissaires  envoyés  par  le  Conseil  exé¬ 
cutif  dans  le  pays  de  l’orentruy  par  la  Société  des  amis  de  la  liberté 
et  de  l’égalité  de  cette  ville  annonce  cUe-même  que  dix-neuf  com¬ 
munes  de  ce  petit  pays  refusent  de  se  déclarer  pour  la  réunion  à  la 
France. 

«  La  seule  inquiétude  que  celte  société  a  conçue  sur  les  dispositions 
des  Suisses  provient  de  la  connaissance  qu’un  de  ses  membres  lui  a 
donnée  que  le  canton  de  Friboiu'g  fournit  le  double  de  son  eoiitingent 
ordinaire.  Vous  vous  rappelez  ce  ([ue  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  marquer 
louclianl  la  demande  faite  par  B<àle  à  ses  co-alliés  d’augmenter  leurs 
conlingeiits.  Le  plus  grand  nombre  d’entre  eux  y  aura  égard  et  alors  la 
ville  de  Bâle  se  trouvera  contenir  dans  ses  murs  un  peu  plus  de  deux 
mille  hommes,  sans  compter  les  milices  que  le  canton  de  Bâle  y  ajoute- 
roit  en  cas  d’urgence.  ‘ 

«  J'apprends  par  le  général  Ivcllermann  que  le  département  du  Jura 
lui  Lcinoigïie  des  inquiétudes  sur  les  dispositions  des  Suisses  et  qu'il  doit 
même  vous  en  avoir  écrit*  Je  n'ose  plus  actuellement  rassurer  positive¬ 
ment  les  dé  parle  me  ni  s.  Je  marque  très  brièvement  aux  départements  le 
sujet  des  alarmes  des  Suisses  fondées  sur  la  connoissance  qu’ils  croient 
avoir  qu'il  existe  à  Paris  un  parti  qui  cherche  à  nous  broLÜlIcr  avec  eux, 
elje  leur  dis  que  ces  alarmes  n'auront  de  suites  cjuc  celles  que  nous  vou¬ 
drons  qu'elles  aient,**,, 

«  —  Dans  ce  moment  même  où  des  démarches  que  nous  avons  faites ^ 
bien  iriulitcs  assurément  pour  noire  sûreté,  ont  propagé  rapidement  le 
soupçon,  la  mélîance,  le  inécoritentement  contre  nous^  je  ne  remarque 
encore  aucun  mouvement,  aucune  mesure  dont  nous  puissions  nous 
plaindre  ni  qui  nous  permette  d'apercevoir  un  changement  dans  les 
maximes  et  la  marche  du  Corps  helvétique*  Un  parti  à  Berne  auquel 
nous  sommes  venus  bien  mal  à  propos  et  bien  maladroitement  redonner 
de  la  force,  s'agite  pour  donner  de  l’importance  à  ses  intrigues;  je  ne 
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vois  rien  jasqu'ici  qui  les  rende  dangereuses.  Mais  il  nous  faut  absolu¬ 
ment  et  bientôt  tranquilliser  le  Corps  helvétique .  » 

Barthélemy  insiste  pour  que  les  indemnités  aux  régiments  suisses 
licenciés  soient  promptement  réglées. 

Vol.  434,  f"  18G,  original,  îj  p.  1/3  in-f°. 

Vol.  435,  fo  ül  v”,  copie,  4  p,  1/2  in-P*. 

Pièces  Jointes.  —  a.  —  lluningue,  8  avril.  —  Le  général  Deprez  Cras¬ 
sier  aux  représentants  du  Corps  helvétique  à  Bàle.  Satisfaction  donnée 
pour  les  coups  de  feu  tirés  sur  le  territoire  bâlois. 

Vo(.  434,  f®  108,  copie,  1  p.  in-f®. 

Vol.  43ii,  f®  54,  copie,  1/3  p.  in-f®. 

b.  —  Bâle.,  9  avril.  —  Lindinner  à  Barthélemy.  11  se  plaint  de  la  façon 
dont  les  Français  traitent  ses  compatriotes  et  oppose  l’une  à  l’autre  la 
conduite  réciproque  de  la  France  et  de  la  Suisse. 

Voi.  434,  f®  179,  copie,  2  p.  1/2  in-P‘. 

Vol.  435,  f»  54,  copie,  2  p.  3/4  in-f®. 

c.  —  Berne.,  7  avril.  —  M.  de  Mulinen,  avoyer  de  la  république  de 
Berne  à  Barthélemy.  11  accuse  réception  de  la  lettre  du  .3  [relative  aux 
affaires  de  t’Erguel  et  du  Munsterthal]. 

Vol.  434,  f®  IGl,  copie,  2/3  p.  in-l°. 

Vo],  43Ü,  fo  55  V®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

d.  —  Bienne,  6  avril.  —  La  ville  et  république  deBienne  a  Barthélemy. 
Même  sujet. 

Vol.  434,  r®  160,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

Vol.  435,  f®  56,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

342.  —  Badent  10  avril.  —  Barthélemy  à  Le  Brun  en  faveur  de 
^  M.  de  Pfurdt,  qui  demande  à  n’ètre  pas  considéré  comme  émigré. 

Vol,  435,  f®  57,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

343.  —  Baden,  1 0  avril.  — Barthélemy  à  Le  Brun.  Accusé  de  réception 
de  la  lettre  du  18  mars.  Il  propose  d’accorder  à  M.  Vanelli  une  gratifiea- 
tion  annuelle  <le  dix  louis. 

Vol.  435,  f®  50  V®,  copie,  1/2  p.  iu-f®. 

344.  —  Baden,  }  0  avril.  —  Barthélemy  aux  Commissaires  nationaux 
X  du  Pouvoir  exécutif  de  France  à  Poreutroy.  Il  accuse  réception  des  let¬ 
tres  du  31  mars  et  du  2  avril.  Il  les  rassure  sur  les  dispositions  des 
Suisses. 

Vol.  435,  f®  58  V®,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 
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345.  —  Itaden,  i  0  mril.  —  Barthélemy  aux  administrateurs  compo-  ^ 
sant  le  Conseil  général  du  département  du  Doubs.  Accusé  de  réception  '  ' 
de  la  lettre  du  1*L  Faux  assignats.  Dispositions  des  Suisses, 

Vol,  43ti,  70,  copie,  2  p.  1/2  in-f”. 

Pièce  jointe.  —  Note  sur  les  principaux  sujets  de  mécontentement  des 
Suisses. 

Vol,  43ti,  f"  71,  copie,  t  p.  3/-i  in-P. 

346.  — liadeny  1 0  avril.  —  Barthélemy  à  l’avoyer  de  Mulinen.  Faux 
assignats.  EfTorts  qu’il  fait  pour  maintenir  autant  qu’il  est  en  lui  la 
bonne  intelligence  sur  les  frontières  respectives. 

Vot.  435,  f“72,  copie,  2/3  p.  in-f”.  N 

347.  — Paris,  10  avrU.  —  Le  Brun  à  Barthélemy.  Envoi  des  deux 
pièces  suivantes. 

Vol.  43îi,  î®  tlü,  copie,  t/2  p,  iti-r®. 

Pièces  jointes,  —  a,  —  Paris,  5  avril.  —  Clavière  à  Le  Brun.  Marchan¬ 
dises  en  quincaillerie  que  des  négociants  de  Berne  font  venir  d’Aiiglelerre. 

Vol.  43ü,  r®  Mti  V®,  copie,  2/3  p.  in-t®. 

b.  —  Paris.,  7  avril.  —  L’adjoint  de  la  6°  division  au  ministère  de  la 
Guerre  à  Le  Brun.  Retraite  du  maréchal  de  camp  de  Diesbach.  Indemnités 
d u  régi m en t  de  Wa tte ville. 

Vol.  43î>,  f®  tISv®,  copie,  1  p.  ia-f®, 

348.  —  Bâle,  1  0  avril,  —  Darbelet  là  Le  Brun].  Nouvelles  de  Râle. 
Contingents  helvétiques.  Mouvements  militaires  de  l’ennemi.  Etal  de 
l’armée  du  Rhin.  Dénonciation  contre  Kellennann, 

Vol.  434,  f®  189,  original,  7  p.  2/3  in-f®. 

LE  brun  a  BARTHÉLEMY 

349.  “  Paris,  i  2  avril.  —  Le  Brun  accuse  réception  de  la  dépêche  poutiole 
n®  i 49.  C’est  la  crainte  très  fondée  que  la  neulralüé  ne  soit  pas  respectée  ** 
par  les  .Autrichiens  qui  a  commandé  la  mesure  prise  par  le  général 
Deprez  Crassier.  La  batterie  est  dirigée  non  sur  la  ville,  mais  sur  le  pont 

de  Bâle.  «  Que  l’on  nous  prouve  l’impossibiiilé  que  les  Autrichiens  violent 
le  territoire  de  Bâle  et  ne  s'en  ouvrent  le  passage  à  main  armée,  alors  on 

pourra  se  plaindre  d’une  mesure  que  rien  ne  rendroit  nécessaire . 11 

y  a  lieu  d’ôlre  surpris  après  toutes  les  assurances  et  toutes  les  preuves 
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que  reçoit  le  Corps  helvétique  de  notre  désir  de  vivre  avec  lui  en  bonne 
intelligence  qu’il  conserve  de  la  défiance  contre  nous  et  ne  paroisse  en 
avoir  aucune  sur  les  intentions  de  nos  ennemis;  qu’il  affecte  de  croire 
que  nous  avons  le  projet  de  violer  sa  neutralité,  lorsqu'aucun  motif  ne 
nous  y  engage,  et  qu'il  se  repose  sur  la  foi  des  Autrichiens  lorsque  leur 
dessein  d’accord  avec  leurs  intérêts  est  évidemment  d’entrer  en  France 
par  le  territoire  de  Bâle. 

«  Que  le  canton  de  Bâle  demande  l’assistance  de  ses  co-alIiés,  le  ren¬ 
forcement  du  contingent  helvétique,  rien  n’est  plus  naturel.  Nous  dési¬ 
rons  même  que  ces  dispositions  se  réalisent  très  promptement  et  la 
République  coucou rroit  volontiers  à  la  dépense  qu’occasionneront  ces 
mesures  extraordinaires,  puisque  notre  intérêt  et  le  sien  sont  d’em¬ 
pêcher  la  violation  de  son  territoire.  Mais  si  ces  mesures  ne  sont  pas  de 
nature  à  nous  rassurer  contre  les  projets  de  nos  ennemis,  si  nous  les 
croyons  insuffisantes,  il  doit  sans  doute  nous  être  permis  d’y  ajouter  de 
notre  c6lé  toutes  celles  que  nous  jugerons  nécessaires,  et,  loin  de  prendre 
occasion  de  s'en  inquiéter,  les  Suisses  ne  dcvroîent  au  contraire  y  voir 
qu'un  motif  de  sécurité  de  plus  contre  un  projet  dont  nos  ennemis  ont  seuls 
intérêt  à  tenter  l'exécution.  » 

Voî.  434,  r®  lOtl,  minute,  2  p.  in-f®. 

Vol.  441,  r®  78,  original,  3  p.  în-f®. 

Vol.  43Î),  f®  428,  copie,  2  p.  in-f®. 

350.  — Paris,  12  avril.  —  Le  Brun  au  ministre  de  la  Guerre.  Il  lui 
communique  deux  lettres  de  Bartliéteray  en  date  du  19  mars  et  du 
i®*"  avril,  m’invite  à  prendre  des  mesures  en  faveur  des  officiers  suisses 
qui  désirent  entrer  au  service  de  la  France. 

Vol.  434,  r®  2IX),  minute,  1  p.  1/2  in-K 

351.  —  Bâle,  i 2  avril.  —  L.  M.  Rivalz  à  Le  Brun.  Nouvelles  de  Bâle. 
Mouvements  militaires. 

Vol.  434,  [®  201,  original,  2  p,  in-f®. 

352.  —  S.  12  avril.  — Le  général  Deprez  Crassier  à  Le  Brun. 
Coups  de  fusil  tirés  dans  la  direction  du  petit  Iluningue.  Batterie  d’IIu- 
ningue. 

Vol.  434,  f®  202,  copie,  1  p.  4/4  in-f®. 

Pièce  jointe.  —  S.  l.  7i.  d.  —  Le  général  Deprez  Crassier  aux  repré¬ 
sentants  du  Corps  helvétique  à  Bâle.  Même  sujet. 

Vol.  434,  f®  203,  copie,  4/2  p,  in-f®. 

353.  —  Baden,  12  avril.  —  Barthélemy  à  M.  Kilchsperger,  bourg¬ 
mestre  en  charge  de  Zurich,  et  à  .M.  Gady,  avoyer  en  charge  de  Fribourg. 
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Il  les  prie  d’éloigoer  des  frontières  de  France  les  é'migrés  et  les  prêtres 


réfugiés. 

Vol.  433,  f"  81,  copie,  d  p.  în-fo. 


354,  —  S.  d.  —  Supplément  au  n“  26  du  Jou7'ml  de  Pm'h. 
Vol.  433,  f*  80,  imprimé,  2  p.  in -4". 


B.ARTUÉLEMY  A  LE  BRUN  ‘ 


355.  —  liadeii,  i  3  avril.  —  Barthélemy  appelle  de  nouveau  «  Talten-  roLmoon 


tion  la  plus  particulière  »  du  ministre  «  sur  la  situation  vraiment  fâcheuse 


dans  laijuelle  nous  nous  sommes  mis  bien  gratuitement  vis-à-vis  du  Corps  Émigrés. 


Iielvétique  par  diverses  mesures  que  notre  sûreté  ne  nous  commandoit 
sons  aucun  rapport .  » 


Le  département  du  Jura  ayant  expilmé  des  craintes  non  sur  tes  dispo¬ 
sitions  des  Suisses,  mais  sur  le  nombre  d’émigrés  et  de  prêtres  déportés 
recueillis  par  quelques  Cantons,  Barthélemy  a  demandé  leur  éloigne¬ 
ment  des  frontières,  «  J’observe  cependant  que  Fribourg  et  Soleure  qui 
en  ont  accueilli  le  plus  sont  à  une  distance  assez  considérable  de  l.a  fron¬ 
tière  du  département  du  Jura  et  que  le  pays  de  Vaud  qui  l’avoisine  n’en 
contient  qu’un  très  petit  nombre.  Je  ne  suis  pas  en  mesure  d’avertir  de 


môme  le  gouvernement  de  Neufchâtel  par  où  ils  pourroient  passer  et 


de  l’inviter  à  se  conformer  au  vœu  des  administrateurs  du  Jura.  Au  reste 


un  bon  nombre  d’émigrés  venant  de  Fribourg  et  de  Soleure  passent  ici 


journellement  pour  aller  rejoindre  l’armée  de  Condé. 

«  Vous  verrez  par  la  lettre  ei-jointc  de  Lucerne  qu’il  s’agit  de  lever  en 
Suisse  deux  régiments  pour  l’Espagne  et  deux  pour  le  Piémont.  Nous 
reconnoîtrons  chaque  jour  davantage  que  nous  avons  beaucoup  trop 
négligé  la  nation  suisse.  » 

Le  rassemblement  d’hommes  que  Berne  se  disposait  à  faire  du  côté  du 
Valais  et  qui  avait  inquiété  le  citoyen  Helfllinger,  n’aura  pas  Heu. 

VoL  431,  f“  204,  original,  3  p.  1/2  ia-^. 

Vol.  433,  r®  72  V»,  copie,  3  p.  in-f*. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Zm'kh^  10  avril.  —  Le  bourgmestre  Kilch- 
sperger  à  Barthélemy.  Faux  a.ssignats.  .Alfaires  duMunsterlhalet  de  Bàle. 
lléne.xions  sur  les  affaires  de  France  et  la  conduite  de  Lu  mouriez. 

Vol.  434,  f“  193,  copie,  1  p.  in-f*. 

Vot.  433,  r*  74,  copie,  2  p.  3/4  in-f'*. 


1.  Heçue  le  18  avril. 
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b.  — Zurichy  i  0  awiL  —  Extrait  d’une  lettre  d'un  magistral  de  Zurich 
à  Bâcher.  Même  sujet. 

Vol.  4^4,  f“  103,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

c.  —  Berne,  9  avnL —  Frîschiagà  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  434,  T”  182,  copie,  3  p.  1/4  iri-f“. 

Vol.  435,  f"  7îi  V",  copie,  2  p.  1/2  în-f". 

d.  —  Bienne,  S  avril,  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d'auteur  adressée 
à  Bâcher.  An'fiires  de  l’Erguel,  du  MunstetUial  et  de  Bàle. 

Vol.  434,  fJ  170,  copie,  2  p.  in-f®. 

Vol.  435,  P  76  v",  copie,  1  p.  1/2  in-f“. 

e.  —  Lucerne,  9  avril.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de 
destinataire.  Levées  pour  l’Espagne  et  le  Piémont.  Le  retard  apporté  au 
payement  des  pensions  et  des  indeiimtlés  empêche  la  rentrée  des  offi¬ 
ciers  licenciés  au  service  de  France. 

Vol.  434,  f“  181,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  43U,  t“  77  v”,  copie,  1  p.  1/2  În-P. 

356.  —  Baden,  i  5  aurf/L  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  «  Empire  tyran¬ 
nique  que  la  maison  d’Autriche  exerce  sur  les  Ligues  grises  et  qu’elle 
cherche  tous  les  jours  à  y  étendre  davantage.....  La  prompte  exécution 
des  engagements  contractés  par  le  décret  qui  a  prononcé  le  licenciement 
des  régiments  suisses  auroit  pu  seule  arrêter  un  peu  dans  le  pays  des 
Grisons  la  marche  rapide  du  despotisme  autrichien...,.  » 

Vol.  434,  P  206,  original,  1  p.  1/4  in-f^. 

Vol.  435,  1“  82,  copie,  3/4  p.  in-D. 

Pièce  jointe. —  Coire,  9  avril.  — Salis-Seevis  à  Barthélemy,  Nouvelles 
des  Grisons, 

Vol. -434,  f"  184,  copie,  2  p.  1/4  in-f’. 

Vol.  435,  fo  82  v%  copie,  2  p.  in-f®, 

357.  —  Baden,  l  3  avril.  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Faux  assignats. 

Vol.  435,  T"  81  v®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

Pièce  jointe.  —  Berne,  i  0  avril.  —  L’avoyer  Steiger  i  Barthélemy. 
iMême  sujet. 

Vol.  435,  r»  82,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

358.  "  Boden,  1 3  avril,  ^  Barthélemy  aux  memhrcs  composant  le 
Conseil  du  département  dit  Jura.  11  accuse  réeeplion  de  la  lettre  du  PV 


I.  Kecue  le  IS  avril. 

41' 
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Il  a  écrit  pour  demander  l’éloignement  des  émigrés.  Les  dispositions  des 
Suisses  ont  été  parf:.d  les  jusqu'ici  pour  le  maintien  de  la  paix;  Barthé¬ 
lemy  fait  connaître  leurs  sujets  actuels  de  mcconlenlement. 

\^1.  435,  84,  coiiic,  3  ji.  I/t  în-f®. 


359,  —  ffaden,  i3  avril.  —  Barthélemy  aux  administrateurs  compo¬ 
sant  le  Conseil  du  département  du  Doubs.  Inquiétudes  conçues  par  le 
département  du  Jura.  Dispositions  des  Suisses. 

Vol.  435,  f"  80,  copie,  1  p.  in-f®. 


360.  —  JJaden,  13  avril.  —  Barlliélemy  au  général  Kellermaiin, 
.Vccusé  de  réception  de  la  lettre  du  31  mars.  Craintes  conçues  par  le 
département  du  Jura.  Dispositions  des  Suisses.  Armements  dans  le  pays 
de  Gex. 

Vol.  433,  f®  85  v®,  copie,  1  p.  în-f®. 

361.  —  Tiaden^  13  avril.  —  Barthélemy  à  Pavoyer  de  .Mulinen,  de 
Berne.  11  communique  les  craintes  du  département  du  Jura  relativement 
aux  émigrés,  avec  prière  d’en  faire  part  au  gouvernement  de  Neuchâtel. 
Il  envoie  une  lettre  et  un  mémoire  d’un  Français  nonunc  Louis  Carra,  et 
demande  des  explications  sur  cette  affaire. 

Vol.  435,  f®  8(5  V®,  copie,  t  p.  1/2  in-f“. 
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362.  — Baden,  i4  avril.  •— «  Je  viens  de  recevoir  votre  expédition  du 
8  de  ce  mois.  Je  me  borne  dans  ce  moment  à  vous  en  accuser  la  récep¬ 
tion.  Je  vais  sans  diiférer  m'occuper  de  faire  eonnoître  aux  principaux 
Cantons  les  dispositions  que  vous  m'annoncez.  Elles  dissiperont  tous  les 
sujets  de  déliance  et  calmeront  les  esprits  d'autant  plus  sûrement  que  je 
n’ai  aucun  lieu  de  douter  que  le  Corps  helvétique  ne  soit  décidé  à  persé¬ 
vérer  invariablement  dans  la  neutralité  qu’il  a  déclarée.  Il  ne  demande 
que  paix  et  tranquillité  dans  son  intérieur  et  sur  ses  frontières. 

«  D’après  les  avis  que  je  reçois,  je  puis  juger  que  la  perfidie  avec 
laquelle  üuinouriez  vient  de  trahir  les  intérêts  de  la  Bépublique,  excite 
en  Suisse  une  grande  horreur. 

«  Tout  bon  citoyen  ne  pouvant  que  détester  la  trahison  de  Dumouriez, 
je  déclare  avec  empressement  que  je  l'ai  en  horreur  et  que  jusqu'à  la 
mort  je  resterai  attaché  aux  intérêts  de  la  llépubliquc  françolse  et  à  la 
cause  que  j'ai  juré  de  maintenir,  .Ma  fidélité  est  fondée  sur  mon  îimour 
pour  ma  pairie  et  sunna  probité.  Je  ne  laisserai  échapper  aucune  occa¬ 
sion  de  manifester  mes  senlimenls,  et  dans  les- lettres  (juc  j’écris  aujoiir- 
SuissE  H,  —  1733.  13 


X 
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dû 
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(l’hiii  aux  Cantons  j’ai  soin  d’y  articuler  formellement  fa  déclaration  dont 
vous  me  parlez  sur  les  résolutions  courageuses  de  la  nation  françoise  *.  » 


Vol.  434,  f®  21 4,  original,  1  ji.  t/2  in-f". 
Vol.  43ÿ,  fo  H'jn  V",  copie,  3/4  p,  in-f“. 


363.  '  ■  flüdÉiï^  ^4  Qv>‘il^.  —  Barthélemy  à  Le  Brun,  ÎSenlcncft  par 
défaut  rendue  par  le  tribunal  de  Vesoiil  contre  les  frères  Paravicini, 
négociants  bilois.  Celte  sentence  est  une  violation  manifeste  des  arti¬ 
cles  XI  et  Xil  du  traité  de  477“  et  il  importe  de  la  réformer. 

Vol.  434,  f"  207,  original,  2  p.  î/4  in-f». 

Vol.  43b,  f“  101,  copie,  1  p.  1/3  iii-f®. 

Pièces  jùintes.  —  a.  —  Bade»,  i4  avril.  —  Barthélemy  aux  président 
et  juges  du  tribunal  de  Vesoul.  Même  sujet. 

Vol.  434,  1“  212,  copie,  2  p.  1/4  in-P. 

Vol.  43Ü,  f“  loi  v“,  copie,  2  p.  in-P. 

f- 

b.  —  «  Mémoire  pour  les  sieurs  Paravicini  frères,  bourgeois  et  négo¬ 
ciants  de  Bâle  en  Suisse.  » 

Vol.  434,  fo  209,  copie,  4  p.  3/4  iri-f". 

364.  — -  Baden,  14  avril.  —  Barthélemy  aux  commissaires  du  Pouvoir 
exécutif  à  Porentruy,  aux  départements  du  Doubs  et  du  Jura  et  au  général 
Kcltermann.  Le  ministre  vient  de  lui  transmettre  pour  le  canton  de  Bâle 
des  explications  qui  sont  de  nature  à  dissiper  les  alarmes  qu’avait  fait 
naître  l’établissement  de  la  batterie  d'iluningue.  Le  décret  de  la  Conven¬ 
tion  relatif  àl’Ki'guel  et  au  Munslerlhal  produira  également  un  bon  effet. 
Tout  concourt  donc  à  maintenir  la  bonne  harmonie  entre  la  France  et 
le  Corps  helvétique. 

Vol.  433,  f"  100  v«,  copie,  2/3  p.  in-f». 

365.  —  Badm,  14  avril.  —  Bartliélemy  à  JIM.  de  /nrîch  cl  de  Berne. 
Il  leur  communique  line  lettre  qu’il  vient  de  recevoir  de  Le  Brun  ,  Alfaires 
de  l’Erguel  et  du  .Munslerlhal.  Batterie  conslruitc  par  le  général  Deprez 
Crassier.  Trahison  de  Dumouriez. 

Vol.  43ü,  f"  lOÿ,  copie,!  p.  -l/2îii-r*'. 

366.  —  /iaden^  i  4  avriL  —  Barthélemy  ù  MM.  de  Bàle.  U  leur  com- 
munique  la  pièce  précédetile  et  la  lettre  de  Le  Brun. 

Vol.  Am,  106,  copie,  ^/2p.  ia-f>. 


1.  Ce  dernier  alinéa^  depuis  h  Tout  bon  citoyen...  est  njoiüé  dans  Toriginal  de 
la  main  môme  de  Barthélemy  en  pmi-scripimn. 

2.  Uerue  le  20  avril. 

•Éi 


[avuii.] 


BARTHÉLEMY 


367.  - —  l*aiis,  I  ô  aurîL  —  I.e  Brun  à  Barlhélemv.  Réclamations  de 

^  ■« 

J.  J.  Tourneisen,  iiégocianl  de  Bâle,  eide  M.  Hartmannis.  Pensions  milt- 
l  ai  res.  Faux  assignats. 

Voî.  4Ht,  f*  220,  ininulc,  1  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  435,  f"  134  v®,  copie,  1  p.  4  /2  in-[°. 

Pièces  Jointes.  ■ —  a.  —  Paris,  36  mars.  —  Clavière  à  Le  Brun.  Faux 
assignats.  v 

Vol.  435,  f"  13!J  V",  copie,  1/3  p.  in-f®. 

b.  — '  Paris,  39  mars.  —  Le  môme  au  même.  Bée  lara  ation  de  Jean- 

Jacques  Tourneisen.  ^ 

Vol.  435,  f®  135  v®,  copie,  I/.3  p.  in-f®. 

c.  —  Paris,  37  mars.  —  Le  minisli’e  de  la  guerre  Beiirnonville  à  Le 

Brun.  Invalides  â  la  charge  de  Zurich.  Régiment  de  ’Walteville.  ^ 

Vol.  435,  f®  135  V",  copie,  î/2  p.  in-f®. 

368.  —  Paris,  i  .5  avril.  —  Le  citoyen  Guyton  aux  citoyens  composant 
le  directoire  du  clépartemenl  de  l’Ain.  Il  les  rassure  sur  les  dispositions 
des  Suisses.  Il  importe  de  vivre  en  lionne  intelligence  avec  eux. 

Vol.  434,  f®  318,  copie,  2p.  1/2  in-f®. 


369.  —  Zurich,  15  avril,  —  Lettre  sans  nom  d'auteur,  adressée  à 
Barthélemy.  Batterie  consi ruîle  par  le  générai  Üeprez  Crassier  devant 
Bille.  Neulralilé. 

Vol.  434,  1»  22 J,  copie,  1  p.  2/3  iii-l®. 

Vol.  435,  f®  107  V®.  copie,  2  p.  in-f”. 


370. 

Grisons. 


Cotre,  /  6  avril.  —  Salis  Scevis  à  Barthélemv.  .Aiïaircs  des 

f  ^ 


Vol,  i3t,  f*  SiU,  copÎGj  1  p.  m-P* 

Vol-  Wy,  P  li7  copie  J  i  p.  1/â  in- P.  < 
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371 .  —  iiadrn,  /  7  avril.  —  «  J'ai  déjà  eu  l’honneur  de  vous  accuser 
la  réception  de  A’olre  expédition  du  8  de  ce  mois  et  de  vous  annoncer  que 
i'allots  m’empres.sér  de  faire  connoître  aux  principaux  Cantons  les  détails 
satisfaisants  qu’elle  renferme  tant  ati  sujet  du  Munslerthal  et  de  l’I’irguet, 


BÛI.ITIOL’K 
N''  ifii. 

du  Mun- 
ût  dcCeni'Vi'- 
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que  relativement  à  la  batterie  qui  a  été  élevée  entre  Iluningue  et  Bâle. 
Vous  verrez  ci-joint  ce  qu’on  me  répond  de  Zurich  à  ce  sujet.  A  la  date 
du  14  on  n’y  avoit  pas  encore  de  réponse  de  Berne  à  la  eonnoissance  que 
le  Directoire  y  avoit  donnée  de  vos  dispositions  énoncées  dans  vos  dépé- 
clies  des  22  et  25  mars.  Ce  silence  m’étonne.  Y  auroit-il  de  la  réalité  à 
ce  que  M.  Llndiiuier  me  marque  par  la  lettre  ci-jointe,  qu’il  s’est  commis 
divers  désordres  dans  la  prévôté  de  Muutier-Grandval  que  le  général 
Deprez  Crassier  n’a  pas  eu  le  temps  de  faire  redresser?  Pour  moi  je  n’en 
ai  aucun  avis,  mais  je  sais  que  nous  ne  saurions  être  trop  sur  nos  gardes 
pour  distinguer  et  séparer  les  mesures  qui  nous  sont  commandées  par  la 
sûreté  du  peuple  françois,  de  celles  qui  ne  peuvent  servir  qu’à  établir  et 
entretenir  des  défiances  entre  lui  et  le  Corps  helvétique.  On  prend  déjà 
assez  de  soin  de  les  alimenter  à  l’occasion  de  la  réunion  de  la  Ilauracie 
et  du  projet  de  celle  de  la  ville  de  Genève.  Nous  pourrons  tempérer 
l’eiret  de  la  première  en  évitant  de  lui  donner  l’extension  dont  on  vou- 
droit  que  nous  la  rendions  susceptible,  et,  quant  à  la  seconde,  je  crois  bien 
que  ce  seroit  une  entreprise  fort  délicate  à  cause  de  la  situation  qui  la 
rend  une  clef  de  la  Suisse  et  à  cause  de  scs  traités  avec  quelques-uns  des 
Cantons.  Nous  ne  pourrions  pas  nous  en  mettre  en  possession  sans  faire 
naître  avec  ceux-eî  de  nouvelles  difficultés  très  graves..... 

Quant  à  la  batterie,  on  ne  peut  pas  se  dissimuler  que  c’est  une  très 
fausse  idée  qui  a  porté  à  la  faire  construire . 


«  P.  S.  Je  reçois  au  moment  où  je  vais  fermer  mon  paquet  votre  lettre 
du  9,  Je  ne  tarderai  pas  à  y  répondre  et  à  exécuter  vos  ordres,  non  plus 
qu’à  me  mettre  en  correspondance  avec  le  général  Custine.  Vous  avez 
toute  raison  de  penser  que  le  moyen  le  plus  efficace  d’empêcher  les  Autri¬ 
chiens  de  violer  le  territoire  de  Bàle  est  de  nous  tenir  en  force  imposante 
dans  le  voisinage.  11  faut  qu’en  même  temps  que  nous  témoignerons  con¬ 
fiance  aux  Cantons  ils  voyent  que  nous  sommes  en  mesure  de  les  sou¬ 
tenir.  On  annonce  que  de  nouvelles  troupes  autrichiennes  doivent 
arriver  en  Souabe,  mais  11  n’est  pas  certain  qu'elles  s’arrêteront  dans  le. 
Brisgau.  Je  n’ai  pas  encore  eu  le  temps  d’arrêter  ma  pensée  sur  ce  qu’il 
y  a  de  mieux  à  faire  ou  que  j’aille  à  Bâle,  ou  que  j’y  envoie  l’une  des 
deux  personnes  attachées  à  l’ambassade,  alternative  que  vous  voulez 
bien  laisser  à  mon  choix  par  h  posi-scnpfmn  de  votre  lettre.  J’hésite  sur 
le  premier  point,  parce  qu’il  peut  être  bien  important  pour  nos  affaires 
que  je  ne  m’écarte  pas  dans  ces  circonslanees  du  Directoire  helvétique, 
parce  que  quoique  je  sois  reconnu  par  le  canton  de  Bâle  en  qualité  d’am¬ 
bassadeur  de  la  République,  le  Corps  helvétique,  par  les  considérations 
que  vous  connoissez,  ii’a  pas  encore  pu  prendre  en  masse  une  résolution 
déliiiilive  à  cet  égard  et  (fue  par  conséquent  je  puis  me  trouver  vis-à-vis 
des  représentants  helvétiques  et  par  leur  fait  dans  une  position  que  leurs 
scrupules  ou  leurs  difficultés  reudroient  fort  désagréable  autant  qu’em- 
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barrassante  el  inulîle  pour  ma  mission.  Tl  est  une  autre  considération. 
Quoi  que  je  fasse,  je  ne  pourrai  éviter  que  TÉtat  de  Bàle  ne  me  défraye 
pendant  le  leraps  que  je  séjournerai  dans  cette  ville;  c'est  l’usage  en 
wSuîsse,  Accablé  comme  iî  est  de  frais  extraordinaires  nécessités  par  les 
circonstances  actuelles,  il  me  paroît,  et  vous  trouverez  sûrement  comme 
moi,  qu'il  seroit  contre  toute  dignitét  que  j'aille  me  constituer  pour  long¬ 
temps  à  la  charge  de  ce  Canton  dont  les  ressources  sont  très  modiques. 
J’espère  donc  que  vous  approuverez  non  seulement  que  j'abrège  le  plus 
((u'I!  se  pourra  le  séjour  que  je  ferai  dans  cette  ville,  ou  bien  celui  qidy 
fera  la  personne  que  j\v  enverra ij  mais  même  que  j’invite  le  général 
Cüstine,  à  qui  j’écris  dans  ee  moment,  â  me  faire  savoir  quand  ses  me¬ 
sures  lui  feron  t  désirer  que  je  sois  fiBàle.  Je  ne  me  porte  à  ce  délai  indé¬ 
pendamment  de  la  considération  de  délicatesse  que  je  vous  ai  alléguée, 
que  parce  que  je  n’apprends  pas  que  les  Autriclnens  soient  encore  en 
situation  de  faire  Tentreprise  qu’il  s^agit  d'empêcher,  qu’elle  exige  de 
leur  part  bien  des  préparatifs,  et  que  si  avant  de  recevoir  la  réponse  du 
général  j’apprends  qu’ils  font  des  dispositions  inquiétantes,  je  me  met¬ 
trai  tout  de  suite  en  route.  » 


VuL  434,  f®  226,  original,  fi  p.  3/4  ia-P. 
VuL  436,  102  copie,  4  p.  in-P. 


Pièces  jointes.  —  a.— ZwricA,  i4  üvriL  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger 
à  lîarthélemy.  Batterie  conslruite  par  le  général  Deprez  Crassier  devant 
Rûle, 

Voî*  434,  P  216,  copie,  2  p.  1/2  in-P. 

Vol.  436,  P  inO,  copie,  i  p.  i/4  in-P. 


b*  —  Zurich^  f  5  avril.  —  Le  même  au  même.  Môme  sujet. 

VoL  434,  p  216,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

VoL  436,  P  106  vo,  copie,  1  j).  2/3  in-P  K 

c.  —  liüle^  1 6  avril.  —  Liiidiiiner  à  Barthélemy.  Même  sujet.  Désor¬ 
dres  dans  le  MunsterthaL 

Vol.  434,  P  224,  copie,  1  p.  1/2  in -P. 

Vol.  436j  p  11)8  copie,  1  jî.  1/4  ia-P. 


BARTUÉLEMY  A  LE  BRUN  * 

372 É  —  Baden  ,  i  7  avrlL  —  Barthélemy  entretient  le  ministre  de 
diverses  questions  relatives  au  payement  des  pensions  et  aux.  fourni- 

1.  Le  teste  donné  par  ces  deux  manuscrits  est  très  difTérent.  Celui  du  vol.  434 
parait  être  une  sorte  d'analyse  très  développée.  Le  vol.  435  donne  par  erreur  à 
celle  pièce  la  date  du  15  août. 

2.  Reçue  le  22  avril. 


psïLmoc;,: 
N-  155. 
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turcs  (le  sels.  Il  iusisle  sur  l’importance  qu’on  doit  attacher  à  tout  ce 
qui  touche  les  iinances  de  la  Suisse,  et  sur  la  nécessité  de  continuer,  au 
moins  pour  1703,  le  citoyen  Ilerville  dans  ses  fonctions  de  trésorier  de 
l’ambassade. 

Vol.  W4,  l"  original,  3  p.  1/3  in-f''. 

Vol.  433, 1*  MO  v»,  copie,  4  p.  i/"i  iii-P. 


Pièce  jointe.  —  Art.  XI  de  l’arrêt  du  Conseil  d’Etat  du  23  décembre 
1786  relatif  au  citoyen  BerviUeet  aux  sels.  —  Manque. 


373,  —  Ikidcn,  /  7  avril  *.  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Ayant  quitté  sa 
province  dès  sa  plus  tendre  enfance  et  n’y  étant  jamais  retourné, 
n’ayant  de  domicile  dans  aucune  partie  de  la  France,  Barthélemy  ne 
peut  demander  qu’au  ministre  lui-méme  le  certificat  de  civisme  dont  la 
loi  lui  enjoint  de  se  munir.  Il  adresse  à  Le  Brun  la  même  demande  pour 
les  citoyens  La  Bâcher,  Bervjlle,  Schleich  et  .Marandet,  tous 

attachés  à  la  mission  de  Suisse. 


Vol.  434,  f"  233,  original,  1  p.  1/2  in-P. 
Vol.  433,  Pllâ  V®,  copie,  1  p.  in-P. 


Pièce Johite.  —  Déelaralion  de  civisme  du  citoyen  Marandet.- — Manque, 


374.  —  lîaden,  i  7  amùL  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Envoi  de  la  pièce 
suivante. 

Vol,  434,  P  233,  original,  1/2  p.  in-P. 

Vol.  433,  P  113,  copie,  1/3  p.  iti-P. 

r 

Pièce  jointe. —  Julien^  10  avril.  —  illavlin  Rosenberger,  citoyen  du 
canton  de  Giaris  évangélique,  ancien  capilaine  à  Berbice,  sur  la  cùle  de 
Surinam,  à  Barthélemy.  Il  demande  à  entrer  avec  son  fils  au  service  de 
la  République  française. 

Vol.  434,  P  234,  copie,  2  p.  in-P. 


375.  —  y/flc/c»,  /  7  avril.  —  Barthélemy  au  général  Custine.  I!  lui  fait 
connaître  les  motifs  pour  lesquels  il  dilFèrc  son  voyage  à  Bile.  Il 
appelle  rallenlion  du  général  sur  les  inconvénients  de  la  batterie  con.s- 
Iruite  en  avant  d’Huningue. 

Vol.  433,  P  113  V®,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

376.  —  Baden,  17  avril,  ~  Barthélemy  au  général  Deprez  Cras.sier. 
Même  sujet,  U  accuse  réception  de  la  lettre  du  3. 

Vol.  433,  P  114,  copie,  3/4  p.  in-P. 


1.  BeCQC  le  21  avril. 


[  Avnu.] 
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377.  —  Berne,  t  7  avril.  —  L’avoycr  de  Mulinen  à  Barthélemy. 
Faux  assignats,  Berne  a  prévenu  Je  voeu  de  la  France  en  donnant  à  ses 
baillis  l’ordre  d’insinuer  aux  prêtres  et  autres  Français  (|ui  pourraient 
venir  dans  Je  pays  de  s’éloigner  de  la  frontière. 

Vol.  -tatj.  f®  123  V®,  copie,  1  )».  in-f’, 

378.  —  Berne,  I  7  avril.  —  Le  môme  an  même.  Il  le  remercie  des 
nouvelles  tranquillisantes  qu'il  lui  a  données  touchant  J’Ergitei,  ie 
Munsterthal  et  la  batterie  d’Huningue. 

Vol.  ''i33,  P  12i,  copié,  3/4  p.  in-f*’. 

379.  —  Mercredi,  i  7  uitU.  —  N"  107  du  journal  la  Gazette  de  France 
nationale. 

Vol,  433,  t®  12U,  imprimé,  4  p.  in- 4". 


380.  —  Mercredi,  I  7  avril,  — -N“107  du  journal  la  Clironiciue  de  Parts. 

Vol.  -435,  f"  123,  imprimé,  -4  p.  in-i®. 

381.  —  Paris,  t  S  aorU,  ~  Le  Brun  au  Comité  de  Salut  publie.  Envoi 
d'une  lettre  de  Barlhéiemy  et  d’un  rapport  qu’il  a  fait  dresser  par  un 
officier  suisse,  «  Les  Suisses  veulent  rester  neutres.  J.es  forcer  à  quitter  ce 
rùle,  c’est  vouloir  les  perdre,  augmenter  nos  embarras  et  servir  les  inté¬ 
rêts  de  la  maison  d’Autriebe.  On  ne  paroit  pas  assez  convaincu  de  cette 
vérité  (.tans  le  département  du  Mont-Terrible.  » 


Vol.  434,  r®  236,  original,  1  p.  1/4  iii-f®. 

382.  "  Paris,  l  8  avril.  —  Le  Brun  au  général  Custine.  11  y  a  lien  de 


craindre  une  invasion  autrichieime  du  côté  de  l’évcché  de  Bâle.  «  On 
assure  que  le  moyen  de  prévenir  cette  invasiorf'seroil  d’établir  sous 
Huritngue  un  camp  de  dix  initie  hommes  soutenu  par  d'autres  troupes 
cl  surtout  par  des  corps  de  cavalerie  qui  seroient  disposés  en  échelon 
depuis  celle  place  jusqu’à  Belfort.  »  Le  ministre  appelle  raltention  du 
général  sur  la  batlerie  qui  a  provoqué  tant  de  plaintes  de  la  part  des 


Bâlois  et  insiste  sur  la  nécessité  de  rester  unis  avec  les  Suisses.  Il  l’invite 


même  à  se  concerter  avec  .MM.  de  Bâle.  «  Notre  objet  étant  de  nous 
garantir  respectivement  d’une  invasion  des  .Vtitricbicns,  notre  intérêt  est 
le  même  et  il  convient  Cjue  nous  agissions  d’intelligence.  » 


P.-S.  du  10  avril.  —  Le  ministre  accuse  réception  des  lettres  des  10, 
Il  et  IB  avril.  Il  y  répondra  par  le  premier  ordinaire. 

Vol.  434,  f«*237  cl  238,  tniiuile,  3  ]>.  in-f®. 

Vol.  433,  t®  134,  copie,  2  p.  1/2  iii-f*. 

Vol.  .441,  f®  82,  c(^pic,  3  p.  1/2  în-f". 
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AfFuîres 
flo  BAlc. 
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383*  —  Baden,  /  H  avril,  —  Barlhélemy  aux  généraux  Cusliiiç  el 
Deprez  Crassier.  Il  arrivera  le  22  à  fiàle.  Il  désire  que  son  séjour  y  soit 
aussi  court  que  possible. 

VoI,43ü,  f"  114  v",  coi«c,  1/2  p. 

384.  —  /Vo'is,  '/  8  avi'il.  —  Le  Brun  à  Barthélemy,  Envoi  d’un  acte  à 
légaliser. 

Vol.  iSÜ,  f“  13G  V®,  copie,  1/4  p.  Ln-f". 


385.  —  l'iesou/,  iS  avril.  —  Les  juges  du  tribunal  du  district  de 
Vesoul  à  Barthélemy,  Réclamation  des  frères  Para vicîriî,  de  Bâle. 

Vol.  43îi,  f“  149,  copie,  ü  p, 


BAUTUÉLEMY  A  LE  BRUS  ‘ 


386.  —  Baden,  19  avril.  —  Barthélemy  se  plaint  vivement  de 
manquer  d’argent.  Ses  appointements  sont  en  retard,  l’argent  seul  a 
cours  en  Suisse  et  les  assignats  perdent  60  pour  cent  à  Bâle.  Il  part  le 
lendemain  pour  se  rendre  dans  cette  ville. 

«  Je  joins  ici  la  copie  des  lettres  que  les  deux  généraux  [Gustine  et 
Deprez  Crassier]  viennent  d’écrire  aux  représentants  helvétiques.  On  me 
témoigne  de  Bâle  un  grand  désir  que  le  général  Gusline  renonce  à  la 
pensée  d’avoir  une  conférence  avec  eux,  parce  qu’on  prévoit  qu’elle 
feroit  naître  bien  des  difficultés.  J’avoue  que  je  ne  vois  pas  quelles  elles 
pourroient  être.  Je  pense  pliiü'il  qu’elle  pourroit  conduire  à  s’éclaircir 
mutuellement.  Peut-être  craint-on  que  les  c.xplications  répétées  sur  un 
point  qui  est  envisagé  par  les  deux  parties  d'une  manière  si  opposée, 
n’amènent  dans  la  conversation  des  discussions  vives  dont  tes  suites 
pourroient  être  fâcheuses.  Cette  crainte  ne  seroit  pas  trop  mal  fondée, 
puisqu'il  est  certain  que  l’établissement  de  la  batterie  a  irrité  tous  les 
esprits  contre  nous  et  donne  sujet  à  bien  des  malveillants  de  nous 
peindre  sous  des  couleurs  très  défavorables. 


«  Je  ne  vous  cacherai  pas  que  je  suis  embarrassé  pour  m’expliquer 
librement  avec  nos  généraux  touchant  la  batterie,  comme  avec  nos  com¬ 
missaires  dans  le  Porentruy  au  sujet  du  Munsterlhat  et  de  l’Erguel,  Moi 
([ui  dans  la  pureté  de  ma  conviction,  de  mon  devoir,  de  la  vérité  et  de 
la  justice  et  surtout  dans  la  force  de  mon  attachement  aux  vrais  inté¬ 
rêts  de  ma  patrie,  pense  fermement  que  nous  nous  égarons  sur  l’un  et 
sur  l’autre  point,  je  ne  puis  en  dire  mon  opinion  franche  aux  généraux 
et  aux  commissaires  sans  blesser  leurs  préventions  et  sans  leur  donner 


1.  Ueçue  le  25  avril. 
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lieu  de  soupçonner  que  moi- même  j’obéis  à  d'autres  préventions.  Vous 
connoissez  mieux  mes  sentiments;  je  ne  crains  jamais  de  vous  les  mani¬ 
fester;  je  le  dois.  Je  remplis  toujours  cette  sainte  obligation  en  bon 
citoyen  et  en  bonnête  bomme,  »  Barthélemy  entre  ensuite  dans  de 
long.s  détails  pour  montrer,  comme  il  l’a  fait  déjà,  l’inutilité  de  la  bat¬ 
terie  construite  en  avant  de  Iluningue  et  les  dangers  qu’elle  oflre. 

Vot.  434,  f“  243,  original,  7  p.  1/4  in-f®. 

Vül.  43b,  f"  liü,  co)He,  b  p.  3/4  in-r®. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Stmsùovrg,  14  avril.  —  Le  général  Deprez 
Crassier  aux  représentants  du  Corps  helvétique  à  Bâle,  Dès  qu’il  aura 
reçu  une  réponse  du  ministre  relativement  à  la  batterie,  il  la  leur  fera 
connaître.  Il  a  donné  l’ordre  d’éloigner  immédiatement  de  la  frontière 
((  un  particulier  )i  que  l’ambassadeur  de  la  Hépublique  lui  a  signalé 
comme  provoquant  sans  cesse  les  Suisses  qu’il  rencontrait.  Le  général 
empêchera  loiijoiirs  tout  ce  qui  pourrait  porter  la  plus  légère  atteinte  à 
ta  neutralité. 


Vol,  434,  ff  217,  copie,  1  p.  iii-f®. 
Vol.  435,  f"  110,  copie,  3/4  p.  ia-f®. 


b.  —  Quartier  général  dr  Weissemhourg ,  i  i  avril.  —  Cusline  aux  repré¬ 
sentants  du  Corps  helvétique  à  Bâle.  Batterie  construite  en  avant  de 
Huningue,  Tl  regrette  que  les  Suisses  s’inquiètent  d'une  mesure  qui  n’est 
nullement  prise  conlre  eux,  mais  contre  l’ennemi  qui  voudrait  violer  leur 
territoire.  Il  propose  aux  représentants  une  conférence  pour  achever  de 
les  rassurer. 

Vol.  434,  P  107,  copie,  2  p.  4/4  in-P. 

Vol.  43b,  f“  HO  V',  copie,  1  p.  2/3  ia-P. 


c.  —  S.  /.,  i  6  avril.  —  Lettre  d’un  magistrat  suisse  [à  Barthélemjf]. 
Inutilité  et  inconvénients  de  la  batterie  d’Huningiie. 

Vol.  -434,  P  222,  copie,  3  p.  i»-P. 

Vol.  43b,  P  122,  copie,  2  p.  3/4  in- P. 

d.  —  S,  l.,  9  avril,  —  Extrait  d’une  autre  lettre  d’un  magistrat  suisse 
à  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  431,  P  223  v“,  copie,  1/2  p.  iii-p. 


387.  —  IJaden,  19  avril.  —  Barthélemy  à  l’avover  de  Mulinen.  Il 
accuse  réception  des  deux  lettres  du  17  et  annonce  son  voyage  à  Bâle* 
VoL  P  l'2i  V®,  copie,  3/i  p* 


388-  —  liaden^  19  aurlL  —  Barthélemy  aux  généraux  Cusline  et 
Deprez  Crassier.  Batterie  d'Huningue.  Envoi  de  pièces. 

VüL  f®  lâ7,  copie,  1  p.  ï/i  in-P, 
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389.  —  I*ari$,  1 1)  acrU.  ■ —  Le  ministre  de  la  guerre  Boucholle  à  Bar* 
Ihéleniy.  Béclamalions  de  la  veuve  Cavietzel  et  de  MM.  de  Bluracnthal 
et  Jost.  Le  ministre  s’efl'orcera  de  placer  .Vi.  Kolbener. 

Vol.  43ÎJ,  f®  142  V®,  copie,  2/3  p.  in-f®, 

390.  —  Pariÿ,  i9  am'U.  • —  Colchen  à  Barthélemy.  Le  ministre  a  écrit 
au  général  Cusline  pour  l’engager  à  rassurer  le  Corps  helvétique  relati¬ 
vement  à  la  batterie  d'IIuningue,  Il  a  écrit  également  nu  Comité  de  Salut 
public  relativement  à  l’abbaye  de  Bellelay  et  à  la  collégiale  de  Delêmont. 
L’objet  qui  avait  motivé  le  voyage  du  citoyen  Troette  est  terminé;  l’ar¬ 
gent  lui  sera  remis  le  Jour  même.  On  s’occupe  également  des  indemnités 
dues  aux  régiments  suisses. 

Vol.  43ü,  r*  U%  copie,  3/4  p.  in-t®. 

391.  —  Geiiéoe^  if)  avril.  —  Delhorme  à  Barthélemy.  Faux  assignats. 
Les  revues  qui  ont  eu  Heu  en  Suisse  ont  fait  un  grand  effet  dans  le  midi 
de  la  France  et  surtout  à  Lyon.  .Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  cetlc 
«  levée  de  boucliers  »  n’a  pas  eu  de  suite. 

Vol.  f®  207,  copie,  1  p.  1/4  in-f". 

Pièce  jointe.  —  Cavrouge,  J!)  avril.  —  Requête  adressée  à  Barthé¬ 
lemy.  Faux  assignats. 

Vol.  43ü,  f“  207  v“,  copie,  i  p.  in-f". 

392.  —  JJâlc,  19  avril  —  L.  M.  Ilivalz  à  Le  Brun.  Mouvemenls 
mililaires.  Assignats.  Le  commandant  d’artillerie  d’Huninguo  n'est  pas 
encore  déplacé  ;  Bivalz  se  plaint  de  la  faiblesse  du  général  Beprez  Cras¬ 
sier. 

Vol.  434,  t®  241,  original,  3  p.  in-f®. 

393.  . —  S.  l.  n.  d.  —  <t  Notice  sur  Bâle  et  l’armée  du  Haut  llhin.  » 

Vol.  434,  247,  copie,  lüp.  1/3  in-4®. 
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394.  — ■  Sarrebruck,  .20  avril.  —  Le  général  Deprez  Crassier  dispose 
de  moyens  de  défense  suffisants.  L’inlcrél  des  Suisses  nous  répond  de 
leur  neutralité.  Custine  ne  croit  pas  que  rennemî  ait  «  de  plans  agres¬ 
sifs  formés  contre  le  département  du  Haut  Rhin... 


L  La  date  a  6tc  ajoutée  après  coup  par  quelqu'un  du  Département. 
2.  Reçue  le  2a  avril. 
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«  Je  voudi’ois  bien  [jouvoir  décider  le  général  Deprez  Crassier  à  s’occuper 
des  moyens  défensifs  que  je  lui  ai  indiqués  pour  tes  camps  d'Hesingen  et 
lllamont  et  des  défilés  de  la  Ilauracie.  Mais  je  ne  peux  même  l’engager 
à  se  rendre  dans  le  commandement  que  je  lui  ai  fixe.  D’après  l’ordre  du 
Conseil  exécutif  qui  le  fait  commandant  en  second,  sous  moi,  de  l’armée 
du  Hhin,  il  se  croit  sans  doute  autorisé  à  prolonger  son  séjour  à  Stras¬ 
bourg.  Il  est  très  instant  de  lui  retirer  cet  ordre  de  commandement  par 
bien  des  raisons  :  la  première  parce  qu’il  ne  suffit  pas  d’être  un  bon 
citoyen  et  un  brave  homme  pour  commander,  et  la  seconde  parce  qu’il 
est  de  toute  incapacité  pour  le  commandement.  Il  oublie  le  soir  ce  qu’il 
a  ordonné  le  matin  et  le  commandement  que  je  lui  ai  départi  dans  le 
HauL-Hhin  est  au  moins  suffisant  pour  ses  moyens.  J’aime  Deprez  Cras¬ 
sier  et  sa  probité,  mais  j’aime  encore  plus  la  République  et  ses  intérêts. 
Je  vous  invite  donc  à  ne  pas  perdre  un  inslant  ii  m’écrire  ostensiblement 
ainsi  qu’à  Deprez  Crassier  qu’il  faut  qu’il  se  borne  au  commandement 
(|ue  je  lui  départirai,  sans  s’immiscer  davantage  dans  le  commandement 
général,  sans  cela  il  m’est  impossible  non  seulement  de  pouvoir  répondre 
de  rien,  mais  même  de  pouvoir  commander . 

«  Je  vais  terminer  celle  lettre  en  vous  énumérant,  Citoyen  ministre, 
(|uelssonl  les  moyens  de  forces  que  nos  ennemis  ont  devant  moi  et  les 
dispositions  que  je  suis  occupé  à  faire  pour  m’y  opposer. 

«  Dans  la  pays  de  f^uxembourg,  ils  ont  un  corps  de  dix  à  douze 'mille 
hommes  y  compris  la  garnison  de  Luxembourg.  Ce  corps  peut  d’un 
moment  à  l'autre  être  renforcé  par  des  troupes  venues  du  Brabant.  Il 
est  aux  ordres  de  Hohenlohe,  rautriebien,  qui  a  son  quartier  à  Luxem¬ 
bourg.  Dans  le  pays  des  Deux-Ponts  ou  à  iS’eustadt  il  y  a  trente-liuit 
mille  Prussiens  et  douze  mille  Hessois,  ce  qui  forme  un  corps  de  cinquante 
mille  hommes  au  Carlsberg  qui,  le  18,  ont  marché  sur  la  droite  des 
Denx-Ponts  pour  prendre  à  revei  s  l’avant-garde  de  l’année  de  la  Moselle 
qui  y  étoit.  On  assure  qu’ils  sont  soutenus  par  un  corps  de  quinze  à  vingt 
mille  hommes  placés  à  Landshu  tel  à  Kaiserslautern,  ce  qui  laisseroitencore 
environ  vingt-deux  mille  Prussiens  ou  Uessois  à  ^ieustadt.  Un  corps  de 
trente-six  à  quarante  mille  Autrichiens  campe  àüber  Cisirigen,  Leuchfeld 
et  à  Germersheim  où  il  a  été  joint  par  liuit  niille  émigrés.  Le  roi  de 
Prusse  cherche  à  répandre  l’opinion  qu’il  a  commencé  le  siège  de 
Mayence.  Peut-il  être  fait  par  seize  mille  Prussiens,  douze  mille  Saxons 
et  quatre  mille  Uessois  de  Darmsladl,  quand  môme  les  Prussiens  qui  sont 
au  lias- Rhin  s’y  seroient  joints  avec  un  corps  de  dix  ou  douze  mille 
émigrés?  j'en  doute  infiniment;  mais  si  cela  est,  je  me  louerai  de  l’esprit 
de  vertige  qui  décidera  soixante  mille  hommes  û  commencer  un  siège 
contre  vingt-deux  mille,  car  la  destruction  des  assiégeants  par  les  assiégés 
doit  être  certaine,  11  n’en  résulte  pas  moins  de  cet  exposé  que  les  armées 
de  la  République  ont  en  opposition  cent  douze  mille  hommes  de  troupes 
en  campagne  indépendamment  des  trente-deux  ou  soixante  mille  qui  font 
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'  le  siège  de  Mayence  ;  qu’en  comprenanl  clans  nia  force  active  la  garnison 
de  Landau,  je  puis  présenter  au  plus  quatre-vingt  mille  hommes  campés 
soit  dans  les  départements  du  Rhin,  soit  dans  ceux  de  laMeurthe;  qu’outre 
cette  grande  infériorité  de  forces,  je  suis  dans  un  dénuement  absolu  de 
cavalerie  etcjue  l’on  m’oppose  vingt  mille  hommes  de  cette  arme;  qu'il 
m’est  par  conséquent  impossible  que  je  me  dégarnisse;  que  je  ne  puis 
faire  que  ce  que  j’ai  fait  jusqu’à  ce  jour,  qui  est  de  faire  des  préparatifs 
de  défensive  tels,  dans  le  Haut-Rhin,  que  nos  ennemis  qui  ne  passent  pas 
dix-huit  mille  hommes  depuis  Hastadt  et  jusqu’à  Rheinfelden,  ne  puis¬ 
sent  donner  suite  à  aucune  tentative  dans  cette  partie,  et  de  préparer  à 
l'avance  la  marche  des  corps  destinés  à  renforcer  le  Haut  Rhin,  dans 
l’hypothèse  où  les  dispositions  de  nos  ennemis  annonceroient  par  un 
plan  réel  et  par  des  mesures  préalables  toujours  nécessaires,  avoir  le 
projet  d’une  invasion;  mais  pour  y  croire  il  me  faut  autre  chose  que  des 
bruits  vagues  et  des  opinions  dénuées  de  fondement.  Croyez  à  ma  sur¬ 
veillance,  croyez  à  mon  zèle  et  à  mon  activité. 

((  Mais  pour  pouvoir  me  trouver  partout,  il  me  faut  des  chevaux  de 
relais  placés  et  des  voitures  pour  m’y  transporter;  il  me  faut  encore 
partout  des  chevaux  de  selle  pour  voir  immédiatement  après  être  arrivé  et 
je  vous  avouerai  ingénuement  que  ceux  que  j’ai  et  que  je  me  suis  donnés 
à  grands  frais  sont  tous  sur  les  dents;  que  ma  fortune,  délruite  parla 
révolution,  ne  me  permet  pas  de  fournira  un  entretien  de  chevaux  aussi 
immense  ;  que  je  ne  sais  pas  y  suppléer  par  des  moyens  honteux  et  occultes. 
Je  demande  donc  franchement  que  l’on  m’autorise  aux  dépenses  néces¬ 
saires  pour  avoir  partout  des  chevaux,  des  fourrages  pour  les  nourrir,  et 
à  prendre  leur  premier  achat  et  leur  remplacement  sur  les  fonds  des 
dépenses  extraordinaires. 

«  Je  crois  avoir  prouvé  par  mon  économie  que  celle  autorisation  ne  sera 
pas  dangereuse,  et  je  dis  qu’il  est  impossible  que  je  remplisse  ce  qu’on 
attend  de  moi  si  l’on  me  refuse  cette  demande.  Je  n’exagère  pas  en  disant 
que  tes  pertes  de  ma  fortune  par  l’eflél  des  ilécrels  se  portent  à  deux 
millions  de  capitaux;  qu’il  ne  soit  très  vrai  que,  quant  à  présent,  et 
jusqu’à  ce  que  je  puisse  m’occuper  de  l’arrangement  de  mes  affaires,  il 
ne  me  reste  rien,  car  j’ai  à  peine  de  quoi  satisfaire  à  mes  créanciers  et 
à  mes  charges.  Cet  argent  d’ailleurs  n’élanl  point  à  moi  je  ne  puis  nul¬ 
lement  en  disposer.  Je  u’en  aurois  jamais  parlé  si  je  n’y  étois  forcé. 


«  P.  S.  — L’on  m’assure  que  nos  ennemis  s’occupent  à  faire  le  siège 
de  Mayence.  Puisse  cet  esprit  de  vertige  qui  les  y  décide  ne  pas  les 
abandonner  1  J’espère  que  ce  siège  sera  la  destruction  de  leur  infanterie, 
portera  le  dégoût  dans  leur  armée,  pendant  que  formant  nos  nombreuses 
recrues,  augmentant  notre  cavalerie,  nous  pourrons  dans  le  mois  de 
juillet,  époque  à  laquelle  elle  pourra  subsister  partout,  leur  porter  les 
plus  rudes  coups.  Je  vous  ferai  part  de  mon  projet  à  cet  égard.  Je  suis 


[aVRIj,]  nARTHÉLEMY  -Uo 

Irop  occupé  dans  cel  instant  du  choix  de  mes  positions  pour  pouvoir 
vous  entretenir  plus  longtemps.  » 

Vol.  i3i,  r*'  2ü8,  original,  10  p.  in-P. 

395.  —  Berne,  20  avril.  —  Frisching  à  Barthélemy.  Satisfaction 
causée  par  les  deux  dernières  dépêches  de  l’ambassadeur  relatives  à 
l’Erguel  et  à  Moutier-Grandval. 

Voî.  isy,  r®  v®,  copie,  1  p.  in-f". 
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396.  — Bâle,  21  avril.  —  Barthélemy  vient  d’arriver  à  Bàle.  11  insiste 
de  nouveau  et  de  la  façon  la  plus  vive  sur  l’inutilité  de  la  batterie  d’IIu- 
ningue,  les  dangers  qu'elle  offre  et  l’indignation  qu’elle  cause  à  Bàle. 
C'est  bien  contre  cette  ville  et  contre  elle  seule  qu’elle  est  dirigée.  Ce 
n'est  pas  aux  Suisses  à  nous  garantir  nos  provinces  frontières,  mais  à 
nous  de  les  garnir  de  troupes  suffisantes  pour  les  faire  respecler.  Une 
invasion  autrichienne  par  ce  point  ne  serait  d’ailleurs  rien  moins  que 
facile.  «  Mais  en  attendant  je  trouve  si  peu  d'apparence  à  la  possibilité 
et  si  peu  de  préparatifs  de  la  part  des  Autrichiens  pour  les  dispositions 
d'un  passage  par  le  territoire  de  Bàle  que  mon  voyage  ici  est  et  sera 
absolument  inutile.  Faites  seulement  que  les  troupes  que  vous  avez 
demandées  à  M.  de  Cusltne  arrivent  et  vous  pouvez  être  assuré  que  cette 
frontière  n’aura  rien  à  craindre  et  que  la  neutralité  sera  observée.  Je 
désire  donc  que  vous  m’autorisiez  à  ne  pas  prolonger  mon  séjour  à 
Bàle,  parce  que  j’y  serai  nécessairement  envers  les  représentants  dans 
une  situation  gênée  et  équivoque.  »  D’ailleurs,  Barthélemy  manque  d’ar¬ 
gent  et  son  absence  Interromprait  sa  correspondance  avec  les  magistrats 
suisses  qui  le  tiennent  au  coumnt  des  événeineuts. 

Vot.  43 i,  P  268,  original,  1 1  p.  l/i  in-f". 

Vol.  -Üiü,  ri  129,  copie,  7  p.  1/2  in- ri. 

Pièce  jointe.  ■ — Zurich,  iÙ  avril.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à 
Barthélemy.  U  regrette  le  voyage  de  l’ambassadeur  à  Bàle.  La  confiance 
ne  poun'a  se  rétablir  tant  que  subsistera  la  batterie  d'iluningue.  «  L’aug¬ 
mentation  de  nos  contingents  paraît  aux  Cantons  très  superflue..,..  On 
trouve  que  2000  hommes  ne  pourront  pas  plus  résister  à  une  armée 

nombreuse  que  1400 . En  place  donc  dédoubler  les  contingents  on  fait 

dans  tous  les  Cantons  les  dispositions  nécessaires  pour  faire  marcher  au 
premier  signal  un  nombre  de  troupes  assez  considérable  pour  former 
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une  armée  respectable,  qui  agiroit  avec  vigueur  contre  ceux  qui  coni- 
meltroientdes  hostilités  contre  nous..,..  » 

Vol,  434,  1“  âfiS,  copie,  4  p,  in-r*. 

Vol,  43Ü,  f“  133,  copie,  3  p.  3/4  in-f".  ' 

397.  —  Strasiiourg,  21  avril.  —  Le  général  Deprez  Crassier  à  Barthé¬ 
lemy.  Il  accuse  réception  de  la  lettre  du  17.  Il  part  le  lendemain  pour 
aller  établir  un  camp  sur  la  Birs.  U  attend  la  réponse  du  ministre  au 
sujet  de  la  batterie,  Barthélemy  peut  lui  envoyer  les  officiers  suisses  qui 
désirent  reprendre  du  service,  il  est  eu  mesure  de  les  employer. 

«  Tout  ce  quej'ai  écrit  et  dit  étoit  pour  que  je  puisse  en  cas  d’attaque 
des  ennemis  forcer  le  passage  par  le  territoire  suisse,  m’emparer  de  la 
montagne  Sainte-Marguerite,  là  avec  peu  de  monde,  pouvoir  combattre 
avec  avantage  nos  ennemis.  Les  circonstances  ont  diminué  par  trop  les 
forces  de  cette  frontière.  J’ai  besoin  de  toutes  les  ressources  des  posi¬ 
tions  pour  me  défendre.  Vous  en  jugerez  quand  j’aurai  l’boniieur  de  vous 
voir,  » 

Vol.  43ÎÎ,  130,  copie,  3/4  p.  in-f". 

398.  —  Quartier  générai  de  Cftambérij,  .21  acrii^  — -  Le  général  Kel- 
lermann  à  Barthélemy.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  13.  Pensions 
militaires.  Batterie  d’ilunîngue.  Mesures  prises  pour  ne  pas  inquiéter  les 
Siiisses- 

Vol.  43a,  200,  copie,  2  p.  in-P. 

399.  —  Lons-le-Saunier,  21  avril,  —  Les  administrateurs  du  dépar¬ 
tement  du  Jura  à  Barthélemy.  Le  département  de  l’Ain  leur  communique 
<ieux  lettres  de  prêtres  déportés  annonçant  une  levée  de  cent  mille 
hommes  en  Suisse.  Bien  que  n’attachant  pas  grande  Importance  à  ce 
bruit,  ils  demandent  à  être  fixés. 

Vol.  .«g,  P  228,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

400.  —  Claileau  de  Salins,  21  avril.  —  Bréban,  inspecteur  général  des 
salines  de  la  Meurlhe,  à  Barthélemy.  Sels. 

Vol.  43!i,  P  190,  copie,  1  p.  in-P. 


LE  BRUN  A  IJARTHÉLEMV 

401.  —  Paris,  22  avril.  —  La  lettre  de  Custine  aux  représentants 
dont  le  ministre  envoie  copie*  «  aura  sans  <loule  aclievê  de  convaincre 
les  Bâlois  et  les  Suisses  en  général  que  la  batterie  sous  Huningue  n’a  pas 


î.  Voir  celte  lettre  ci-tlcssus.  p.  201. 
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Oté  conslriiite  dans  des  vues  qui  leur  soient  contraires,  ni  par  des  motifs 
de  défiance  contre  eux . 

(I  l.e  Comité  de  Salut  public  vient  de  prendre  au  sujet  de  la  Suisse  un 
arrêté  qui  contient  plusieurs  dispositions  dont  a’Ous  trouverez  ci-joint 
l'énoncé.  Je  vous  en  enverrai  une  expédition  en  forme  par  le  premier 
ordinaire.  Je  me  persuade  qu’après  cette  nouvelle  preuve  que  nous  otîroiis 
aux  Suisses  de  notre  allachement,  il  ne  leur  restera  plus  aucun  doute  sur 
l'intention  où  nous  sommes  de  vivre  avec  eux  dans  la  plus  parfaite  intel¬ 
ligence  et  de  resserrer  les  liens  qui  nous  unissent.  *» 


Vol.  titj  P  8ti,  eriginül,  p.  1/9  in-P. 

Vot.  43i>,  P  1:J3  v",  copie,  I  p.  1/9  in-f". 

pièce  jointf; ,  —  Énoncé  des  décisions  relatives  à  la  Suisse  données  pai- 
le  Comité  de  Salut  public  en  sa  séance  du  2C  (sic)  avril  de  l'an  2  de  la 
Hepublique  Françoise  V. 

Vol.  441,  P  copie,  2  p.  1/4  iii-P. 


CÜSTINE  A  LE  Bit  UN  * 


402.  —  S  arreljruckf  22  avril.  —  «  Les  détails  dans  lesquels  je  suis 
ciilré  dans  plusieurs  de  mes  dépêches  précédentes,  Citoyen  ministre,  sur 
les  moyens  défensifs  que  présente  la  Itauracîc,  me  dispensent  de  vous 
en  présenter  de  nouveaux,  puisque  je  n’en  connois  pas  d’autres  (|ue  ceux 
que  je  vous  ai  énoncés.  Je  m’y  réfère  donc,  bien  convaincu  que,  si  on 
les  exécute  litléralcment,  aucunes  des  craintes  que  vous  m’exposez  sur 
l'irruption  des  Autrichiens  dans  les  départements  du  Doubs  et  du  Jura 
ne  se  réaliseront.  Je  n' ajouterai  qu’un  mot,  c'est  que  le  rêve  le  plus 
bizarre  n’enfanteroit  pas  le  projet  que  vous  me  donnez  de  placer  de  la 
cavalerie  en  échelon  depuis  lïunîngue  jusqu’à  Belfort  :  comment  en  effet 
imaginer  d’employer  de  la  cavalerie  contre  une  contrée  qui  n’en  présente 
aucune,  lorsque  les  armées  destinées  à  agir  contre  des  ennemis  qui  en 
ont  une  immense  en  sont  dénuées? 

«  Je  compte  incessamment,  lorsque  j’aurai  consolidé  l'établissement 
des  armées  du  Hhin  et  de  la  Moselle  pour  se  prêter  un  secours  respectif, 
me  rendre  dans  le  département  du  Haut-Rhin,  en  concerter  la  défensive, 
cal  me  ries  frayeurs  des  Bàlois  et  cimenter  plus  fortement  encore  ralliancc 
des  Cantons  helvétiques  avec  la  Hépublique.  » 


Vol.  434,  274,  original,  I  p.  1/2  inà®. 


403.  —  fienève,  23  avril.  — Les  Comités  provisoires  d’administration 
et  de  sfireté  de  Genève  à  l’Ktat  de  Zurich.  Dernières  mesures  prises  pour 
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donner  au  nouveau  gouvernement  la  force  et  la  consistance  nécessaires 
à  toute  autorité  bien  constituée.  Envoi  de  deux  députés  à  la  Convention 
nationale  de  France  pour  demander  l’exécution  des  traités  et  en  particu¬ 
lier  la  liberté  du  transit  des  productions  de  leurs  mandements  enclavés 
dans  les  départements  de  l’Ain  et  du  Mont-Blanc. 

Vol.  43a,  f“  24fi  V",  copie,  1  p.  3/4  in-f*. 

404.  —  Pribourg,  25  mril,  —  L’avoyer  Gady  à  Barthélemy.  I^loigne- 
ment  des  frontières  des  émigrés  et  prêtres  déportés  français. 

Voî.  43t),  f®  169  v®,  copie,  î/2  p,  in-r®. 


BAKTUELIÎMY  A  LE  BRUN 


405.  —  /Ai/c,  24  aoril.  —  « _ _  J’ai  vu  les  représentants  du  Corps 

helvétique,  les  chefs  de  l'État  de  Bùle  et  un  nombre  considérable  de  per¬ 
sonnes  influentes  dans  cette  ville.  11  n’y  a  qu’une  voix  sur  rinutilité  des 
batteries  placées  en  avant  de  la  place  de  lluningue  et  sur  le  mauvais 
effet  qu’elles  ont  produit  dans  le  canton  de  Bâle  et  dans  toute  la  Suisse..... 
Un  des  chefs  de  l'État  a  dit  au  général  Deprez  Crassier  que  si  les  Autri¬ 
chiens  entroient  sur  le  territoire  suisse,  U  pouvoit  bien  compter  qu'on 
ne  manqueroit  pas  de  tirer  beaucoup  de  canons  et  d’envoyer  un  grand 
nombre  d’exprès  à  lluningue  pour  nous  en  donner  avis  afin  que  nous 
puissions  nous  emparer  à  l’instant  des  passages.  Cette  déclaration  a  fait 
grand  plaisir  au  général  et  en  effet  elle  fera  notre  sûreté.  Je  compte  m'en¬ 
tretenir  aujourd’hui  de  ces  objets  avec  le  général  Deprez  Crassier  qui  a  dû 
arriver  hier  à  lluningue.  K  avoit  demandé  à  l'État  de  Bâle  la  permission 
d’entrer  sur  son  territoire  si  les  Autrichiens  le  violoient  les  premiers.  Ce 
n’étoil  pas  une  demande  à  former,'  il  est  impossible  que  lesBâlois  l’accor¬ 
dent;  maisc’eslune  chose  à  effectuer  lorsque  le  cas  arrivera,  et  les  Bâlois 
en  seront  fort  aises. 

«  Nous  nous  plaignons  de  la  modicité  des  forces  que  les  Cantons  ont 
mises  sur  pied  pour  défendre  le  terriloire  de  Bâle.  Quelques-uns  d'eux 
ontdécidé  de  doubler  leurs  contingents.  La  pauvre  et  estimable  république 
de  Bienne  a  en%^oyé  la  première  son  augmentation.  C’est  vraiment  le 
dénier  de  la  veuve.  Zurich  et  Berne  sont  prêts  à  imiter  cet  exemple. 
L’augmentation  de  la  dépense  arrête  les  autres.  Quant  à  Bâle  dont  la 
position  est  si  délicate  et  si  difficile,  tous  les  signaux  sont  prêts,  toutes 
ses  milices  le  sont  aussi  pour  se  rassembler  armées  en  très  peu  d'heures  à 
des  points  désignés.  Ce  Canton  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  remplir  ses 
obligations,  et  les  rassemblements  seroient  assez  considérables  pourgêner 
beaucoup  la  marche  des  Autrichiens  et  nous  donner  le  temps  d’agir  plus 


1.  Rerue  le  21  avril. 
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enicacement.  Vous  proposez,  Citoyen  ministre,  de  faire  payer  par  la 
llépiiblifiue  françoise  i’augmeiilation  des  contingents.  II  se  présente  une 
heJle  occasion  pour  elle  d'exercer  un  acte  de  générosité  et  bienfaisance 
qui  lourneroit  singulièrement  au  profil  de  nos  intérêts;  ee  seroit  bien 
le  moment  d’acquitter  les  créances  de  la  ville  de  lîâle,  objet  dont  voua 
avez  bien  voulu  vous  occuper  déjà  :  ce  procédé  nous  feroit  honneur  et 
vieiidroil  bien  k  propos. 

«  Le  généra!  Deprez  Crassier  se  mel  bien  en  mesure  d’empêcher  les 
Autricliiens  d’entrer  en  France  par  le  territoire  de  Bâle.  11  fait  dans  ce 
moment- ci  préparer  un  camp  sur  la  frontière  du  Canton  et  du  pays  de 
l'orenlruy.  Dès  cet  instant,  vous  pouvez  compter  que  le  territoire  helvé¬ 
tique  sera  religieusemcul  respecté  par  l’ennemi,  et  les  batteries  qui 
causent  tant  de  mécontentement  n’ont  plus  aucune  sorte  d’objet. 
L'établissement  de  ee  camp  fait  dans  le  fond  un  très  grand  plaisir  aux 
magistrats  de  Bâle.  Son  utilité  est  évidente  et  décisive,  mais  il  est  accom¬ 
pagné  de  circonstances  dont  le  mauvais  effet  se  joignant  à  celui  que  les 
halLeries  ont  opéré  excite  de  vives  plaintes.  D’abord  l’État  observe  que 
ce  camp  étant  placé  si  près  de  son  territoire,  les  lois  de  l’amitié  et  du 
hou  voisinage  aussi  bien  que  l’usage  auroient  peut-être  dû  porter  nos 
généraux  à  en  donner  avis  aux  magistrats.  Il  leur  auroit  servi  à  prévenir 
le  peuple  sur  cette  mesure  et  à  lui  faire  sentir  le  prix  de  la  confiance  des 
généraux  fi  ançois.  lîlle  auroit  sans  doute  prévenu  aussi  un  Inconvénient 
bien  plus  grave.  Le  camp  n’est  qu’à  quatre  cents  pas  du  territoire  bâlois. 
On  auroit  vivement  désiré  qu’il  eût  été  un  peu  plus  éloigné,  d'un  (juart 
de  lieue  par  exemple,  afin  d’empêcher,  ce  qui  est  déjà  arrivé,  que  des  che¬ 
vaux  du  camp  n’nilleiil  pas  pâturer  les  champs  ensemencés  des  paysans 
bâlois.  (Juelqiies-uns  de  ces  paysans  ont  des  propriétés  sur  le  territoire  de 
l 'évêché,  à  l’endroit  même  où  le  camp  est  placé.  Ces  propriétés  ont  été 
détruites  par  l’établissement  du  camp,  de  sorte  que  les  malheureux 
paysans  qui  ne  peuvent  s'expliquer  ni  se  faire  entendre  de  nos  gens,  vien¬ 
nent  remplir  la  ville  de  leurs  lamenlalions.  Vous  voyez.  Citoyen,  qu’il  eût 
été  bien  facile  de  prévenir  ces  accidents  et  j’espère  que  le  général  Deprez- 
Crassler  les  réparera  bien  aisémeut...,.  Le  canton  de  Berne  a  été  extrê¬ 
mement  satisfait  du  décret  de  la  Convention  nationale  du  7  de  ce  mois 
(jui  concerne  leMunslerthal  et  l’Erguel. . ...  Si  le  traître  Dumouriez  arrive 
en  Suisse  comme  les  papiers  publics  l’annoncent,  il  n'y  sera  sûrement  pas 
toléré,  car  sa  pcrridie  y  est  généralement  en  horreur. 

«  Le  canton  de  Bâle  liroil  du  .Milanais  du  riz  en  abondance  dont  la  plus 
grande  partie  passoîl  en  France.  La  cour  de  Vienne  vient  d'obliger  ce 
canton  de  s’engager  à  ii’cn  plus  fournir  à  la  France,  sous  peine  de  n'en 
plus  recevoir  du  Milanais.  Bâte  n’a  pu  que  céder,  et  l’on  sent  combien 
celle  impérieuse  loi  doit  lui  déplaire. 

«  L’affaire  que  le  capitaine  Buxlorf  est  allé  suivre  à  Paris  est  de  nou¬ 
veau  accrochée.  Plusieurs  ofüciers  du  ci-devant  régiment  de  Salis  Samade 
Suisse  il.  —  1793,  14 
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sont  venus  m'exprimer  à  cet  égard  leur  douleur.  Veuillez  vous  intéresser 
à  ce  que  le  capitaine  Buxtorf  obtienne  satisfaction  et  vienne  la  faire  par¬ 
tager  aux  autres  officiers  du  régiment.  » 


Vol.  434,  f'*27ü,  original,  9  p.  1/3  in-f'’. 
Vol.  43fi,  1”  136  v®,  copie,  6  p.  1/3  in-l®. 


Picces  jointes.  —  a.  —  Note  remise  par  un  ci-devant  officier  suisse. 
«  Une  personne  qui  est  à  portée  de  connoître  les  instructions  données  à 
M.  de  ISnol  et  qui  est  en  correspondance  avec  M.  de  Gobenzl,  a  assuré  que 
les  troupes  autrichiennes  qui  sont  dans  le  Brisgau  ne  seroient  portées  au 
plus  que  de  douze  à  quinze  mille  hommes  répartis  depuis  le  fort  de  Kehl 
vis-à-vis  Strasbourg  jusqu’à  IMieinfelden  pendant  un  espace  de  trente 
lieues;  que  le  projet  de  pénélrei'  par  la  Suisse  jusqu’en  Alsace  avoit  été 
jugé  impraticable  et  que,  quant  àl’évècbé  de  Eàle,  on  le  regardoit  comme 
un  simple  accessoire  qui  devoif  suivre  l'objet  principal.  On  croit  que  tous 
les  cU'orts  des  armées  combinées  se  porteront  sur  Landau  et  de  là  sur 
Strasbourg  dont  la  conquête  entraîneroit  celle  du  reste  de  l’Alsace  et  de 
l’évéché  de  Bàle,  au  lieu  qu’en  s’amusant  à  faire  une  invasion  dans  l’évêché 
de  Bile  d’un  côté  et  en  Alsace  de  Tautre,  sans  avoir  au  moins  Huningue, 
Neufbrisach  et  Belfort  pour  points  d’appui  et  une  retraite  assurée,  une 
armée  autrichienne  de  trente  à  quarante  mille  hommes  ne  pourroit  pas 
subsister  un  mois  et  seroit  exposée  à  éprouver  les  plus  grands  revers. 

«  Les  troupes  autrichiennes  ne  peuvent  jamais  hasarder  le  passage 
par  le  territoire  de  Bâle,  à  moins  que  ce  ne  fut  une  houzarderie  pareille 
à  celle  de  l’année  1700 . 


«  Il  paroît  donc  qu’un  camp  de  liait  ou  dix  mille  liommes  entre 
Huningue  et  Févèché  de  Bâle  sera  une  mesure  plus  que  suffisante  pour 
en  imposer  aux  .4utrichiens  et  entretenir  les  Suisses  dans  l’opinion  qu'ils 
ont  que  nous  ferons  bonne  contenance  et  que  nous  noms  hiaiiilieudrons 
dans  une  altitude  convenable. 

«  Toutes  les  forces  IVançoises  doivent  être  destinée.s  à  garnir  les  lignes 
de  la  basse  Alsace  et  à  appuyer  Landau.  Il  faut  s’attendre  à  voir  inces¬ 
samment  une  armée  ennemie  formidable  paroître  en  France  par  cette 
partie  de  la  frontière  qui  doit  dans  ce  moment  attirer  toute  rattenlion 
du  ministère  de  la  Ilépublique  françoise.  » 

Vol.  434,  f"  383,  copie,  4  p.  iii-P’. 

Vol.  433,  t‘o  130  v®,  copie,  3  p.  3/4  iii-fo. 


b.  —  /  y  —  Le  Conseil  secret  des  .XIII  de  la  ville  et  répu¬ 

blique  de  Bàic  à  Barthélemy.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  14. 
llemereiements  pour  la  communication  des  nouvelles  qu’elle  contient 
relativement  à  l'Erguel  et  au  Munslerthal. 

if(  Vol.  43é^,  [“  337,  copie,  1  p.  3/3  ia-f®. 

^  Vol.  533,  l”  141,  copie,  1  p.  in-f*'. 
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4Q0.  _  Parkt  24  nvril.  —  Colchen  à  Barlhcleiny.  Batterie  sous 

lJuningue.  Ulilitc  des  fonctions  du  citoyen  Berville,  «  Le  nouveau  ministre 
de  la  guerre  a  replacé  dans  ses  bureaux  des  gens  qui  n’aiment  pas  trop 
les  Suisses.....  » 

Vol.  .Wîj,  I*’  liiS  v®,  copie,  1  )>.  in -K 

r 

407.  —  lidla,  24  avril.  —  Barlhéleiny  au  ministre  de  la  guerre  Bon-  ^ 
fliolle.  Héclainations  du  régiment  et  du  colonel  de  Steiner. 

Vol.  43iJ,  fo  liâ  vo,  cojue,  1/2  p.  in-f», 

408.  —  fiUvhe.,  24  avril,  ^  Le  général  Cusliiie  à  Barthélemy.  Il  ne 

peut  ordonner  la  deslruclion  de  la  batterie  sans  avoir  juge  par  lui-même  ’ 
de  sou  utilité.  11  lui  est  impossible  de  se  rendre  à  Huningue  avant  le  28. 

11  exprime  le  désir  de  se  rencontrer  avec  Barthélemy. 

Vol.  «ü,  f®  152,  copie,  1  p.  1/2  iii-P. 

409.  —  iiuninguv,  24  avril.  —  Le  général  Depre/.  Crassier  à  Barllié- 

leiïiv.  11  annonce  son  arrivée  et  demande  im  rendez-vous.  «  Je  n’avois 

^  ' 

ordonné  cette  batterie  que  pour  vous  faire  rcconnoître  plus  tôt  ambassa¬ 
deur  de  la  Uépubllque  françoisc.  Vous  rêtes,  La  ballerie  devient  inutile.  » 

Vol.  435,  f®  141  V®,  copie,  1/2  p,  in-f®. 

410.  —  De  Cintérieur  de  la  Sui&se,  24  avril.  • —  Bulletin  pour  la 
Gazette  nationale  de  France  relatif  à  Dumouriez, 

Vol.  434,  fo  284,  copie,  I  p.  1/4  in-f“. 

411.  —  fidle,  24  avril  *,  —  L.  .M,  Hivalz  à  Le  Brun.  Éloge  de  Barthé¬ 
lemy.  Défense  d’exporter  des  riz  eu  France.  Défense  faite  par  les  Autri¬ 
chiens  d’exporter  du  bois  de  chauffage  de  Souabe.  Dispositions  militaires 
et  projets  de  l’ennemi.  Demande  d’argent. 

Vol.  f®  287,  origiiiol,  2  p.  2/3  in-f®. 

412.  —  .V.  L,  24  avril.  —  Le  général  Dumouriez  au  président  de  la 
Convention  nationale  et  à  la  nation  française. 

Vol.  -435,  f®  174,  imprimé,  20  p.  in-R®. 
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1*  lleçuc  le  27  avril. 
2.  Reçue  ïe  29  avril* 
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Irançois,  députe  parla  Convention  nationale.  Celui-ci,  après  avoir  assuré 
que  la  Ilépuhliquc  altaclioit  plus  que  jamais  le  plus  grand  prix  à  la  iieu- 
Iralité  helvétique,  a  exprimé  des  doutes  sur  la  sincérité  des  Cantons  à 
l’observer.  Je  lui  ai  dit  que  ces  doutes  ne  provenoient  que  de  notre 
excessive  Inquiétude',  que  j’étois  bien  éloigné  de  recommander  une  con¬ 
fiance  aveugle,  mais  que  tout  en  prenant  nos  précan lions  contre  les 
,\utrichiens,  dont  rien  ne  peut  nous  dispenser,  ü  ne  tenoît  qu’à  nous  de 
tirer  un  parti  très  avantageux  de  l'intérêt  comme  de  la  volonté  qu'ont  les 
Suisses  d’empêcher  qu’on  ne  viole  leur  territoire;  qu’il  ne  s’agît  donc  de 
•  notre  part  que  de  leur  témoigner  de  l’amitié  et  de  la  bienveillance, 
d’écarter  tout  ce  qui,  sans  utilité  pour  nous,  leur  donne  de  justes  sujets 
d’ombrage,  d’avoir  égard  et  de  terminer  enfin  quelques-unes  de  leurs 
justes  réclamations,  et  de  ne  plus  laisser  si  longtemps  en  arrière  la  liqui¬ 
dation  des  pensions  militaires  et  politiques,  ainsi  que  les  indemnités 
dues  aux  régiments  licenciés,  retard  dont  nous  avons  bien  à  nous  repen¬ 
tir,  car  un  plus  prompt  accomplissement  de  ces  actes  de  justice  nous 
auroit  procuré  une  grande  quantité  de  bons  officiers  et  soldats  ;  que 
malgré  tous  nos  délais  et  nos  rigueurs  je  reste  persuadé  que  le  Corps 
helvétique  est  fermement  résolu  de  maintenir  la  neutralilé, 

«  Le  représentant  du  peuple  y  a  vu  de  très  grands  avantages  pour  les 
Cantons  sous  le  poiut  de  vue  du  commerce.  Cette  considération  ne  peut 
pas  être  dans  ce  moment-ci  d’une  grande  force.  La  guerre  et  le  discrédit 
de  nos  assignats  arrêtent  à  peu  près  tonte  spéculation  de  commerce. 

r 

«  Prévenu  que  l’Klat  de  llàle  venoit  de  défendre  l’exportation  des  riz 
pour  la  France  et  que  les  Gantons  alloient  peut-être  prohiber  aus-^i  la 
sortie  des  chevaux  et  des  bestiaux,  il  voyoil  dans  ces  mesures  des  dispo¬ 
sitions  très  peu  amicales.  Je  l’ai  invité  à  en  juger  autrement  après  lui 
avoir  représenté  l'état  des  choses. 

«  Les  Bàlois  tirent  du  Milanais  d'énormes  quanliiés  de  riz  qu'il.s  nous 
vendoîent.  L’Empereur,  ainsi  que  vous  en  êtesprévenu,  a  exigé  du  Canton 
qu’il  s’engageât  à  défendre  la  sortie  de  celle  denrée  pour  la  France,  sinon 
qu’elle  seroit  prohibée  pour  la  Suisse  dans  le  Milanais.  I^es  Pàlois  ont-ils 
pu  faire  autre  chose  que  de  souscrire  à  cette  rigoureuse  loi  qui,  leur 
interdisant  nue  branche  de  commei'ce  très  lucrative  et  tenant  encom¬ 
brées  dans  leurs  magasins  les  provisions  de  riz  qu'ils  avoient  faîtes  pour 
nous,  leur  est  infiniment  préjudiciable  ?  Le  citoyen  représentant  a  senti 
cette  vérité,  mais  il  pense  que  les  Bàlois  pourront  favoriser  secrètement 
le  versement  de  cette  denrée  en  France.  Je  lui  ai  dit  que  nous  n’avions 
rien  à  demander  à  cet  égard,  parce  que  nous  nous  ferions  tort  en  nous 
montrant,  que  nous  pouvions  nous  en  rapj)orter  à  l’avidité  des  commer¬ 
çants,  qu’elle  les  porleroit  suffisamment  a  chercher  les  moyens  de  nous 
servir  et  d’échapper  aux  recherches  inqutsilortales  des  Autrichiens. 

«  ün  n'.i  ici  aucun  avis  qu'il  soit  question  de  défendre  la  sortie  des 
chevaux  dans  les  parties  de  la  Suisse  qui  en  produisent.  Depuis  plusieurs 
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mois  le  canton  de  Berne  en  a  exporté  pour  la  France  et  pour  le  Piémont, 
des  quantités  assez  considérables.  Je  crois  bien  que  ce  coonnierce  doit 
être  n  peu  près  épuisé  actuellement. 

a  Quant  aux  bestiaux,  on  n’apprend  point  non  plus  qu'il  soit  jusqu’ici 
question  d’en  prohiber  la  sortie.  Si  on  en  vient  à  celte  mesure,  c’est 
qu’elle  sera  nécessitée  par  les  besoins  intérieurs  de  la  Suisse,  car  noos 
pouvons  être  assurés  que  les  Cantons  seront'  très  empressés  de  vendre 
leur  superflu.  Au  reste,  ne  perdons  pas  de  vue  que  la  Suisse  est  un  très 
petit  pays  et  qu’elte  seroit  bientôt  épuisée  de  ses  bestiaux.  Le  citoyen 
llaiissmann  pense  qu’elle  pourra  en  tirer  ainsi  que  des  chevaux  de  la 
Souabe  et  de  toute  l’Allemagne  :  nous  pouvons  encore  nous  reposer  à 
cet  égard  sur  les  avides  spéculations  des  marchands,  en  faisant  en  même 
temps  la  réflexion  qu’il  n’est  pas  vraisemblable  que  les  besoins  de  la 
guerre  leur  laissent  un  vaste  champ  pour  s’exercer  au  delà  du  Rhin. 

«  11  m’a  aussi  demandé,  comme  vous,  si  les  Cantons  éloienl  en  état  de 
nous  répondre  que  les  Autrichiens  ne  violeroient  pas  leur  territoire  à 
main  armée  pour  arriver  sur  le  nôtre.  Je  lui  ai  dit  que  nous  ne  pouvions 
pas  raisonnablement  demander  ni  allendre  celte  garantie  de  leur  part; 
(ju’apparemineiil  nous  n’oublions  pas  qu’ils  forment  une  puissance  très 
foible,  et  que  si  la  cour  de  Vienne  vouloit  arriver  sur  eux  avec  de  grandes 
forces  sans  doute  ils  ne  scroient  pas  en  étal  de  résister;  mais  que  notre 
sûreté  se  trouve  établie  du  moment  qu’en  même  temps  que  les  localités 
ne  permettent  pas  du  toulde  supposer  que  les  Aulrichiens  veuillent  faire 
de  ce  côté  des  elforls  considérables,  nous  pouvons  Ôlrc  certains  que  les 
Suisses  défendront  vaillamment  leur  pays  avec  les  moyens  qui  sont  en 
leur  pouvoir.  Ils  le  feront  sans  le  moindre  doute  par  intérêt  d’iine  part, 
de  l’autre  par  crainte  de  nos  ressentiments.  C'est  tout  ce  qu’il  nous  faut, 
c’est  tout  ce  (juc  nous  avons  à  exiger  d’eux  :  nos  mesures  doivent  faire 
le  reste,  l-cs  leurs  tendent  visiblement  à  nous  satisfaire  et  à  nous  tran¬ 
quilliser,  Le  généi’al  Deprez  Crassier  en  observant  plusieurs  fois  à  l’État 
de  Bé!e  que  les  contingents  pouvoient  paroître  faibles  et  insuffisants  a 
éveillé  la  sollicitude  des  Cantons  et  les  a  surtout  décidés  par  l’établisse¬ 
ment  de  la  batterie  placée  eu  avant  de  Huningue,  à  faire  un  nouvel  effort. 
Zurich  va  envoyer  son  augmentation  de  contingent.  Le  Conseil  secret  de 
Herne  ti’avoît  pas  trouvé  qu’il  fût  instant  de  prendre  cette  précaution, 
mais  le  Conseil  souverain  en  a  unanimement  jugé  autrement,  de  sorte 
que  le  doublement  des  contingents  des  deux  premiers  Cantons  ne  tardera 
pas  à  arriver  ici. 

€  Je  dois,  puisque  j’ai  occasion  de  vous  faire  mention  de  l'État  de 
Berne,  vous  citer  un  nouveau  Irait  qiû  prouve  la  sagesse  avec  laquelle 
il  procède  peu  à.  peu  à  rendre  hommage  aux  solides  principes  de  l’égalité 
qui  doit  unir  tous  les  hommes.  Après  avoir  accordé  il  y  a  quelques  mois 
la  bourgeoisie  de  Berne  à  plusieurs  familles  du  pays  de  Vaud,  il  vient, 
par  une  décision  qui  n’a  pas  eu  d'exemple  jusqu’à  présent,  d’aecorder  la 
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même  faveur  à  iiii  paysan  de  rEaimenthal.  Cette  partie  du  canton  de 
Berne  est  habitée  par  un  nombre  considérable  de  riches  cutlivalcurs  et 
fermiers,  gens  paisibles  et  heureux,  qui  sont  singulièrement  attachés  au 
gouvernement  bernois,  lequel  aussi  dans  toutes  les  occasions  leur  pro¬ 
digue  les  ménagements  et  les  égards  les  plus  paternels. 

U  Dans  les  conférences  que  j’ai  eues  avec  le  citoyen  Haussmami  cl 
avec  le  général  Deprez  Crassier,  nous  avons  été  bientôt  d’accord  au  sujet 
de  cette  nouvelle  batterie  qui  a  excité  tant  de  rumeur  panni  les  Cantons. 
Ce  général,  (ju’on  ne  peut  entendre  sans  aimer  sa  loyauté  républicaine 
autant  qu’il  est  estimable  par  ses  talents  militaires,  nous  a  expliqué  que 
ta  foibîesse  de  la  garnison  friluningue  et  le  dénuement  de  nos  moyens 
vers  cette  partie  très  importante  de  notre  frontière  pouvant  provoquer 
des  tentations  dangereuses  de  la  pari  de  l’Autriclie  et  peut-être  exposer 
la  neutralité  helvétique,  il  lui  avoit  paru  essentiel  de  faire  une  disposi¬ 
tion  un  peu  hardie  qui  eu  imposât  à  l’altenlion  publique  jusqu’à  ce  que 
nous  fussions  en  mesure  d’en  prendre  de  plus  cfiicaces.  Vous  Irouverez 
sûrement  ce  calcul  fort  sage.  11  avoit  estimé  eu  môme  temps  qu’il  pourroit 
ne  pas  nuire  pour  aplanir  les  difticullés  que  je  lui  avois  mandé  dans  le 
temps  que  quelques-uns  des  petits  Cantons  apportoient  à  l’entière 
reconnoissancc  do  la  Ilépublique  franeoise.  J’ai  répondu  an  général  qu’il 
n’étoit  pas  facile  de  réduire  robstination  superstitieuse  des  Cantons 
populaires  et  qu'il  valoit  mieux  les  abandonner  à  eux-mêmes  et  ne  pas 
faire  attention  â  la  détermination  que  leurs  chefs  a  voient  peut-être  été 
obligés  de  prendre,  hes  communes  générales  de  tous  les  Cantons  démo¬ 
cratiques  vont  s’assembler  dans  très  peu  île  jours.  Il  y  sera  question  du 
point  de  la  reconnois.saiice,  11  y  a  toute  apjiarcnce  (ju'iU  en  renverront 
la  décision  à  la  diète  annuelle  de  Frauenfeld  qui  se  rnssemhle  au  mois 
de  juillet. 

«  Le  général  Deprez  Crassier  établissant  bien  sagement  dans  ce  moment- 
ci  un  camp  qui  doit  se  prolonger  derrière  les  passages  im|>ortants  du 
canton  de  BCilc  et  en  avant  des  gorges  du  pays  de  Porentruy,  rétablis¬ 
sant  en  même  temps  sur  notre  territoire  le  camp  de  IIe.siugen  qui  donne 
la  main  à  celui  du  ci-devant  Évêché  et  à  la  garnison  de  Huningue,  il 
nous  a  dit  avec  toute  raison  que  pourvu  qu’on  lui  laissât  un  ooiiibrc 
suffisant  de  troupes  qui  lui  arrivent  journellement,  notre  frontière  de  Cf 
cùlé-ci  seroit  parfaitement  assurée;  que  les  Autrichiens  nous  voyant  sur 
nos  gardes,  ne  s’exposeroicnl  point  à  faire  une  tentative  inutile,  et  iju’îl 
ne  falloit  pas  craindre,  comme  on  s’est  plu  à  le  publier,  que  les  Tiâlois 
pussent  jamais  leur  ouvrir  leur  territoire,  puisque  d’un  des  cavaliers  de 
la  forteresse  de  Iluningue,  nous  pouvions  foudroyer  leur  ville  eu  cas 
d’une  pareille  Irahîsori  qui  enlraincroit  leur  destruction.  Le  général  nous 
a  dit  encore,  et  c’est  aussi  le  résultat  des  notions  certaines  des  chefs  du 
canton  de  Itùîe,  que  ni  l’état  des  forces  des  Autrichiens  dans  le  Brisgau. 
ni  celui  de  leurs  magasins,  ni  aucune  de  leurs  dispositions  n’aiinoiicenl 
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la  raoindre  intention  de  forcer  le  territoire  suisse,  entreprise  qu'ils  ne 
tenteront  point,  parce  qu’ils  ne  voudront  pas  mettre  les  Cantons  dans  la 
nécessité  de  se  déclarer  contre  eux  et  parce  qu’en  supposant  même  que 
ceux-ci  fussent  de  connivence  avec  nos  ennemis,  ce  qu’il  n’est  pas  permis 
«le  présumer,  à  moins,  ai-je  dit,  que  nous  provoquions  nous-mêmes  les 
Suisses,  les  moyens  de  subsistance  forceroient  les  Autrichiens  de  renoncer 
promptement  à  leur  projet.  Le  général  a  conclu  par  dire  que  sa  nouvelle 
batterie  n'ayant  actuellement  aucun  objet,  qu’au  contraire  elle  étoil 
nuisible  puisqu’elle  eiTamueboU  vivement  les  Cantons,  il  étoit  le  pre¬ 
mier  à  désirer  d’avoir  l’ordre  prochain  de  îa  démolir.  Il  y  a  ajouté  avec 
beaucoup  de  raison  que  la  démolition  serviroit  utilement  aux  intérêts  de 
ta  République  et  à  la  considération  de  son  représentant.  Le  citoyen 
llaussmaun,  frappé  de  la  justice  de  ces  raisons  que  j’ai  appuyées  de  mon 
côte,  s’y  étoit  rendu  et  avoil  à  peu  près  promis  qu’aussilùt  qu'il  auroit 
rejoint  ses  collègues  qui  sont  dans  une  autre  partie  du  département  du 
llaiit-lthin,  ils  adresseroient  en  commun  au  général  l’autorisation  dont 
il  avoit  besoin.  Il  paroissoit  craindre  (ju’ellc  ne  fût  envisagée  par  les 
Cantons  comme  un  acte  de  foiblesse  de  notre  part.  Je  lui  ai  dit  que  la 
France  est  si  puissante  et  les  Cantons  si  faibles,  qu’il  est  tellement  dans 
son  devoir  et  dans  son  intérêt  de  les  protéger,  qu'elle  ne  peut  que  s’ho¬ 
norer  en  se  portant  à  leur  égard  à  un  acte  de  justice  et  de  confiance 
qu’ils  sollicitent  de  notre  amitié  comme  une  faveur  et  non  comme  une 
exigence. 

U  Nous  iious  sommes  revus  le  soir  à  Iluiiingue.  En  nous  séparant,  j’ai 
jirié  de  nouveau  le  représentant  du  peuple  de  se  souvenir  de  faire  expé¬ 
dier  au  général  l'ordre  dont  il  avoit  besoin,  en  l’assurant  de  nouveau 
que  la  démolition  d’une  batterie  aussi  inutile  en  soi,  feroit  dans  toute  la 
Suisse  le  meilleur  ell'et  et  produiroil  une  impression  aussi  salutaire  qu’a 
été  déteslabtc  celle  qui  a  résulté  de  sa  construction.  Le  citoyen  Hauss- 
mami  m’a  l'épondu  que  le  général  recevroît  l’ordre  de  faire  retirer  dans 
lluningue  les  canons  et  mortiers  placés  à  la  batterie,  mais  qu’ou  laisse- 
roit  subsister  les  travaux  qui  avoienl  été  faits  pour  les  recevoir.  Je  vous 
avoue  que  j’ai  été  si  étonné  que  je  n’ai  rien  objecté.  Je  me  suis  retiré. 
Mais  je  vous  représente  à  vous,  Citoyen,  qu’en  fait  de  procédés  qui  tien¬ 
nent  à  la  justice  et  à  la  délicatesse  de  l’amitié,  il  ne  faut  point  faire  les 
choses  à  demi...., 

«  Le  représentant  du  peuple  a  désiré  que  je  me  tixe  ici.  Il  est  très 
naturel  qu’on  conçoive  cette  idée  de  loin, 'ou  quand  on  n’arrête  sa  pensée 
que  sur  un  seul  point.  On  croit  que  je  peux  être  utile  pour  surveiller  la 
neutralité.  Mais  la  neutralité  est  si  évidemment  dans  la  volonté  et  les 
înlérêts  de  la  Suisse,  qu’elle  ne  court  aucun  péril.  Je  ne  vois  point 
qu’elle  soit  en  danger  par  les  dispositions  des  Autricliiens,  car  iis  n’en 
font  point  et  il  n'est  nullement  vraisemblable  qu'ils  en  fassent  de  ce  c6té- 
ci  qui  puissent  nous  inquiéter. 
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«  D’ailleurs  quels  surveillauts  plus  utiles  et  plus  sévères  pouvons-nous 
avoir  de  la  neutralité  de  Bâle  que  l’aelivité  et  le  zèle  du  général  Deprez 
Crassier  qui  commande  actuellement  sur  la  frontière,  que  la  forteresse 
de  Huningue  qui  dans  un  cas  extrême  peut  inlliger  à  la  ville  de  Bâle  les 
plus  terribles  châtiments,  que  l’établissement  de  nos  camps  qui  cernent 
ce  Canton?  D’ailleurs  à  Baden  je  ne  suis  pas  loin  de  Bâle  et  je  puis 
revenir  ici  à  chaque  instant,  s’il  survenoit  des  circonstances  graves.  Je 
répète  qu’il  est  du  plus  haut  intérêt  que  je  sois  à  portée  d’observer  la 
marche  du  Corps  helvétique  eu  généi'al  et  de  conserver  mes  rapports 
intimes  avec  le  Directoire  où  se  prennent  toutes  ses  déterminations.  Mon 
séjour  à  Baden  me  fournit  ce  précieux  avantage,  il  est  perdu  ici.  Je  sais 
depuis  longtemps  qu’il  est  impossible  de  trouver  une  maison  à  Bâle,  car 
j’ai  eu  la  pensée  de  m’y  établir  l’année  dernière  peu  de  temps  après 
mon  arrivée  en  Suisse.  Je  n'y  pus  point  trouver  de  maison,  et  il  en  seroit 
de  même  aujourd’hui.  Je  ne  connoissois  pas  alors  les  avantages  de  la 
position  de  Baden,  qui  ont  été  d'un  prix  infini  pour  nos  affaires.  Assurez- 
vous  qu’elles  eussent  pris  une  tournure  bien  différente  et  bien  fâcheuse 
pour  les  intérêts  des  deux  nations,  si  je  n’avois  pas  acquis  par  les  faci¬ 
lités  du  voisinage  et  la  rapidité  de  la  correspondance  une  grande 
influence  sur  le  Directoire.  Mon  établissement  est  fait  â  Baden  et  je  suis 
ici  à  l’auberge.  Cette  double  dépense  est  si  onéreuse,  elle  est  si  fort  au- 
dessus  de  mes  moyens  que  je  vous  demande  en  grsicc  de  me  renvoyer 
incessamment  à  Baden.  Chaque  moment  que  je  passe  ici  me  pèse  horri¬ 
blement  quand  je  pense  que  je  suis  à  la  charge  de  l’Iitat  de  Bâle,  sans 
cependant  qu’il  en  résulte  aucune  économie  pour  moi.  Comment  ne 
v'ous  adresserois-je  pas  les  plus  fortes  et  les  plus  pressantes  sollicitations 
à  cet  égard,  aussi  bien,  que  sur  le  malheur  que  le  traitement  des  agents 
employés  au  dehors  ne  soit  pas  fixé  en  espèces,  lorsqu’il  se  trouve  que  le 
quartier  d'octobre  qu’on  vient  de  me  faire  passer  de  Paris,  en  lettres  de 
change  sur  Londres,  ne  me  produira  que  8  6i0  livres,  dont  il  faudra  de 
plus  déduire  l’escompte?  et  combien  de  hasards  n’ai-je  pas  â  courir? 
Elles  ne  sont  payables  que  dans  trois  mois.  Dans  ce  long  espace  de  temps 
la  maison  de  Paris  qui  a  tiré  et  celle  de  Londres  qui  doit  accepter,  peu¬ 
vent  manquer  au  milieu  des  convulsions  que  le  commerce  éprouve. 
Vous  voyez  que  les  délais  m’ont  été  extrêmement  préjudiciables,  car  il 
s’en  faut  bien  que  le  prix  des  assignats  fût  aussi  bas  au  commencement 
de  janvier  qu’il  t’est  aujourd'hui.  Je  me  trouve  donc  dans  le  cas  de  vous 
prier  de  vouloir  bien  ordonner  que  mon  quartier  de  janvier  me  soit 
transmis  bientôt  à  une  perte  moins  considérable.  Je  sais  bien  que  dans 
le  bureau  des  fonds  de  votre  département  on  se  récrie  amèrement  contre 
la  force  de  mon  Irailemeut,  mais  j’en  appelle  à  la  raison  et  à  la  justice. 
11  est  facile  de  concevoir  que  les  appointements  que  j 
sont  infiniment  inférieurs  à  ceux  qu’on  me  compte  nominativement  à 
Paris.  Je  me  résume  doue  en  demandant  que  vous  fixiez  positivement  le 
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montant  de  ceux  que  je  dois  recevoir,  qu’ils  me  soient  payés  en  espèces 
et  qu'en  m’autorisant  à  retourner  tout  de  suite  à  Baden  vous  fassiez 
cesser  pour  moi  un  ordre  de  choses  qui  ne  peut  pas  du  tout  s’accorder 
avec  ma  situation  pécuniaire.  Vos  lettres  m’ont  fait  partir  précipitam¬ 
ment,  je  n’ai  apporté  avec  moi  aucun  papier,  parce  que  j’ai  dû  croire 
(ju’il  n’étoit  question  que  d’une  très  courte  absence.  Celle  des  citoyens 
J..a  Quiante  et  Marandet  nuit  au  service  et  je  ne  suis  point  en  mesure  de 
les  appeler  ici. 


«  F.  S.  —  J’apprends  que  M.  de  Buo!  jette  les  hauts  cris  de  ce  que 
dans  la  lettre  que  le  général  Cusllne  a  écrite  aux  représentants  lielvéli- 
ques  il  parle  de  l'ennetni  commun  en  faisant  mention  des  Autrichiens. 
Son  liumeur  de  cette  qualification  a  été  singulièrement  augmentée  lors- 
(ju'il  m’a  vu  arriver  ici  pour  conférer  avec  un  de  nos  généraux,  un  des 
représentants  du  peuple  françois,  aussi  bien  qu'avec  les  représentants 
helvétiques  et  les  chefs  de  l’État  de  Bâle.  De  même  que  nous  n’étîons 
pas  éloignés  de  croire,  sans  aucune  raison  cependant,  que  ces  derniers 
étoienl  disposés  b,  favoriser  nos  ennemis,  de  même  l’envoyé  autrichien 
soupçonne  à  présent  que  les  Bàlois  sont  de  connivence  avec  nous  pour 
faire  réussir  quelque  mesure  qui  seroit  nuisible  à  sa  Cour.  Ni  nous,  ni  les 
Suisses,  ni  les  Autrichiens  n’avons  à  gagner  à  ces  défiance.s  envers  Bêle; 
car  il  seroit  possible  que,  dirigeant  les  rapports  de  M.  de  liuol,  elles 
obligeassent  la  cour  de  Vienne  à  tenir  plus  de  troupes  dans  le  Brisgau  et 
nous  à  augmenter  les  nôtres  de  ce  cûlc-ci,  ce  qui  ne  nous  convient  point, 
pas  plus  que  d’augmenter  la  détresse  des  Cantons.  Les  choses  sont  bien 
par  la  disposition  de  nos  camps,  n’en  faisons  pas  davantage.  Alors  celte 
frontière  restera  intacte.  » 


Vol.  434,  (O  289,  original,  18  p.  1/2  in-f». 
Vol.  133,  f"  143,  copie,  12  p.  iti-r®. 


414,  —  Z/u/e,  25  avril.  —  Barthélemy  à  Custine.  Il  fait  connaître  les 
résultats  de  la  conférence  qu’il  a  eue  avec  le  général  Deprez  Crassier  et 
le  représentant  Haussmann  relativement  à  la  batterie  d’Huningue.  Dès 
que  Gusline  aura  annoncé  son  arrivée  dans  cette  ville,  l’ambassadeur  ira 
l’v  trouver. 

A» 

VoL  tàiî,  f"  iijlû  eopicj  1  p.  J/5  in-p. 

416*  —  liâle^  35  avril,  —  Harlhélemy  aux  juges  du  tribunal  de  Vesou I,  v 
Réclamation  des  frères  Paravicinî,  de  Bâle. 

Vol.  P  Mil  v%  copie,  1  p.  1/i 

416,  —  /ierne^  avril  V.  —  Friseliing  à  Barthélemy*  11  exprime  la 
crainte  que  le  voyage  de  rambassadeur  à  Bûle  ne  provoque  les  suscep- 


U  La  date  ilii  jour  n’est  pas  indiquée. 
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t  ibilités  (lel’Krnpercur.  S'il  y  a  un  ou  deux  Bernois  dans  l’armée  de  Gondé, 
il  y  en  a  aussi  dans  les  années  de  la  République  française.  C4ongt'è3 
dWnvers. 

Vol.  îSîi.  P*  109.  copte,  1  p.  'l/:2  in-r®. 
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417.  — Bâle,  2G  avril.  —  Barthélemy  accuse  réception  de  la  dépêche 
n®  Cl  du  22  avril.  Il  part  pour  visiter  les  camps  que  le  général  Deprez 
Crassier  a  fait  dresser.  Le  général  Custine  arrivera  le  28  à  Huningue; 
l’ambassadeur  lui  a  fait  connaîlrc  les  résultats  de  l’entrevue  qu'il  a  eue 
avec  le  citoyen  Ilaussmann  relativement  à  la  batterie. 

«  Je  ne  puis  m’empêcher  de  regretter  qu’on  ac  soit  hâté  devons  repré¬ 
senter  les  .\u trichions  comme  se  disposant  à  forcer  le  territoire  suisse, 
tandis  (jü’il  est  constant  qu’ils  ne  sont  d’aucune  manière  en  étal  de  faire 
une  pareille  tentalh'e.  On  vous  a  aussi  donné  un  faux  avis  en  vous  disant 
que  les  ennemis  arriveroient  par  le  passage  dominé  parie  château  de  Dor- 
nach.  Ce  n’esl  pas  là  la  route  qu'ils  prendroient.  11  n’y  en  a  pas  d’autre 
que  celle  que  le  général  Deprez  Crassier  va  fermer.  Je  regrette  la  pre¬ 
mière  information  qu’on  aous  a  donnée,  parce  que  dans  le  sentiment 
bien  naturel  que  vous  a  inspiré  la  siireté  d’une  aussi  précieuse  frontière 
de  la  République,  vous  avez  dù  vous  hâter  de  prendre  des  précautions. 
A  cet  elTct  vous  m’avez  ordonné,  <ainsi  qu’au  général  Custine,  de  venir 
ici.  Celui-ci  acte  précédé  par  le  général  Deprez  Crassier  et  par  un  repré¬ 
sentant  du  peuple  françois.  Ces  démarches  d'éclat  et  les  conférences  que 
j’ai  eues  et  que  j’aurai  avec  ces  différents  fonctionnaires  publies,  inspi¬ 
rent  une  grande  défiance  à  l’envoyé  autrichien,  qui  est  uai  jeune  homme 
fort  ardent  et  qui  peut-être  va  cherclier  à  attirer  l’attenlion  de  sa  cour 
do  ce  côlé-ei  et  sur  les  mouvements  des  Sui.sses.  Je  crois  que  cela  ne  nous 
convient  pas.  11  nous  importe  davantage  que  l’iimpereur  oublie  les  Suisses, 
afin  que  notre  frontière  qui  les  avoisine  reste  tranquille  et  inlacte.  Elle 
le  sera,  carM.  de  BuoI  reconnoîlra  bientôt  que  loua  nos  pourparlers  ne 
roulent  que  sur  la  batterie  et  que  les  Suisses  .se  refuseront  à  tout  concert 
de  mesures  que  nous  pourrions  leur  proposer  comme  ils  feroîenl  envers 
les  Autrichiens.  Ae  les  blâmons  point.  Le  devoir  de  la  neutralilé  les  oblige 
à  observer  cette  réserve.  Ils  se  comproinetlrotent  cruellement  s’ils  s’en 
écarloienl.  Mais  s’il  ne  leur  est  pas  permis  de  combiner  leurs  précautions 
avec  les  nôtres,  vous  devez  être  assuré  qu'ils  voient  avec  un  très  grand 
plaisir  toutes  celles  que  nous  prenons  pour  nous  fortillcrdans  leur  v'oi- 
sinage  contre  les  attaques  autrichiennes,  parce  que  c  est  le  meilleur 
inoveii  d’écarter  de  leur  frontière  le  théâtre  de  la  guerre.  En  Iravaitlanl 


1,  llenie  lu  29  avril. 
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pour  nous  nous  travaillons  pour  eux  et  nous  donnons  un  grand  poids  à 
leurs  movons  de  défense  qui  en  même  temps  serviront  à  la  nôtre,  w 
L’arrêté  du  Comité  de  Salut  public  relatif  à  la  Suisse  produira  un  grand 
üll’el.  11  eût  été  à  désirer  qu’il  eût  été  pris  quelques  mois  plus  tôt.  On  a 
appris  avec  une  vive  satisfaction  que  le  capitaine  liuxlorf  avait  reçu  le 
payement  des  indemnités  dues  au  régiment  de  Salis  Samade,  mais  Bar- 
lliéleuiy  redoute  lesdifllcullés  que  cet  officier  éprouvera  pour  transporter 
i;et  argent  en  Suisse.  L’ambassadeur  demande  l’aulorisation  de  se  faire 
avancer  par  le  citoyen  Bervillc  dix  mille  livres  en  espèces  sur  son  quar¬ 
tier  de  janvier. 

\'ol.  <W4,  f"  305,  original,  3  p.  3/4  in-f". 

Vol.  435,  f”  155  V",  copie,  2  p.  2/3  in-P*. 

418.  - —  Parh,  26  avril.  —  Le  Brun  au  ininislre  de  la  Guerre.  Il  lui 
communique  une  lettre  de  Lucerne  en  date  du  9.  U  lui  demande  «  avec 
instance  »  de  s'occuper  le  plus  tôt  possible  de  la  liquidation  des  retraites 
il  accorder  aux  officiers  et  soldais  des  régiments  suisses  licenciés,  ainsi  que 
du  mode  de  réadmission  de  ceux  d’entre  eux  qui  veulent  rentrer  au 
service  de  la  République. 

Vol.  431,  1“  307,  minute,  \  p.  in-f». 


419.  “  Ihsançon,  20  avril.  —  Les  administrateurs  composant  le  con¬ 
seil  général  du  département  duDoulis  ’i  Barlhélemy.  Ils  évitent  avecic 
plus  grand  soin  tout  ce  qui  pourrait  être  un  prétexte  à  rupture  avec  la 
Suisse.  Sauf  Fribourg,  ils  n’ont  qu’à  se  louer  des  Gantons.  ■X' 

Vnl.  435,  f"  187  V»,  copie,  1  p.  in-f“. 


l*ièce  joinle,  —  liesançon,  20  avril 
du  conseil  général  du  département 
gouvernement  de  ?ieuchiUct  sur  les 
chant  divers  particuliers. 


.  —  Extrait  du  registre  des  arrêtés 
du  Doubs.  Satisfaction  donnée  au 
plaintes  qu’il  avait  adressées  tou- 


Vol.  435,  P  188,  copie,  2  p.  in-f® 


HASSÉ  A  BARTHÉLEMY 

—  Parhy  27  avril.  —  «Vous  pouvez  savoir  déjà  combien  est  détes- 
lablc  la  nouvelle  influence  ministérielle.  Elle  l’emporte,  je  crois,  sur  celle  de  lii 
de  Pache  même  qui,  quoique  maire,  y  a  la  plus  grande  part,  et  vous  en 


jugerez  lorsque  vous  saurez  que  t’adjoinl  d’une  des  divisions  du  Dépar¬ 
tement,  de  celle  précisément  à  laquelle  je  suis  ntlaehé,  est  le  gendre  de 


cet  cx-minislre,  un  prêtre  sorti  tout  récemment  de  la  sacristie,  cl  qui  a 
la  témérité  de  passer  brusquement  à  une  place  dilfidle  à  remplir;  mais 
je  me  suis  prononcé  contre  un  aussi  bête  choix  et  par  Taidc  de  .M.  f.c 


% 


X 
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Brun  je  me  trouve  aiïranchi,  pour  le  travail,  de  ce  Joug  insoutenable,*,-. 
Je  seroîs  bien  trompé  si  ce  premier  alfranchissement  n'étoit  pas  suivi 
d’un  ultérieur  qui  sera  le  renvoi  de  Tengeance  maudite  qui  vient  infester 
notre  ministère.,,*  Je  n'aurai  à  le  désirer  que  pour  le  bien  général,  car 
quant  à  moi  je  me  trouve  investi  depuis  hier  de  loule  rautorité  que  je 
pou  vois  désirer,  et  T  arreté  que  le  ministre  des  Affaires  étrangères  vient 
encore  de  faire  prendre  par  le  Comité  de  Salut  publie  fortifie  mon  affran¬ 


chissement*  Sans  toutes  ces  mesures  nous  étions  condamnés  de  nouveau 
à  nous  paralyser^  et  le  fruit  de  nos  négociations  étoit  perdu,.,,,  La  tourbe 
des  mécontents  se  préparoit  à  réagir  contre  la  tranquillité  de  la  Suisse 
et  à  ébranler  avec  une  force  accrue  par  sa  première  défaite,  les  fondements 
des  gouvernements  de  ce  pays  dont  elle  a  juré  la  perle,  moins  pour  la 
fortune  de  son  système  que  pour  assouvir  des  vengeances  personnelles,-... 
J’ai  révélé  ces  projets  sinistres,  arraché  le  masque  des  principaux  impos¬ 
teurs  et  préservé  nos  affaires  du  renversement  dont  elles  étoîeul  menacées. 
Trop  heureux  si  je  pou  vois  mettre  à  Fab  ride  se  ni  b  labiés  calamités  toutes 
les  autres  parties  que  ecs  malveillants  menacent!  Mais  je  me  borne  ii  faire 
le  bien  que  le  devoir  me  prescrit.  Dans  des  temps  Je  prestige  (sic)  et 
d’égarement,  les  bonnes  intentions,  lorsque  Ton  sort  de  son  cercle,  sont 
trop  souvent  envenimées  par  les  mauvais  citoyens  et  tournent  an  préjm 
(lice  de  celui  qui  s’y  est  livré,  sans  remédier  aux  maux  rju^clle  attaque- 


roit. 


«  Je  vais  aller  vite  en  besogne.  Celle  à  laquelle  je  vais  me  remettre  est 
Fctat  des  pensions  de  retraite.  Quel  que  soit  le  résultat  de  nos  soins,  je 
n’aurai  réellement  pas,  monsieur  TAmbassadeur,  à  me  faire  le  moindre 
reproche*  J’aurai  au  contraire  cherché  de  toutes  mes  facultés  à  arriver 
au  but  avantageux  que  nous  avons  toujours  du  nous  proposer,  » 


Vol.  P  Sâ06,  copie,  2 


p,  in -P, 


421,  —  Genève^  27  avril.  —  Delbormcà  Barthélemy,  Envoi  de  la  lettre 
du  général  Ke Hermann  en  date  du  21,  Le  citoyen  de  Venet  qui  la  porte 
est  chargé  de  recueillir  quelques  notes  pendant  sa  tournée.  Faux  assignats. 

Vol.  435,  P  208  v'’,  copie,  1  p*  1/2  in-P, 

É 

4:22,— Zurich, 27  au  ri/.  —KUchsperger  à  liavlhéiemy.  Affaires  de  Bàle. 
Voi.  43S,  f»  170,  copie,  1  p.  1/2  in-f''. 
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423. _  Bdle,  .28  avril.  —  «  Avant-hier  les  représentants  du  peuple 

PfHégei'  et  Haussmann  ont  adressé  d’AUkirch  au  général  Deprez  Crassier 

I 


Batterie 

d'HuniDgue. 


1,  Herue  le  2  mai. 

s 


DARTIÎJiLEMY 


[avrii.]  DARÏIlJiLEMY  251 

t’iiuloi'isalîoii  de  retirer  provisoirement  de  la  batterie  les  canons  et  mor¬ 
tiers  on  laissant  cependant  subsister  l’élévation  de  sable  sur  laquelle  ils 
sont  établis.  Le  général  Deprez  Crassier,  instruit  que  le  général  en  cbcl 
Custine  alloit  arriver  incessamment  à  tliiningue,  a  pensé  qu’il  ne  devoit 
I  as  loucher  à  la  batterie,  afin  que  le  général  en  chef  après  avoir  tout 
examiné  attentivement  prononçât  non  seulement  l’exécu  tion  de  ce  que  les 
représentants  du  peuple  ont  décidé,  mais  même  le  nivellement  du  terri- 
loi  re  qui  porte  la  batterie . 

Il  II  faut  s'attendre  que  la  démolition  de  celle  batterie,  si  elle  a  lieu, 
va  exciter  les  cris  et  les  intrigues  d’un  grand  nombre  de  malveillajits 
([ui  me  paroisse  ni  afiluer  dans  ces  contrées,  surtout  dans  le  département 
du  Mont-Terrible,  et  dont  quelques-uns  ont  établi  leur  station  dans  la  ville 
de  Râle.  Us  s’attachent  déjà  à  poursuivre  le  général  Üeprez  Crassier  et  à 
lui  faire  perdre  la  confiance  de  l'armée  qu’il  commande,  ainsi  que  vous 
en  jugerez  par  la  dénonciation  ci-jointe,  mesure  criminelle  qu’il  fau- 
droit  se  hâter  do  punir  sévèrement,  après  s’êtrc  assuré,  comme  je  l’ai 
reconnu  à  Iluningue,  d’après  les  détails  qui  m’ont  été  faits,  que  les  incul¬ 
pations  sont  fausses  et  qu’elles  ne  proviennent  que  de  quelques  indi¬ 
vidus  qui  ont  eux-mémcs  enfreint  les  lois  de  leur  service  militaire.  Ils  ne 
manqueront  pas  sans  doute  d’attribuer  i\  trahison  de  la  part  du  général 
Deprez  Crassier  la  destruction  de  la  batterie . 

«  Défions-nous  excessivement  de  tout  ce  qui  nous  vient  du  paysdePoren- 
Iruy.  Il  y  a  dans  celte  petite  contrée  des  gens  vendus  à  l'Autriche . 

«  Aussitèt  ijuc  j’ai  été  instruit  par  rÉtal  de  Berne  que  l’époque 
jiiiniiclle  de  la  revue  des  milices  al  loi  l  arriver,  je  me  suis  empressé  d’en 
donner  avis  de  tous  les  côtés,  afin  de  prévenir  toute  difficulté  et  mau¬ 
vaise  jnlerprétalion.  Il  no  m’est  pas  venu  dans  respril  de  le  faire  passer 
à  Lyon,  parce  que  je  n'.'ii  pas  soupçonné  que  cette  précaution  pût  être 
nécessaire.  Je  me  suis  trompe,  puisqu’au  moment  même  que  les  dépar¬ 
tements  frontières  ne  témoignent  aucune  sorte  d’inquiétude,  la  munici- 
pnlilé  de  Lyon  a  appelé  tous  ses  coiiciloyens  aux  armes  et  a  publié  des 
proclamations  comme  s’il  étoit  constant  que  les  Suisses  s’éloienl  ligués 
avec  le  roi  de  Sardaigne  pour  nous  faire  la  guerre.  Je  vous  avoue  que  je 
ne  m'éloigne  pas  de  soupçonner  quelque  manœuvre  dans  cette  alarme 
qui  est  beaucoup  trop  précipitée,  L’Étal  de  Berne  est  dans  le  cas  d'en 
craindre  les  suites  pour  les  individus  suisses  qui  habitent  Lyon.  M.  de 
Mulinen,  avoyer  de  Berne,  vient  de  m’écrire  une  lettre  que  Je  vous 
envoie  en  original,  aussi  bien  que  la  pièce  qu’il  y  a  jointe.  Quoique  j’en 
adresse  une  copie  à  la  municipalité  de  Lyon,  je  n’en  invoque  pas  moins 
votre  justice  pour  que  vous  veuillez  bien  lui  écrire  aussi  pour  la  tran¬ 
quilliser  efficacement,  et  même  faire  imprimer  dans  la  Gazette  nationale 
un  extrait  de  la  lettre  de  l’avoyer,  afin  d’éclaircîr  le  peuple  sur  les  dis¬ 
positions  des  Cantons  et  de  l’empêcher  d’environner  de  soupçons  les 
individus  suisses  qui  se  trouvent  en  France. 
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«  Ouant'au  niouvemenl  des  deux  bataillons  qui  vont  relever  dans  le 
pays  de  Vaud  deux,  autres  bataillons  que  le  gouvernement  de  Berne  en 
retire,  c’est  une  mesure  dont  j’ai  été  averti  il  y  a  près  de  deux  mois  et 
dont  je  vous  ai  informé  aussitôt.. 

«  La  raunicipaiitc  de  Strasbourg  vient  d'écrire  aux  magistrats  de 
Bâle  pour  se  plaindre  de  ce  (ju’ils  ont  défendu  l’exportation  de  riz  déjà 
nciielé  par  des  négociants  de  Strasbourg.  Elle  les  accuse  d'avoir  par  là 
manqué  à  la  neutralité.  Je  me  suis  empressé  de  m’en  expliquer  avec 
quelques-uns  des  principaux  inagislrals  ainsi  qu’avec  d'autres  personnes 
influentes  dans  les  Conseils  de  l’État.  Toutes  regrettent  la  promptitude 
avec  laquelle  on  les  accuse  avant  d’avoir  bien  examiné  toutes  les  cir¬ 


constances...., 

«  On  ne  peut  pas  douter  que  la  ville  de  Bâle  ne  soit  très  affligée  de  la 
mesure  que  rAiUricbe  l’a  obligée  d’adopter,  puisqu’elle  se  trouve  privée 
d’iuic  branche  de  commerce  très  importante  pour  elle.  Elle  doit  délibérer 
mercredi  prochain  sur  la  réclamation  de  la  municipalité  de  Strasbourg, 
Elle  ne  demanderoit  pas  mieux  que  d’y  avoir  égard.  Les  magistrats  m’ont 
assuré  que,  si  l’on  vouloit  ne  rien  précipiter  et  donner  quelque  chose  au 
temps,  on  pourroil  dans  quelques  semaines  fermer  les  yeux  sur  une  nou¬ 
velle  exportation  clandestine  et  modérée  des  riz.  L’avidité  des  négociants 
en  trouveroil  tes  moyens  et  les  chefs  de  la  république  se  borneroient  à 
détourner  les  regards.  » 


Vol.  «tSi,  r®  ;in8,  original,  Itî  p.  1/4  in-l'’. 
Vol,  t®  159,  copie,  8  p.  5/4  in-f". 


Pièces  Jointes.  —  a,  —  /Pile,  .20  mvil.  —  Les  représentants  du  Corps 
helvétique  au  général  Deprez  Crassier.  Batterie  sous  lluningue. 

Vol.  454,  r®  20.5,  copie,  1  p.  1/3  in-f®. 

Vol.  435,  r»  103  V®,  cojile,  I  p.  in-f». 

t).  —  Jiâle,  21  avril.  — Les  mêmes  au  général  Custine.  Même  sujet. 

Vol,  434,  f®  264,  copie,  2  p.  1/4  in-f®. 

Vol.  435,  f®  104,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

c.  —  liàU,  .24  avril.  —  Les  mêmes  au  général  Deprez  Crassier,  Même 
sujet.  Us  demandent  l’éloignement  du  camp  que  le  générai  a  établi  près 
du  petit  village  de  BoltmLngen. 

Vol.  434,  f®  277,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  435,  f®  164  v®,  copie,  1  p.  1/4  tn*r“. 

d.  —  llunin(iue,  24  avril.  —  Réponse  du  général  Deprez  Crassier  â  la 
lettre  précédente.  Le  camp  va  être  éloigné.  Il  offre  de  payer  les  dégâts 
qui  ont  été  commis  et  veillera  lui-même  à  ce  qu'il  n’y  ait  plus  de  sujet 
de  plainte. 

Vol.  434,  f®  277  v®,  copie,  1  p.  1/3  in-P. 

Vol.  .435,  r®  165,  copie,  1  p.  in-f®. 
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e.  _ Porentriuj^  2i  avril.  —  La  société  (les  Amis  de  la  liberté  et  do 

l'égiitité  séante  à  la  maison  commune  de  Porenlruy,  département  du 
.Mont-Terrible,  à  la  société  d’Iluninguc.  Dénonciation  contre  le  général 
Deprez  Crassier. 

Vol.  -Wl,  copie,  t  p.  ^/:{  iti-P. 

f.  —  Porenlnnj,  2l  avril.  —  La  môme  société  à  la  Convention  natio¬ 
nale.  .^léme  sujet. 

Vol.  iSf,  P  Sfifi  v",  copie,  3  p.  in-f". 

g.  —  Porenlruy  y  l  S  avril.  "  Le  commissaire  national  du  Conseil 
exécutif  dans  le  département  du  Mont-Terrible,  (ilerget,  à  Barthélemy. 
«  Les  craintes  tjiie  le  canton  de  Bùle  alTecte  de  voir  rompre  la  neutralité 
[)ar  nous  sont  l’elfet  des  insinuations  perfides  de  l’envoyé  que  l’empereur 
lient  à  Bile.  La  Convenlion,  le  Conseil  exécutif,  les  commissaires, 
eu  un  mot  toutes  les  autorités  constituées  éviteront  Jusqu’à  l’apparence 
iiièiiie  des  démarches  {jui  pourroient  servir  à  une  rupture.  »  Clergct 
invite  Barlliéiemy  à  négocier  le  retrait  de  la  sauvegarde  de  Soleurc 
placée  à  l’abbaye  de  Bellelay.  Quant  à  la  batterie  d’Iluninguc,  l’empe¬ 
reur  en  a  établi  une  |>lus  près  de  Bâte.  Bien  qu'elle  puisse  «  en  deux 
miiuiles  »  être  tournée  contre  eux,  les  Bàlois  ne  se  sont  pas  plaints. 

Vol.  «i,  P  23'J,  copie,  3  p.  Q3  in-r. 

Vol.  -ISii,  P  lîi7,  copie,  2  p.  3/4  in-t'. 

h.  ~  Lucerne^  t  0  avril.  • —  M.\I.  de  Lucerne  au  Directoire  de  Zurich. 
Doubler  (es  conlingcnts  helvétiques  qui  se  trouvent  à  Bâle  leur  paraît 
une  mesure  onéreuse  et  inutile.  Ils  adhèrent  au  contraire  avec  plaisir  à 
la  seconde  proposîtioii,  qui  consiste  à  tenir  prêt  dans  tous  les  Etats  de 
la  Suisse  un  corps  considérable  dans  le  cas  d'une  attaque  réelle, 
puisse  se  porter  sür-le-cliamp  à  la  frontière.  Nous  croyons  ccpendaiiL 
que,  pour  produire  d'autant  plus  d’efTet  au  dedans  et  au  dehors, ü  seroiL 
cil  môme  temps  nécessaire  d’accompagner  ces  dispositions  provisoires 
d*iine  proclamation  solennelle  faite  en  Suisse,  par  laquelle  on  dcelare- 
roit  combien  on  avoit  été  attentif  pendant  toute  la  durée  de  la  guerre 
actuelle  à  observer  la  plus  exacte  neutralilé  et  à  éloigner  tout  juste 
sujet  de  méfiance,  et  que  d’après  les  assurances  données  par  les  puis¬ 
sances  belligérantes  on  étoit  fondé  à  compter  sur  rinviolabilité  des  from 
tières  belvéliques;  que  par  conséquent  les  mesures  de  prévoyance  que 
Ton  prenoit  n^étoient  dirigées  i[iie  contre  une  attaque  aussi  inattendue 
tiu'injusUî;  qifoii  s'atlendoit  par  conséquent  que  tous  les  ressortîssanls 
du  L.  Corps  iielvélique  s'empresseront  à  l'exerapte  et  avec  un  courage 
digne  de  leurs  ancêtres  de  repousser  la  force  par  la  force.,.,. 

«  ....  Nous  venons  de  renouveler  nos  ordres  pour  qu'on  tienne  dans 
notre  Canton  un  corps  considérable  de  troupes  proportionné  à  nos  forces 
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prôt  à  se  meltre  en  marche  et  se  porter  en  avant  dès  la  première  réqui¬ 
sition,  dans  le  cas  d’une  attaque  inattendue  d’une  partie  de  nos  frontières. 
Nous  soumettons  en  môme  temps  à  votre  exauien  s’il  ne  seroit  pas  con¬ 
venable  de  tenir  aussi  prêt  dans  les  bailliages  allemands  que  nous  pos¬ 
sédons  en  commun  un  corps  de  troupes  armé  tel  que  leur  population  le 
comporte.  Sur  (]uoi  il  ne  nous  reste  qu’à  vous  prier  de  vouloir  bien 

ir 

communiquer  notre  lettre  aux  autres  L.  L,  Etats  de  la  Suisse .  » 


Vol.  -43i,  r®  i9ü,  copie,  3  p.  1/3  in-I®. 

Vol.  .433,  r®  l()ti  V®,  copie,  3  p.  in-f®. 

i.  —  I)ern(.‘,  23  avril.  —  L’avover  de  Mulinen  à  Uarthélemv.  Envol  de 
la  pièce  suivante.  Il  prie  l’ambassadeur  de  faire  démentir  les  calomnies 
qu’elle  renferme  et  dont  i!  connaît  mieux  que  personne  la  fausseté.  Le 
gouvernement  de  Neuchâtel  avait  prévenu  le  voeu  de  Barlhêleniy  en 
éloignant  de.s  frontières  les  Français  réfugiés;  il  serait  à  désirer  qu’on 
prît  en  France  la  même  mesure  à  l’égard  des  Suisses  fugitifs  ou  bannis 
de  leur  patrie.  La  nouvelle  relative  aux  iudemnilés  du  régiment  d 'Ernest 


a  causé  une  vive  satisfaction.  Les  mouvements  des  milices  dans  le  pays 
de  Vaud  n’ont  d’autre  objet  que  les  revues  ordinaires  et  l'échange  de 
deux  bataillons  cantonnés  dans  ce  pays  contre  deux  autres. 


Vol.  434,  f®  301.  original,  3  p.  1/3  in-4®. 

Vol.  43 ü,  f®  Ui7,  copie,  1  p.  3/4  in-r®. 

j.  — Lyon,  i  a  avril.  —  Afliclie  par  laquelle  les  trois  corps  adininis- 
Iralifs  appellent  leurs  concitoyens  aux  armes  pour  résister  aux  Suisses 
cl  aux  Piémonlais  qui  s’apprêtent  à  fondre  sur  i^yon. 

Vol.  434,  f®  303,  copie,  1  p.  1/2  iu-4". 

Vol.  43Ü,  r®  1C8,  co[)ie,  1  p.  1/2  in-f®. 


k.  —  S.  d.  “  Extrait  d’une  lettre  de  Lyon.  La  nouvelle  donnée  par 
l’afficbe  précédente  est  évidemment  fausse,  mais  elle  peut  avoir  des  con¬ 
séquences  dangereuses  pour  les  Suisses  établis  en  France, 

VoJ.  434,  f®  3Û3  V®,  copie,  3/4  p.  in-4®. 

Vol.  43i>,  f®  1()8  V®,  copie,  -1  p.  in-f®. 


424.  —  liàle,  .28  avril.  —  Barthélemy  à  Le  Brun  en  faveur  du  citoyen 
Billiol,  chargé  des  alfalres  du  commerce  et  de  la  navigation  des  Français 
à  Cronstadt,  qui  vient  d'être  renvoyé  de  Russie. 

Vol.  43o,  1"  170  V®,  copie,  1/2  p.  ia-f®. 


LE  BHUN  A  BARTUÉLCMY 


425.  —  Paris,  29  avril.  —  Barthélemy  notifiera  aux  Cantons  les 
Jécisions  ci-joinles  du  Comité  de  Salut  public  et  leur  donnei’a  toute  la 
publicité  possible.  Les  ministres  de  la  Guerre  et  des  Contributions  ont  déjà 
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donné  <ies  orclros  pour  leur  exécution,  Quand  sa  présence  ne  sera  plus 
nécessaire  à  Bâle,  l’ambassadeur  pourra  rclourner  dans  le  lieu  habituel 
de  sa  résidence. 

Vol.  U 1 ,  r®  92,  original,  I  p.  in-f». 

Vol.  Wîi,  f“  lyi,  copie,  3/4  p,  in-f-. 

Pièce  jointe.  —  «  Décisions  relatives  à  la  Suisse  données  par  le  Comité 
de  Salut  public  en  sa  séance  du  2fi  avril  I7t)3  de  l’an  2  de  la  République 
françoise. 

«  1"  L’abbaye  de  lîellelay  étant  située  dans  la  prévôté  do  Moulier- 
Grandval  et  se  Iroiivant  d’ailleurs  en  com bourgeoisie  particulière  avec 
un  des  États  de  la  Suisse  participera  provisoirement  aux  avantages  de  la 
neutralité  helvélique. 

«  2"  Il  sera  sursis  à  toute  poursuite  relative  à  la  remise  de  ceux  des 
elTets  appartenant  à  l'église  du  chapitre  de  Delèmont  qui  ont  été  trans¬ 
portés  ù  Soleiire,  jusqu’à  ce  que  l’État  de  Soleure  se  soit  expliqué  sur  la 
nature  du  traité  qui  le  lie  à  ce  chapitre. 

«  3”  Les  commissaires  de  la  Convention,  ceux  du  Conseil  exécutif,  l’ad- 
ministralioii  du  département  du  Mont-Terrible  et  en  général  tous  agents 
civils  ou  militaires  employés  dans  ledit  département,  s’abstiendront  de 
tout  acte  ou  démarche  qui  seroil  de  nature  à  être  considéré  par  les  Suisses 
comme  une  atteinte  à  leur  neutralité  et  exciter  leurs  réclamations, 

«  4®  Le  Conseil  exécutif  pourvoira  sans  délai  à  l’exécution  des  traités 
par  la  fourniture  des  sels  aux  Suisses  et  prendra  toutes  les  mesures  né¬ 
cessaires  pour  que  rien  ne  s’oppose  au  transport  de  ces  sels;  et  néan¬ 
moins  les  sels  à  fournir  à  ceux  des  États  qui  n’ont  pas  encore  reconnu  la 
Hépublifjue  françoise  ne  seront  délivrés  qu’après  celte  rcconnoissanee. 

«  .3"  Le  prix  des  sels  délivrés  aux  Cantons  sera  payé  sur  les  lieux  et 
remis,  suivant  l’usage,  dans  la  caisse  du  citoyen  Betville,  trésorier  des 
Suisses  et  Grisons,  pour  servir  comme  par  le  passé  à  l’acquittemenL  des 
charges  du  service  politique  de  la  Suisse. 

«  (i“  Il  sera  pris  par  te  Conseil  exécutif  les  mesures  nécessaires  pour 
que  les  indemnités  dues  aux  régiments  suisses  licenciés  soient  entière¬ 
ment  liquidées  et  payées  au  15  du  mois  de  mai  prochain. 

<1  7®  Il  sera  également  pourvu  dans  le  plus  bref  tlélai  à  la  üxalion  des 
pensions  et  retraites  à  accorder  aux  oiTiciers,  sous-officiers  et  soldats 
desdits  régiments  auxquels  il  peut  en  être  dû. 

«  8"  Enfin  dans  huitaine  au  plus  lard  le  ministre  de  la  guerre  propo¬ 
sera  un  mode  pour  la  réadmission  au  service  déjà  République  françoise 
des  officiers  et  soldats  licenciés  (jui  seroienl  d.i[is  l’intention  d’y  rentrer, 

«  Signé  ;  L.  B.  Guvtox,  B,  liAnaftat;.  Gamüox  l’ainé,  Db  i.a  Croix.  Daxtox 
cl  II,  Lindkt.  » 
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Vol.  433,  lut  V®,  copte,  1  p.  1/2  in-f®. 
Vol.  411,  f®  89,  copie,  2  p.  1/2  in-f®. 
Suisse  U.  —  1793, 
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LE  EEIUN  A  BARTHELEMY 


cmcuLMBE  426.  —  F^ariSj  29  avi'ih  —  «  Je  joins  ici,  Citoyen,  plusieurs  exein- 
Lc  petipÈ^î  plniees  du  décret  rendu  par  la  Convention  nationale  le  13  de  ce  mois  ; 
franjais  ne  VOUS  le  Communiquerez  sans  aucun  délai  aux  clicfs  du  gouvernement 

en  rien*  prûs  duquel  VOUS  ctes  accrédité,  et  vous  aurez  soin  de  le  rendre  public 
flans  le  gon-  ^016  dcs  eazeltes, 

vernemenL 

tic»  autres  «  Dans  vos  conversations  particulières  avec  les  pcrsoimes  les  plus 
puissances,  indueiites,  vous  vous  appliquerez  à  mettre  dans  leur  vrai  jour  les  prin¬ 
cipes  de  modération  et  de  justice  qui  ont  dicté  ce  décret.  Vous  obser¬ 
verez  que  les  nations  ont  joui  dans  tous  les  temps  du  droit  d’organiser 
leur  gouvernement  de  la  manière  qui  leur  paroissoit  la  plus  propre  à 
les  rendre  heureuses;  que,  s’il  y  a  eu  quelques  exceptions  à  ce  principe 
sacré  du  droit  des  gens,  elles  provenoieut  d’un  c6té  de  l’usurpalion  de 
quelques  voisins  ambilicux,  de  l’autre  de  la  l'oiblesse  des  peuples  qui 
ont  subi  malgré  eux  ce  joug  tyrannique. 

«  La  nation  françoise,  également  exempte  de  cette  pusillanimité  qui 
cède  à  des  dictateurs  étrangers  quel  que  soit  leur  nombre,  et  de  Tam- 
bilion  de  gouverner  au  delà  des  limites  de  son  territoire,  vient  de  con¬ 
sacrer  solennellement  un  principe  aussi  cher  aux  nations  qu’il  l’est  aux 
familles  individuelles,  de  ne  se  mêler  des  actions  d’autrui  qu’autant  que 
ces  actions  peuvent  intluer  sur  leur  bonheur,  leur  sûreté  et  leur  tran¬ 
quillité. 

«  C’est  pour  soutenir  la  souveraineté  et  l’unité  de  la  République  que 
la  nation  françoise  a  pris  les  armes;  elle  les  posera  lorsque  ses  ennemis 
auront  reconnu  ses  droits  imprescriptibles  qu’elle  est  résolue  h  défendre 
jusqu’à  la  dernière  extrémité, 

«  Vainement  lui  proposeroil-on  aujourd’hui  une  forme  de  gouverne¬ 
ment  qu’à  la  vérité  elle  avoit  adoptée,  mais  que  l’expérience  lui  a  fait 
rejeter.  Sa  volonté  à  cet  égard  ne  connoît  pas  plus  de  bornes  que  son 
énergie;  elle  se  détermine  d’après  ses  intérêts  et  ses  besoins;  et  tant 
que  sa  volonté  n’enfreint  pas  les  droits  de  ses  voisins,  elie  n’en  doit 
compte  qu’à  elle  seule, 

«  Où  en  seroit  la  Iranquillilé  de  l’Kurope  si  quelques  Puissances  am¬ 
bitieuses  pouvoient  changer  à  leur  gré  l'organisation  intérieure  des 
nations  voisines  ?  En  défendant  ses  droits,  la  nation  françoise  défend 
donc  aujourd’hui  ceux  de  tous  les  peuples.  Us  invoqueront  son  exemple 
lorsque  des  arbitres  étrangers  voudront  régler  leurs  destinées,  lorsqu’à 
leur  tour  ils  auront  à  lutter  contre  les  principes  d’usurpation  qui  ont 
été  adoptés  à  notre  égard, 

<i  La  reeonnoissance  de  la  République  françoise  et  de  sa  souveraineté 
est  donc  une  condition  essentielle  de  tous  les  traités  qui  pourront' être 
entamés  pour  rendre  à  l’Europe  le  repos  si  cruellement  troublé  par 
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ramhiliori  des  princes  qui  la  gouvernent.  Il  importe  qu'ils  soient  pro¬ 
fondément  pénétrés  de  celle  vérité,  comme  ils  doivent  l’étre  de  l’im- 
puîssance  des  moyens  qu’ils  ont  employés  pour  nous  imposer  la  loi. 

«  Vous  exposerez  ces  principes  avec  toute  l’énergie  (lue  leur  înïpor- 
lance  exige,  et  vous  déclarerez  en  même  temps  de  la  manière  la  plus 
positive  que  la  République  françoise  respectera  à  l'égard  des  autres 
Puissances  les  droits  qu’elle  réclame  aujoord’liuî,  en  ne  s'immisçant 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit  dans  leur  gouvernement  intérieur.  » 

Vol.  tll,  1“  Üîî,  original,  3  p.  in-f“. 

Vol.  iSiJ,  1“  2!2  v*',  copie,  2  p.  in-f“. 


Pièce  johüe.  —  Paris^  /.3  avril.  —  «  Décret  de  la  Convention  nationale 
<jui  déclare  que  le  peuple  l'rançois  ne  s’immiscera  en  aucune  manière  dans 
le  gouvernement  des  autres  Puissances,  mais  qu’il  ne  soulTrira  qu'aucune 
Puissance  s'immisce  dans  le  régime  intérieur  de  la  République,  et  pro¬ 
nonce  la  peine  de  mort  contre  quiconque  proposcroit  de  négocier  ou  de 
traiter  avec  les  Puissances  ennetnies  qui  n’auroîent  pas  reconnu  solennel¬ 
lement  l’indépendance  et  la  souveraineté  de  la  République  françoise.  » 
Vol.  433,  P  214,  imprimé,  2  p.  in-i**. 


427.  —  Bâle,  .29  avril.  —  Barthélemy  aux  citoyens  composant  les 
Irois  corps  administratifs  de  la  ville  de  Lyon.  Les  revues  des  milices 
bernoises  n’ont  aucun  caractère  inquiétant.  Les  Suisses  veulent  main¬ 
tenir  la  neutralité ,  L’ambassadeur  communique  la  lettre  qu’il  a  reçue 
de  Pavover  de  Berne. 

Vol.  433,  f”  171,  copie,  1  p,  1/4  hi-r". 

428.  —  Jiuningue,  30  avril.  —  Le  général  Cuslinc  ù.  liarlhélemy.  Il 
lui  envoie  sa  lettre  aux  Gantons. 

Vol.  .433,  1”  173  v“,  copie,  1/2  p.  in-P. 

■ 

429.  —  Bdle,  30  avril.  —  Barthélemy  â  Le  Brun.  Scellés  apposés 
sur  les  effets  de  Jl,  de  üross,  lieutenant  aux  gardes  suisses,  tué  dans  la 
journée  du  iO  août. 

Vol.  433,  P  171  v%  copie,  3/4  p.  in-P. 

430.  —  Bienne,  30  avril,  —  Le  bourgmestre  Moser  au  père  Marcel 
llely,  secrétaire  de  l'abbave  de  Bellelav.  Affaires  do  l’abbave. 

w  -kl  ^  ^ 

Vol,  433,  f»  330,  copie,  1  p.  in-P, 


431.  —  Quartier  général  de  Ckamùérg,  30  avril.  —  Le  général  Kel- 
lermann  à  Barthélemy.  Bruit  d’une  invasion  piémonlaise  par  le  Valais, 
Vol.  433,  P  227,  copie,  1  p.  l,'4in-f“. 
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432.  —  Büle^  mai  —  «  J’ai  passé  la  journée  d'hier  à  lliiningue 
el  aux  camps  avec  les  généraux  Custine  el  Ueprez  Crassier.  Nous  avons 
commencé  par  nous  rendre  à  la  batterie  nouvellement  construite.  Le 
général  en  chef  a  promptement  reconnu  tous  ses  inconvénients  ainsi  que 
son  peu  d’utilité;  it  en  a  prononcé  la  démolition  immédiate  pour  y  siil)- 
slituer  également  entre  Iluningue  et  Kâie,  mais  dans  un  Heu  bien  plus 
convenable  pour  notre  sûreté,  un  autre  ouvrage  du  même  genre.  Sa 
prompte  élévation  pouvant  exciter  les  mêmes  inquiétudes  el  les  mêmes 
plaintes  de  la  part  du  Corps  helvétique,  le  général  Custine  a  encore 
prononcé,  comme  mesure  politique  très  sage  et  très  adaptée  aux  cir¬ 
constances  présentes,  qu’on  se  horneroil  uniquement  dans  ce  moment 
à  tracer  la  ligne  de  ce  nouvel  ouvrage  et  à  porter  sur  les  lieux  les 
gabions,  fascines  et  autres  matériaux.  On  ne  procédera  à  remuer  la 
terre  et  à.  élever  l’ouvrage  que  lorsque  les  rassemblements  et  les  prépa¬ 
ratifs  des  Autrichiens  de  l’autre  côté  du  Ulun  seroient  vérilablemcnt  de 
nature  à  nous  persuader  qu'ils  voudroient  essayer  de  passer  le  fleuve 
pour  venir  nous  attaquer.  Il  donne  connoissaiicc  de  ces  dispositions  au 
canton  de  Bâle  et  par  lui  au  Corps  helvétique  par  une  lettre  dont  je 
joins  ici  la  copie  el  que  j’enverrai  aujourd’hui  à  sa  destination.  Lorsque 
je  les  ai  fait  communiquer  hier  au  soir  par  le  citoyen  Bâcher  aux  repré¬ 
sentants  helvéti([ues  et  à  quelques-uns  des  chefs  de  Bâle,  ils  en.  ont 
tous  témoigné  la  plus  vive  satisfaction;  elle  sera  partagée  dans  toute  la 
Suisse.....  Mais  il  est  bien  essentiel  que  vous,  Citoyen,  et  le  ministre  de 
la  Guerre,  teniez  la  main  à  l'exécution  de  ce  qu'il  [Custine]  a  décidé; 
il  faut  se  bornera  tracer  le  nouvel  ouvrage,  car  si  nous  l’élevious  avant 
le  temps,  nous  exciterions  les  mêmes  réclamations,  quoique  ses  embra¬ 
sures  doivent  être  tournées  différemment.  En  rêlevanl,  au  contraire, 
quand  il  sera  réellement  commandé  par  les  circonstances,  vous  pouvez 
compter  que  les  Suisses,  bien  loin  de  s’en  plaindre,  Iroient  plutôt  y  tra¬ 
vailler  eux-mêmes.  Vous  jugez  qu’il  est  de  nature  à  pouvoir  être  fait 
promptement  el  que  nous  ne  sommes  pas  en  position  de  ce  cùté-ci, 
d'être  tellement  surpris  qu’on  n’ait  pas  le  temps  d’y  mettre  la  main. 

«  Je  sais  qu’un  citoyen  françois  qui  est  ici,  autre  que  le  citoyen  llivalz, 
et  qui  vous  écrit,  va  vous  parler  avec  l’humeur  atrabilaire  qui  est 
dans  son  caractère,  peut-être  même  avec  fureur  de  celte  mesure  du 
général  Custine,  mais  il  n’en  sera  pas  moins  vrai  que  le  général  Custine 
vient  de  rendre  un  très  grand  service  à  la  chose  publique.  Je  puis  juger 
par  ses  discours  qu’il  doit  quelquefois  vous  avoir  induit  en  erreur  sur 
les  dispositions  des  Autricliiens  au  delà,  du  Rhin  ainsi  que  sur  celles  des 
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niBgiétrals  de  Blde^  dont  rensemble  de  la  conduite  ii  a  rion  qui  puisse 
provoquer  nos  ptaîntes.  Le  citoyen  Darbelet  nie  dit  aussi  quUl  a  forte 
ment  insisté  pour  que  vous  m'envoyiez  ici  pour  surveiller  la  neutralité- 
Je  lui  ai  (lemandé  s'il  étoît  vraisemblable  quelle  pût  courir  quelque 
risque  de  la  part  de  la  ville  de  Bâle,  n  Barthélémy  rappelle  les  inconvé¬ 
nients  de  son  séjour  à  Bâle. 

il  J'ai  reçu  hier  une  lettre  du  département  du  Doubs  qui,  bien  autre¬ 
ment  exposé  que  Lyon,  ne  me  témoigne  aucune  inquiétude  sur  sa  posi¬ 
tion  et  ne  me  parle  que  de  ses  soins  pour  entretenir  le  bon  voisinage 
avec  la  Suisse.  Ce  contraste  avec  les  mesures  éclatantes  que  Lyon  vient 
de  prendre  contre  les  Cantons  augmente  mes  inquiétudes  sur  les  motifs 
qui  ont  engagé  celte  ville  àsV  porter  avec  tant  d'ostentation.  Je  crains 
que  quelque  trame  dangereuse  n'y  ait  influé.  J'espère  que  vous  vous 
serez  empressé  de  la  rassurer,  »  BarLbélemy  fait  connaître  le  sens  de  la 
réponse  qu'il  a  fait  à  une  lettre  de  Kcilcrmann  du  2i.  Le  courrier  qui 
l'a  apportée  n'a  rien  vu  d'inquiétant  dans  le  pays  de  Vaud  et  à  Berne. 

cc  J'ai  éprouvé  une  véritable  doûleur  d'entendre  des  discussions  extrê¬ 
mement  amères  entre  les  généraux  Custineel  Deprez-Crassierrelativement 
à  leurs  fonctions  réciproques.  J'ai  travaillé  à  les  rapprocher.  Je  ne  doute 
pas  qu'ils  se  soient  séparés  bons  amis  et  j'espère  que  la  bonne  intelligence 
se  rétablira  entre  deux  aussi  csliinables  serviteurs  de  la  llépubliquc*  » 

Vol,  43 i,  original,  ü  p,  iii-f®. 

Vol,  iZiij  f®  172,  copie,  3  p,  1/2  in-P, 


Pièces  joinies,  —  a,  —  Ihini}}giie^  30  üitU.  —  Le  général  Cuslinc  â 
MM-  de  Bâle.  Destruction  de  ta  batterie  d'Huningue- 

Voi,  434,  p  317,  copie,  3  p. 

VuL  433,  18a  v“,  copie,  2  p.  jo-r\ 

b,  —  Franc furl^  20  acriL  —  Déclaration  du  général  Dumouriez  sur 
ses  rapporta  avec  la  famille  d'Orléans. 

VüL  433,  f“  184,  iuiprimé,  1  p, 


433.  —  Ihtnhigue^  mai  L  —  Custine  au  Conseil  exécutif.  Batterie 
d'iluningue.  Insuffisance  du  général  Deprez* Crassier,  Nécessité  de  ne  lui 
confier  d'autres  fonctions  que  celles  de  général  de  division,  Custine  va 
le  remplacer  dans  le  commandement  du  Haut-Bhin  par  le  général  Beau- 
harnais- 

Vol,  434,  P  321,  original,  2  p,  1/4  in -P. 

Pièce  jointe.  —  Hitnlngiie^  30  aeriL  —  Le  général  en  chef  Custine  au 
général  de  division  Üeprez-Crassier.  Irislructions  militaires. 

Vol-  434,  P  319,  copie,  3  p,  3/4  in-P, 
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434.  —  Ptü  'is,  mal.  —  «  llésatné  des  relations  du  ministre  des 

AITaires  étrangères  avec  la  Suisse  au  l"  maî  de  l’aa  II  de  lu  Répu- 
l)lii(uc.  » 

Vol.  13i,  323,  copie,  3  p.  1/2  in -P. 


435.  —  /Jàle,  ■/"  jnu(.  —  Barthélemy  à  MM.  de  liàle.  11  leur  transmet 
la  lettre  du  général  Custiiie  relative  à  la  destruction  de  la  batterie  d’Hu- 
ningue. 


Vol.  4311,  f“  18ü,  copie,  I  p.  l/4in-f“. 


Pièce  jointe.  —  «  Substance  du  discours  du  citoyen  Custine,  général 
dû  l’armée  du  Ithin  et  de  la  .Moselle,  prononcé  le  30  avril  sur  la  place 
d’armes  de  Huninguc  et  au  camp  de  Ilœsingen.  u 


Vol.  433,  P  J86  V'',  copie,  2  p.  1/2  in-P. 


436.  —  înat.  —  Barthélemy  aux  Administrateurs  composant 

le  Conseil  général  du  déparienient  du  Doubs,  Accusé  de  réception  de  la 
lettre  du  20  avril.  Destruction  de  la  batterie  d’Iluningne.  Affiche  pla¬ 
cardée  à  Lvon  contre  les  Suisses.  Revues  annuelles  des  milices  ber- 

4/ 

noises. 


A  Vol.  433,  P  189,  copie,  2  p.  in-P. 


437.  —  Sirasljourfff  2  mai,  —  Les  Administrateurs  du  directoire  du 
département  du  Bas-Rhin  à  Le  Brun.  Exportation  des  riz  de  Bâle. 

Vüi.  434,  P  329,  original,  1  p.  3/4  in-P. 

438.  —  Bâle,  3  mat.  • —  Barthélemy  à  Bréban.  Sels. 

Vol.  433,  P  190  v",  copie,  1  p.  in-P. 

f 

LE  BRUN  A  BARTllfvLEMY 

439.  —  Paris.,  3  mai.  —  «  Toute  discussion  ultérieure,  Citoyen,  con* 
N»  03.  cernant  la  batterie  sous  lluningue  seroit  désormais  superflue.  Si  cette 
Bjitierie  hatterie  n’est  pas  nécessaire  à  notre  sûreté,  nul  doute  qu’on  ne  doive  la 

4’lluningiic.  Bémolil’. 

« . L’on  ne  s’opposa  pas  ici  à  la  démolition  de  cette  batterie  ;  on  sera 

fort  aise  au  contraire  de  pouvoir  sans  inconvénient  offrir  aux  Suisses 
une  nouvelle  preuve  du  désir  que  nous  avons  de  faire  ce  qui  peut  leur 
être  agréable.  On  est  aujourd’hui  généralement  disposé  en  leur  faveur. 
On  sent  que  s’ils  ont  intérêt  de  ne  pas  se  séparer  de  nous,  nous  en  avons 
un  aussi  pressant  à  ne  pas  nous  détacher  d’eux  et  à  prévenir  (ont  sujet  de 
mésintelligence  entre  les  deux  peuplc-s.  Vous  devez  donc,  Citoyen,  vous 
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aüacher  à  saisir  toutes  les  occasions  de  leur  manifester  rinlenüorL  for¬ 
melle  où  Ton  est  de  ne  négliger  aucun  des  moyens  propres  à  dissiper 
leui^â  inquiétudes  et  ranimer  leur  confiance  dans  les  dispositions  bien¬ 
veillantes  de  la  ïléputdique  françoise  a  leur  égard. 

«  tresL  par  une  suite  de  ces  dispositions  que  je  suis  expressément 
autorisé  à  rassurer  les  Caiitons  sur  rinquiétude  que  quelques-uns  d’eux 
ont  laissé  entrevoir  au  sujet  du  projet  que  Ton  nous  supposoit  de  vouloir 
réunir  la  république  de  Genève  à  la  France,  Ce  projet  n’exîste  pas.  Il  y 
a  plus  ;  Geiïève  demanderoit  sa  réunion,  qu*eile  ne  seroiL  pas  acceptée. 

«  Le  projet  de  former  de  celte  république  et  de  son  territoire  un  qua¬ 
torzième  Canton  est  moins  dénué  de  fondement.  Nous  pourrîonsdemander 
que  le  Corps  helvétique  s*cn  expliquât,  la  République  françoise  pouvant 
avoir  intérêt  à  s’opposer  à  celte  incorporation.  Mais  c’est  un  objet  sur 
lequel  les  deux  nations  se  concilieront  aisément  lors  des  négociations 
pour  le  renouvellüineiit  de  ralliance  qui  subsiste  entre  elles. 

«  Le  renouvellement  de  cette  alliance  avant  rexpiralioii  de  durée 
devient  indispensable-  Le  changement  survenu  dans  notre  gouvernement 
en  nécessite  un  dans  les  Irailés  qui  nous  unissent  aux  autres  Puissances. 
Les  bases  et  les  principes  de  ceux  que  nous  aurorîs  à  conclure  présente¬ 
ront  bien  plus  d*a\\nnLages  et  de  motifs  à  la  confiance  de  nos  alliés  et 
amis  que  les  traités  actuellement  existants.  Celui  que  nous  aurons  à 
renouveler  avec  les  Suisses  ne  pourra  que  leur  être  très  favorable  sous 
le  rapport  de  leur  intérêt  commereiat.  On  y  fixera  dbinc  manière  conve¬ 
nable  aux  deux  peuples  nos  rapports  respectifs  avec  les  Etats  et  pays 
t[ui  avoisiuent  la  Suisse  cl  la  couvrent  sur  une  partie  de  sa  frontière. 
Enfin  ce  sera  le  moment  de  traiter  d'une  manière  conforme  à  notre 
régime,  mais  honorable  et  utile  pour  la  Suisse,  des  capitulations  mili¬ 
taires  à  renouveler  avec  la  France, 

et  Je  vous  învüe,  Citoyen,  à  préparer  les  éléments  de  ce  nouveau  traite 
cl  à  recueillir  a  ce  sujet  le  vœu  des  magistrats  les  plus  sages  et  les  plus 
éclairés  de  ctiacun  des  Etals  de  la  Suisse,  Vous  me  proposerez  ensuite 
vos  vues  et  vos  observations. 

«  En  attendant,  informez-moi  exactement  des  objets  sur  lesquels  il 
poiirroit  être  instant  de  satisfaire  aux  demandes  des  Suisses,  afin  qu’il 
soit  pris  en  conséquence  les  mesures  nécessaires.  La  plupart  d'entre  eux 
ont  été  prévus  par  le  Go  mi  Lé  de  Salut  public  dans  Tarrèlé  du  26  avril  ; 
j'aurai  soin  que  rexéculion  des  disposilions  de  cet  arreté  n’éprouve  pas 
tic  retard. 

«  Un  point  sur  lequel  il  nous  seroit  impossible  de  satisfaire  au  désir 
des  Suisses  seroit  celui  des  grains.  Vous  concevez  que  dans  la  position 
ou  nous  nous  trouvons,  aucun  sacrifice  de  ce  genre  iCesL  proposable. 
Mais  le  gouvernement  étant  clélenniné  à  envoyer  incessamment  dans  la 

4.1 

Dalnialie  ci.  îes  provinces  voisines  Jes  agents  cliargcs  d’y  faire  des  achats 
(te  grains,  ces  agents  pourront  être  autorisés  à  traiter  également  pour  le 
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compte  des  Suisses  auxquels  ils  feroienl  passer  directomeut  les  approvi¬ 
sionnements  qui  leur  seroient  destinés.  » 


Vol.  l.'îi,  f®  330,  minule,  3  p.  ^n-f^ 

Vol.  4tl,  1“  9(3,  origianl,  3  p.  3/4  in-P. 
Vol.  43ü,  f"  ââl,  copie,  â  p.  1/3  in-P. 
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440.  —  //lî/e,  3  mai.  —  «  J’ai  reçu  votre  dépêche  n®  6i  aussi  bien  que 
votre  lettre  circulaire  du  2'J  avril.  Je  ne  répondrai  dans  ce  moment 
qu’à  la  première. 

«  Quoique  j’aie  déjà  fait  connoitre  au  Directoire  de  Zurich  raiTêté  du 


Comité  de  Salut  pul3lic  relatif  à  la  Suisse,  je  vais  m’empresser  de  le  noti¬ 
fier  au  Corps  helvétique.  Les  dispositions  qu’il  renFerme  ne  pourront 
cil  général  ((ue  plaire  aux  Cantons,  ou  au  moins  ceux  qui  pourroient  avoir 
à  se  plaindre  de  la  teneur  du  4“  article,  y  verront  en  même  temps  des 
moyens  d’obtenir  que  nous  venions  à  leur  secours  pour  leur  fournir  des 


«  IL  seroit  bien  essentiel  que  celles  des  articles  G  et  7  relatifs  aux 
indemnités  dues  aux  rcgiincnts  suisses  licenciés,  ainsi  qu’aux  nouvelles 
pensions  militaires,  n’éprouvassent  pas  de  retard  dans  leur  exécution. 

(f  L’article  1°'  faisant  mention  de  l’abbaye  de  IJelleîay,  je  dois  vous 
adresser  ci  joint  copie  d’une  lettre  que  je  viens  de  recevoir  de  M.  de  Mu- 
liiicn,  avciyer  de  Berne,  afin  que  vous  veuillez  bien  prévenir  le  danger 
dont  U  dit  que  celte  abbaye  est  menacée... 

«  Je  dois  vous  dire  en  passant,  qu’on  m’avertit  de  bien  des  côtés  qu’il 
se  commet  de  grands  désordres  à  Porentruy  etdans  tout  ce  département. 
On  parle  de  vexations  et  de  persécutions  commises  contre  tes  gens  qui  ont 
des  propriétés,  pour  les  engager  à  les  abandonner  et  à  fuir.  On  m'a  pro¬ 
mis  sur  tout  cela  un  mémoire  que  je  m’empresserai  de  vous  faire  passer. 
Cet  état  de  clioses  seroit  fâcheux . 


«  La  dériiolilion  à  laquelle  on  procède  de  la  batterie  placée  en  avant 

de  la  place  de  Iliminguc,  cause  ici  la  plus  vive  satisfaction . 

«  Nous  avons  par  cette  mesure  déjoué  considérablement  tes  menées  des 
partisans  de  l’Aulriclic.  Il  est  bien  vrai  qu 'après  avoir  rélléclii  sur  la 
lettre  du  général  Custine  les  niagîslrals  bâlois  ont  conçu  quelques 
inquiétudes  de  sa  détermination  de  remplacer  l’ouvrage  qu’on  détruit 
par  un  autre.  Quoique  je  saclic  que  la  foiblessc  soit  prompte  à  s’alarmer, 
je  ne  leur  permets  pas  cependant  de  persévérer  dans  cette  crainte,  l’cx- 

pUcalion  donnée  par  le  général  Custine  ne  la  comporte  point . 

«  Les  Autrichiens  nous  iuiîtcnl  de  l’autre  côté  du  Rhin.  Nous  établis¬ 
sons  des  batteries,  ils  en  établissent  aussi,  nous  dressons  des  camps,  ils 
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011  dressent  également.  II  paroil  qu’ils  vont  former  le  leur  à  Woil  dans 
ic  marquisat  de  Baden,  en  face  de  Hmiingue. 

«  Quant  aux  balleries  j'ai  lieu  de  croire  qu'on  va  vous  représenter  les 
Bàlois  jetant  les  hauts  cris  contre  l’élévation  de  celle  que  le  général  Cus- 
line  fait  démolir  et  n'ayont  rien  dit  lorsque  les  Autrichiens  en  ont  fait 
construire  une  près  du  territoire  helvétique  vis-à-vis  de  Hiiiiingue,  et  ne 
disant  rien  aujourd’hui  qu'ils  en  érigent  une  dans  le  Fricklhal  très  près 
aussi  du  territoire  de  Bâle,  li  est  facile  de  loin  et  au  premier  exposé  de 
présenter  une  apparence  de  eontrasle  frappant  de  partialité;  j’ai  éclairci  le 
fait  avec  des  personnes  de  Bàîc  1res  disposées  à  trouver  leurs  magistrats 
en  faute.  Hier  le  citoyen  Bâcher  s’est  occupé  avec  elles  de  la  reconnois- 
sance  de  la  première  de  ces  balleries  qui  est  évidemment  dirigée  contre 
Hiiningue  en  même  temps  qu’elle  sert  à  couvrir  une  petite  rivière  qui 
coule  entre  le  territoire  suisse  et  relui  du  marquisat;  elle  ne  peut  rien 
conlrc  la  ville  de  Baie  ainsi  que  la  batterie  que  les  Autrichiens  font  cons¬ 
truire  près  de  Rhcinfelden;  il  n’y  a  qu’une  misérable  malice  qui  puisse 
avoir  délernûné  celle  dernière  mesure.  Ils  veulent  par  là  faire  accroire 
au  peuple  de  Bâle  que  nous  pourrions  avoir  l’intention  de  violer  son  ter¬ 
ritoire  pour  arriver  à  eux.  ce  qui  est  assurément  le  comble  de  l’absurdité. 

«  An  reste  il  est  certain  que  l’article  des  subsistances  a  singiilièreincnl 
changé  les  dispositions  du  bas  peuple  bàlois  en  faveur  des  Autriehiens. 
Mien  n’est  plus  naturel.  Il  dépend  de  la  maison  d’.\uliiche  de  le  faire 
mourir  de  faim,  aussi  bien  (jue  tous  les  Cantons.  Elle  ne  laisse  sortir  de 
la  Souabe  que  ce  qui  est  prouvé  par  certificat  être  destiné  à  la  consom¬ 
mation  de  Bâle.  Il  est  impossible  que  la  polKitjuc  ne  se  ressente  pas  d’une 
pareille  dépendance.  Nous  en  diminuerions  prodigieusement  i'efïét  si  nous 
étions  dans  le  cas  de  fournir  un  peu  aux  besoins  des  Bàlois,  au  moins  en 
les  laissant  jouir  des  fruits  des  propriétés  qu’ils  possèdent  en  Alsace, 
C'est  un  vœu  qu’il  est  très  simple  de  former,  quoiqu’il  soit  à  peu  près 
impossible  à  accomplir.  Cependant  le  canton  de  Bàle,  comme  tous  ses 
CO  alliés,  persévéreront  dans  le  maintien  de  la  neutralité,  pour  peu  que 
nous  vcuilHons  les  entretenir  dans  celle  bonne  disposition  par  des 
démonstralion.s  de  notre  amitié,  de  notre  confiance,  de  notre  justice.  Le 
C.orps  helvétique  ne  demande  pas  mieux  que  d’observer  scrupuleusement 
le  syslème  auquel  il  s’est  voué.  Une  longue  conversation  que  j’ai  eue 
hier  avec  le  colonel  Weiss,  qui  vient  commander  ici  le  conliiigenl  de 
Berne,  ne  me  permet  pas  de  douter  des  intentions  de  son  Canton  à  cet 
égard.  Il  va  les  ma  ni  l'ester  encore  davantage,  en  prenant  incessamment, 
comme  il  y  est  décidé,  la  résolution  d’ordonner  au  régiment  bernois 
de  Iloquemondct  au  service  du  Piémont,  do  se  tenir  strictement  à  sa 
capitulation  qui  porte  que  le  régiment  ne  devra  jamais  être  employé 
ofrensiveineiil  contre  les  alliés  de  Berne  et  qu’il  ne  doit  l’être  que  pour 
la  défense  des  Etats  du  roi  de  Sardaigne.  Vous  verrez  encore  par  la  note 
ci-jointe  que  me  remet  la  personne  que  le  citoyen  Deihorme  a  envoyée 
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ici  pour  me  remeUre  une  lettre  nullement  pressée  du  généra!  Kellermann, 
i[u’il  ne  se  passe  rien  d’inquiétant  dans  l'État  de  Berne.  Cette  personne 
est  attachée  à  la  mission  de  Genève  et  fort  en  état  de  bien  obst'rvcr.  Ce  ne 
sera  pas  la  brochure  cî-jointe  venant  du  lîrisgau  et  dont  le  gouvernement 
de  Bâle  a  défendu  la  vente  ici  et  dont  il  a  fait  enlever  tous  les  exemplaires, 
qui  déterminera  le  Corps  helvétique  à  se  départir  de  la  neutralité,  quoi¬ 
que  sur  l’article  de  la  reconnoissance  de  la  République  françoise,  je  crains 
bien  que  les  difficullés  n’aient  augmente  au  lieu  de  diminuera  cause  de 
la  dépendance  dont  je  vous  parlois  tout  à  riieure.  Les  vivres  diminuant 
et  renebenssant  chaque  jour  par  la  guerre,  et  les  Suisses  tirant  presque 
tous  les  leurs  des  Etats  aulriciiiens,  on  peut  véritablement  dire  que  la 
cour  de  Tienne  tient  dans  sa  main  l’existence  de  la  nation  helvétique. 

«  Le  séjour  que  je  suis  venu  faire  à  Bâle,  les  entretiens  que  j’y  ai  avec 
diHorentcs  personnes  1res  instruites  et  les  renseigneraenis  que  je  me  suis 
procurés,  m’ont  mis  à  portée  de  me  convaincre  dan.s  le  plus  grand 
détail  que  les  rapports  qui  vous  ont  été  faits  par  des  voyageurs  et  autres 
agents  sur  ce  qui  se  passe  dans  les  environs  de  Bâle,  dans  le  Brisgau  et 
dans  une  partie  de  la  Souabe  sont  au  moins  très  exagérés  dans  ce  mo¬ 
ment-ci. 

«  Vous  pouvez  compter  que  si  les  Autrichiens  eussent  réellement  fait  des 
préparatifs  aussi  considérables  dans  les  environs  de  Bâle  qu’on  paroit 
vous  l’avoir  mandé  il  y  a  trois  semaines,  je  ne  vous  l’aurois  point  laissé 
ignorer.  On  est  d’ailleurà  trop  intéressé  à  suivre  les  démarclies  des 
Autrichiens,  pour  qu’aucun  de  leurs  mouveinenls  dans  le  Brisgau  puisse 
échapper  à  la  surveillance  de  plusieurs  des  magistrats  cl  notables  de 
cette  ville  qui  ont  épousé  avec  beaucoup  de  chaleur  les  principes  de  la 
République  françoise. 

«  On  croit  ici  queDumouriez  s’est  rendu  de  Francfort  à  Vienne  et  que 
le  ci-devant  général  Egaillé  est  arrivé  à  ScbalTouse  pour  voyager  en 
Suisse.  Molli  joie,  aide  de  camp  de  Du  mouriez,  s’est  rendu  d’ici  â  Schaf- 
fousc.  » 

Vof.  iîll,  f"  333,  original,  S  jt.  3/4  in-r”. 
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Pièces  Jointes.  —  a.  —  Berne.,  /"  avril.  — L’avoyer  de  Mulinen  à  Bar¬ 
thélemy.  Abbaye  deBellelay. 

Vol.  43-4,  f"  3âS,  copie,  1  p.  1/3  in-f®. 

Vol.  433,  fo  203,  copie,  3/4  p.  în-f“. 

b.  —  «  Observations  sur  les  craintes  d’un  passage  des  troupes  autri¬ 
chiennes  sur  te  haut  Rhin  et  d'une  invasion  dans  le  ei-devant  évéché  de 
Bâle  et  dans  le  département  du  Haut-Rhîn,  »  par  R.aktuélemv. 

Vol.  .434,  f®  .338,  copie,  3  p.  1/4  in-f®. 

Vol.  433,  f®  203  V»,  copie,  2  p.  1/4  in-f®. 
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c.  —  Noie  du  citoyen  De  Veiiet  sur  l’état  de  la  partie  de  la  Suisse  qu’il 
a  traversée  en  venant  de  Genève. 

Vol.  4^1  i,  f“  340,  copie,  4  p.  in-fo. 

Vol.  43U,  f  2üt  v”,  coj)ie,  3  p.  1/3  iii-P. 

d. .  —  „  Les  Suisses  peuvent-ils  et  doivent-ils  reconnoître  la  République 
franeoise.  » 

ê 

Vol,  434,  f®  342,  imprimé,  l(î  p.  pet.  iii-8®. 

Vol.  433,  f®  UI3,  imprimé,  lü  p.  pet.  in-8®. 
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441.  —  B  file,  3  mai  *.  ~  tt  La  présence  de  notre  ambassadeur  a  pro- 
<luit  le  bon  cfTet  de  suspendre  au  moins  raniinadvcrsion  des  habitants  de 
lié  le  envers  nous,.... 

«  L’ordre  de  détruire  la  batterie  de  Iluningue  a  etc  envisagé  par  les 
lins  comme  une  trahison,  par  les  autres  comme  une  conviction  de  notre 
foîblessc,  et  enfin  par  les  véritables  Suisses  comme  un  témoignage  de 
confiance  qui  doit  nuire  aux  moyens  qu’emploie  la  maison  d’Aulrielie 
pour  les  brouiller  avec  nous . 

«  Mes  nouvelles  du  Palalînat  [jorlent  que  du  13  au  âa  avril  les  eom- 

I 

missaires  de  la  Convention  renfermés  dan.s  Mayence  ont  eu  plusieurs 
conférences  avec  le  général  prussien  Kalekreulh,  soit  à  Oppenheim, 
Kuntesplornb  ou  ailleurs.  On  croyoit  alors  qu’il  s’agissoit  d'évacuer  l’Ein- 
pire  pour  décider  le  roi  de  Prusse  à  sc  retirer.  On  dit  actuelîeinent  que 
les  conférences  d’.\nvers  ont  cimenlé  l’union  chancelante  qui  existoil  entre 
les  puissances  alliées.  Cependant  les  Antricliicns  continuent  à  se  défier 
du  roi  de  Prusse.  Plusieurs  de  leurs  officiers  n’en  parlent  que  comme  de 
l’ennemi  perfide  et  irréconciliable  de  leur  nation  et  les  termes  dont  ils 
usent  UC  sont  pas  de  nature  à  être  rapportés. 

«  11  me  semble,  Citoyen  ministre,  qu'il  ne  seroiL  pas  impossible  de 
détacher  la  Prusse  d’une  ligue  qui  doit  en  de  ni  té  rc  analyse  anéantir  son 

e.vistcnce  politique.  La  totalité  de  l’armée  en  est  convaincue.  Le  roi, 
il'nprés  quelques-uns  de  ses  courtisans,  est  le  seul  qui  ne  peut  sc  le  per¬ 
suader  ou  qui,  le  croyant,  dit  toujours  qu’il  n’y  a  aucune  sûreté  en  trai¬ 
tant  avec  la  France.  Üfl'rons-lui  donc  des  sûretés,  et  n’oublions  pas  que 
souvent  le  défaut  d’explication  provofjue  les  guerres  et  que  plus  souvent 
encore  il  les  perpétue. 

«  Je  ne  sais  où  nous  en  soinme.s  avec  la  maison  de  Bavière.  Mais  je  sais 
que  Municli  entre  autres  voit  avec  douleur  l’ap[)roche  des  Atilrichieiis.  Il 
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le  voit  comme  l’annonce  de  cet  échange  que  la  cour  de  Vienne  désire 
avec  tant  d’ardeur,  que  les  Bavarois  redoutent  si  fort  et  qu’ils  envisagent 
déjà  comme  Tun  des  articles  de  la  première  paix.  J’imagine  que  vous 
avez  des  relations  avec  Munich.  Si  cela  n'éloit  pas,  je  pourvois  vous  pro¬ 
poser  d’y  établir  moyennant  un  léger  avantage  un  sujet  de  l’Éleeteur 
entièrement  dévoué  à  nos  intérêts,  avec  lequel  je  suis  en  relation,  La 
coniioissance  que  j’ai  de  rAllemagne  me  donneroit  les  mêmes  facilités 
pour  diverses  cours. 

«  M.  Dumouriez  est  arrivé,  m'a-t-ondit,  te  23  à  Sttutgard.  Il  a  dû  prendre 
la  route  de  Vienne,  M.  de  Cliarlros  a  été  vu  ici  par  plusieurs  personnes, 
nolamment  par  le  lieutenant-colonel  de  Royal  Suède.  On  m’assure  qu’il 
va  voyager  en  Suisse  avec  l'adjudant  général  Montjoye  qui  est  arrivé 
dimanche  28. 

«  Cinq  Bâlois,  officiers  de  Chàteauvieux  ou  de  Salis  Samade,  qui  ont 
joint  l’armée  deCondé,  sont  fort  mécontents  de  leur  situation.  Ils  servent 
a  pied,  chargés  de  leur  sac,  avec  un  traitement  de  7*  G**  ou  10  kreuzer. 

«  11  arrive  fréquemment  de  Pétersbourg  des  François  qu'on  a  forcés  à 
se  retirer  parce  qu’ils  ont  refusé  de  prêter  un  serment  qu’on  vouloit 
exiger  d’eux.  Ils  disent  que  M.  d'Artois  va  reçu  l’accueille  plus  pom¬ 
peux,  mais  que  son  séjour  a  dû  y  être  assez  court  et  les  demandes  d’une 
armée  absolument  infructueuses.  Des  sacrifices  pécuniaires  assez  modi¬ 
ques  sont  tout  ce  qu’on  a  voit  résolu  de  faire  pour  lui  et  pour  son  parti. 
La  haine  du  grand-duc  pour  nos  maximes  n’est  pas  équivoque,  mais  que 
peut  contre  nous  un  Etat  si  éloigné,  surchargé  de  grandes  alTaires,  et 
dont  les  ressources  sont  bien  inférieures  à  l’ambition  de  ses  souve¬ 
rains? 

«  Les  forces  que  l'Autriche  a  laissées  en  Souabe  sont  disséminées  sur 
une  grande  surface.  Les  mêmes  corps  se  meuvent  en  dilfércnts  sens  pour 
les  grossir  à  nos  yeux.  Cependant  c’est  vers  les  Pays-Bas  cl  le  bas  Rhin 
qu’elle  dirige  ses  efforts,  Nous  devrions,  je  pense,  secourir  nos  places 
du  bas  Rhin,  si  elles  étoient  attaquées,  par  une  invasion  en  Souabe 
qui  scroit  aisée  à  eO'ecluer  par  ce  point-ci  sans  y  employer  de  très 
grandes  forces.  Nous  en  retirerions  sous  tous  les  raports  des  avantages 
bien  réels  et  je  crois  que  celle  expédition  exécutée  avec  célérité  ne  pour¬ 
rait  en  rien  nous  compromettre.  L’ennemi  est  plein  de  sécurité  sur  celte 
frontière  parce  que  nous  n’avons  pas  fait  rélé  dernier  ce  que  nous 
aurions  pu  faire  avec  facilité.  Ne  le  laissons  pas  dans  J’opinîon  où  R  est 
que  nous  ne  sommes  pas  susceptibles  d’agir  d’après  un  plan  suivi  ni  de 
secourir  nos  frontières  l’une  par  l’autre.  » 

La  fin  de  ta  lettre  est  relative  à  la  sûreté  des  coiTespundances  et  à  l’cx- 
porlation  des  riz  de  Bâle. 

Vol.  431,  P  330,  original,  tp.  in-f®. 
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442*  —  Bdle^  3  mai.  —  «  Ciloyen  mîaîstrej  le  comte  de  Sickingen  vient 
de  reprendre  ses  premières  idées  de  pacification.  II  a  un  motif  qui  le 
porte  à  désirer  la  lin  de  la  guerre  et  qui  est  le  même  pour  son  cousin  le 
comte  Guillaume  :  c^st  la  possession  de  plusieurs  domaines  situés  dans 
le  Palalinat  à  la  gauche  du  Rhin. 

«  Il  paroîL  qu’on  a  été  circonspect  envers  lui  et  il  rattribue  à  ses  liai¬ 
sons  connues  avec  la  maison  de  Bavière.  Il  semble  d’après  cela  que  cette 
maison  ne  doit  pas  compter  sur  la  bienveillance  si  souvent  manifestée  de 
TAn  triche. 

«  On  a  répondu  (rime  manière  ambiguë  au  comte  de  Sickingcn  que  les 
circonstances  n’éloient  plus  les  mômes  ;  que  M.  de  Cobourg  avoit  la  con¬ 
fiance  de  S*  M  L  et  qu’on  souscrivoit  à  tout  ce  qu’il  fesoit*  Il  est  bon 
d’observer  que  celle  réponse  a  été  faite  lorsqu’on  croyoit  encore  que  la 
défection  de  Dumourîez  auroit  de  grands  clTeLs  et  qu’on  n’a  témoigné 
aucun  éloignement  pour  entamer  une  négociation*  Aussi  M*  de  Sickingen 
se  propose-t-il  de  revenir  à  la  charge  dès  que  la  cour  de  Vienne  sera  con¬ 
vaincue  que  cette  guerre  doit  ressembler  à  toutes  les  autres  en  ce  qu’il 
faudra  plusieurs  campagnes  pour  faire  brèche  à  nos  frontières,  genre  de 
guerre  que  TAutnehe  redoute  fort  à  cause  de  ses  finances  épuisées* 

<c  Si  vous  vous  proposez  de  me  laisser  ici,  je  vous  supplie,  Citoyen 
ministre,  de  m’y  faire  compter  le  plus  tôt  possible  mille  ou  douze  cenU 
florins...*.  » 

Voî.  4il,  P  Oîi,  original,  2  p.  în-P*  / 

443.  —  ,3  mau  —  Le  Brun  au  colonel  Weiss.  Recommandation 

en  faveur  de  MM*  DignefTe,  qui  se  rendent  à  Berne* 

Voî.  431,  P  332,  minute,  3/1  p.  in-P. 

444.  —  ,  3  mai,  —  Barthélemy  au  général  Kellermann.  *^ccusé  ^ 

de  réception  de  la  lettre  du  21  avrih  Dispositions  pacifuiues  des  Suisses. 

Vol.  i3ü,  P  210,  copie,  1  p.  2/3  in -P. 

445.  —  lidlCy  4  mai,  —  Barthélemy  au  bourgmestre  Kilchsperger.  Il 
communique  ta  lettre  de  Le  Brun  du  2Ü  avril  et  le  décret  du  13, 

VoL  i3tî,  P  213  v",  copie,  1/2  p.  în*P, 

446*  —  Püi  vÿ,  /  mai.  —  L\afljoint  de  la  G*  division  du  ministère  de  la 
guerre  à  Barthélemy*  Indemnités  aux  régiments  licenciés* 

Vol,  43lij  P  210  V®,  copie,  1/2  p*  in-P* 
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447.  —  /Jct'ney  5  mai.  —  L’avoyer  de  Multncn  à  liarlhélemy.  Affaîre 
Carra.  Batterie  d’iluningue. 

Vol.  43Ej,  fo  230,  copie,  3/i  p.  in-I“. 


LE  BRUN  A  BARTUÉLEMY  ‘ 

448,  —  PflW.s,  G  mai.  —  «  Je  ne  sais,  Citoyen,  si  l’ex-général  Dumou- 
l'iez  tentera  d’efîectuer  le  projet  qu’on  lui  suppose  depuis  quelque  temps 
de  voyager  en  Suisse.  Mais  je  compte  assez  sur  les  bonnes  dispositions 
des  Cantons  à  l’égard  de  la  République  pour  croire  que  sa  présence  n'y 
seroit  pas  tolérée  et  que  toutes  les  mesures  nécessaires  seront  prises  pour 
que  cet  ennemi  dangereux  de  la  France  n’j'  trouve  accès  nulle  part.  En 

i  c  J  tenir  la  main  et  faire  à  ce  sujet  telles  réqui¬ 

sitions  que  vous  jugeriez  nécessaires. 

«  La  personne  qui  vous  remettra  celle  dépêche  est  le  citoyen  Sicard, 
commis  au  Département  des  Affaires  étrangères.  Il  se  rend  à  Venise  en 
courrier  pour  y  porter  au  citoyen  llcnîn  des  ordres  importants.  Parmi 
ces  ordres  il  en  est  un  relatif  à  l’objet  des  grains  dont  je  vous  ai  entre¬ 
tenu  dans  ma  dernière  lettre.  C’est  le  citoyen  iléniii  lui-même  qui  doit  se 
transporter  dans  la  Dalmalie  et  l'Albanie  pour  y  négocier  des  achats  en 
ce  genre.  11  emmènera  avec  lui  le  citoyen  Sicard  qu’il  renverra  en  cour¬ 
rier  lorsqu’il  se  sera  procuré  sur  la  nature  des  grains  que  nous  pourrions 
extraire  de  ces  provinces,  sur  leur  quantité,  leur  prix  cl  les  moyens  de 
transport,  les  informations  que  je  lui  demande.  Vous  pourriez  profiter 
de  la  môme  occasion  et  proposer  au  citoyen  llénin  de  vous  faire  part  des 
notions  qu’il  aura  recueillies  sur  les  lieu.x.  Le  citoyen  Sicard  en  repas¬ 
sant  en  France  vous  rapporlerolt  sa  réponse,  et  le  délai  nécessaire  pour 
l’envoi  d’un  nouveau  courrier  qui  passeroit  par  Baden,  vous  laisscroit  le 
temps  convenable  pour  vous  concerter  avec  les  dül'érents  Etats  de  la 
Suisse  sur  leurs  besoins  et  faire  en  conséquence  au  citoyen  llénln  les 
demandes  dont  vous  serez  convenu  avec  eux.  » 
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449.  —  Bâle,  G  mai.  —  Barthélemy  accuse  réception  de  la  lettre  du 
29  avril  et  du  décret  du  13.  «  Il  est  trop  honorable  pour  la  nation  fran- 
çoiso  pour  que  nous  ne  devions  pas  être  assurés  qu’il  sera  reçu  avec 


1.  Reçue  le  18  mai  au  soir.  Cette  indication  est  rayée  sur  l’original. 

2.  Reçue  le  !)  mai. 
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reconnoisaance  et  admiration  par  les  peuples  neutres  et  amis  et  entendu 
avec  réflexion  et  crainte  par  les  rois  qui  nous  font  la  guerre.  » 

L’impossibilité  où  se  trouvent  les  officiers  envoyés  à  Paris  de  rap¬ 
porter  eu  Suisse  le  numéraire  qui  leur  a  été  remis  pour  indemnité  aux 
régiments  licenciés  et  la  nécessité  où  ils  sc  trouvent  de  l’échanger  contre 
des  assignats  causent  une  certaine  inquiétude. 

Le  voyage  de  Barthélemy  à  Bâle  et  la  démolition  de  la  batterie  «  ont 
produit  un  elîet  singulicreoïent  avantageux  sur  les  esprits  h.  Il  n’y  a 
aucune  inquiétude  à  concevoir  du  côté  de  Bàlc  et  de  la  Suisse. 

«  On  mande  de  Lucerne  que  M.  Bacbmanii,  lieutenant-colonel  du 
ci-devant  régiment  suisse  de  Salis  Samade,  et  M.  Zimmermann,  de 
Lucerne,  ont  rautorisalion  du  roi  de  Sardaigne  de  lever  chacun  un 
régiment  suisse  pour  le  service  de  ce  prince.  La  cnpilulation  du  pre¬ 
mier  est  pour  quinze  ans  :  il  sera  fourni  par  le  canton  de  Claris  et  par 
l’abbé  de  Saînt-Gall-  Celle  du  second  est  pour  deux  ans.  Une  sera  pas 
très  facile  aux  officiers  de  trouver  des  soldats;  ils  aiment  mieux  s’en¬ 
gager  pour  la  Hollande,  où  l’on  paye  les  recrues  extrêmement  cher . 


«  P.  S.  —  Un  officier  qui  a  suivi  de  près  les  intrigants  qui  so  sont 
emparé  de  nouveau  de  la  ville  de  Porentruy  vient  de  m’assurer  publi¬ 
quement  que  ta  conduite  tenue  par  ceux  qui  gouvernent  dans  ce  moment 
le  département  du  .Mont-Terrible  tend  visiblement  à  servir  les  intérêts 
de  la  maison  d’Autriche,  en  aliénant  les  esprits  de  la  France  par  toutes 
sortes  de  vexations  et  en  forçant  les  mal  heureux  ha  bi  [a  ois  du  ei-devanl 
évôché  de  Bâle  à  regi’etlcr  bien  malgré  eux  l’ancien  régime.  On  travaille 
en  un  mot  ce  pays  de  la  même  manière  que  la  Belgique,  ainsi  qu’on  en 
a  voit  déjà  le  projet  aux  mois  de  novembre  et  décembre  1792,  et  à  l’exé- 
eufion  duquel  vous  avez  mis  obstacle  en  rappelant  le  citoyen  Gobel.  Je 
me  crois  obligé,  d'après  ce  qui  me  revient  de  tous  les  cdlés  par  des  gens 
de  iliflérenls  partis,  de  vous  prévenir  que  les  suites  et  les  conséquences 
de  la  tyrannie  du  parti  Bengguer  dans  le  département  du  Monl-Tenîble 
seront  déplorables  et  qu’il  ne  nous  restera  dans  peu  que  le  souvenir 
amer  d’avoir  rendu  ce  pays  malheureux  et  d’y  avoir  dégoûté  le  peuple 
à  jamais  de  la  révolution.  Nous  avons  cependant  un  intérêt  militaire 
majeur  à  ne  pas  repousser  rattachement  de  ces  montagnards  pour  la 
France  cl  à  etiirclenir  leur  amour  pour  la  liberté,  puisqu’en  nous  conci¬ 
liant  leur  ail'eclion  nous  les  engagerons  à  se  joindre  à  nos  troupes  pour 
concourir  à  la  défense  de  leurs  défilés  qui  deviendroient  dès  lors  impé- 
iiélrables  à  une  armée  ennemie,  en  supposant  qu’elle  voulût  s’exposer 
à  violer  le  territoire  bâlois  afin  de  s’emparer  de  cea  passages  si  impor- 
latiLs  pour  couvrir  la  France  du  côté  du  déparlemenl  du'llaut-Hlnii  et  de 
celui  du  Doubs.  » 
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Pièces  jointes .  —  a.  —  Zurich,  4  mai.  — Le  bourgmestre  Kilchsperger 
à  Barthélemy.  Salisfactio»  causée  par  la  destruction  de  la  batterie 
d’Huningue.  Le  séjour  de  Barthélemy  à  Bâle  produit  «  une  certaine  sen¬ 
sation  »  qui  fait  désirer  son  retour  à  Baden.  On  est  très  satisfait  de 
rarrètc  du  Comité  de  Salut  public.  Le  Conseil  a  ordonné  d’en  faire  la 
communication  aux  Cantons. 

Vol.  f®  3‘i4,  copie,  3  p.  3/4  iti-f". 

Vol.  43î>,  f*  217  V®,  copie,  2  p,  3/4  in-f". 

b.  —  Berne,  30  avril.  — Frischingà  Barthélemy.  La  prochaine  destruc¬ 
tion  de  la  ballerie  d’Huningue  et  le  décret  du  Comité  de  Salut  public 
causent  une  vive  satisfaction.  C'est  bien  à  tort  qu'on  incrimine  à  Lyon 
les  intentions  des  Suisses.  «  M.  le  colonel  de  Weiss  va  à  Bàle  comme 
lieutenant-colonel  du  secours  helvétique  qui  s’y  trouve.  Son  petit  livret 
a  été  infiniment  désapprouvé  en  Allemagne....,  Les  gazettes  nous  mena¬ 
cent  de  l’arrivée  de  Dumouriez,  de  madame  do  Sillery  et  de  M.  de  Char¬ 
tres.  Il  faut  croire  que  Dumouriez  ne  fera  pas  mettre  dans  les  gazettes 
où  il  a  envie  de  se  rendre,  de  sorte  qu’il  y  o  toute  apparence  que  c’est 
un  faux  bruit;  mais  supposé  qu’il  y  vicmie,  on  ne  le  sonlfrira  ccrtniue- 
ment  pas  en  Suisse,  du  moins  pas  dans  le  canton  de  Berne,  après  la  pro¬ 
tection  qu’il  a  accordée  à  Perini  qui  s'amusoit  à  faire  le  séducteur  de 
peuples  et  son  espion . 

y  (I  A’oilà  donc  Marat  à  la  Conciergerie,  Cependant  on  est  persuadé 
qu’on  n’osera  rien  faire  au  Père  du  peuple,  comme  on  l’appelle,  quel  que 
puisse  être  son  crime.  Nous  sommes,  nous  autres,  trop  loin  du  Ihéâlre 
pour  en  bien  Juger.  Tout  ce  que  l’on  peut  dire,  c’est  un  homme  singu¬ 
lier  et  courageux.  S’il  échappe,  il  ne  manquera  pas  d'attaquer  ses  accu¬ 
sateurs.  De  cette  façon  il  y  aura  des  rixes  graves  continuelles,  et  dans 
ces  moments  de  crise  elles  sont  bien  dangereuses  pour  le  parti  domi¬ 
nant,  car  vers  le  milieu  du  mois  prochain  l’orage  grondera  de  plus 
belle  et  les  grands  efforts  seront  portés  contre  la  France...,,  » 

VoS.  434,  f"  31ü,  copie,  .3  p. 
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450.  —  Unie,  ti  mai.  —  Barthélemy  à  Le  Brun  en  faveur  de  M.  Morel, 
_  prêtre,  natif  de  Fribourg  en  Suisse, 
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Affaires  451.  —  BulCy  7  niai.  —  «  J’ai  reçu  votre  dépêche  du  3  de  ce  mois . 

«  Ce  que  vous  me  marquez  au  sujet  de  Genève  contribuera  singulière- 
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ment  à  rappeler  la  confiance  des  principaux  Cantons  dans  nos  dlspo- 
sUions. 

«  Ou  je  suis  bien  trompé  sur  les  leurs,  ou  le  projet  d’incorporer  cette 
république  dans  la  Confédération  tielvétique  et  d’en  faire  un  14«  canton 
n'oecupe  les  spéculations  politiques  d’aucun  d’eux.  Je  ne  crains  pas  de 
vous  assurer  qu’ils  sont  trop  sages  et  trop  circonspects  pour  chercher  à 
étendre  l’enceinte  de  leur  ligue  et  qu’ils  n’ignorent  pas  qu'une  pareille 
entreprise  anièneroît  nécessairement  des  discussions  avec  les  puissances 
étrangères  dont  la  prudence  connue  de  leurs  maximes  pacifiques  les 
engagera  toujours  à  se  tenir  éloignés . 

«J’ai  vu  hier  les  citoyens  Itilter  et  Laurent,  représentants  du  peuple 
François,  qui  reviennent  du  département  du  ilont-Terrihle.  Le  Munster- 
llial  leur  lient  singulièrement  à  cœur.  Ils  m’ont  dit  une  foule  de  raisons 
pliysiques  et  politiques  par  lesquelles  il  leur,  paroit  impossible  qu’il  ne 
soit  pas  réuni  au  nouveau  département. 

«  Le  citoyen  Hitler  estime  les  passages  du  Munstcrthal  extrêmement 
importants  pour  notre  sûreté  dans  le  cas  o(i  nous  aurions  la  guerre  avec 
la  Suisse,  car  il  n’est  pas  dit,  a-t-il  ajouté,  que  nous  serons  toujours  en 
paix  avec  elle.  Je  pense,  Ciloj'en  ministre,  qu’il  ne  nous  est  pas  permis  de 
faire  ce  calcul;  qu’une  rupture  avec  les  Cantons  est  un  événement  à  peu 
près  impossible;  qu’en  nous  prémunissant  si  fort  à  l’avance  contre  une 
supposition  qui  n’est  que  le  fruit  de  rimagîuatioo,  nous  en  ferions  véri¬ 
tablement  et  bientôt  une  réalité;  que  cependant  ce  malheur  arrivant,  it 
nous  seroit  très  aisé,  possédant  le  pays  de  Porentruy,  de  nous  porter 
dans  un  instant  dans  le  Munstcrthal  et  qu’enlm  nous  avons  bien  d'au¬ 
tres  points  pour  attaquer  avec  succès  la  Suisse.  J’ai  répondu  par  ces 
observatioüs  au  ciloven  Kitter. 

«  Les  représentants  de  la  nation  Françoise  se  plaignent  amèrement  des 
mauvaises  dispositions  à  notre  égard  du  peuple  du  .Munsterlhal  qu’ils 
disent  être  excité  par  le  canton  de  Berne  et  par  les  moines  de  l’abbaye 
de  Bellelay.  Il  n’y  a  pas  de  sûreté  pour  les  François  à  se  montrer  dans 
ce  pays;  les  paysans  sont  toujours  prêts  à  les  assaillir.  Ces  violences  sont 
assurément  très  coupables;  mais  je  ne  crois  pas  qu’on  puisse  accuser  le 
gouvernement  de  Berne  de  les  fomenter.  Il  est  trop  sage  pour  n’en  pas 
bien  calculer  et  redouter  les  suites.  Je  n’en  dirois  pas  autant  des  moines 
de  Bellelay.  Les  fureurs  de  celle  classes  d’hommes  sont  les  mêmes  dans 
tous  les  pays.  Quant  aux  dispositions  du  peuple,  j’ai  toujours  craint 
qu'elles  ne  le  portassent  à  des  excès  contre  nous,  si  nos  troupes  cnlroient 
dans  la  prévôté,  et  qu'il  n'en  résultât  des  conséquences  très  graves  pour 
tout  notre  système  avec  la  Suisse;  je  les  redoulerois  encore  plus  aujour¬ 
d’hui  que  les  représentants  députés  par  la  Convention  nationale  ont  dé¬ 
couvert  dans  le  Porentruy  de  grands  désordres  qui  ne  tendent  aussi 
qu'à  soulever  le  peuple  contre  nous. 

«  Nos  troupes  étoient  au  moment  d’aller  s’emparer  de  l’abbaye  de 
Suisse  H.  —  17!>3.  16 
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B«llelay,  lorsque  les  représcntatils  ayanl  été  inslruits  de  raiTèlc  du 
Comité  de  Salut  public  du  2(î  aviùl,  ont  suspendu  leur  marche  et  leur 
destination.  Ils  ont  dû  adresser  leurs  représentations  à  cet  égard  à  ta 
Convention  nationale;  mais  en  aUcndant  qu’on  se  soit  explique  le 
citoyen  Ritler  a  désiré  que  je  vous  instruise  que  l’abhaye  de  lîeltelay  a 
des  propriétés  dans  le  pays  de  Porcnlruy'  dont  il  a  délcndu  la  vente,  mais 
dont  il  a  ordonné  la  sc<jucstralion. 

«  Le  citoyen  Laurent  tient  invineiblcment  au  système  de  composer  le 
déparlement  du  Mont-Terrible,  du  Slunsterllial,  de  l'Crguel,  de  Bienne, 
de  Neuchâtel  et  d’une  partie  du  pays  de  Yaud,  de  maniéré,  dit-il,  que 
nous  ne  serions  plus  qu’à  six  lieues  de  Borne,  Le  canton  de  Berne  et 
toute  la  Suisse  scroieut  bridés;  ils  n'osei'oieni  remuer;  l’arisLocralie 
suisse  seroit  renversée  à  jamais,  et  les  peuples  qui  lui  sont  soumis 
seroietiL  rendus  à  la  liberté.  Je  lui  ai  dit  que  toute'  la  Suisse  est  bridée 
aujourd’hui  comme  elle  l’osL  depuis  trois  siècles;  que  nous  n’avons 
rien  à  craiiidjc  d’elle;  que  son  projet  nous  eonduiroit  à  des  guerres 
d’autant  plus  terribles  que  le  peuple  suisse  est  singulièrement  atlaclic  aux 
gouvernements  auxqiicU  il  obéit,  lesquels,  pour  êlre  plus  ou  moins  enta¬ 
chés  d'aristocratie,  la  justifient  cl  l’excusent  en  quelque  sorte  par  une 
prévoyance  et  une  douceur  vraimctiL  paternelles  en  laveur  du  bonheur 
et  do  la  tranquillité  des  habitants  des  campagnes;  que  d’ailleurs  nous 
pouvons  nous  en  rapporter  au  temps  et  à  l’esprit  qui  règne  dans  les 
villes  du  soin  de  faire  triompher  les  solides  principes  de  l'égalité,  et  que 
si  nous  voulions  trop  nous  presser  de  les  faire  frucLilier,  nous  courrions 
risque  de  nous  écarter  des  sages  maximes  qui  ont  dicté  le  décret  de  la 
Convention  nationale  du  13  avril,  et  par  conséquent  de  nous  compro¬ 
mettre. 

«  Je  vous  répondrai  dans  un  autre  moment  sur  l’article  important  du 
renouvellement  de  nos  relations  politiques  avec  la  Suisse, 

«  Il  est  très  essentiel  que  je  vous  fasse  connoîtro  par  les  deux  pièces 
ci-joinles  la  correspondance  qui  s’esl  établie  entre  la  municipalité  de 

Strasbourg  et  le  canton  deUàlc . La  Suisse  est  dans  une  telle  situaUoiv 

relativement  aux  subsistances,  que  la  cour  île  Vienne  est  en  mesure  à 
cet  égard  de  lui  faire  la  loi  de  la  manière  la  plus  ahaohie.  Déjà  elle  ne 
reçoit  plus  de  bestiaux  des  pays  autricliiens  et  allemands;  cl  il  est  éiiù- 
dent  que  si  le  canton  de  Bàle  ne  sc  fût  pas  soumis  à  l’obligation  qu’on 
lui  a  imposée  de  défendre  la  sortie  pour  la  France  des  riz  que  la  Suisse 
tire  du  Milanais,  tous  les  Cantons  auroienl  été  privés  de  celle  liurée. 
C’est  le  seul  résullat  que  nous  obtiendiàons  en  voulant  forcer  Bâle  de 
lever  la  défense  qu'il  a  perlée,  Ür  il  nous  convient  que  les  magasins 
des  marchands  suisses  se  remplissent  de  riz  :  la  sortie  n’en  étant  dé¬ 
fendue  que  par  Bàle,  il  est  beaucoup  d’autres  points  de  la  Suisse  par 
lesquels  nous  pouri’ons  en  tirer,  et  si  nous  voulons  ne  pas  faire  trop  de 
bruit  et  ne  pas  nous  presser  d’allrihiiev  à  mauvaise  intention  ce  qui 
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est  tout  simplement  refTel  tic  l’exigence  aiitrichienne.  Il  ne  sc  passera 
pas  beaucoup  de  semaines  avant  ([ue  nous  ne  puissions  tirer  de  nouveau 
des  riz  de  Utile  au  moyen  de  quel([ues  précautions  que  l'active  industrie 
des  négociants  saura  leur  suggérer.  Vous  pouvez  compter  que  les  ma- 
gîsti-ats  et  les  oflkiers  de  la  douane  fermeront  les  yeux  pour  peu  qu’on 
veuille  s’astreindre  i\  ces  préeaii lions.  Ycuiitez  donc,  Citoyen  ministre, 
recommander  ou  faire  rccoinmander  à  la  municipalité  de  Strasbourg 
de  la  circonspection  envers  liàle,  car  Bâle  ne  demande  pas  mieux  que 
de  gagner  de  l’argent  en  nous  vendant  des  riz. 

«  Il  me  semble  qu’il  convient  que  je  ne  me  presse  pas  d’avertir  les 
Cantons  de  notre  détermination  d'envoyer  des  agents  dans  la  Dalmalie 
pour  acheter  des  grains  et  de  la  jiermission  que  nous  leur  donnerions 
de  traiter  en  même  temps  pour  le  compte  des  Suisses.  La  cour  de  Vienne 
en  seroit  bientôt  informée  et  pourrnit  croiser  celte  mission,  .l’attendrai, 
pour  leur  en  donner  avis,  que  vous  ayez  bien  voulu  m’instruire  qu’elle 
est  décidée  et  par  qiicîlc  voie  vous  estimez  que  ies  Suisses  pourroient 
adresser  leurs  commissions  à  nos  .Tgents,  soit  en  recourant  à  cu.x  diree- 
ICTiienl,  soit  en  vous  demandant  des  lettres  de  recoinmandalion  lorsqu’ils 
seront  nommés.  Au  reste,  ce  qui  ne  seroit  pas  le  moins  diflicilc,  seroit 
de  faire  arriver  les  grains  en  Suisse.  Autrefois  les  Canloii-s  en  liroient 
considérablement  de  Mar.seille,  qui  ensuite  traversoient  nos  provinces 
méridionales  :  ntijourd’liui  ce  moyen  ne  seroit  guère  praticable. 

«  Je  retourne  demain  à  Baden  en  vous  renouvelant  l’assurance  que 
ma  présence  ici  a  fait  du  bien  à  nos  affaires.  » 

Vol.  -itH,  f“  3()7,  copie,  D  p.  H/i.in-f*’. 

Vot.  4.3:;,  P  2^2,  copie,  (i  in  imP. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  SU'ashoui'gt  .2o  —  La  municipalité  de 

Strasbourg  au  L.  Etal  de  Bâle.  IiiLerdietîon  de  l’exportation  des  riz  de 
Bèlc. 

Vol.  434,  P  2i>!l,  copie,  2  p.  2/3  ia-P. 

Vol.  43.'j,  P  223,  copie,  t  p.  2/3  iii-P. 


b.  —  4  mai.  —  L’État  de  Bile  à  la  munici 

Même  sujet. 

Vol.  434,  P  3ü(î,  copie,  3  j).  1/4  În-P. 

Vol.  433,  P  22(i,  cPiiie,2  p.  1/2  in-P. 


é  de  Strasbourg. 


INSTRLXTIO.NS  Dü  CITOVES  CUÊ1*V 


452.  —  PariSy  S  mai.  —  «  Insfrucliotis  particidU-yes  pour  le  citoyen 
Chèptj,  se  rendant  à  i'armee  des  Alpes. 

«  Le  citoyen  Cliépy  avant  de  se  rendre  au  quartier  général  de  l’armée 
des  Alpes  s’arrêtera  ti  Genève  où  il  est  nécessaire  qu’il  voie  le  citoyen 


ArliaU 
de  gi'ain?» 
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Delhornie  chargé  par  intérim  des  afTaîrcs  de  la  République  françoîse.  Il 
aura  à  conférer  avec  cel  agent  sur  la  disposition  actuelle  des  esprits  et 
des  choses  dans  Genève,  soit  relativement  à  l’organisation  du  nouveau 
gouvernement  de  cette  République,  soit  en  ce  qui  concerne  les  rapports 
à  établir  avec  la  République  françoise.  Une  partie  des  hahilants  parois- 
soit  il  y  a  quelque  temps  disposée  à  demander  la  réunion  de  ce  petit 
Rial  à  la  France,  Loin  de  chercher  à  fortifier  cette  disposition,  il  faut 
s’attacher  par  des  voies  indirectes  à  l’afl'oiblir.  On  paroît  ici  générale¬ 
ment  convaincu  que  cette  réunion  ne  convient  à  nos  intérêts  sous  aucun 
rapport.  Elle  auroit  surtout  l’inconvénient  de  présenter  aux  Suisses  un 
sujet  continuel  d'inquiétudes  et  d’alarmes  et  Ton  est  déterminé  à  éviter 
désormais  tout  ce  qui  pourroit  leur  porter  ombrage.  U  invitera  le  citoyen 
Delhorine  à  n’écouler  qu’avec  une  extrême  défiance  les  insinuations  qui 
pourroient  lui  être  faites  contre  les  Gantons  et  à  s’assurer  secrêlement 
des  faits  avant  de  donner  aucun  éclat  et  aucune  suite  aux  soupçons  qu’il 
pourroit  concevoir  contre  eux.  Il  ne  doit  pas  perdre  de  vue  qu'il  nous 
convient,  qu’il  nous  importe  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les 
Suisses  et  que  pour  la  maintenir  ce  sont  moins  des  mesures  qu’il  faut 
prendre  que  des  explications  qu’il  faut  avoir  lorsque  nous  croyons  avoir 
quelque  sujet  d’inquiétude  sur  leurs  dispositions  et  leurs  mouvements. 
Ce  n’est  pas  la  doctrine  que  prêche  le- citoyen  Grenus  dont  les  écrits,  les 
moyens  et  les  efforts  tendent  constamment  à  provoquer  des  mesures 
hostiles  contre  l’État  de  Jîerne.  On  ignore  d’où  provient  à  cet  égard  sa 
persistance,  mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu’elle  n’est  due  qu’à  quelque 
passion  particulière.  La  présence  de  ce  citoyen  dans  le  Mont-Blanc  y  est 
dangereuse  :  il  a  su  plusieurs  fois  inspirer  au  général  Kellermann  des 
craintes  qui  n’avoient  auciiii  fondeitieiil,  et  qui  cependant  ont  déler- 
miné  des  mouvements  de  troupes  au  moins  inutiles.  Le  citoyen  Chépy 
verra  lorsqu’il  sera  sur  les  lieux  de  quel  moyen  on  pourroit  se  servir 
ou  pour  le  déterminer  à  quitter  le  Mont-Blanc,  ou  pour  prévenir  l’effet 
nuisible  de  ses  insinuations. 

«  Le  citoyen  Chépy  ne  manquera  pas  de  visiter  Carouge,  de  prendre 
note  de  la  quantité  des  troupes  qui  y  sont  cantonnées  et  des  besoins 
qu'elles  peuvent  avoir  et  auxquels  U  seroit  instant  de  pourvoir.  Il  verra 
quel  est  l’esprit  qui  y  domine. 

«  A  son  arrivée  au  quartier  général  de  l’armée  le  premier  soin  du 
citoyen  Chépy  sera  de  Iransmellre  aux  commissaires  de  la  Convention 
et  au  général  les  notions  qu'il  aura  recueillies  a  Genève,  Il  s'attachera  à 
mériter  leur  confiance.  Il  importe  pour  le  bien  de  la  chose  que  toutes 
les  opérations  et  les  mesures  qui  seront  déterminées  soient  concertées 
entre  les  commissaires  de  la  Convention  et  les  divers  agents  du  Pouvoir 
exécutif. 

«  Le  citoyen  Chépy  rendra  au  Conseil  un  compte  exact  de  la  situation 
de  l'armée  sous  tous  les  rapports  et  particulièrement  des  principes  de 
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l’élat-major  et  des  disposUioQs  dans  lesquelles  Sô  trouve  le  soldat.  S’il 
est  nécessaire  de  remonter  l’esprit  à  la  hauteur  des  sentiments  républî’ 
eains,  il  fera  à  cet  elîet  et  après  s'ètrc  concerté  [avec]  les  commissaires 
de  la  Convention  les  écrits  qa’il  jugera  nécessaires. 

«  11  aura  probablement  â  employer  le  même  moyen  à  l'égard  des 
habitants  qui,  peu  éclairés,  paroissenl  n’èlre  pas  assez  en  garde  contre 
les  suggestions  des  royalistes  et  des  prêtres.  Il  apportera  sa  principale 
attention  à  les  garantir  de  toute  vexation  de  la  part  du  soldat  et  des 
clubs  et  de  toute  injustice  ou  rigueur  intiLiie  de  la  part  des  Corps  admi¬ 
nistratifs.  Il  se  rappellera  qu’il  faut  ([uelquefois  paroître  se  prêter  aux 
foiblesses  et  aux  préjugés  d’un  peuple  simple  et  ignorant;  i|ue  le  brus¬ 
quer  dans  ses  habitudes  est  le  moyen  de  les  lui  rendre  plus  chères  et 
d’éloigner  sa  régénération  ;  qu’il  faut  l’éclaîrer  pour  le  convertir  :  et  que 
nulle  conversion  ne  s’opère  que  par  la  persuasion. 

«  Le  citoyen  Chépy  cherchera  à  mettre  à  protit  le  voisinage  dans  lequel 
il  va  se  trouver  du  Piémont,  Il  se  procurera  des  intelligences  dans  cette 
partie  de  l’Ilalie.  On  s’en  rapporte  à  lui  sur  le  choix  des  moyens  qu’il 
pourra  employer  pour  remplir  cet  objet.  Il  suffira  de  lui  dire  que  ses 
espions  devront  s'attacher  particulièrement  à  connoîlre  les  dispositions 
de  la  cour  de  Turin,  ses  espérances,  s’s  projets  et  scs  moyens  d’exécu¬ 
tion.  Us  devront  l’iu former  si  la  cour  a  pour  elle  le  peuple  ;  si  le  peuple 
et  les  troupes  piéraonloises  s’accordent  avec  les  troupes  autrichiennes; 
si  la  Cour  tient  toujours  au  projet  de  rentrer  en  Savoie;  si  elle  seroit 
éloignée  d’accepter  une  autre  province,  en  compensation  de  celle-ci  et 
du  comté  de  Nice;  enfin,  si  l’état  des  finances  de  celle  Cour  lui  permet 
de  soutenir  longtemps  encore  la  dépense  que  lui  occasionne  la  guerre. 

«  Le  citoyen  Chépy  rencontrera  prohahlement  dans  le  Mont-Blanc  les 
citoyens  Comte  et  Saint-Charles,  espions  qui  ont  été  employés  par  le 
général  Du  mouriez,  mais  dans  lesquels  lé  ministre  actuel  des  Affaires 
étrangères  n’a  jamais  eu  de  conlianec  et  qu’il  n’a  jamais  employés.  Le 
citoyen  Chépy  pourra  les  entendre,  recevoir  les  avis  qu’ils  pourroieiit  lui 
donner,  maïs  il  ne  leur  marquera  aucune  confiance,  et  n’acceptera  pas 
les  olïres  de  service  qu’ils  püurroient  lui  faii'c. 

«  Il  est  nécessaire  que  le  citoyen  (jliépy  entre  en  correspondance  avec 


le  citoyen  Helfflitiger,  chargé  des  alTuires  de  la  République  fi  ançoise  près 
celle  du  VaI.iis.  Le  Valais  paroît  généralemeiil  disposé  à  vouloir  garder 
sa  neutralité.  Mais  il  existe  dans  ce  pays  un  grand  nombre  d’émigrés 
français  ou  savoyards,  et  surtout  ilc  prêtres  qui  y  exercent  une  inlUience 
d’autant  plus  dangereuse  que  lepeu[)le  valaîsan  est  superstitieux  et  peu 
porté  par  celle  raison  en  faveur  de  notre  ilévolulion.  Il  est  à  craindre 
que,  par  le  moyen  de  celte  iniluenee,  les  mesures  qui  seroient  [)rises  pour 
fermer  le  passage  du  mont  Saint-Bernard  aux  troupes  piémontoises  qui 
se  trouvent  établies  dans  la  vallée  d’Aost,  ne  manquassent  leur  effet.  Il 
est  donc  très  important  de  s’assurer  des  disposilioits  du  gouveroemcut 


246 


PAPIERS  DE 


- -  [mai] 

du  Valais  à  ceL  égard.  Si  les  dispositions  n'étoient  pas  telles  que  nous 
pouvons  le  désirer,  il  ne  nous  resteroil  d’autre  parti  à  prendre  que  de 
l'aire  part  de  nos  inquiétudes  au  Corps  helvétique  et  de  le  presser  de 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  prévenir  la  violation  du  territoire 
valaisaii.  Le  citoyen  Chépy  s'entendroit  alors  avec  notre  ambassadeur 
en  Suisse  pour  concerter  les  démarches  qu’il  conviendroit  de  faire 
près  du  Corps  helvétique.  Quant  au  passage  du  mont  Saint-Plomb  (s^c) 
qui  donne  dans  la  Savoie,  il  ne  pourvoit  devenir  intéressant  de  le 
défendre  qu’en  supposant  que  nous  fussions  obligés  d’évacuer  celle  pro¬ 
vince. 

«  Le  citoyen  Chépy  prendra  du  citoyen  llelfUinger  des  informations 
sur  les  moyens  à  employer  pour  extraire  du  Valais  et  de  la  Suisse  des 
l)estiaux  et  des  fourrages,  et  s’y  procurer  des  armes,  s’il  est  possible. 
C'est  secrètement  que  ces  objets  doivent  être  trailês.  Les  Etats  de  la 
Suisse  ne  pourroieiit  pas  sans  se  compromettre  vis-à-vis  de  la  maison 
d’Autriche  autoriser  ouvertement  ces  extractions. 

«  Écrit  à  Paris  le  8  mai,  l’an  II  de  la  République.  » 

Vol,  4-41,  f“  ÜO,  minute,  â  p.  3/4  in*f“. 


453.  —  //d/e,  8  niai.  —  Üarthôlcmy  au  général  Kellermann,  Il  accuse 
réception  de  la  lettre  du  avril.  11  serait  singulièrement  étonne  que  le 
Valais  osât  compromettre  la  nculralilé  helvétique.  11  n’a  pas  la  moindre 
raison  de  croire  que  la  Suisse  en  général  ni  aucun  Canton  en  particulier 
veuille  s’écarter  du  système  de  la  neutralité. 

Voi.  43y,  r®  227  V",  copie,  3/4  p.  iii-r®. 


454.  —  Zurich^  S  mai.  —  J^c  bourgineslre  Kilchsperger  à  Barthélemy. 
Batteries  d’IIuninguc.  décision  des  petits  Cantons  relativement  à  la 
reconnaissance  de  Barthélemy.  «  Il  n'y  a  rien  de  plus  politique  ni  de 
plus  gracieux  qu’une  pareille  façon  d’agir,  qui  d’ailleurs  facilitera  agréa¬ 
blement  le  travail  du  Directoire,..,.  » 

Vol.  43Î1,  fo  233  v®,  copte,  1  p.  1/2  iu*f”. 

455.  —  fiiUe,  8  miti.  —  Barthélemy  aux  administrateurs  du  départe¬ 
ment  du  Jura.  11  accuse  réception  de  la  lettre  du  21  avril,  lllen  n'indique 
que  le  Corps  helvétique  veuille  se  départir  du  système  de  la  neutralité. 

Vol.  433,  r®  228  v®,  co[«c,  2/3  p.  in-r". 


Llî  BRUN  A  DAllTHÉLEMY 

456.  —  Paris,  i  O  mai.  —  Bien  ne  s’oppose  plus  à  ce  que  les  traite¬ 
ments  de  l’ambassade  soient  payés  par  la  caisse  du  citoyen  Bcrville.  Le 
ministre  écrit  au  département  du  Bos-Rbin  au  sujet  de  l’inlerdiclion 
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faite  d’exporter  des  riz  de  Bâle.  II  invite  Tarabassadeur  à  user  de  tous  les 
moyens  indirects  (|iii  sont  en  son  pouvoir  pour  favoriser  aux  négociants 
et  agents  français  re.\tractioü  des  denrées  qui  nous  sont  necessaires. 

Vol.  r»  37ü,  minute,  1  p.  1/3  iii-r®. 

Vol.  441,  r®  103,  original,  2  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  433,  f®  2Ü3,  copie,  I  p.  iii-f". 

457.  —  Paris,  iO  mai.  —  Le  Brun  au  citoyen  Rivalz.  Après  l’avoir 
félicité  de  la  manière  dont  il  remplit  sa  mission,  il  l’engage  à  corres¬ 
pondre  exactement  avec  Barthélemy  cl  à  se  concerter  avec  lui  et  le  chan¬ 
celier  Ochs  sur  l'aifaire  des  riz. 

Vol.  434,  f®  370,  minulP,  I  p.  1/4  in-f®. 

458.  —  Paris,  JO  mat.  —  Le  Brun  aux  citoyens  composant  le  Direc¬ 
toire  du  département  du  Bas-lthin.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du 
Interdiction  d’exporter  des  riz  de  Bâle. 

Voi.  434,  f®377,  minute,  t  ii.  1/4  in-f®. 

L.  M.  RIVALZ  A  LE  URUN  ' 

459.  —  Pâle,  JO  mai.  —  «  Un  émigré  françois  sous  l’habit  national 
se  rendît  il  y  a  trois  jours  vers  la  frontière  entre  Huningue  et  Bourgfeld. 
Il  échappa  avec  peine  à  la  poursuite  de  nos  soldats  qui  l’ayant  suspecté 
avoient  fini  par  courir  après  lui.  Il  avoit  semé  une  sorte  d’invitation 
imprimée  sous  le  nom  de  M.  de  Condé  et  adressée  par  paragraphes  dis- 
tiiicls  aux  troupes  de  chaque  arme.  Je  me  dispenserai  de  rapporter  les 
expressions  et  le  sens  de  ces  écrits.  Vous  imaginerez  assez  ce  que  cela 
doit  être.  Je  m’occupe  à  découvrir,  en  comparant  les  caractères,  s’ils  sor¬ 
tent  d’une  presse  bâloise. 

«  Ce  moyen  tout  foible  qu’il  est  pour  séduire  nos  soldats  est  de  nature 
à  ne  pas  être  négligé,  puisque,  réuni  à  tous  les  autres  qu’on  ne  cesse 
d’employer,  il  a  provoqué  à  la  déscrlion.  Bile  a  été  un  seul  jour  de  onze 
hommes  (pii  se  sont  présentés  dans  cette  ville,  et  puis  de  huit  volon¬ 
taires,  on  ignore  de  quel  bataillon,  qui  demandoient  à  joindre  l’armée 
des  princes  et  que  le  contingent  de  ZuricTrd'orça  d’aller  vers  Soleure. 
Je  liens  cellé  dernière  particularité  du  major  Rupert,  de  Zurich. 

«  Le  nombre  des  Autrichiens  ne  s’accroît  pas  dans  la  Soiiabe.  Les  corps 
se  succèdent  assez  rapidement  cl  se  portent  tous  vers  le  Palalînat.  On  a 
tracé  un  petit  camp  à  portée  de  Lüracli  à  rcxtrénnté  du  canton  de  Bâle. 
Sa  position,  peu  susceptible  d’ailleurs  de  lui  donner  une  grande  étendue, 
doit  nous  persuader  qu’il  est  destiné  à  la  seule  défense  du  margraviat. 

«  Xolre  camp  d’Ûberweîler,  qui  sous  tous  les  rapports  éloit  dans  le 


i.  rtecuo  le  )3  mai. 
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point  le  plus  défavorable,  a  été  changé  hier  à  la  grande  satisfaction  de 
tout  ce  qui  le  compose. 

«  J’ai  su  du  PalalinaL  que  la  répugnance  des  Prussiens  pour  la  conti¬ 
nuation  de  la  guerre  étoit  fort  accrue  depuis  les  perles  de  nos  ennemis 
devant  Cassel,  On  fait  bien  des  commentaires  sur  l’arrestation  du  général 
Schônfeîd.  Cet  acte  ne  doit  pas  être  indilTérent  dans  ses  effets.  Le  roi  de 
Prusse,  aigri  du  peu  de  succès  cic  ses  armes,  se  ménage  encore  moins  qu’il 
ne  le  faisait  auparavant.  Incapable  de  diriger  cinquante  soldats,  il  pense 
que  la  témérité  doit  lui  procurer  des  triomphes.  Le  bruit  général  est  qu’on 
doit  aujourd’hui  ouvrir  la  tranchée  devant  la  ville  de  Mayence,  et  l’on 
est  convaincu  que  le  roi  de  Prusse  s’y  fera  tuer.  .Au  surplus  la  surprise 
des  Saxons  à  Gustave» bourg  a  pour  un  instant  répandu  la  terreur  au 
voisinage  et,  de  proche  en  proche,  jusqu'en  Franconie.  Sij’avois  le  com¬ 
mandement  du  haut  Rhin,  et  que  l'ennemi  s’attachât  au  siège  de 
Landau,  je  croirois  pouvoir  mettre  en  subversion  toute  la  haute  .Alle¬ 
magne  où  on  nous  redoute  infiniment. 

w  L’espoir  qu’on  avoit  ici  il  y  a  un  mois  de  voir  la  France  domptée  et 
démembrée,  a  fait  place  à  un  vœu  plus  politique  et  plus  équitable  : 
celui  de  la  paix.  En  Allemagne  comme  en  Suisse  on  pense  à  cet  égard 
de  môme,  les  uns  parce  qu’ils  ont  regret  aux  sacrifices  que  fait  la  Répu¬ 
blique,  le  plus  grand  nombre  parce  qu’il  craint  que  les  alliés  repoussés 
de  nos  frontières,  nous  ne  les  poursuivions  jusqu’au  cœur  de  l’Empire. 
On  dit,  même  quelques  gazelles  l’ont  répandu,  qu’il  a  été  fait  des  pro¬ 
positions  à  notre  gouvernement.  Je  ne  sais  si  celle  nouvelle  est  fondée, 
mais  du  moins  tout  ce  qu’on  écrit  d’.Ulemagnc  est  propre  à  persuader 
qu’on  ne  tardera  pas  à  le  faire, 

«  Plusieurs  curés  du  Mont-Terrible,  principalement  ceux  des  villages 
situés  entre  Râle  et  Landscroon,  viennent  de  s’enfuir  vers  le  territoire 
de  Soleure.  Leurs  paroissiens  paroissent  avoir  connu  leur  projet  d’évasion 
qu’ils  ont  favorisé,  .A  l’occasion  du  départ  du  curé  de  Derwyl,  les  habi¬ 
tants  ont  tenu  avant-hier  une  assemblée  nocturne.  On  eroyoit  que  la 
fêle  d’hier  entraîneroit  quelques  mouvements.  Une  partie  d’un  bataillon 
du  Doubs  qui  y  est  cantonnée  a  fait  bonne  contenance,  et  tout  s’est 
passé  dans  le  calme.  » 

Vol.  -431,  P  379,  original,  3  p.  în-f®. 

^  460.  —  Baden,  i  0  mai.  —  BarthélemyàM.M.  de  Biennc,  Il  accuse  récep¬ 

tion  de  la  lettre  du  ^  et  des  pièces  relatives  à  l’Erguel  qui  y  étaient  jointes. 

Vol.  435,  f"  4G7,  copie,  3/4  p.  in-P. 

461.  • —  Soteurei  iO  mai.  —  «  La  chancellerie  de  Soleure  aux  hono- 
/  râbles  et  prudents  les  préposés  et  communiers  de  la  courtine  de  la  véné¬ 
rable  abbaye  de  Bellelay.  »  Aflaîres  de  l’abbayc. 

Vol.  435,  f®  338  v®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 
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462.  —  Jiaden^  i  I  mai.  — ■  liartliélemy  insiste  de  iiouA  eau  sur  lû  bon 
efTet  produit  par  la  destruction  de  la  batterie  d'Hunîngue.  On  cherche,  il 
est  vrai,  il  provoquer  de  nouvelles  infjuiétudes  au  sujet  de  celle  qui  doit 
lui  être  éventuellement  substituée,  mais  l'Ambassadeur  n’y  attache  que 
peu  d’importance  parce  qu’il  compte  «  que  les  deux  nations  n’y  appor¬ 
teront  qu’une  discrétion  dictée  par  leurs  dispositions  réciproques . » 

«  On  cherche  à  provoquer  nos  soupçons  sur  ceux  qui  commandent  le 
long  de  nos  frontières  depuis  lluningue  jusqu’à  Strasbourg.  J’ai  trouvé 
à  mon  retour  à  Baden  une  lettre  anonyme  que  je  joins  ici  avec  son 
enveloppe.  Je  n’ai  à  dire  .sur  ce  triste  sujet  sinon  que  n'étant  pas  à 
portée  de  rien  éclaircir,  mes  vœux  et  mon  amour  pour  ma  patrie  me 
font  désirer  que  cet  averlbsement  ne  soit  dicté  que  par  la  malveillance. 
Puisqu'on  a  souligné  y/urtirt^uc,  je  dois  supposer  qu’on  a  en  vue  le  gé¬ 
néral  Deprez  Crassier.  Quoique  dans  les  ci rcoiis lances  actuelles  chacun 
ne  puisse  répondre  que  de  soi-même,  j’avoue  que, j’ai  trouvé  dans  ce 
général  toute  la  candeur,  toute  la  loyauté  de  l’honneur, 

«  La  copie  ci-jointe  d'une  réponse  que  je  viens  de  recevoir  du  bourg¬ 
mestre  en  charge  de  la  république  de  Zurich,  exprime  de  nouveau  les 
assurances  des  sentiments  avec  lesquels  le  Corps  helvétique  persévère 
dans  le  précieux  système  de  la  neutralité.  Vous  voyez  que  les  choses 
qui,  comme  le  décret  du  13  et  les  décisions  du  Comité  de  Salut  public 
du  50  avril,  lendent  le  plus  à  la  gloire  de  la  nalioii  fraiiçoise,  concourent 

en  même  temps  au  succès  de  ses  intérêts . » 

Barthélemy  revient  sur  l'importance  qu’a  pour  nos  intérêts  à  Bâle  la 
question  des  subsistances.  C'est  elle  qui  nous  a  fait  perdre  la  pluralité 
dans  le  Conseil  des  XIII,  Un  bien  faible  effort  pourrait  nous  la  i-endre  : 
il  suffirait  d'autoriser  les  Bùlois  à  exporter  les  récoltes  îles  propriétés 
qu’ils  ont  dans  le  llaut-Khin.  Celle  autorisation  ferait  plus  d’elfet  même 
i[ue  le  remboursement  des  anciennes  créances,  et  du  même  coup  on 
intéresserait  toute  la  ville  de  Bâle  à  nous  laisser  exporter  secrètement 
(les  riz. 

Les  Bàlois  sont  assez  mal  pourvus  d’artillerie,  mais  c’est  à  tort  qu’on 
a  prétendu  que  cette  artillerie  n’était  disposée  sur  les  remparts  que  du 
côté  de  la  France, 

«  Les  Etals  démocratiques  viennent  de  tenir  leurs  communes  géné¬ 
rales.  Ceux  d’entre  eux  qui  n’avoicnl  encore  rien  prononcé  sur  le  point 
de  la  reconnoissanee  de  l’ambassadeur  de  la  Uépublique  françoise  ont 
renvoyé  cet  objet  aux  dclibéralîons  de  la  diète  annuelle  de  Frauenfehl 
qui  se  rassemble  dans  les  premiers  jours  de  juillet.  Nos  partisans  n’ont 
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rien  négligé,  surtout  à  Url  où  nous  rivons  dans  le  landamman  Muller  un 
zélateur  aussi  ardent  qu’éclairé,  ils  n’ont  rien  néglige,  dis*jc,  pour 
tâcher  (le  prévenir  ce  délai,  mais  ils  n’ont  pas  réussi.  Ces  mêmes  Can¬ 
tons  ont  également  renvoyé  à,  la  diète  de  Fraucnfekl  le  soin  de  pro¬ 
noncer  sur  la  réponse  l'i  faire  au  ci-devant  Monsieur.  Toute  cette  con¬ 
duite  n’est  pas  fort  aiinabic  pour  le  Directoire  de  Zurich  et  ne  tend  qu’à 
entraver  ses  travaux  et  ses  bonnes  intentions;  mais  je  ne  m'éloigne 
pas  de  penser  qu’en  n’ayant  pas  l’air  défaire  attention  aux  torts  de  ces 
petits  Cantons  qu’égarent  les  prêtres  et  les  moines,  nous  les  ramènerons 
bien  plutôt  à  des  idées  saines  que  par  tout  autre  moyen. 

«  Ce  que  j’ai  appris  et  vu  à  Ilunlngue  de  la  situation  de  ([uelques 
ofiieters  suisses  qui  ont  désiré  de  rentrer  dans  nos  armées  et  que  j’avois 
recommandé  à  nos  généraux  me  met  dans  le  cas  de  vous  adresser  la 
note  ei-jüinic. 

«  l^e  ci-devant  général  lîgalité  et  les  femmes  françoises  contre  ies- 
(juelles  la  Convention  nationale  a  porté  un  decret  d'aiTestalion  sont 
arrives  il  y  a  peu  Je  jours  à  Zurich.  Ils  avoieiit  intention  de  faire  une 
acquisition  dans  ce  Cantuir,  Ils  oui  bientôt  vu  que  cela  ne  leur  seroil 
pas  permis,  lorsque  peu  apres  leur  arrivée  les  magistrats  de  Zurich  leur 
out  fait  demander  quand  ils  partiroient.  Ils  ctoient  encore  dans  cette 
ville  lorsqu’ils  ont  été  instruits  que  le  sénat  de  Berne  avoit  décidé  de  ne 
pas  les  recevoir  ù  Berne  s’ils  s’y  présentoient.  Je  n’ai  pas  appris  de  quel 
côté  ils  vont  tourner  leurs  pas. 


«  D.  S.  —  Je  joins  ici  copie  d'une  lettre  que  le  citoyen  Bâcher  a  reçue 
de  Berne  et  dont  les  détails  sont  curieux, 

«  Je  reçois  à  l'instant  une  lettre  du  citoyen  Ilénin  pour  vous.  Je  la 
joins  ici.  n 

Vol.  iSi,  f®  38),  original,  7  p.  in-f“. 

Vol,  435,  (O  259,  cojiic,  5  p,  3/4  in-r. 


Pièces  jointes.  —  a.  ■ —  /  mai.  —  Le  Conseil  secret  des  XIII  de  la 

ville  et  république  de  Bâle  à  Barthélemy.  Accusé  de  réception  de  la  lettre 
du  30.  Satisfaction  causée  par  la  destruction  de  la  batterie  d’iluningue. 

Vol,  434,  f'*  373,  copie,  J  p.  1/2  in-f". 

Vul.  43Ü,  P  232,  copie,  1  p,  in-P. 

b,  —  Bàlej  7  mai,  —  MM.  de  Bâle  au  général  Cusline,  Même  sujet.  Ils 
ne  doutent  pas  que  le  nouvel  ousTage  ne  soit  disposé  de  manière  à  no 
pouvoir  donner  aucune  inquiétude. 

Vol.  434,  P  372,  copie,  1  p.  iii-P. 

Vol.  43o,  P  232  v%  copie,  3/4  p.  in-P. 

c.  ■ —  S.  1.  il.  d.  —  «  A  M.  Bartliélemy,  Est-on  bien  sûr  de  la  fidélité 
des  officiers  françois  qui  commandent  sur  les  frontières  de  la  Suisse  et  le 
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long  du  Rhin,  depuis  jusqu’à  Strasbourg  ?  Je  remets  la  copie 

de  CCS  trois  ligues  à  un  ami  qui  pourroit  la  produire  à  d'autres.  Je  suis 
avec  le  plus  profond  respect.  .SV^ue  ;  anonyme.  » 

Vol.  43iJ,  232  V",  copie,  1/4  p.  in-f®. 

d.  —  Zurich,  S  mai.  —  Le  bourgmestre  Kilcbsperger  à  Barthélemy. 
Satisfaction  causée  parle  décretdu  13  avril  et  les  décisions  du  Comité  de 
Salut  public  du  26.  Le  Corps  helvétique  observera  toujours  la  plus 
exacte  neiilralilé. 

Vol.  -434,  f**  374,  copie,  1  p.  in-f". 

Voi.  433,  f“  233,  copie,  3/4  p. 

e.  —  «  Note  sur  la  réadmission  des  officiers  et  sous-officiers  suisses  au 
service  de  la  République  françoise,  » 

Vol.  434,  f-*  333,  copie,  3  p.  1/2  in-f>. 

Vol-  433,  r®  234,  copie,  2  p.  1/2  in-f“. 

f.  —  /Jerne,  b  mai.  —  SLurler  à  Bâcher.  AlTaires  de  Bâle.  Bruits  (|ue  les 
malveillants  font  courir  contre  la  Suisse.  Passage  de  Mallet  Dupan  et  de 
l'ancien  secrétaire  d’ambassade  iiarlhès  à  Berne.  Affaires  de  Genève. 
Émigrés. 

Vul.  434,  r®  3C4,  copie,  3  p.  1/2  in-f". 

Vol.  43U,  f"  237,  copie,  2  p.  2/3  iii-f". 

463.  —  liaden,  i  I  mai.  —  Barthélemy  au  ministre  de  la  guerre  Bou- 
choüe*  Itéclamation  de  XL  de  Murait  d^Elisshausen,  ancien  capiLaîne  an 
rcginieiit  de  Steinerj  et  do  MM.  de  Ijliiinontfml  et  Berganun,  des  gardes 
suisses. 

Vol.  43Ü,  f"238  vo,  cojjie,  1  p.  in-f». 

464.  — •  Jiaden,  i  t  mai,  — Barthélemy  à  51,  Tioilier,  accasateur  public 
du  département  du  Mont-Blanc,  à  Ghambéry.  Demande  de  renseigne¬ 
ments. 

Vol.  433,  f"23!l,  copie,  1/3  p.  iii-f". 

465.  —  Paris,  i2  mai.  —  Le  ministre  de  la  guerre  Bouchotte  à  Le 
Brun.  Il  accuse  réception  de  la  lettre  du  27  avril.  Il  va  prendre  des 
mesures  pour  faire  cesser  les  plaintes  des  Suisses,  Pour  achever  le 
payement  des  indemnités,  il  est  indispensable  que  chaque  régiment  envoie 
un  officier  autorisé  à  loucher  les  sommes  qui  lui  reviennent.  On  s’occupe 
activement  des  pensions  de  retraite  et  de  la  réadmission  des  Suisses  au 
service  de  la  République. 

Vol,  43 i,  f"  390,  original,  I  p.  1/2  in-f®. 
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466-  — Paris,  13  mai.  —  Le  firun  persiste  à  croire  qu’on  pourrait 
tirer  des  armes  de  la  Suisse  sans  comproinetlre  la  neutralité.  «  Ne  seroit- 
il  pas  possible  par  exemple  que  Berne  cédât  une  partie  de  ses  fusils  à 
la  république  de  Genève,  sur  la  demande  que  celle-ci  lui  en  auroit  faite? 
et  l’on  s’arrangeroit  avec  Genève  pour  qu’elle  nous  cédât  à  son  tour 
une  quantité  d’armes  égale  à  celle  qu’elle  auroit  reçue  de  l’arseual  de 
Berne.  »  Le  citoyen  Digneflè,  Liégeois  actuellement  à  Berne,  pourrait 
être  utile  dans  cette  négociation. 


Vol.  4!H,  P  30:2,  minute,  t  p.  in-P. 

Vol.  U],  P  lOi,  original,  2  ji.  1/2  in -P. 
Vul.  43y,  P  200,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 


467.  —  Genève,  J  3  mai.  — Le  citoyen  Digneffe,  [agent  secret,  à  Le 
/  Brun.]  Dispositions  de  Genève,  des  départements  voisins,  et  de  la  Suisse. 

Vol.  441,  P  100,  original,  ü  j).  1/2  in-P. 


468.  —  Paris,  /  3  mai,  —  Le  Brun  au  citoyen  Digneffe,  à  Berne.  Achats 
d'armes. 

Vul.  434,  P  391,  minute,  i  p.  in-P. 


469-  —  Jladen,  i  3mai.  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Il  lui  recommande 
la  demande  formulée  dans  la  pièce  suivante. 

Vol.  43y,  p  239  V®,  copie,  1/2  p.  tn-P 

I 

Pièce  jointe.  —  Paijreidh,  Ô  mai.  —  M.  Bernard,  lecteur  de  S.  .A.  II. 
Madame  la  duchesse  de  Wurlemberg,  à  Bartiiélemy,  Levée  du  séquestre 
mis  sur  une  voilure  chargée  de  statues,  vases  et  autres  choses  apparte¬ 
nant  à  la  duchesse,  malgré  le  décret  de  l'Assemblée  nationale  l'aulorUanl 
à  faire  passer  ses  meubles  et  eflets  de  Montbéliard  en  Allemagne. 

Vol.  433,  P  239,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

< 

470,  —  Lundi,  (3  mai.  —  N”  193  du  journal  le  Publichte.....  par 
Marat. 

^  Vol.  433,  P  201,  imprimé,  8  p,  in-8". 


471.  —  IJuden,  14  juai,  —  Barthélemy  à  Xavier  AuUouin,  adjoint  de 
la  6“  division  du  Ministère  de  la  guerre.  Indemnités  des  régiments  licen¬ 
ciés.  Héclamalion  du  général  Dîesbach. 

Vol.  433,  P  240  v®,  copie,  2/3  p.  in-P. 
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472.  —  Paris ^  1 3  mai.  —  En  vue  des  livraisons  de  sels  à  faire  en  Suisse, 
le  minisire  a  désigné  à  son  collègue  des  Contribulions  les  États  de  Zuricli, 
Hâte,  fierne,  Lucerne,  Claris,  Scliaiïoiise,  Appenzel  des  deux  religions, 
Itienne,  Mulhouse  et  Sainl-Galt  comme  étant  ceux  qui  jusqu’ici  ont  accédé 
à  la  proposition  de  Ztiricli  tendant  à  reconnaître  rambassadeur  de  la 
llépuWiqoe  française.  Le  lirun  invite  Barthélemy  à  compléter  cette  liste 
s’il  y  licri-  Il  a  demandé  qu’on  fit  également  les  envois  destinés  nu 
Valais,  qu’il  est  utile  de  ménager,  sauf  à  laisser  Barthélemy  libre  d’en 
retarder  la  délivrance  s’il  le  juge  a  propos.  II  consulte  l’ambassadeur  sur 
la  possibilité  d’amener  les  Suisses  à  se  charger  du  transport  des  sels  et 
le  prie  d’envoyer  les  renseignements  qui  lui  ont  été  demandés  sur  le 
nommé  Rey,  accusé  de  distribution  de  faux  assignats  et  acLueilement 
prisonnier  à  Chambéry. 
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Vol.  43 4 J  P  303,  minute,  2  p.  in -P, 

Vol.  4il  ,  P  109,  orig^inal,  2  p,  1/2  in-P. 
VoL  43u,  P  283,  copie,  1  p.  2/3  În-P. 


BAUTIléLEMV  A  LE  BRUN  ^ 


f 

I 


473.  —  Bat/en^  43  mai.  —  Barthélemy  insiste  sur  l’excellent  effet  pro-  politise 
duit  par  les  dernières  mesures  prises  à  l’égard  de  la  Suisse.  On  peut 
compter  sur  les  bonnes  dispositions  du  Corps  helvétique,  M.  de  Castelnau 
intrigue  dans  les  Cantons  démocratiques  contre  la  reconnaissance  de 
l'ambassadeur  de  la  Ilépublique  françoise.  Barthélemy  recommande  au 
ministre  les  intérêts  de  la  ville  de  Mulhouse. 

«  On  me  marque  de  Bâle  en  date  du  10  que  les  troupes  aulricliiennes 
qui  arrivent  sur  l’autre  rive  du  Rhin  ne  font  que  passer  et  qu’il  n’y  en  a 
que  fort  peu  de  permanentes  dans  ce  moment  dans  le  Fricklhal  et  dans 
te  lii'isgau. 

«  Je  n’ai  pas  été  peu  surpris  de  voir  entre  les  mains  des  magistrats  de 
Bâle  une  copie  tout  entière  des  instructions  qui  me  furent  remises  à  mon 
départ  de  Paris.  Quoiqu’elles  ne  renferment  rien  de  bien  intéressant,  je 
n’ai  pu  m’empécher  de  reconnoître  dans  cette  communication  la  négli¬ 
gence  ou  rinfidélilé  de  l’ancien  régime.,... 

«  Le  ci-devant  général  Égalité  et  sa  compagnie  sont  partis  de  Zurich 
pour  aller  en  Italie  par  le  mont  Saint-Golhard.  » 

Vo!.  43t,  r*  .ini,  original,  (î  p.  1/2  [(1-1“. 

Vol.  435,  f“  311,  copie,  t  p.  3/i  in-f*. 
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Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne,  i  I  mai.  —  Frisching-à  Barlhéleiny.  Satis- 
faclioii  causée  par  les  nouvelles  contenues  dans  la  lettre  de  Uarlhélemy 
du  8.  Intrigues  des  malveillants  contre  la  Suisse  et  de  M.  de  Castclmui 
clans  les  petits  Cantons,  Afî'aires  de  Mulhouse,  du  Valais  et  de  Genève. 


Vol.  iîît,  f”  RS?,  copie,  y  p.  1/2  in-f». 

Vol,  43o,  P  24Ü  v“,  copii?,  ;î  j».  1/i-  in-f'', 

l3‘  — iTuricA,  } 2  mai.  —  I,e  bourgmestre  Kilclispcrger  à  lîarthclcmy. 
AJVaircs  de  Bàle.  Ilecon naissance  de  Barthélemy.  Passage  de  «  M.  Égalité, 
madame  de  Sillcry.  etc,  »,  sc  donnant  pour  Irlandais. 

Vol.  f"  380,  copie,  1  p.  1  /â  in -P. 

VüJ,  435,  P  243,  copie,  3  ji.  in-P. 

474.  —  JJaden  ,  JÙ  7nai.  —  liai'Üiélcmy  au  général  Cusline,  Batte¬ 
ries  triluningue. 

Vu).  43u,  copie,  l  p,  1/9  iii-f', 

■ 

475.  —  Baden,  l  .5  mai.  —  Ltartliélemy  au  général  Kellerinann,  au 
département  du  Doubs  cl  au  département  du  Jura.  Fnvoi  de  l'extrait 
d’une  lettre  de  Berne.  Persévérance  du  Corps  helvétique  dans  l'obser¬ 
vation  de  la  nculralilé. 


Vol.  133,  P  248,  copie,  1/2  p.  in-P. 


476.  —  iJij  on,  /.)  mai.  —  Le  directoire  du  département  de  la  C6te- 
d  'Ür  à  Bartliéleniy.  Envoi  de  deux  commissaires  chargés  d'acheter  des 
armes  en  Suisse. 

Vol.  -433,  P  200  V®,  copie.  1  [j.  in-P, 
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477.  —  IJadenf  IG  mai.  —  Les  dernières  mesures  prises  en  faveur  de 
la  Suisse  ont  déjà  produit  d’exeeilents  effets.  Barthélemy  rappelle  l'iin- 


porlance  qu’ont  dans  ce  pays  les  <[ueslions  de  finance  el  donne  des  détails 
sur  le  service  des  sels  et  l'état  de  désorganisation  où  il  se  trouve  depuis 
plus  d'u[i  an. 


Vol.  434,  P  .308,  original,  lO  p.  2/.3  in-P. 
Vol.  433,  P  248,  coiVie,  7  p.  t/4  in-P. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Derne,  4  mai.  —  M.  Sleiger,  intendant  des 
sels  du  canton  de  Berne  à  Bâcher.  Sels. 

Vol.  433,  P  232,  copie,  2/3  p.  in-P. 


1,  Résilié  le  20  mai* 


t 


[siAi]  BARTHÉLEMY  2oü 

b.  —  Note  sur  les  sels  de  Berne. 

Vol.  i3a,  r®  25â,  copie,  1/3  p.  în-f*. 

c.  _  i'Ythouyg,  IG  avril.  —  M.  Wcrro,  ancien  chancelier  du  canton 

de  Fribourg,  à  Bâcher.  Sels, 

Vol,  *i3ü,  f®  232  V",  copie,  1  j).  )/2  in-P. 

d.  —  üaden.,  IJ  mai.  —  IJarLliêlemy  à  M.M.  Bréban  cl  Haudry.  Môme 

I 

sujet. 

Vol.  433,  f"  232  v“,  copie,  1  p.  1/2  in-f". 


lUllTIUiLlîMV  A  LE  lîHL’N  * 


478.  —  lîaden,  I G  mai.  —  Barlhélemy  accuse  réeeptioii  de  la 
dépêche  n®  {>5  du  lü  mai.  Il  répète  ce  qu'il  a  dit  précédemment  de  Tiii- 
lerdicUon  faîte  à  Bide  d’oxporler  des  riz.  Il  passe  à  Bile  «  d’immenses 
quantités  »  de  cuivre  venant  de  Hongrie  et  qui  vont  en  France. 


rOLITIQLE 

WJ. 


VoL  43 1,  P  4Üi,  orig^în:]il,  3  p*  1/2  iii-P. 
VoL  435,  253  v®,  copie,  2  p.  3/4  in-l'*. 


479.  —  lieUela}/^  t  6  ?naL  —  I^c  commandant  da  détachement  siûsse 
de  Tabbaye  de  Belleiay  au  général  Monter.  11  sc  plaint  d’une  îiicnrsion 
(aile  par  un  onicicr  franyaiâ  et  six  hommes  armés  sur  le  territoire 
neutre  de  rabbave. 

V 

VüL  435,  f»  335  \  ^  copie,  2/3  p.  ia-fo. 


/ 


480.  —  Belémoîil^  /  6  mai.  ~  Le  général  Monter  au  président  du 
département  du  Mont-Terïâble.  Il  lui  communique  la  lettre  précédente 
et  insiste  sur  la  nécessilé  de  connaître  exactement  les  limites. 

VoL  435,  f®  335,  copie,  1/2  ]>.  iivP. 


481.  — ^  iJelémont^  I  6  mai.  —  Le  procureur  syndic  du  dîslricl  de 
Delémonl  au  eiloycn  Iteiigguer,  procureur  général  syndic  du  départc- 
menl  du  Moiil-Terrîble.  Aiïaires  de  Bellelav. 

Vol.  43Ü,  f®  33ti,  copie,  1/2  p.  in-r“. 

482.  —  Carouffc,  IG  mai.  —  Le  citoyen  Chaumontet,  procureur 
syndic  du  dislrict  de  Carouge,  à  Barlhélemy.  Envoi  d’une  pélilion 

Vol.  43Ü,  r®  301,  copie,  -1/2  p. 


1.  Reçue  le  20  mai. 

2.  Voir  celte  pièce  parmi  les  pièces  jointes  k  la  dépêche  n®  112. 
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483.  —  Paris,  4  1  mai.  —  Le  Brun,  à  Barthélemy.  Peiiiîions  de  retraite 
et  indemnités  dues  aux  régiments  suisses  licenciés.  Affaires  de  Mulhouse. 
Uéclamalions  de  M.  Morel,  prêtre  suisse,  de  MM.  d’Erlach  et  Gross, 
ci-devant  officiers  aux  Gardes  suisses,  et  de  M.  Lîndinner. 

Vol,  iU,  P  lU,  original,  1  p.  1/2  in-f*’. 

Vol.  43iJ,  ["Soi,  copie,  1  p,  in-f". 


Pièces  jointes,  —  a.  —  Paris,  4  B  avril.  —  Extrait  du  procès-v 
des  délibérations  du  Comité  de  la  Trésorerie  nationale.  Pensions  de 
retraite  des  militaires  suisses, 

■  Vol.  435,  P  304  V®,  copie,  4  p.  în-f". 

Vol.  441,  f“  80,  copie,  1  p.  1/2  in-f". 


b.  —  Paris,  4  8  avril.  — ■  Extrait  du  procès-verbal  des  délibérations 
du  Comité  de  la  Trésorerie  nationale.  Indemnités  aux  régiments  suisses 
licenciés. 

Vol.  43l>,  r®  3US,  copie,  3/4  p.  in-f". 

Vol.  441,  r®  81,  copie,  1  p.  in-f", 

c.  —  Paris,  27  avril,  —  Le  ministre  des  Contributions  publiques, 
Clavière,  à  Le  Brun.  Affaires  de  Mulhouse. 

Vol.  43ü,  f"  30.5,  copie,  1  p,  1/4  in-f®. 

Vol.  4^1,  P  91,  Copie,  1  p.  1/2  iii-f®. 


484.  —  Baden,  4  7  mai  *.  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Il  recomraan.de 
Tobjet  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  434,  f®  407,  original,  1  p.  2/3  in-f®. 

Vol.  435,  f®  2aS,  copie,  1  p.  1/4  în-f". 

I 

Pièce  jointe.  —  Bàle,  4  3  mai.  —  Mérian,  lieutenant-colonel  du 
ci-devant  régiment  de  Châteauvteux,  à  Barthélemy,  Il  proteste  contre  la 
confiscation  des  propriétés  qu’il  a  dans  le  Bas-Rhin. 

Vol.  435,  r®255  v®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


485,  —  Baden,  4  7  mai  *,  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Faux  assignats. 

Vol.  434,  f®  408,  original,  1  p.  in-f®. 

Vol.  435,  f"  256,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

Pièce  jointe.  —  Berne,  45  mai,  —  L’avoyer  de  Mulinen  à  Barthélemy. 
Même  sujet. 

Vol.  434,  f®  409,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

Vol,  435,  f®  256,  copie,  t  p.  1/4  in-f*. 


I.  Heçuâ  le  23  mai. 
2t  Reçue  le  23  mai. 
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48G.  —  Haden^  iS  mai  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Frais  de  son 


voyagea  BAle  et  autres  réclamations  pécuniaires*  Ancien  hôtel  de  Tani- 
bassade  à  Spleure;  nécessité  de  payer  ce  qui  reste  dù  du  loyer  et  d'en 


retirer  les  meubles  appartenant  h  la  France, 
VoL  f*  il  7,  orfgina),  3  p,  1/â  in-f®* 


VoL  iBü,  f*  257,  copie,  2  p.  1/2 

487.  —  iJelthnont^  I  S  mai,  —  Le  général  Monter  aux  administrateurs 
du  département  du  Mont-Terïdble,  Affaires  de  Bellelay* 

Vol,  435,  P  330  V®,  copie,  1/2  p,  in-K 


BARTHÉLEMY  A  LE  BRUN  * 


488,  —  liaden^  i  9  mai  —  «  La  lettre  ci-jointe  présente  une  triste  pein-  AfTaires 


d^s  Grisous. 


tare  de  !a  situation  des  Ligues  grises,  La  cour  de  Vienne  y  étend  chaque 


jour  daVanlage  son  influence  par  des  moyens  lents  et  dont  le  triste 
résultat  sera  d'autant  plus  efficace,  La  VaUeline,  objet  éternel  de  ses 
désirs  ambitieux,  se  détachera  vraisemblablement  des  Ligues  quand  le 
gouvernement  autrichien  le  voudra,  pour  se  donnera  lui,  et  il  y  a  appa¬ 


rence  qu1l  le  voudra  bientôt  an  moyen  des  facilités  que  lui  offrent  nos 
vastes  embarras  et  la  situation  pénible  des  Cantons  helvétiques  placés 


et  serrés  comme  ils  sont  entre  deux  formidables  Puissances,  Un  seul 
calcul  auroit  pu  sauver  la  Valtetine,  les  Ligues  grises  et  en  même  temps 


toute  rilalie  :  il  aiiroil  fallu  que  la  marche  de  notre  guerre  contre  le  roi 
de  Sardaigne  eût  été  conduite  par  celui  de  ramener  à  se  lier  à  nous  et 


à  recevoir  de  nous  de  grands  moyens  pour  chasser  à  jamais  l'Autriche 
de  l'Italie  et  pour  se  mettre  à  sa  place  en  renonçant  pour  toujours  à  la 


Savoie.  L'exécution  de  ce  plan  nous  eût  concilié  Taflection  et  la  reeon- 
noissance  de  toutes  les  puissances  d'Italie  et  auroit  utilement  servi  les 
intérêts  de  notre  politique.  Il  faut  dire  cependant  qu'il  n^auroit  été  pra¬ 


ticable  qu'autant  que  le  roi  sarde  eût  été  susceptible  de  quelques  fortes 


conceptions;  mais  foible  comme  il  est  et  s'étant  laissé  entourer  de  satel¬ 
lites  autrichiens,  rien  dans  ce  moment  ne  peut  délivrer  les  Fiais  d'Italie 
et  les  Ligues  grises  du  joug  que  la  cour  de  Vienne  jugera  à  propos  de 


leur  imposer,  » 

Vol,  434,  P  42 1,  original,  1  p.  1/4  in^P. 

VüL  435,  P  258  v®,  copie,  1  p,  in-P, 

Pièce  jointe,  —  Aw  Bothmar^  i  4  mai.  —  Salis  Scevis  à  Barthélemy, 
Nouvelles  des  Grisous. 

Vol,  434,  P  422,  copie,  2  p,  in*P, 

Vol,  435,  P  259,  Copie,  1  p,  1/3  in-P, 

1.  Reçue  le  23  mai. 

2.  Reçue  le  25  mai, 

Si'issE  IL  —  1793* 


17 


/ 

/ 


< 


'OLITIOUE 

N"  170. 
Grains. 
Armes. 


* 


258  PAPIERS  DE  [mai] 

489.  —  Badsii,  J  9  mai.  —  liarthélemy  à  Le  Brun.  Tlccommandalion  en 
faveur  de  M.  Paravicini  Schulthess,  premier  lieutenant  au  ci-devant  régi¬ 
ment  de  Steiner,qui  se  rend  à  Paris  pour  les  indemnités  dues  à  ce  corps. 

Vol.  433,  r*  2u8,  copie,  l/i2  p.  in-f", 

490.  —  IJaden,  i  9  mai.  — Barthélemy  à  Xavier  Audouin.  Même  sujet. 

Vol,  433,  P  238  v“,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

491.  — Bâle,  i  9  mai.  —  L.  M.  Ilivalz  à  Le  Brun,  Nouvelles  de  Biile. 
Mouvements  des  Autrichiens.  Demande  d’argent.  «  La  nouvelle  la  plus 
fâcheuse  que  pussent  apprendre  les  partisans  de  rAutriche  étoit  le  choix 

du  général  Gusline  pour  commander  l’armée  du  Nord . Aussi  me  seroit- 

il  impossible  de  décrire  l'ellet  qu’a  produit  chez  eux  cette  nomination.  » 

Vol.  43i,  f®  419,  original,  4  p.  in-f". 

492.  —  Belèmont,  1 9  mai.  —  Le  général  Monter  aux  administrateurs 

du  département  du  Mont-Terrible.  «  _ _ Dans  toutes  les  occasions  où  le 

bien  du  service  exigera  la  force  armée,  requérez-moi;  vous  trouverez  un 
zélé  défenseur  de  la  République  une  et  invisible.  « 

Vol.  433,  P  330  V®,  copie,  1/3  p.  in-f®. 


BARTHÉLEMY  A  LE  BRÜX  * 

493.  —  Budeiiy  20  mai.  —  Barthélemy  accuse  réception  de  la  dépê¬ 
che  du  6  et  de  celle  du  13,  n®  66.  Si  Dumouriez  a  eu  réellement  l’inten¬ 
tion  de  se  rendre  en  Suisse,  il  n’y  aura  pas  persévéré  longtemps,  ayant 
appris  que  les  Cantons  ne  lui  donneraient  pas  asile.  Barthélemy  ne  croit 
pas  devoir  mettre  dès  tnainlenant  les  Suisses  dans  le  secret  de  la  mission 
donnée  au  citoyen  Hénin,  car  elle  pourrait  être  facilement  contrariée  par 
les  Autrichiens.  11  attendra,  pour  en  parler,  la  réponse  du  citoyen  Hénin. 
Les  Suisses  ne  manqueront  pas  de  voir  dans  les  propositions  qu’il  pourra 
leur  faire  alors  une  marque  non  équivoque  des  bonnes  dispositions  de 
la  République  française  à  leur  égard,  mais  l’ambassadeur  ne  croit  pas 
qu’ils  en  profitent  tant  qu’ils  pourront  tirer  des  grains  de  la  Souabe.  Ne 
pouvant  faire  venir  les  grains  de  Dalmatie  par  Marseille,  ils  leur  revien¬ 
draient  à  un  prix  par  trop  exorbitant. 

Pour  des  raisons  tirées  de  la  nature  même  des  gouvernements  helvé¬ 
tiques  et  de  l’élat  de  leurs  arsenaux,  Barthélemy  persiste  à  considérer 
comme  absolument  impossible  de  se  procurer  des  armes  en  Suisse.  On 
ne  pourrait  acheter  tout  au  plus  que  des  armes  de  rebut  ou  un  petit 


1.  Hecuc  ie  25  mai. 


BARTHÉLEMY 
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nombre  de  fusils  appartenant  à  des  particuliers.  Le  projet  d’employer  la 
répiiblifrue  de  Genève  comme  intermédiaire  est  également  impraticable, 
mais  on  pourrait  peut-être  tirer  des  armes  d’une  fabrique  qu’on  dit 
exister  dans  le  duché  de  Wurtemberg. 

«  Je  reprends  l’important  objet  dont  traite  votre  dépêche  du  3  de  ce 
mois.  Je  me  suis  occupé  de  sonder  quelques-uns  des  principaux  magis¬ 
trats  de  la  Suisse  sur  un  renouA'elIement  d’alliance  avec  la  Ué publique 
françoîse.  Je  n’ai  pas  encore  eu  de  réponse;  je  n’en  suis  pas  surpris.  Le 
sujet  est  si  important  qu’il  demande  de  la  méditation. 

«  Dans  la  situation  violente  dans  laquelle  l’Europe  entière  se  trouve, 
lorsque  toutes  les  Puissances  sont  liguées  pour  écraser  la  France  et 
apparemment  pour  la  démembrer;  lorsque  l’ambitieuse  maison  d’Au¬ 
triche,  non  contente  de  travailler  à  rentrer  en  possession  de  provinces 
françoises  qu’elle  n'a  cessé  de  regretter  et  de  convoiter,  cherche  visible¬ 
ment  à  SC  forlilîer  encore  par  l’usurpation  de  la  Bavière  et  à  cerner  la 
Suisse  de  la  manière  la  plus  effrayante,  lorsque  l’horrible  brigandage  qui 
se  commet  de  nouveau  en  Ibilogne,  doit  porter  la  terreur  chez  tous 
les  États  foiblcs,  ceux  smiout  qui  vivent  sous  un  régime  républicain^ 
rinlérét  de  sa  propre  existence  devroit  engager  le  Corps  lielvéLique  h  se 
serrer  encore  davantage  vers  nous.  Mais  si  nous  considérons  ses  moyens, 
ses  ressources,  sa  pasilion,  nous  nous  convaincrons  que  ne  pouvant  rien 
pour  nous,  il  ne  nous  convient  pas  qu'il  sorte  do  son  rcMe  passif  et  de  nul¬ 
lité,  et  qu'il  nous  manifeste  son  attachement  autrement  que  par  des  vœux 
et  par  une  fidèfe  observation  de  la  neutralité.  11  nous  importe  qu’il  se  sou* 
tienne  et  se  conserve  intact  et  que  nous  le  dérobions  le  plus  qu’il  sera 
possible  aux  avides  regards  des  Puissances  liguées  contre  nous*  Toute 
disposition  qui  tendroit  à  le  tirer  de  cette  obscurité  atlireroit  sur  lui  l'in¬ 
trigue  de  nos  ennemis  et  ne  serviroit  qu’à  le  diviser  et  ù  raffoiblir*  Il  est 
1res  naturel  de  penser  que  les  réponses  que  je  recevrai  dm  magistrats 
auxquels  j'ai  écrit  m’inviteront  à  vous  représenter  qu’il  ne  faut  rien 
précipiter  sur  la  demande  d'un  renouvellement  d’alliance  avec  les  Can¬ 
tons*  Ils  nous  diront  qu'il  est  nécessaire  d’abord  que  nous  ayons  repris 
une  assiette  solide  et  tranquille  et  que  nous  ne  perdions  pas  non  plus 
de  vue  la  situation  intérieure  de  la  Suisse, 

«  Il  ne  règne  pas  entre  tous  les  Cantons  la  meilleure  intelligence.  Les 
tristes  réflexions  contenues  dans  la  lettre  ci -jointe  de  Zuricti  sur  la  cou¬ 
pable  jalousie  et  mah*eillance  que  quelques-uns  d’eux  portent  au  Direc¬ 
toire,  ne  sont  que  trop  vraies.  Notre  nouveau  gouvernement  n'est  pas 
encore  reconnu  par  tous.  Les  stupides  préjugés  de  la  superstition  nous 


présentent  de  la  part  des  Cantons  populairesdes  difficultés  que  l’intrigue 
iiilérieiire  et  étrangère  cherche  ù  prolonger.  Le  canton  de  Friboarg  et 
celui  de  Soleure  se  donnent  des  soins  à  cet  égard.  3L  de  Marval,  qui 
cabale  en  Suisse  pour  le  roi  de  Prusse  et  qui  demeure  à  Berne  depuis 
que  le  cri  pui)lic  fa  chassé  de  Neuchâtel,  vient  de  se  rendre  à  Soleure*  U 


Hcnauvelle- 

ment 

de  ralliante 
en  Ire 
la  Fraiiee 
et  la  Sniîi^c, 
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devoity  rencontrer  M.  deBuol,  mais  une  indisposition  a  retenu  celui-ci 
à  Bâîe.  Leur  réunion  auroit  eu  sans  doute  pour  objet  de  combiner  leurs 
moyens  d’entretenir  l’opposition  des  Cantons  qui  ne  veulent  pas  encore 
SC  prononcer  pour  la  reconnoissance  de  la  République,  et  de  favoriser, 
je  pense,  rimperlinente  démarche  que  M.  Castelnau  a  osé  se  permettre 
auprès  des  petits  Cantons  récalcitrants,  par  la  note  ci-jointe  qu’il  leur  a 
remise  avant  la  tenue  de  leurs  Communes  générales.  Appuyée  par  les 
prêtres  et  les  moines,  il  y  a  apparence  qu’elle  y  aura  bien  eu  quelque  in- 
fluence;  cependant  les  petits  Cantons  paroissent  en  être  un  peu  honteux; 
ils  n’y  ont  pas  répondu  et  ont  cherché  à  en  empêcher  la  publicité.  S’ils 
avoient  plus  d’énergie,  ils  en  auroîent  été  hautement  scandalisés  et  en 
auroienl  témoigné  le  même  ressentiment  qu'on  en  a  conçu  à  Zurich  et 
à  Berne.  En  effet,  de  quel  droit  M.  Castelnau  remet-il  des  notes  signées? 
üe  quel  droit  vient-il  dénoncer  à  quelques  Cantons  la  conduite  des  autres 
et  chercher  à  semer  ainsi  parmi  eux  la  division?  11  a  attaqué  essentielle¬ 
ment  la  dignité  et  les  droits  de  souveraineté  du  Corps  helvétique...  J’ai 
fait  sentir  à  plusieurs  magistrats  combien  il  iniporteroit  que  les  Cantons 
punissent  celte  insolence.  La  malveillance  de  quelques-uns  d’eux  y  mettra 
peut-être  obstacle,  mais  d’un  autre  côté  le  procédé  du  prétendu  agent 
des  ci-devanl  princes  est  de  nature  à  nuire  à  leur  cause  auprès  du  plus 
grand  nombre  des  États  helvétiques  et  à  servir  la  nôtre  à  la  prochaine 
assemblée  de  la  Diète, 

«  Pour  se  former  une  idée  des  obstacles  que  l’on  a  rencontrés  dans  le 
renouvellement  d’une  alliance  générale  entre  la  France  et  le  Corps  hel¬ 
vétique,  il  suffira  de  jeter  un  coup  d’œil  sur  la  correspondance,  et  on 
trouvera  que,  depuis  l’année  1729  jusqu’en  1777,  c’est-à-dîrc  pendant 
près  de  cinquante  années,  on  n’a  cessé  de  faire  des  avances  et  de.s  pro¬ 
positions  aux  États  protestants  de  la  Suisse  dans  l’objet  d’enlamer  une 
négociation  pour  les  réunir  avec  les  Cantons  catholiques  en  une  seule 
alliance  générale  avec  la  France,  sans  avoir  pu  y  réussir.  Même  à 
l’époque  de  1777  a-t-il  encore  fallu  presser  vivement  les  Cantons  protes¬ 
tants  qui  ne  se  décidèrent  enfin  à  conclure  que  par  la  terreur  que  leur 
avoit  inspirée  l’esprit  d’agrandissement  et  d’envahissement  de  l’empereur 
Joseph  II  qui  avoit  très  impolitiquemenl  alarmé  l’indépendance  helvé¬ 
tique. 

«  Le  renouvellement  d’alliance  de  1777  adonc  été  en  quelque  manière 
forcé  et  dû  à  l’urgente  nécessité  où  les  Étals  protestants  ont  crû  être  de 
se  mettre  sous  la  protection  de  la  France  :  mais  ils  n’avoient  point  oublié 
pour  cela  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  les  vexations  des  politiques 
de  Louis  XIV  ni  les  hauteurs  insolentes  des  ministres  de  ses  successeurs, 
dont  le  joug  leur  a  toujours  paru  aussi  odieux  qu’insupportable.  Dans 
une  telle  disposition  des  esprits,  la  révolution  de  178!)  devoil  nécessaire¬ 
ment  être  favorablement  accueillie  par  les  États  protestants  de  la  Suisse; 
aussi  y  trouva-t-elle  de  nombreux  partisans  qui  sont  en  grande  partie 
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restés  attachés  à  leurs  principes  depuis  que  la  France  s’est  constituée  en 
république,  malgré  la  ruine  de  leur  commerce  et  la  perte  irréparable  du 
service  militaire  de  France.  On  a  pu  s’en  convaincre  plus  particulière¬ 
ment  lorsqu’il  a  été  question  de  la  reconnoissance  de  l'ambassadeur  de 
la  République,  puisque  tous  les  États  protestants  se  sont  empressés  de 
manifester  leur  vœu  tandis  que  le  canton  de  Lucerne  et  la  partie  d'Ap- 

r 

penzel  catholique  et  M.  l’abbé  de  Sainl  Oall  sont  les  seuls  Etats  catholi¬ 
ques  qui  se  soient  prononcés  à  cet  égard.  Cette  dill'éreûce  tient  essentiel¬ 
lement  à  la  religion.  Les  principes  du  calvinisme  sont  républicains  et 
ceux  du  culte  catholique  favorisent  le  despotisme.  De  là  vient  l’espèce 
d’idolâtrie  que  les  Suisses  catholiques  a  voient  pour  la  personne  de  nos 
ci-devant  rois  et  la  famille  royale. 

Cf  On  peut  juger  d’après  cet  aperçu  que  dès  que  la  France  aura  une 
constitution  fixe  et  revêtue  de  l'assentiment  national  par  la  sanction  des 
assemblées  primaires,  une  négociation  pourra  être  entamée  avec  les 
États  protestants,  mais  il  faudra  un  laps  de  temps  bien  plus  considérable 
pour  espérer  de  se  faire  écouler  par  les  cantons  d’Uri,  Sehwitz,  Unler- 
wald,  Zug,  Fribourg,  Soleure  et  le  Valais,  chez  lesquels  la  superstition 
du  culte  catholique  et  du  royalisme  sera  pendant  une  longue  suite  d’an¬ 
nées  un  obstacle  insurmontable.  Ces  préjugés  sucés  avec  le  lait  et  entre¬ 
tenus  par  le  fanatisme  des  prêtres  ont  fait  une  impression  si  profonde  que 
ce  seroilje  crois,  s’entretenir  dans  l’illusion  que  de  se  flatter  de  l’espoir 
de  la  détruire  pendant  la  génération  actuelle.  Heureusement  pour  nous 
qu’une  alliance  particulière  avec  les  États  protestants  de  la  Suisse,  à 
l’instar  de  celle  de  l’année  1713  avec  les  Etats  catholiques,  peut  entière¬ 
ment  remplir  le  but  que  la  République  françoise  doit  se  proposer, 
puisque  le  canton  de  Berne  couvre  presque  toute  notre  frontière  et  qu’il 
a  à  lui  seul  bien  plus  de  moyens  de  défense  que  tout  le  reste  de  la  Suisse. 

«  En  analysant  les  avantages  que  le  traité  défensif  de  1777  assure  à  la 
France  en  échange  des  subsides  en  argent  et  en  sel  et  des  autres  sacri¬ 
fices  commerciaux  faits  à  cette  époque,  on  trouve  la  neutralité  promise 
par  le  Corps  helvétique  dans  toutes  les  guerres  entre  la  France  et  les 
Puissances  étrangères.  La  plus  grande  extension  qu’on  ait  pu  obtenir  à 
cette  neutralité  en  1777  a  été  que  les  Suisses  se  sont  engagés  par  l’ar¬ 


ticle  VI  du  renouvellement  d’alliance  ù  défendre  rinviolabilltê  de  leur 
tenùloire  même  à  main  armée. 


Cf  Celle  barrière  si  précieuse  à  tous  égards  dans  les  circonstances  ac¬ 
tuelles,  la  République  françoise  eu  jouit  en  plein.....  Que  pourrions-nous 
obtenir  de  plus  par  le  traité  le  plus  solennellement  renouvelé  avec  la 
République  françoise?  Quant  aux  capitulations  des  régiments  suisses  ci- 
devant  au  service  de  France  qui  étoieiit  une  suite  de  nos  anciens  traités, 
elles  sont  incompatibles  avec  nos  formes  républicaines  qui  ne  peuvent 
se  concilier  qu’avec  le  service  individuel  des  Suisses,  et  repousseront 
encore  longtemps  tout  service  fait  en  corps  par  un  régiment  étranger. 


262 


PAPIERS  DE 


. .  ^  -  [mai] 

Les  Suisses  sont  libres  d’aller  servir  individuellement  telle  Puissance  que 
bon  leur  semble  :  nous  n’avons  donc  à  cet  égard  aucune  convention  à 
faire  avec  les  Cantons. 

«  La  position  dans  laquelle  nous  nous  trouvons  dans  ce  moment  avec 
les  Cantons  est  donc  absolument  h  notre  avantage,  puisque  d’un  côté 
nous  jouissons  du  bénéfice  de  la  neutralité  des  Suisses  qui,  par  l’intérêt 
de  leur  propre  existence,  couvrent  et  défendent  nos  frontières  même  à 
main  armée  contre  la  maison  d’Autriche,  et  que  de  l’autre  côté  notre 
exactitude  à  nous  acquitter  des  obligations  confédérales  stipulées  en 
vertu  du  traité  de  1777  telles  que  les  pensions  et  autres  bienfaits,  sera 
cn%'isagée  comme  une  faveur  par  les  Cantons  que  nous  voudrons  distin¬ 
guer  et  récompenser  de  leur  bonne  conduite,  de  manière  que  n’étaiU 
ijuc  justes,  nous  aurons  l’air  d'ôtre  généreux,  et  nous  pourrons  compter 
en  même  temps  que  les  Cantons,  môme  les  plus  opposés  à  notre  ftévolu- 
lion,  ne  laisseront  jamais  porter  la  moindre  atteinte  à  l'inviolabilité  du 
territoire  helvétique. 

«  J’ai  cru  qu’il  étoit  de  mon  devoir  de  vous  adresser  à  l’avance  ces 
observations,  parce  qu’il  faut  que  vous  connoissiez  qu’il  n'est  rien  de 
plus  difficile  que  d’amener  à  une  unité  de  sentiments  une  collection  de 
petites  républiques  liées  il  est  vrai  pur  un  noeud  commun,  mais  cons¬ 
tamment  divisées  dans  leur  intérieur  par  la  jalousie,  par  des  préjugés, 
par  des  intérêts  différents.  Toutes  ces  causes  de  disaentiinent  sont  encore 
fortifiées  dans  plusieurs  Cantons  par  une  grande  ignorance,  laquelle  est 
toujours  inséparable  de  la  superstition.  J'ajoute  aussi  que  la  lenteur  du 
caractère  national  et  des  |téLes  suisses  ne  peut  permettre  d’attendre  que 
du  temps  et  de  longues  méditations  le  triomphe  des  mesures  auxquelles 
il  s’agiroit  d’amener  le  Corps  helvétique.  Cependant  il  ne  dépendra  pas 
de  mes  soins  de  préparer  les  esprits  à  partager  et  à  répondre  aux  dispo¬ 
sitions  de  la  République  françoise  pour  le  Corps  helvétique,  et  je  m'at¬ 
tacherai  surtout  à  rassembler  toutes  les  informations,  tous  les  éclaircis¬ 
sements  faits  pour  conduire  au  succès  des  engagements  que  nous  dési¬ 
rons  de  renouveler.  Nous  le  faciliterons  beaucoup  et  surtout  nous  devrons 
induer  sur  les  déterminations  de  la  prochaine  Diète,  si  nous  cherchons  à 
tranquilliser  de  plus  en  plus  l’opinion  publique,  si  nous  évitons  tout  ce 
qui  pourroit  tendre  à  entretenir  des  délkinces,  si  les  divers  agents  de  la 
République  employés  sur  les  frontières  lielvétiques  sont  pénétrés  de  l’im¬ 
portance  d’y  entretenir  la  bonne  intelligence,  et  si  nos  arrangements 
intérieurs  n’allèrent  point  l’accomplissement  des  promesses  que  nous 
avons  faites  aux  Cantons.  Je  vaLs  vous  détailler  les  points  qui  pourroienl 
faire  naître  quelques  nuages.  » 

En  premier  lieu,  les  travaux  de  destruction  de  la  batterie  d’iluningue 
sont  suspendus,  faute  de  bras,  dit-on;  cette  interruption  est  exploitée 
contre  la  France  par  les  partisans  de  l’Autriche.  Les  représentants  hel¬ 
vétiques  ont  également  dit  à  Barthélemy  que  les  Autrichiens  «  ont  formé 
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à  Weîl,  vis-à-vis  de  Huningue^  un  camp  composé  seulement  de  quelques 
compagnies  et  destiné  à  tirer  les  soldats  de  leurs  cantonnements;  qu’on 
annonce  toujours  l’arrivée  de  nouvelles  troupes  ennemies,  mais  que  jus¬ 
qu’à  présent  le  seul  régiment  d'Erdüdy,  hussards,  est  arrivé  à  Cander.  » 

L’ambassadeur  appelle  enfin  l'attention  du  ministre  sur  les  affaires 
de  -Mulhouse  et  de  l’abbaye  de  Bellelay,  ainsi  que  sur  la  situation  faite 
aux  officiers  suisses  retraités,  notamment  par  la  perte  énorme  des  assi¬ 
gnais. 

Vol.  Wf,  f"  42Î-,  original,  17  p,  â/3  in-f®, 

Voî.  -iSii,  f®  âGÜ,  copie,  lii  p.  3/3  in-t®. 

Pièces  jointe$.  —  a.  —  Berne,  18  mai,  —  Priscbîng  à  Barthélemy. 
Augmentation  des  contingents  helvétiques  à  Bâle.  Note  de  M.  de  Cas¬ 
telnau.  Affaires  de  Lyon,  du  pays  de  Vaud  et  de  Genève. 

Vol.  434,  f®  413,  copie,  3  p.  3/3  in-f®.  • 

Vol.  -tSü,  I®  373  V®,  copie,  3  p.  in-f". 

b.  —  «  Note  présenlée  par  le  baron  de  Castelnau  aux  Cantons  suisses 
démocratiques  le  23  avril  1793.  »  Reconnaissance  du  w  soi-disant  ambas¬ 
sadeur  des  régicides.  » 

Vol.  43-i,  f®  37Ü,  copie,  3  p.  3/3  in-f®. 

Vol.  43ij,  r®  374,  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 

O.  —  Zurich,  /  7  mai.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthélemy, 
Bonnes  dispositions  de  la  France.  Kilchsperger  est  persuadé  qu’il  n’y 
aura  pas  lieu  de  construire  la  nouvelle  lunette  d’Huningue.  Jalousie  de 
certains  Cantons  contre  le  Directoire  de  Zurich.  Intrigues  du  «  misé¬ 
rable  Castelnau,  m  Prochaine  Diète  de  Frauenfeld.  Situation  critique  de 
Mulhouse,  qui  ne  peut  plus  tirer  de  vivres  ni  d’Alsace  ni  d’Allemagne. 

Vol.  434,  f®  410,  copie,  3  ]>.  în-I°. 

Vol-  43Ü,  r®27ïï,  copie,  3  p.  1/4  in-f®. 

d.  —  /f tenue,  /  6  mai,  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d'auteur  ni 
de  destinataire.  Abbaye  de  Bellelay.  On  prétend  maintenant  à  Porentruy 
que  le  bénéfice  de  la  neutralité  qui  lui  a  été  accordé  ne  s’applique 
qu’aux  personnes  et  non  aux  propriétés.  En  vertu  de  ce  principe,  le  pro¬ 
cureur  syndic  du  département  du  Mont-Terrible  vient  de  faire  saisir  le 
prieuré  de  Grand gourt,  d’où  l’abbaye  lire  une  grande  partie  de  ses  sub¬ 
sistances.  ■  N 

Vol.  434,  f®  40G,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

Vol.  433,  f®  370,  copie,  1  p.  in-f®. 

494.  —  Baden,  20  mai.  —  Barthélemy  à  Le  Brun,  en  faveur  de  la 
citoyenne  Tseboudy,  du  canton  de  Glaris. 

Vol.  430, 37C  V®,  copie,  3/3  p.  in-f®. 
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495.  —  Baden^  20  mai,  ~  Barthélemy  aux  administrateurs  du  dépar¬ 
tement  de  la  Moselle.  Même  sujet. 

Vol,  43o,  P>  277,  copie,  1/2  p,  in-f®. 

496.  —  Lundi  20  mai.  —  N“  l  iO  de  la  Gazette  de  France  nationale. 

Vol.  43ti,  f®  23U,  imprimé,  4  p.  in-4". 

497.  —  Baden,  2i  mai.  —  Barthélemy  à  l’abbé  de  Bellelay.  Il  va  faire 
tous  ses  efforts  pour  faire  cesser  l’état  de  choses  dont  l’abbé  se  plaint. 

Vol.  43i>,  P  282,  copie,  3/4  p.  in-f“, 

498.  —  Saint-Barthélemy,  21  jnai.  —  Le  comte  d’AlTry  à  Barthé-- 
lemy.  Indemnités  dues  aux  régiments  suisses. 

Vol.  433.  P  293  v®,  copie,  1/2  p.  in-P. 
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499.  —  Baden,  22  mai.  —  «  L’abbé  de  Bellelay  m’a  envoyé  hier  un 
des  religieux  de  son  abbaye.....  Les  agents  de  la  République  françoise 
employés  dans  le  déparlement  du  Mont-Terrible  saisissent  les  propriétés 
que  l’abbaye  y  possède  et  menacent  celles  qui  forment  presque  son  en¬ 
ceinte  ou  sa  banlieue  désignée  par  le  nom  de  Courtine  qu’on  donne  à 
trois  villages  qui  l'environnent, 

«  Si  nous  n’arrêtions  bientôt  ce  désordre,  nous  autoriserions  la 
violation  de  nos  propres  lois  et  de  celles  des  nations  entre  elles.  Nous 
manquerions  hautement  aux  engagements  que  nous  avons  contractés 
avec  le  Corps  helvétique,  nous  nous  déshonorerions  à  ses  yeux  et  nous 
compromettrions  tous  les  intérêts  qui  ont  pour  objet  de  nous  l’attacher.  « 

Barthélemy  rappelle  les  liens  qui  unissent  l’abbaye  à  la  Suisse  et 
revient  à  ce  propo.s  sur  ce  qu’il  a  dit  maintes  fois  de  la  situation  poli¬ 
tique  de  la  prévôté  de  Moulier-Grandval.  .\près  avoir  conféré  avec  le 
religieux  envoyé  par  l’abbé,  l’ambassadeur  n’hêsitc  pas  à  rendre  plus  de 
justice  aux  dispositions  des  moines  qu’on  accuse  d’exciter  les  paysans 
contre  les  Français. 

Vol.  434,  P  442,  original,  3  p.  3/4  iii-f®. 

Vol.  435,  P  277,  copie,  3  p.  3/4  in-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Bellelay,  i  B  mai,  —  Ambroise  Monnin,  abbé 
de  Bellelay,  à  BarÜiéieray.  Entreprises  du  département  du  Mont-Terrible 
contre  l’abbaye. 

Vol.  434,  P  413,  copie,  1  p,  1/4  in-f®. 

Vol.  435,  P  279,  copie,  3/4  p.  iii-P. 
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b.  —  Jiienne.  i9  mai.  —  Lettre  d’un  magistrat  de  Bienne  à  Bâcher. 
Môme  sujet. 

Vol.  434,  r®  4“23,  copie,  1  p,  t/2  in-f®. 

Vol.  43Ü,  f®  27it  V®,  copie,!  p.  t/4  in-f®. 

c.  —  BeUeîay,  /  8  mai.  —  L’abbé  de  Bellelay  au  maire  deBîeniie.  Même 
sujet. 

Vol.  434,  f®  414,  copie,  4  p.  1/â  in-f®. 

Vol,  435,  f®  280,  copie,  t  p.  1/2  in-f®. 

d.  —  Ilellelay,  .29  janvier.  —  Protestation  du  commandant  de  la 
sauvegarde  de  Soleure  à  l'abbaye  de  Bellelay  contre  la  prétention  de 
la  république  de  ta  Rauracie  de  faire  dresser  un  inventaire  des  biens 
de  ladite  abbaye. 

Vol.  434,  f“  352,  copie,  1  p.  in-f®. 

Vol.  435,  f®  280  V®,  copie,  1  p.  in-f®. 

e.  —  Beriie,  3  mai.  —  L’Étal  de  Berne  aux  habitants  de  la  Courtine 
de  Bellelay  relativement  à  leur  neutralité. 

Vol.  434,  f®  352,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

Vol,  435,  f®  281,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

f.  —  Bienne,  i  !  mai.  —  Le  bourgmestre  Moser  aux  députés  de  Bel- 
ielay.  .Même  sujet. 

Vol.  434,  f®  352  v®,  copie,  1  p,  in-f®. 

Vol.  435,  f®  28t  V®,  copie,  1  p.  in-f®. 

g.  —  Grangourl,  /  /  mai.  —  Mise  sous  séquestre  du  prieuré  de  Grand- 
go  urt. 

Vol.  434,  f®  353,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

Vol.  435,  f®  282,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

h.  —  Combourgeoisie  de  l’abbaye  de  Bellelay  avec  Soleure 

500,  — ‘  Baden,  23  mai.  —  Barthélemy  au  ministre  de  la  guerre 
Boucholle,  en  faveur  de  M.  Orell,  major  du  ci-devant  régiment  de 
Steiner,  et  de  Léonard  lialletle,  lieutenant,  du  pays  des  Grisons. 

Vol.  435,  f®  282  V®,  copie,  1  p.  in-f“. 

501.  —  Baden.,  23  mai.  — *  Barthélemy  au  bourgmestre  Kilcbspcrger. 
Il  lui  communique  la  pétition  des  habitants  de  Carouge. 

Vol.  435,  f®  3112  V®,  copte,  1  p.  in-f". 


1.  Voir  la  dépêche  n”  tt4. 
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502.  ^  Poi'cntruy,  .23  mai.  —  Les  administrateurs  du  directoire  du 
département  du  Mont-Terrible  aux  ladminîstraleurs  du  district  de  Delè- 
mont.  Envoi  de  la  pièce  suivante.  On  s’occupe  des  moyens  d'amener 
la  réunion  totale  du  eî-devanl  évêché  de  Bàle  à  la  République  fran¬ 
çaise. 

V 

Vol.  43Ü,  f"  339  v®,  copie,  3/4  p.  iii-f®. 

ri 

Pièces  jointes,  — -a.  —  Pétition  de  la  commune  de  Saulcy  adressée 
aux  administrateurs  du  département  du  Mont-Terrible.  «  Ils  désirent 
avec  empressement  se  former  sous  les  lois  de  la  République  françoise.  » 
Us  demandent  la  mise  en  liberté  de  leur  maire. 

Vol.  433,  r®  340,  copte,  1  p.  1/4  in-r®. 

b.  ■—  «  Réunion  à  la  France  faite  par  la  communauté  de  la  Joux.  » 

Vol.  43li,  f"  340  V*,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

503.  — Porentniy,  23  mai,  —  Les  administrateurs  du  directoire  du 
département  du  Mont-Terrible  au  ministre  de  l’intérieur.  Ils  lui  com¬ 
muniquent  toutes  les  pièces  relatives  à  l’afTaire  de  Bellelay, 

Vol.  433,  P34I,  copie,  1/3  p.  in-f“. 


504.  ■ — >  Péüv's,  23  mai.  —  Colchen  à  Barthélemy.  Finances.  Sels, 
y  Grains.  Correspondance  avec  Venise  par  la  Suisse,  Achats  d’armes  dans 
ce  dernier  pays. 

Vol.  43ü,  f"  322,  copie,  3/4  p.  in  P. 


505.  —  Bùle,  24  mai.  —  L.  M.  Rivalz  à  Le  Brun.  Nouvelles  de  Bàle. 
Riz.  Mouvements  militaires. 

Vol,  -434j  P  44ti,  origina],  3  p.  1/2  in-P. 


506.  —  Château  de  Salins.,  24  mai.  —  Bréban,  inspecteur  général  des 
X  salines  de  la  Meurthe,  à  Barthélemv.  Sels. 

f  f  ^ 

Vol.  433,  P  378,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 


507.  —  Château  de  Salins, 
tribu  lions,  Clavière.  Sels. 


24  mai.  —  Bréban  au  ministre  des  Con- 


Vo!.  433,  P  379,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 


508.  Soleure,  24  mai.  —  Le  baron  de  Roll,  commandant  supérieur 
.  pour  le  canton  de  Soleure,  au  général  Monter.  Abbaye  de  Bellelay. 

Vol.  43Ü,  P  339  V",  copie,  1/2  p.  in-P. 
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«■ 

BARTHÉLEMY  A  LE  BRUN  ‘ 

509,  —  liailen,  25  mai.  —  Ilartl)êîeiny  accuse  réeeplioii  de  la 
dépêche  n^OT  du  13  mai.  Aucun  État,  en  dehors  de  ceux  que  le  ministre 
a  énumérés  dans  sa  lettre,  ne  s’est  encore  prononcé  pour  ta  reconnais¬ 
sance  de  l'ambassadeur  de  la  Ilépublique  française.  Darlhélemy  recom¬ 
mande  seulement  le  landamman  Muller,  d’Uri,  qui  a  fait  les  plus  grands 
ciforts  pour  amener  son  Canton  h  une  résolution  favorable  à  la  France. 
Il  a  été  tellement  affecté  de  son  échec  qu’il  en  est  tombé  gravement 
malade.  Si  nous  le  conservons,  il  serait  très  important  de  le  maintenir 
dans  la  jouissance  des  bienfaits  qui  lui  ont  été  précédemment  accordés 
et  du  traité  particulier  de  sel  qu’il  a  contracté  avec  la  ferme  générale. 

H  Je  vois  que  rira  pertinente  note  de  M.  Castelnau,  tout  en  le  faisant 
mépriser  en  Suisse  môme  auprès  des  petits  Cantons  pour  lesquels  seuls 
elle  a  été  rédigée,  n’a  pas  peu  indue  sur  la  résolution  qu’ils  ont  prise 
dans  leurs  Communes  générales  de  renvoyer  à  la  diète  de  Frauenfel  le 
point  de  la  reconnoissance  de  la  Itépublique  françoise.  Je  vous  demande 
instamment  de  faire  imprimer  dans  nos  papiers  et  surtout  dans  le 
J/onifeur  cette  ridicule  pièce  qui  est  jointe  à  ma  dépêche  n"  170.  Ce 
sera  le  moyen  de  lui  donner  la  plus  grande  publicité  en  Suisse  et  de  pré¬ 
parer  d’autant  m!eu.v  par  là  le  succès  d’une  brochure  allemande  que 
quelques-uns  de  nos  amis  à  Berne  viennent  de  composer  pour  éclairer 
les  Cantons  sur  leur  situation.  «  La  diète  va  se  réunir  dans  cinq  semaines. 
11  importe  de  faire  circuler  parmi  les  députés  qui  la  composei'ont  «  des 
notions  et  impressions  utiles  ».  Il  n'est  pas  à  craindre  d’ailleurs  que 
cette  diète  inlïue  d’une  manière  défavorable  sur  les  dispositions  des 
Suisses;  elle  semble  au  contraire  devoir  plutôt  avoir  de  bons  résultats 
par  suite  des  efibrts  que  feront  au  sujet  de  la  reconnaissance  les  princi¬ 
paux  Cantons  «  intéressés  par  amour-propre  à  chercher  à  amener  à  cet 
égard  runanimilé  », 

Barthélemy  recommande  vivement  une  réclamation  du  secrétaire 
d’Ctal  de  Berne,  Morlot,  au  sujet  de  laquelle  il  a  déjà  écrit  plusieurs 
lettres.  Il  entre  dans  divers  détails  sur  la  reprise  des  fournitures  de 
sels.  La  faveur  accordée  au  Yalais  produira  un  grand  effet.  La  réponse 
relative  an  nommé  Rey  a  été  envoyée  directement  à  racciisateur  public 
du  département  du  Mont-Blanc. 

Apres  avoir  de  nouveau  et  longuement  développe  les  inconvénients  qu’il 
voit  à  faire  prématurément  au  Corps  helvétique  des  ouvertures  tendant  à 
un  renouvellement  d’alliance  et  les  avantages  qu'il  y  a  au  contraire  à 
différer  celte  négociation,  Barthélemy  appelle  l’attention  de  Le  Brun  sur 
ce  qui  se  passe  à  l’abbaye  de  Bellelay  et  à  la  collégiale  de  Delèmont. 


PÛUTIOVH 
N*  i7ï. 


1«  lleÇLia  le  ilO  iTiav, 
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Ne  pouvant  se  Uéplacer  sans  autorisation,  l’ambassadeur  va  envoyer 
le  citoyen  Bâcher  à  Iluningue  pour  conférer  avec  le  général  Beauhâr- 
naîs.  Les  Cantons  vont  se  voir  obligés  par  leurs  propres  besoins  et  à 
leur  grand  regret  d’interdire  l’exportation  des  bestiaux.  La  fin  de  la 
dépêche  est  relative  aux  projets  d’achats  d’armes  en  Suisse,  à  la  pétition 
de_la  Société  patriotique  de  Garouge  contre  les  prêtres  sortis  ou  chassés 
du  départenaent  du  Mont-Blanc  et  au  voyage  du  citoyen  Sicard.  Arrivé 
à  Zurich,  il  y  a  changé  sa  route  pour  passer  par  le  Tyrol.  «  Je  vous  en 
préviens  pour  que  s’il  lui  arrivoit  malheur  vous  sachiez  que  ce  n’est  pas 
ma  faute.  » 


Vol.  43L  r”  .431,  original,  13  p.  in-F. 
Vol.  -fâ3,  F  283  T",  copie,  lâ  p.  1/2  in-F. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne.,  2  /  mai.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom 
d’auteur  ni  de  destinataire.  Note  de  M.  de  Castelnau.  Préparation  d’une 
brochure  en  réponse  au  pamphlet  que  M.  de  Buol  a  fait  rédiger  par  des 
émigrés  établis  à  Soleure  et  ayant  pour  titre  :  J^s  .Suii'ses  peuveut-ih  et 
(loinent-ils  reconnoître  la  République  françoüe.  On  vient  de  terminer 
les  instructions  des  députés  à  la  prochaine  Diète.  L’article  de  la  recon¬ 
naissance  y  est  fort  bien  traité. 

Vol.  4.34,  F  437,  copie,  2  p.  1/2  in-F. 

Vol.  433,  F  290,  copie,  1  p.  2/3  iii-F. 

b.  —  Berne,  21  et  23  mai.  —  Note  sans  nom  d’auteur,  adressée  à 
Bâcher.  Démarches  suspectes  de  deux  Hollandais  nommés  de  Witt  et 
Hardi.  Achats  d’armes.  Faux  assignats. 

Vol.  434,  F  439,  copie,  1  p.  1/3  in-F. 

Vol.  433,  F  290  v”,  copie,  1  p,  fn-F. 

c.  —  Zurich,  20  mai  —  Le  bourgmestre  Ktlchsperger  ù  Barliiélemy. 
Inconvénients  d’un  renouvellement  d’alliance  entre  la  France  et  le 
Corps  helvétique. 

Vol.  434,  F  434,  copie,  2  p.  in-F. 

Vol.  433,  F  291,  copie,  2  p.  in-f». 

d.  —  Zurich,  23  mat.  —  Kilchsperger  à  Barthélemy.  Même  sujet. 
Note  de  M.  de  Castelnau.  Nouvelles  de  Bâle.  Prochaine  diète  de  Frauen- 
feld. 

Vol.  434,  F  443,  copie,  2  p.  in-F. 

Vol,  433,  F  292,  copie,  1  p,  2/3  in-F. 

e.  —  Berne,  22  mai.  —  Prisching  à  Barthélemy.  Affaires  de  Berne. 
Note  de  M.  de  Castelnau.  Inconvénients  d’une  négociation  tendant  à 


1.  CetLe  pièce  est  datée  par  erreur  du  23  mai  dans  le  vol.  334. 
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renouveler  l’alliance  entre  la  France  et  la  Suisse  :  «  la  poire  n’est  pas 
m l’ire.  » 

Vol.  iîU,  F  -îM,  copie,  1  p.  S/Ün-f". 

Vol.  Wü,  f«  233,  copie,  2  p.  1/i  in-f®. 

f. _ tienne,  20  mai.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de 

destinataire,  .\bbaye  de  Bellelay.  La  courtine  vient  d’ètre  occupée  par 

■ 

les  troupes  françaises. 

Vol.  JÎ3i,  f*  433,  copie,  1  p.  1/2  in-f». 

Vol.  43S,  f“  2fli,  copte,  3/4  p,  iii-f''. 

g-.  —  Moulier,  18  mai.  —  Les  prévôt,  custode,  chanoines  et  cha¬ 
pitre  de  la  collégiale  de  Moulier-Grandval  à  Barlhélemy,  Envoi  de  la 
pièce  suivante.  Protestation  contre  la  municipalité  de  Delèraont,  qui  a 
fait  apposer  les  scellés  sur  les  biens  des  membres  de  la  communauté. 

Vol.  -t.3i,  P  41  fi,  copie,  1  p.  1/9  in-P. 

Vol.  Wii,  V®,  copie,  I  p.  1/4  in-f". 

h,  —  Solewe.,  /  /  mai.  —  Déclaration  de  l’Etat  de  Soleure  relative¬ 
ment  â  la  combourgeoisie  de  la  collégiale  de  Delèmont. 

Vol.  433,  P  293,  copie,  3/4  p.  in-P. 

i,  —  Ilunmffue,  21  mai.  • —  Le  général  Beauharnais,  commandant 
dans  le  llaul-ÏUiin,  à  Barthélemv.  11  annonce  son  arrivée.  «  La  conduite 
vacillaiïle  qn’otiL  tenue  jusqu’ici  tes  autorités  constituées  des  Cantons 
suisses  doit  exciter  la  plus  exacte  surveillance  surtout  dans  la  ville  de 
Bàlc  où  nos  ennemis  ont  sans  cesse  des  agents  civils  et  militaires.  »  Il 
demande  une  entrevue  à  l’ambassadeur. 

Vol.  434,  P  440,  copie,  1  p,  3/4  in-f®. 

Vol.  -433,  P  293  v®,  copie,  1  p.  in-P. 

j,  —  S.  l.  n.  d.  —  't  Pélition  présentée  au  Directoire  du  District  de 
Carouge  pour  être  adressée  aux  chargés  d’alTaircsde  la  République  fran- 
çoise  près  les  divers  Etats  composant  le  Corps  helvétique  et  ses  alliés.  » 

Vol.  -434,  r®  438,  copie,  3  p.  1/2  in-P. 

Vol.  433,  P  3Ü1  V®,  copie,  2  p.  1/2  in-P. 

510.  —  Haden,  25  mai.  —  Barthélemy  à  Le  Brun,  Frais  extraordi¬ 
naires. 

Vol.  433,  P  298,  copie,  3/4  p.  in-f®, 

511.  —  Baden,  .25  mai.  —  Barlhélemy  à  Le  Brun.  Séquestre  mis  par 
le  département  du  llaut-Hhin  sur  des  biens  appartenant  à  la  famille  de 
Besenwalii,  de  Soleure. 

Vol.  433,  P  298  v®,  copie,  3/4  p.  în-P. 
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512,  —  Jiaden,  j2o  mai.  —  Barthélemy  au  Directoire  lUi  déparle- 
/  ment  du  ilaut-llhin  et  eiu  Directoire  du  district  d’Allkirch.  Même  sujet. 
Vol.  431),  fo  2‘J!),  copie,  t  p.  1/4  in-f". 


513.  "  Palis,  25  mai  ^  Le  Brun  ù  Barthélemy  relativement  au 
V  citoyen  Vernet. 

Vol.  433,  F  34a,  copie,  1/2  p.  in -F. 

514.  —  Padais  .25  mai.  —  Barthélemy  à  Chaumontel.  Accusé  de 
réception  de  la  lettre  du  16  et  de  la  pétition  des  habitants  de  Garotige 
fjui  y  était  jointe. 

/  Vol.  43Ü,  F  303  vo,  copie,  3/4  p.  in-F. 

515.  —  Jiaden,  25  mai,  —  Barthélemy  h  l’avoyer  Steiger.  11  lui 
communique  la  pélition  des  habitants  de  Carouge. 

X  Vol.  43ü,  P  303,  copie,  3/4  p.  in-F. 

516.  —  Jiaden,  .25  mai.  —  Barthélemy  à  M.  Tscharner,  trésorier  de 
la  république  de  Berne.  Même  sujet. 

/  Vol.  43o,  F  303  V®,  copie,  1/2  p.  in-F. 

517.  —  Jiaden,  .25  mai,  —  Barthélemy  aux  citoyens  composant  le 
Directoire  du  département  de  la  Côte-d’Or.  Accusé  de  réception  de  la 
lettre  du  15.  Impossibilité  de  se  procurer  des  armes  en  Suisse. 

/  Vol.  43a,  F  300,  copie,  1  p.  2/3  in-F. 

518.  —  Jiaden,  .25  mat.  —  Barthélemy  au  citoyen  Clerget.  Réclama¬ 
tion  de  M.  Morlot. 

Vol.  43a,  F  300  v“,  copie,  3/4  p.  în-F. 

519.  —  Jiaden,  25  mai.  —  Barthélemy  au  général  Beauharnais.  Il 
accuse  réception  de  la  lettre  du  21  et  félicite  le  général  de  sa  nomina¬ 
tion  au  commandement  de  l'armée  du  Haut  Rhin.  Dans  l’impossibilité  où 
il  est  de  se  déplacer  lui-même,  Barthélemy  envoie  Bâcher  àHuniiigiie. 
Il  rassure  le  général  sur  les  dispositions  des  Suisses  et  particulièrement 
des  Bàlois, 

/  Vol.  435,  F  296,  copie,  3  p.  1/2  in- F. 

520.  — JJtininffue,  .25  mai,  —  Le  général  Beauharnais  à  Barthélemy. 
11  vient  de  recevoir  l'ordre  de  retourner  à  Weissembourg  pour  y  prendre 
provisoirement  le  commandement  en  chef  de  l’armée  du  Rhin.  II 
regrette  de  n’avoir  pu  se  concerter  avec  Barthélemy  pour  que  les  ins- 
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tructîons  qu’il  laissera  au  général  Faili,  qui  va  le  remplacer  à  Huningue, 
s’accordent  avec  les  vues  de  l'ambassadeur. 

Vol.  43î>,  f*  32!)  co()ie,  1  p.  in-P. 

521.  _ Paris,  25  7nai.  — Le  Brun  au  citoyen  Rivalz.  Aecuséde  récep¬ 

tion  de  la  lettre  du  10. 

Vol.  -431,  f”  4ü0)  minute,  1  p.  1/3  in-P. 

522.  _ Strasbourg,  25  tnai.  —  Le  commissaire  ordonnateur  de  l’armée 

du  llliin,  Thiéry,  à  Barthélemy.  Riz  acheté  à  Bâle  par  le  négociant  Gras- 
sety. 

Vol.  43îi,  P  331  v®,  copie,  2/3  p.  iii-P. 

623.  — Paris,  25  niai.  — L’adjoint' du  ministre  de  la  guerre  à  Bar¬ 
thélemy.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  11.  Pensions  militaires.  / 
Réclamations  de  MM,  Murait  d’Elisshausen,  Bluraenlhalj  Jean  Paul  Ber- 
gannis. 

Vol.  .43U,  P  3il,  copie,  1  p.  1/4  iii-P. 


LE  nnUN  A  BARTUÉLEMY 

524,  — Paris,  26  mai. —  «  Deux  décrets  rendus  successivement  par  la  ■ 
Gonvenlion  nationale  exigent  des  ministres  Fétat  nominatif  de  tous  les 
employés  de  leurs  déparlemenls.  Pour  que  ces  étals  soient  complets  et 
remplissent  l’objet  que  la  Convention  nationale  a  en  vue,  ils  doivent 
renfermer  : 

«  1®  Les  nom.sde  baptême  et  surnoms  des  employés; 

«  2®  Leur  âge; 

«  3®  lj’épO(|ue  de  leur  nomination  ou  de  leur  entrée  dans  le  Départe¬ 
ment; 

«  4®  Le  nom  de  ceux  par  qui  ils  ont  été  placés; 

«  S^'^Les  fonctions  qu'ils  ont  remplies  ou  la  profession  qu’ils  ont  exercée 
avant  d’élre  nommés. 

«  Vous  voudrez  bien  vous  conformer  à  ce  décret  en  m’envoyant  sans 
délai  les  renseignements  qui  vous  regardent  pour  me  mettre  en  état  de 
rédiger  la  liste  générale  que  je  suis  chargé  de  soumettre  à  la  Convention.  » 

Vol.  iSîi,  P  400,  C0]iie,  2/3  ]i.  in-P. 

525.  —  Paris,  26  mai.  —  Le  Brun  au  ministre  delà  guerre.  Recom¬ 
mandation  en  faveur  <ie  M.  Paravicini  Schultess,  premier  lieutenant  au 
ci-devant  régiment  de  Steinei',  qui  vient  d’arriver  avec  les  pouvoirs  néces¬ 
saires  pour  toucher  le  montant  des  indemnités  dues  à  ce  corps. 

Vol.  434,  P  -473,  miaule,  1  p.  d/4  in-P. 
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526.  —  Qua7'tier  général  d’Ifuningue,  .36  mai.  —  Le  général  Beau- 
harnais  à  MM.  de  Bâle.  Il  les  prie  de  lui  faire  livrer  le  quarlier-maître 
Melzger,  du  S^balaillon  du  Ïlaut-Rhin,  qui,  après  avoir  enlevé  la  caisse  de 
ce  coips,  s  est  retiré  à  Baie,  lia  à  coeur  de  maintenir  la  bonne  harmonie 
entre  la  Prance  et  la  république  Bùloise.  Il  annonce  son  départ  pour 
Weissem bourg,  où  il  va  remplir  provisoirement  les  fonctions  de  général 
en  chef  de  l’armée  du  Rhin. 

Vol.  43î>,  P  320  vo,  copie,  1  p,  1/2  tn-r“. 

527.  —  Pai'is,  37  mai.  —  Le  Brun  à  Barthélemy.  Envoi  des  deux 
pièces  suivantes. 

Vol,  44L  114,  original,  1/2  p.  in-f®. 

Vol.  43ti,  f®  340  v“,  copie,  1/4  p.  in-f». 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Paris,  i  7  mai.  —Extrait  du  registre  des  délibé¬ 
rations  du  Conseil  exécutif  provisoire.  Informé  que  plusieurs  émigrés 
sont  rentrés  en  France  à  l'aide  de  passeports  délivrés  en  Suisse,  le  Con¬ 
seil  arrête  que  ces  passeports  devront  à  l’avenir  être  visés  par  l’ambassa¬ 
deur  de  la  République. 

Vol.  43o,  r®  346  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

Vol.  441,  f®  112,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

b.  —  Paris,  35  mai,  —  Extrait  des  registres  des  délibérations  du 
Conseil  exécutif  provisoire.  «  Le  Conseil  exécutif  provisoire,  interprétant 
l’arrêté  pris  le  17  du  présent  mois  concernant  les  émigrés  qui  repassent 
de  Suisse  en  France  avec  des  passeports  étrangers, 

«Arrête  que  le  ministre  des  Aflaires  étrangères  autorisera  l’ambassa¬ 
deur  de  la  République  françoise  en  Suisse  et  les  chargés  d'affaires  en 
Valais  et  à  Genève  à  délivrer  sous  leur  responsabilité  des  passeports  aux 
François  qui  justifieront  n’ôtre  pas  réputés  émigrés  aux  termes  de  la  loi; 

«  Que  l’ambassadeur  invitera  le  Corps  helvétique  à  prendre  les  mesures 
nécessaires  pour  qu’il  ne  soit  délivré  de  passeports  pour  la  France  par  les 
Etats  membres  du  Corps  helvétique  qu’aux  citoyens  suisses  et  à  la  charge 
que  lesdits  passeports  seront  légalisés  par  l’ambassadeur  de  la  Répu¬ 
blique  françoise  et  les  chargés  d’affaires  à  Genève  et  en  Valais  en  ce  qui 
les  concerne; 

«  Arrête  en  outre  que  le  ministre  de  l'Intérieur  fera  connoître  ces  dis¬ 
positions  aux  corps  administratifs  des  départements  de  lafrontière  et  leur 
donnera  en  conséquence  les  instructions  et  les  ordres  nécessaires. 

«  Pour  ampliation  conforme  au  registre.  Le  secrétaire  du  Conseil 
exécutif  provisoire.  Signé  :  Ghoüvelle.  » 

Vol.  433,  r®  347,  copie,  3/4  p.  in-t®. 

Vol.  441,  f“  413,  copie,  4  p.  4/2  in-f®. 
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528.  —  Saml-Gall^  21  mai  —  Le  baron  Muller  de  Friedberg,  grand 
maîire  du  prince-abbé  de  Saint-Gall,  à  Barthélemy^  en  faveur  du  comte 
de  Thurn,  cî-devant  major  du  régiment  de  Vîgier  et  de  Barthès,  ci-de¬ 
vant  secrétaire  de  l'ambassade  de  France,  sujet  du  prince  de  Saiiit-Gall, 
naturalisé  depuis  vingt-cinq  ans,  et  qui  est  réduit  à  la  mendicité,  lui  et  sa 
famille. 

Vol.  43Ü,  F  m,  copie,  1  p,  3/-4 

529.  —  liaden^  28  mai  L  —  Barlhélemy  à  Le  Brun,  Accusé  de  récep- 
Hoii  de  la  dépêche  du  17,  Liquidalion  des  indemnités  dues  aux  régiments 
suisses  licenciés.  Affaires  de  Mulhouse,  lléclamalion  de  MM,  Nœgueli 
et  négociants  à  Berne. 

VoL  43 i,  m,  original,  2  p.  3/4  în-fo. 

VoL  43o,  3()ü,  copie,  2  p,  1/2  in-f^ 

530.  —  Baden^  28  mai,  —  Barlhélemy  à  MM.  Vallois  et  Brack,  com¬ 
missaires  nationaux  du  Pouvoir  exécutif  dans  le  département  du  Mont- 
Blanc.  Même  sujet. 

VüL  43ij,  307,  copie,  2/3  p.  iii-P. 

531.  —  Beme^  28  mai,  —  Le  citoyen  Digneffe  [à  Le  Brun],  Disposi¬ 
tions  des  Suisses.  SiluatiorL  de  la  France  en  Europe, 

Vol,  441,  l  lü,  original  J  8  p. 
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532.  —  Baden,^  2i)  mai.  —  «  Je  ne  crois  pas  hors  de  propos  de  vous 
faire  connoître,  par  la  copie  cî-joinle  d'une  lettre  que  ‘j'ai  reçue  de 
Zurich,  que  si  cet  État  continue  de  se  conduire  avec  beaucoup  de  sagesse 
dans  son  intérieur,  ses  fonctions  comme  Directoire  ne  cessent  d’être 
infiniment  déHcates  et  difficiles,  puisqu’elles  Texposent  sans  cesse  à 
éprouver  de  la  part  de  quelques-uns  de  ses  co-alliés  les  désobligeants 
procédés  de  leur  jalousie  et  de  leurs  passions.  On  sent  tout  ce  qu’il  lui 
faut  de  prudence  et  de  circonspection  pour  se  maintenir  en  crédit  et  en 
influence  au  milieu  de  tant  de  républiques  parmi  lesquelles  les  préjugés 
religieux  d’une  pari,  et  de  raiitre  les  rivalités  d’îiitérét  entretiennent 
tant  de  sujets  de  division,  lesquelles,  si  elles  neelatenl  point,  n’en  sont 
pas  moins  très  sensibles  et  très  remarquables  dans  les  dispositions  de 
la  politique  înterne  des  Cantons* 

1.  Reçue  le  3  juin, 

2.  Reçue  te  3  jum. 

ScissE  11.  —  1793.  18 
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«  Pour  se  faire  une  idée  de  l’embarras  qui  se  Irouve  dans  les  dilTérenls 
rouages  qui  doivent  faire  mouvoir  la  confédération  helvétique  vers  un 
but  commun,  il  suffit  de  jeter  un  coup  d’œil  sur  l’AlIiancc  d’Or  que  les 
Etals  catholiques  ont  conclue  entre  eux  en  1586.  La  superstition  qui 
régnoit  alors  dans  une  grande  partie  de  l’Europe,  et  les  moyens  iniques 
dont  les  prêtres  s’étoient  servis  pour  fanatiser  les  esprits  peuvent  seuls 
rendre  concevable  celte  espèce  de  ligue  ou  conjuration  de  la  Suisse  catho¬ 
lique  contre  la  Suisse  évangélique.  Mais  ce  qu’on  aura  beaucoup  de  peine 
à  croire,  c’est  que  robservation  de  celte  alliance  monstrueuse,  loin  de 
tomber  en  désuétude,  a  été  jurée  de  nouveau  solennellement  en  1635, 
ainsi  qu’à  diflérentes  autres  époques,  et  que  cette  cérémonie  a  môme 
encore  eu  lieu  de  nos  jours,  et  cela  il  y  a  à  peine  dix  années,  à  Sion  en 
Valais  où  les  députés  de  tous  les  États  catholiques  se  sont  réunis  à  cet 
elfet.  Pour  vous  faire  connoître  cette  pièce  vraiment  singulière,  j'en  joins 


ici  une  copie. 

«  Les  cantons  de  Fribourg  et  de  Solcure  ont  de  tous  les  temps  été  le 
siège  de  la  bigoterie  et  de  rintoléranco  politique  et  religieuse.  D’un 
autre  coté  les  Étals  démocratiques  catholiques  sont  presque  entièrement 
à  la  merci  des  moines  et  des  prêtres.  Faut-il  après  cela  s’élonner  si 
une  grande  révolution  qui,  par  ses  élans  sublimes  vers  la  liberté  et  l'in¬ 
dépendance,  a  fait  tomber  le  voile  qui  caelioit  aux  yeux  du  stupide 
vulgaire  les  droits  imprescriptibles  de  l'homme,  a  nécessairement  jeté 
l’épouvante  et  l’alarme  parmi  les  magistrats  dont  toute  la  science  dans 
l’administration  consiste  à  gouverner  parla  peur  du  diable? 

«  Le  contraire  est  arrivé  dans  les  Etats  protestants  où  le  peuple,  géné¬ 
ralement  instruit,  est  conduit  jiar  les  lumières  de  la  raison  et  s'occupe 
de  tout  ce  qui  peut  par  son  travail  et  son  industrie  lui  procurer  de  l’ai¬ 
sance  et  le  rendre  heureux  dans  ce  monde-ci,  sans  trop  envier  aux  catho¬ 
liques  les  plaisirs  et  les  jouissances  infinies  que  le  clergé  leur  promet  dans 
le  paradis. 

«  A'oilà  une  des  causes  principales  de  la  dilTéreace  qui  existe  entre  les 
Cantons  dans  leur  manière  de  juger  la  révolution  françoise.  Les  magis¬ 
trats  catholiques  y  ont  vu  la  fin  de  leur  règne,  tandis  que  les  protestants 
n’ont  cru  y  apercevoir  que  le  développement  des  principes  sur  lesquels 
repose  le  calvinisme,  qui  ne  peuvent  que  consolider  leur  gouvernement 
en  leur  attachant  de  plus  en  plus  leurs  concitoyens  et  ressortissants, 

«  La  République  françoise  lrou%'era  donc,  par  cette  analogie  et  ce 
rapprochement  heureux,  des  amis  naturels  parmi  les  États  prolestanls 
de  la  Suisse,  oit  les  magistrats  et  le  peuple  ont  uu  iulérét  égal  à  ses 
succès  et  ù  sa  prospérité,  au  Heu  que  dans  les  Étals  calholiques,  quoique 
pour  la  plupart  démocratiques,  on  doit  s’attendre  que  la  révolution  frait- 
çoise  y  sera  encore  longtemps  défigurée  et  méconnue.  Il  faudra  en  elfet 
une  grande  palience  et  épuiser  tous  les  moyens  imaginables  pour  ras¬ 
surer  les  chefs  do  ces  États  et  les  tirer  de  l’erreur  funeste  dans  laquelle 
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ils  ont  vécu  jusqu’à  présent,  qu’ils  ne  peuvent  avoir  d’influence  et  d’au¬ 
torité  que  celle  que  leur  procurent  les  prêtres,  de  même  que  pour  faire 
comprendre  au  peuple  catholique  que  nous  ne  sommes  plus  au  temps 
où  fout  le  bonheur  consîsloit  à  faire  son  salut  moyennant  les  pratiques 
religieuses  du  culte  catholique,  et  de  celui  des  rois  auxquels  il  a  si 
aveuglément  prodigué  jusqu’ici  son  sang  et  ses  services.  Dès  que  la 
Itépubliquc  françoise  jouira  de  la  paix,  l’intérêt  étant  après  tout  l'idole 
des  Suisses  catholiques,  en  cherchant  à  nous  attacher  les  moines,  ce  qui 
n’est  pas  impossible,  ce  sera  un  grand  acheminement  vers  une  réunion 
des  esprits  et  la  possibilité  d’entamer  alors  la  négociation  d’une  alliance 
générale. 

«  Cette  perspective  m’auroit  fait  désirer, Citoyen, que  vous  m'eussiez  fait 
parvenir  une  réponse  satisfaisante  à  la  demande  que  je  vous  ai  transmise 
le  (!  avril  dernier  de  la  part  des  deux  capucins  suisses  qui  ont  été  aumô¬ 
niers  du  ci-devant  régiment  des  Gardes  suisses  et  qui  réclamoient  la  libre 
disposition  d’une  maison  située  dans  le  village  de  Courbevoie  près  de 
l’aris,  dont  ils  éloîent  propriétaires  et  dont  ils  avoient  successivement 
payé  le  prix  sur  leurs  épargnes.  Cet  acte  de  justice,  que  je  saurois  faire 
valoir  comme  une  grande  faveur,  éleclriseroil  tous  les  couvents  de  capu¬ 
cins  de  la  Suisse  et  y  meUroit  en  grande  réputation  la  République  fran¬ 
çoise,  en  même  temps  qu’elle  me  donneroit  des  droits  à  leur  reconnois- 
sance  et  augmenteroit  l’intérêt  que  j’ai  déjà  su  inspirer  à  quelques  chefs 
de  l'ordre  avec  lesquels  j’ai  fait  connoissanee  pendant  le  dernier  chapitre 
général  tenu  il  y  a  une  année  à  Baden.  Il  vous  paroîtra  vraisemblable¬ 
ment  aussi  extraordinaire  que  plaisant  de  me  voir  en  quelque  relation 
avec  des  capucins;  mais  quand  on  connoît  le  caractère  des  peuples 
catholiques  de  la  Suisse,  on  aperçoit  bientôt  combien  ce  ressort  a  été 
de  tous  les  temps  puis.sanl  pour  influer  auprès  d’eux.  Je  n’ai  donc  pas  cru 
devoir  le  repousser  lorsqu’il  s’est  pi'ésenté  à  moi  des  circonstances  natu¬ 
relles  dé  remployer  dans  la  vue  de  familiariser  peu  à  peu  par  eux  les 
petits  Cantons  avec  notre  nouvel  ordre  de  choses. 

«  De  tous  les  l^lats  catholiques,  celui  du  Valais  exige  le  plus  de  com¬ 
passion;  les  magistrats  y  sont  plus  que  dans  aucun,  autre  dans  la  dépen¬ 
dance  servile  du  clergé.  Les  chefs  valaisans  ont  très  bien  senti  que  l’asile 
accordé  aux  émigrés  et  surtout  aux  prêtres  réfractaires  finiroit  non  seu¬ 
lement  par  leur  être  à  charge,  mais  encore  par  échaufi'er  les  esprits  et 
par  occasionner  une  fermentation  fâcheuse.  Ils  ne  .savent  maintenant 
plus  comment  se  défaire  de  ces  êtres  dangereux,  surtout  des  prêtres  qui, 
s’étant  impatronisés  chez  les  paysans,  se  sout  créé  mie  espece  d'existenee 
indépendante  sous  la  sauvegarde  du  peuple.  On  vient  aussi  de  faire  dans 
le  canton  de  Soleure  la  triste  expérience  du  danger  qu’il  y  a  de  céder 
trop  facilement  aux  .sentiments  de  la  pitié;  on  y  a  accueilli  près  de  mille 
ecclésiastiques  canlonnés  chez  les  paysans,  qui  les  nourrissent  gratis  et 
qui  les  ont  tellement  pris  en  alTeclion,  que  le  Conseil  de  Soleure  ne  sait 
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plus  comment  sortir  de  cet  étrnnge  embarras,  et  ne  se  trouve  plus  assex 
fort  pour  expulser  ces  réfugiés  incommodes,  qui  Qniront  par  se  rendre 
maîtres  du  pays. 

«  Les  observations  que  je  viens  de  vous  présenter  vous  expliquent  les 
difficuîlés  que  le  Directoire  de  Zurich  trouve  à  se  charger  de  notifier 
avec  éclat  à  ses  co-alliés  la  pétition  de  Carouge  et  les  raisons  qui  l'obli¬ 
gent  à  mettre  des  ménagements  dans  cet  office.  J'y  ai  suppléé  de  mon 
côté  en  la  faisant  circuler.  J’ai  aussi  écrit  à  Berne  non  seulement  pour 
qu’on  surveillât  attentivement  dans  le  pays  de  Vaud  les  émigrés  et  prê¬ 
tres  de  la  ci-devant  Savoie,  mais  aussi  pour  qu’on  invitât  à  la  même 
vigilance  le  gouvernement  du  Valais  et  le  canton  de  Fribourg.  Je  ne  suis 
pas  inquiet  que  l’État  de  Berne  ne  s’occupe  sérieusement  de  réprimer  les 
abus  que  nous  lui  dénonçons.  La  volonté  presque  générale  dans  celte 
ville,  ainsi  que  dans  ses  Conseils,  est  d'éviter  soigneusement  tout  ce  qui 
peut  faire  naître  des  sujets  légitimes  de  plaintes.  L'administration  ber¬ 
noise  est  trop  sage  et  nos  partisans  y  ont  actuellement  acquis  trop  de 
force,  pour  que  nous  ne  devions  pas  être  assurés  qu'on  s’empressera  de 
réprimer  des  intrigues  de  prêtres  étrangers  dont  les  suites  ne  tendroient 
qu’à  compromettre  la  tranquillité  du  Corps  helvétique.  Il  ne  sera  peut- 
être  pas  aussi  aisé  de  ramener  à  la  raison  Fribourg  et  le  Valais,  parce 
que  fun  est  fort  arrogant  et  l’autre  bien  foible.  Je  compte  cependant  que 
les  représentations  de  Berne  ne  seront  pas  en  pure  perle, 

«  En  envoyant  cette  même  pétition  à  Bàle,  j’y  ai  joint  une  note  pour 
les  Magistrats,  dont  l’objet  est  de  leur  faire  sentir  qu’il  convient  infini¬ 
ment  au  repos  de  leur  État  de  ne  pas  garder  longtemps  dans  leurs  murs, 
mais  de  faire  filer  les  émigrés  et  prêtres  françois  à  mesure  qn’îl  leur  en 
arrive.  Nous  n’avons  rien  à  désirer  à  cet  égard  des  dispositions  des  chefs 
et  du  peuple  de  Bâle.  Les  uns  et  les  autres  détestent  également  ces  hôtes 
incommodes  et  turhuleuts.  Ils  sont  également  pressés  et  occupés  de  s’en 
débarrasser.  J’en  ai  rappelé  ta  convenance  aux  Magistrats  à  cause  du 
voisinage  de  nos  troupes  parmi  lesquelles  ces  émigrés  chercheiil  sans 
doute  à  entretenir  des  intelligences  coupables,  m 

Les  démarches  du  citoyen  Uhlenhul,  négociant  de  Strasbourg,  sont 
demeurées  infructueuses;  mais  nous  venons,  le  citoyen  Bâcher  et  moi,  de 
recevoir  aujourd’hui  des  avis  de  Berne  qui  inc  font  concevoir  l’espoir 
que  nous  pourrons  en  tirer  des  armes.  On  ne  s’explique  pas  encore  assez 
pour  que  je  doive  vous  le  faire  partager...., 

«  ...  Tout  ce  que  je  vous  avois  annoncé  est  arrivé.  On  avoil  recom¬ 
mencé  à  extraire  le  riz  de  Bàle  sans  obstacle  pour  le  porter  en  France. 
Malheureusement  31.  de  BuoI  s'en  est  aperçu.  Lui-même,  faisant  les  fonc¬ 
tions  de  sbire,  a  fait  arrêter  le  24  une  voilure  qui  en  étoît  chargée.  Il 
fulmine  contre  l'P^lat  de  Bâle  ;  il  annonce  hautement  qu’il  a  écrit  pour 
être  autorisé  à  demander  une  éclatante  satisfaction,  et  à  témoigner  dans 
cette  circonstance  combien  sa  Cour  a  sur  tous  les  points  sujet  d’élrc  mé- 
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contente  de  la  conduite  de  ce  Canton.  .M,  de  lîuol  met  (tans  tous  ces  pro¬ 
cédés  tant  de  passion,  que  l’opinion  publique  lui  devient  extrêmement 
défavorable  à  bile.  Le  citoyen  llivalz  vous  aura  instruit  d’une  allaire  qui 
occupe  avec  raison  toute  la  ville  de  liàle.  Les  Autrichiens  ont  fait  arrêter 
sur  leur  territoire  le  lÜs  d'un  bourgeois  de  Bâle.  Ils  l’accusent  d’avoir 
cherché  â  débaucher  leurs  soldats.  Il  a  clé  jugé  et  condamné  à  mort. 
L’opinion  publique  est  fixée  à  cet  égard  ;  il  est  évident  que  le  jeune 
liomme  est  innocent  de  ce  dont  on  l’accuse,  et  qu’il  n’est  que  la  victime 
d’un  infâme  complot  formé  au  camp  autrichien; et  cependant  toutes  les 
instances  et  démarches  qui  ont  été  faites  juseju’à  présent  pour  le  sauver, 
ont  été  inutiles.  Les  Autrichiens,  désespérés  de  la  désertion  qui  désole 
leur  armée  et  qui  se  trouve  vraisemblablement  augmentée  par  les  divers 
besoins  que  les  Cantons  ont  d’hommes  dans  ce  moment,  ont  imaginé  de 
mettre  à  la  grâce  de  ce  jeune  homme  une  condition  que  le  calcul  qui  l’a 
dictée  rend  féroce.  Iis  demandent  que  Bâle  et  tous  les  Ganlons  s’enga¬ 
gent  de  leur  rendre  leurs  déserteurs  quand  ils  mettront  le  pied  sur  terri¬ 
toire  suisse.  Celte  proposition  mettra  à  une  douloureuse  épreuve  l’atta¬ 
chement  et  le  respect  de  Bâle  comme  de  toute  la  Suisse  pour  riiiviolabilité 
du  sol  helvétique,  et  tend  à  soulever  le  peuple  contre  les  Magistrats  qui 
n'auroient  pas  tout  fait  pour  conserver  la  vie  au  malheureux  prisonnier. 
Maïs  le  peuple  de  Bâle  connoilra  mieux  ses  droits;  il  fortifiera  ses  chefs 
dans  la  résolution  où  ils  sont  de  tout  sacrifier  plutôt  que  de  souiller 
l’honneur  national.  On  me  mande  de  Zurich  que,  s’il  faut  que  le  jeune 
homme  périsse,  il  périra,  mais  que  le  territoire  suisse  restera  sacré. 
Toute  celle  horrible  alfa  ire  dans  laijuelle  M.  de  lîuol  a  témoigné  la  plus 
grande  dureté,  en  augmentant  le  ressenlimeni  que  les  Autrichiens  por¬ 
tent  depuis  longtemps  aux  Bàlois,  indisposera  singulièrement  ceux-ci 
contre  nos  ennemis.  G’e.st  à  nous  à  faire  notre  profil  de  ces  diverses  cir¬ 
constances  et  à  nous  attacher  de  plus  en  plus  les  Bàlois  et  tous  les  Gan¬ 
tons  par  des  témoignages  constants  d’amitié  et  d'intérêt.  Si  tous  les 
François  connoissoient  ou  vouloieiU  connoître  ie  mérite  de  noire  position 
à  leur  égard,  rien  de  désagréable  ne  vie nd roi t  troubler  la  bonne  har¬ 
monie  que  les  chefs  des  deux  nations  veulent  pour  leur  bonheur  réci¬ 
proque  maintenir  invariablement  entre  elles  ;  mais  plus  d’une  personne 
trouve  son  compte  à  déranger  les  calculs  que  la  plus  sage  polilique  a 
dans  celle  vue  combinés  à  Pai  is.  Je  vous  adresse  ici  trois  pièces  qu'un 
magistral  de  Bienne,  extrêmement  attaché  à  nos  inléréls,  me  fait  passer. 
Ses  lumières  et  son  amour  pour  la  liberté  et  l’union  des  deux  nations  le 
portent  à  se  désoler  en  voyant  la  facilité  avec  laquelle  on  les  compromet 
par  des  explications  et  des  entreprises  concerlées  à  Porentruy,  qui  ne 
lui  paroissent  pas  compatibles  avec  la  générosité  que  l’on  veut  à  Paris 
faire  éprouver  aux  Suisses  et  que  leur  nation  prise  ensemble  cherche 
certainement  à  mériter. 

((  Un  incident  très  désagréable  est  arrivé  sur  la  limite  du  territoire  du 
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déparlement  du  Mont-Terrible  et  du  canton  de  Bàle,  près  d'uiv  de  nos 
camps.  Le  général  Bcauharnais  m’en  instruit  à  i’instant.  Une  de  nos 
sentinelles  se  disant  insultée  par  une  sentinelle  suisse,  a  tiré  sur  elle  et  l’a 
grièvement  blessée  à  l'épaule.  Ce  soldat  suisse  est  malheureusement  un 
Zurichois,  Je  viens  d’en  écrire  à  Zurich  où  sûrement  cet  accident  fera 
beaucoup  de  peine,  mais  j’espère  que,  quelle  qu’en  soit  la  cause,  on  s’oc¬ 
cupera  soigneusement  à  Huningue,  où  le  soldat  a  été  transporté  pour  y 
être  traité,  des  moyens  de  le  guérir  et  d’adoucir  le  malheur  de  sa  position. 

U  Je  ne  puis  refuser  à  la  maison  de  commerce  Jean-Louis  Uourcard  et 
fds,  de  Bâle,  e.vtrêraernenl  patrîole,  de  vous  recommander  particulière¬ 
ment  la  note  ci-jointe . » 


Vol.  434,  f“  491,  original,  tl  p.  1/2  in-r**. 
Vol.  43U,  f®  307  V®,  copie,  10  p.  iri-f®. 


Pièces  jointes.  —  a.  Zurich.,  26  mai.  • —  Le  bourgmestre  Kilchsperger 
U  Bfirlhélemy.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  Pétilion  des  habi¬ 
tants  de  Carouge,  Situation  difficile  du  Directoire.  «  V.  E.  croit  qu’une 
lettre  particulière  que  j’ccriroîs  â  quelque  homme  raisonnable  à  Fribourg 
pourroit  faire  quelque  effet.  Très  volontiers  je  suivrois  cet  avis  ;  mais 
j’avoue  que  jusqu’ici  je  n'at  pas  encore  le  bonheur  de  coniioitre  un  seul 
Fribourgeois  raisonnable,  modéré  et  qui  ne  soit  guidé  par  des  passions. 
Je  croyois  en  avoir  trouvé  un  l’année  dernière  à  la  diète  de  Prauenfcld, 
mais  egregic  me  fefelli.....  » 


Vol.  434,  r®  470,  copie,  4  p.  în-f®. 

Vol.  433,  f“312  V®,  copie,  2  p.  1/2  in-l®. 


b.  —  «  Alliance  d’Or  entre  les  États  catholiques  de  la  Suisse,  de 
l’année  lo8G.  » 

Vol.  433,  fo  313  V®,  copie,  4  p.  1/2  in-f®. 


c.  —  J}ienne,25  mai.  —  'Wildermett,  maire  de  Bienne,  à  Bâcher.  Il  se 
plaint  vivement  de  ce  qui  se  passe  dans  la  partie  suisse  de  l'ancien  évêché 
de  Bâle,  et  notamment  de  l’occupation  par  les  troupes  françaises  de  ta 
courtine  de  l’abbaye  de  Bellelay. 

Vol.  434,  r®  400,  copie,  3  p.  2/3 

Vol.  433,  r®  310,  copie,  2  p.  3/4  iu-f®. 

d.  —  Bienm.,  27  mai.  —  W'ildermett  à  Bâcher.  Même  sujet. 

Vol.  434,  f®  474,  copie,  2  p.  in-I®. 

Vol.  433,  f®3l7  V",  copie,  t  p.  1/2  in-f®. 

e.  —  «  Précis  de  ce  qui  s’est  passé  à  l’entrée  des  troupes  françoises 
dans  la  courtine  de  Bellelay  les  20,  21  et  22  mai  1703.  » 

Vol.  434,  r®  436,  copie,  2  p-  ia-f"- 

Vol.  433,  f®  318  V®,  copie,  3  p.  3/4 
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533.  —  S.  1.  n.  cf.  —  Noie  adressée  par  Barthélemy  aux  magistrats  de 
Ilàle  relativement  à  la  nécessité  d’éloigner  de  la  ville  les  émigrés  et  les 
prêlrcs  réfugiés. 

Vol,  43ii,  f"  310,  copie,  3/4  p. 

534.  —  JMden,  29  mai.  —  Barthélemy  à  Le  Brun  relativement  à 
M.  Grand,  chevalier  de  l’ordre  de  Vasa,  natif  du  pays  de  Vaud,  et  à  ses 
deux  lilîes,  fuiic  mariée  au  ci-devant  maréchal  de  camp  d’IIauteville, 
l’autre  veuve  du  général  Prévôt. 

Vol.  4.3Î>,  1“  330j  copie,  9/3  p, 

535.  —  l*aris,  20  mai.  —  I.e  Brun  à  Barthélemy.  Succession  de 
M.  de  Besenval. 

Vol.  1311,  f»  333,  copie,  1/3  p.  in-f®. 

536.  —  Iladen,  30  mai.  —  Barthélemy  au  général  Falk.  Le  citoyen 
Bâcher  remettra  au  général  en  même  temps  que  cette  lettre  une  copie  de 
celle  que  Barlhéleiny  a  écrite  récemment  au  citoyen  Beauharuais  :  elle 
l’instruira  des  motifs  du  voyage  de  ce  secrétaire  d’ambassade.  «  Les 
Autrichiens  se  conduisent  d’une  manière  révoltante  envers  le  canton  de 
Bâle.  Nos  bons  procédés  pour  ce  Canton  ainsi  que  poor  toute  la  Suisse 
doivent  nous  faire  tirer  un  grand  parti  de  cette  maladresse.  »  Barthé¬ 
lemy  recommande  vivement  le  soldat  ziirîcliois  récemment  blessé  près 
du  camp  de  ilcinach. 

Vol.  13Ü,  f"  321  V",  copie,  I  p.  iii-f". 

SB"#.  —  Baden,  .Wrnai.  —  Barthélemy  à  l’abbé  de  Beltelay.  Il  accuse 

réception  de  la  lettre  du  27, qui  lui  a  causé  une  «  véritable  affliction  ». 

* 

Vol,  WîJ,  P  îHl  copie,  i/2  p, 

S38,  —  Saint-Maurice^  30  7nai,  —  Helffliiiger  4  Bâcher.  Faux  assi¬ 
gnats. 

Vol,  P  copîCj  1  p,  1/4  in-f^* 

539t  “  Saline  de  Montniurot^  31  mai, —  IVinspectcur  général  des 
salines  du  Jura  et  du  Doubs^  HauJrj,  h  Barthélemy,  ëels* 

VoL  43 îî,  p  3711,  copie,  2  p.  1/3 

i^ièce  jointe.  —  «  Etat  des  sels  eu  pains  cl  en  grains  expédiés  des 
salines  de  Chaux  et  Montmorot  à  la  destination  des  Cantons  suisses  pen¬ 
dant  Tannée  1792,  sixième  de  la  régie  de  Mager*  » 

Yül*  43Ü,  370  V",  copie,  1  p,  in-P.  ^ 
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540.  —  Bdle,  3t  îJifli*.  —  L.  M.  Rîvalz  à  Le  Üruu.  Nouvelles  de  Làle. 
Mouvements  militaires.  Déserteurs  autrichiens,  lüz. 

Vol.  43i,  fo  îiCOj  original,  4  p.  in-P. 

541.  —  31  mai,  —  fje  citoyen  Darbeleî,  au  citoyen  Ysabeau. 

Aiïaires  de  Bâle,  Émigrés.  Nouvelles  militaires.  Vente  des  meubles,  des 
orgues  et  de  la  bibliothèque  de  l’abbaye  de  Lussel,  district  d’AUktrch. 

/  Vol.  -441,  P  lit),  original,  D  p.  3/4  in-4'>. 

BARTUÉLEMY  A  LE  BRUN  ® 

■ 

oLiTioLE  542.  —  Baden^  /"  jmîjî.  —  I^es  difficultés  qui  s’opposent  à  ce  qu’on 
puisse  effectuer  des  achats  d’armes  en  Suisse  sont  encore  augmentées 
par  Tétai  actuel  des  relations  entre  Genève  et  Berne. Le  citoyen  Digneffe, 
qui  s’occupe  de  ce  qui  concerne  le  projet  d’achat  d’armes,  pense,  comme 
Harthéleniy,  que  des  ouvertures  tendant  à  un  renouvellement  d’alliance 
avec  les  Cantons  seraient  prématurées. 

«  Les  .Autrichiens  font  dans  ce  moment-ci  tout  ce  qu’il  faut  pour  les 
aliéner  d’eux  et  les  amener  à  nous.  J'ajoute  à  ce  que  je  vous  ai  marqué 
dans  ma  dernière  lettre  que  celle  que  le  canton  de  Bùle  a  adressée  â  tous 
ses  co-alIiés  et  dont  je  joins  ici  une  copie,  aigrit  singulièrement  les 
esprits  contre  les  prétentions  de  notre  ennemi,  lis  sont  d’autant  plus 
ulcérés  à  Belle  que  les  députés  que  cet  État  avoil  envoyés  au  comniau* 
dant  autrichien  ont  été  exlrêmenient  mal  reçus  par  lui,  de  sorte  que 
tous  les  sentiments  d’humanité  et  d’honneur  national  sont  attaqués  dans 
celte  affaire. 

«  Mais  le  département  du  Mont-'I’erriblc  paroit  vouloir  non  seulement 
nous  en  faire  perdre  tout  le  fruit, anais  même  provoquer  les  plus  grandes 
défiances  entre  les  deux' nations . 

«  Avant-hier  j’ai  reçu  des  adminislraleure  du  directoire  du  Mont-Ter¬ 
rible  une  lettre  accompagnée  de  vingt-trois  pièces  toutes  relatives  à 
Tabbaye  de  liellelay. 

«  Je  joins  ici  copie  de  la  lettre.  Je  ne  la  caractériserai  pas.  Je  vous 
prie  seulement  de  la  lire.  Je  nie  borne  à  répondre  aux  administrateurs 
que  l’exécuterai  toujours  fidèlement  les  ordres  qui  me  seront  adressés 
par  le  Conseil  exécutif..... 

«  Vous  verrez  ce  qu’on  dit  de  la  courtine  dans  une  autre  lettre  de 
Bierme  ci-joinle  en  date  du  20 . 

«  Mais  il  ne  s’agit  pas  ici  de  la  destinée  de  trois  misérables  villages  ni 

1.  Cette  date,  ajoutée  après  coup,  est  d’une  autre  main. 

2.  Reçue  le  C  juin. 
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(le  quelques  moines.  Il  est  bien  plutôt  question  d'un  plan  très  dange¬ 
reux  (|ue  des  intrigants  aux  gages  de  î’Autriehe  ont  formé  depuis  iong- 
temjis,  que  la  sagesse  et  la  fermeté  du  Comité  de  Salut  public  et  du  Con¬ 
seil  exécutif  avoient  complètement  dérangé  et  que  la  rage  de  ces  gens 
cliei’clie  à  reproduire.  Qu’esl-ce,  en  effet,  ce  procès-verbal,  d'ailleurs 
dressé  avec  art,  autre  chose  qu’un  véritable  manifeste  contre  Berne,  et 
de  suite  contre  la  Suisse....  Si  le  Comité  de  Salut  public  et  le  Conseil 
exécutif  ne  prennent  pas  des  mesures  promptes  pour  arrêter  ce  Direc¬ 
toire,  il  est  facile  de  prévoir  que  tous  les  soins  qu'ils  ont  employés  pour 
conserver  la  bonne  intelligence  avec  la  Suisse  seront  bienl  ôt  entièrement 
perdus.  Toute  celte  alTaire  de  la  courtine  de  Bellelay  n’auroit  pas  dû  être 
traitée  avec  tant  d'éclat,  à  la  veille  surtout  d’une  Diète  helvétique,  et  il 
eût  été  bien  plus  sage  de  vous  en  déférer  la  oontioissance .  » 


Vdf.  43d,  {0  3,  original,  8  p,  in-f“. 
Vol.  f''  322  V®,  copie,  7  p,  111-1®. 


Pièces  Jointes.  —  a.  —  iJerne,  29  mai.  —  Frisching  à  Barthélemy.  Il 
accuse  réception  de  la  lettre  du  25.  La  pétition  des  habitants  de  Carouge 
a  paru  «  un  peu  singulière  tant  par  son  contenu  que  par  sa  forme.  Il 
nous  est  impossible  de  surveiller  nos  frontières  de  manière  que  les  Fran- 
çoi.s  ne  rentrent  pas  chez  eux.  C’est  aux  départements  de  France  et  aux 
districts  de  surveiller  leurs  frontières,  pour  que  des  émigrés  rebelles, 
comnie  ils  les  appellent,  n'eiilrent  point  en  France.  Chez  nous  on  ne  peut 
les  coimoître  à  leur  physionomie.  D'ailleurs  on  ne  prend  pas  si  fort 
garde  à  des  gens  qui  ne  font  que  lraver.ser  le  pays  sans  s’y  arrêter.  C’est 
autre  chose  quand  ils  veulent  séjourner  dans  le  Canton;  alors  ou  ils  sont 
ccüiiduils,  ou  surveillés  strictement  à  ne  rien  faire  ni  entreprendre  contre 
ia  neutralité.  Nous  avons  sûrement  la  plus  grande  partie  du  temps  du 
déplaisir  à  leur  séjour;  mais  quebpiefois  un  déluge  de  l'ecommandations 
pour  des  femmes  ou  gens  infirmes  font  qu’on  leur  donne  une  tolérance 
de  quelques  mois;  encore  a-t-on  pris  la  précaution  de  les  éloigner  des 
frontières  et  de  les  assigner  à  demeurer  dans  l’intérieur  du  pays  pour  ne 
pas  donner  ombrage  à  nos  voisins.  Nous  n’avoua  point  de  prêtres  chez 
nous,..,.  Du  reste  nous  pourrions  former  à  plus  juste  litre  des  plaintes 
contre  les  habitants  de  Carouge  :  tous  nos  bannis  et  échappés  de  prisons 
trouvent  asile  soit  à  Carouge,  soit  {i  Ferncy,  d’où  ils  complotent  fièrement 
contre  leur  souverain  légitime..,,. 

«  Le  député  genevois  Dupin  est  revenu  pour  quelques  jours  de  Paris 
à.  Genève.  Il  a  rapporté  qu'on  y  parle  fortement  d'une  alliance  avec  les 
Suisses  et  qu’on  veut  y  comprendre  la  ville  de  Genève.  Cela  plaît  infini¬ 
ment  aux  égaliseurs  de  cette  cité,....  Les  Comités  d’adininistration.  et  de 
sûreté  provisoire  nous  ont  annoncé  par  deux  lettres  des  t"  janvier  et 
27  avril  1733  les  changements  arrivés  dans  leur  gouvernement.  Ils 
auraient  désiré  recevoir  une  réponse  de  l’État  de  Zurich  et  du  nôtre.  La 


Emigrés- 


avec 

Genève. 
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chose  fut  en  délibéralîoii  chez  nous  vendredi  passé.  On  se  détermina  à 
Topinion  de  ne  point  répondre.  »  Si  Zurich  est  d’un  avis  contraire,  Berne 
pourra  revenir  sur  sa  résolution.  «  Ce  qui  a  opéré  cette  opinion,  c’est 
l’accueil  aSléclé  avec  lequel  la  ville  de  Genève  a  reçu  deux  échappés  de 

nos  prisons,  Raimondin  et  Joseph . De  pareils  et  autres  gens  de  celte 

nature  sont  reçus  à  bras  ouverts  à  Genève.  Jugez  si  on  aiu'a  h  cœur  de 
se  lier  de  pair  avec  le  gouvernement  actuel  qui  n’a  aucune  autorité  en 
se  laissant  inaîlriser  par  les  clubs... 

«  Les  dernières  nouvelles  de  Bcllelay  sont  un  peu  meilleures.  Les  offi¬ 
ciers  qui  occupent  la  courtine  ou  banlieue  du  monastère  vivent  fort  bien 
avec  les  moines  qui  y  sont,  qui  ont  la  courtoisie  de  leur  donnera  manger 
amicalement  en  faisant  sabler  le  champagne..... 

«  Nous  aurons  M.  Beauharnois  sur  le  Rhin  en  place  de  M.  de  Cusline. 
Ce  changement  de  généraux  est  fort  désagréable,  parce  qu’il  faut  toujours 
leur  apprendre  notre  alphabet.  * 

Vol.  434,  P  489,  copie,  3  p,  1/4  in-P. 

Vol.  435,  f“  326,  copie,  2  p,  3/4  in-f". 

b.  —  24  mai.  ■ —  Les  bourgmestre  et  Conseil  de  la  ville  de  Bâle 

au  Conseil  secret  de  Lucerne  [et  aux  autres  Ktats  du  Corps  helvétique]. 
DifficuUés  avec  les  troupes  impériales.  Arrestation  du  jeune  Muller,  âgé 
de  vingt  ans,  fils  d’un  bourgeois  de  Bâle,  accusé  d’avoir  excité  un  soldat 
auli  ichien  à  déserter.  Plainte  Idrmuiée  contre  un  officier  suisse  pour  le 
même  motif.  Refus  du  général  de  Lichtenberg  de  rendre  le  jeune  Muller 
si  Bàle  ne  s’engage  pas  à  l’avenir  à  interdire  son  territoire  aux  déser¬ 
teurs.  Tout  ces  faits  ont  paru  trop  graves  pour  que  MM.  de  Bàle  n’aient 
pas  cru  devoir  en  informer  immédiatement  leurs  co-alliés, 

J» 

Vol,  434,  [“  448,  copie,  3  p.  1/î  ia-P. 

Vol.  433,  P  337  v“,  copie,  2  p.  1/4  tn-P. 

c.  —  Poreninu/,  26  mai.  —  Les  administrateurs  du  directoire  du 
département  du  Monl-Terrible  à  Barthélemy.  «  Nous  vous  communi¬ 
quons  en  copie  les  pièces  relatives  à  l’abbaye  de  Bellelay  dont  vous  devez 
connoître  l’incivisme.  C’est  par  une  erreur  très  grossière  que  ce  tas  de 
moines  a  été  compris  dans  la  neutralité  année  de  la  Suisse.  Nous  ne  per- 
mellrous  jamais  que  celle-ci  infecte  le  territoire  françois  sous  prétexte 
de  courtine  ou  de  toutes  autres  dénominations  quelconques.  Comme 
vous  êtes  chargé  de  diplomaliser  cet  objet,  nous  nous  persuadons  aisé¬ 
ment  que  vous  nous  éviterez  la  peine  de  l’aplanir  de  toute  autre 
manière.  Nous  sommes  frateniellemenl.  Signé  :  Lemane  le  jeune,  vice- 
président,  L.wille,  Erard,  Vermeille.  « 

Vol.  434,  P  -402,  copie,  l  p.  jn-P, 

Vül.  -435,  P  333  vo,  copie,  1/2  p.  in-P. 
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d.  — Porenlniij,  JO  mai.  —  Extrait  du  procès-verbal  des  séances  du 
directoire  du  département  du  Mont-Terrible,  Abbaye  de  Bellelay.  Ordre 
d’arrestation  contre  tes  nommés  Miserez,  lluniaire  et  Tardi,  citoyens 
français  de  la  commune  de  la  Joux. 

Voî.  43  i,  f“  40i,  copie,  ti  p,  1/2  in-f". 

Vol.  iW,  f**  333  V*,  copie,  4  p.  in-I". 

e.  —  Qtiatiiei'  géuvi'ûl  dû  Deléinont.,  o  mai.  —  Le  général  de  brigade 

Monter, commandant  les  troupes  dans  le  département  du  Mont-Terrible, 
aux  administrateurs  de  ce  déparlemenl.  II  n’avait  pas  attendu  leurs  avis 
pour  vcillerà  la  sfiretc  des  passages  de  .Mouüer-Graïuival,  Il  fait  connaître 
les  mesures  qu’il  a  prises  dans  ce  but.  S’ils  avaient  connaissance  de  ras¬ 
semblements  à  Bellelay,  il  les  prie  de  Ton  avertir.  i 

VoJ.  434,  r»  403,  copie,  1  p.3/4  iii-f®. 

Vol.  433,  f"  332  v«,  copie,  1  p,  1/4  in-f^ 

I 

f.  —  Ddémont,  2i  mai.  —  Le  même  aux  mêmes.  Le  général  fait  con¬ 
naître  les  mesures  qu’li  a  prises  pour  exécuter  la  réquisition  du  Directoire. 

Les  citoyens  Miserez,  Tardi  et  Humaine  se  sont  évadés  malgré  les  pré- 
caulioiis  prises.  L’uflîcier  suisse  qui  réside  à  Bellelay  a  protesté. 

Vol.  434,  f»  -407,  copie,  4  p.  2/3  in-f“. 

Vo).  433,  r®  337,  coiiic,  3  p.  J/2  iii-f®, 

g.  —  «  Xoms  des  particuliers  arrêtés  par  le  détachement  des  troupes 
françoiscs  aux  ordres  du  général  Monter  dans  la  nuit  du  19  au  20  niai 
1703.  » 

Vol.  434,  f®  409,  copie,  1  p.  in-f®. 


Il,  —  liienna,  ,27  mai.  —  I/abbé  de  Bellelay  à  Barlhélemy.  Oeeupalion 
de  la  courline  de  l’abbaye.  Il  s’est  réfugié  à  Bieniie,  II  recommande  à 
la  bienveillante  protection  de  l’ambassadeur  les  nommés  Joseph  Miserez, 
maire  de  la  Joux,  et  Joseph  Ilumairc,  de  Genevez,  proscrits  uniquement 
pour  avoir  été  députés  à  Berne  et  à  Soleure  aux  fins  de  faire  corn 
leurs  communautés  dans  la  neulralilé  helvétique. 

Vol.  434,  t®  473,  copie,  2  p.  2/3  in-f®. 

Vol.  433,  f®  328  v®,  copie,  4  p.  3/4  iii-f®. 


prendre 

/ 


i.  —  liienne,  27  mai*.  —  Le  maire  de  Bienne,  'Wildermelt,  à  Bâcher, 
(fai res  de  Bellelay. 

VoL  43 4_,  P  483,  copie,  l  p.  1/4  in-f“* 

Vol.  3:29  V”,  copie,  I  p,  1/4  in-P. 


h  Cette  lettre  est  dalée  du  23  mat  dans  le  voL  43  k 
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j.  —  mau  —  SLurler  à  Bâcher.  AITaires  de  Bellelay.  Hégi- 

lïient  de  Roquemondet.  Emigrés. 

Vol.  .43i,  f«  481,  copie,  2  p.  2/3  in-f«. 

Vol.  43a,  r*  330,  copie,  1  p.  3/4jii-ro, 

k.  —  lîmviie,  ,26‘  «ï«(.  —  Le  bourgmestre  Moser  à  Bâcher.  AtTaîres  de 
Bellelay. 

Vol.  434,  f®  472,  copie,  I  p.  3/4  în-0. 

Vol.  43a,  f®  331,  copie,  1  p.  2/3  in-I". 

l.  —  Zurich^  3  !  mai.  • —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthélemy. 
Pétition  des  habitants  de  Carouge.  Pamphlet  intitulé  Les  Suisses  peuvent- 
ils  et  doivent-ils  t'econnottre  la  Hêpublique  franeoise.  Lettre  du  départe¬ 
ment  du  Doubs  relative  aux  passeports. 

Vol.  434,  P  u02,  copie,  i  p.  2/3  in-f“. 

Vol.  43a,  1“  332,  copie,  4  p.  3/4  la-f“. 

m.  —  Coire,  .27  mai.  —  Le  citoyen  Noël,  ministre  plénipotentiaire  de 
la  République  française  ix  Venise,  à  Barthélemy.  Envoi  d'une  pièee  imprb 
niée.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  434,  t®  478,  original,  1  p.  in-4<'. 

543.  —  Baden,  h^juin.- — Barthélemy  au.x  administrateurs  du  Direc¬ 
toire  du  département  du  Mont-Terrible.  «  J’ai  reçu  votre  lettre  du 
20  mai.  Je  vous  rends  grâces  de  m’avoir  communiqué  toutes  les  pièces 
qui  y  sont  jointes.  J’exécuterai  toujours  avec  fidélité  les  ordres  qui  me 
seront  adressés. par  Je  Conseil  exécutif.  » 

Vol.  -Kîü,  1“  341,  copie,  1/3  p.  in-f". 


544.  —  Venise,  juin.  — Félix  Hénin,  chargé  des  affaires  de  France 
près  la  république  de  Venise,  à  Barthélemy.  Blés. 

Vol.  435,  1“  374,  copie,  2  p.  in -P’. 


645.  —  Val  d'Oye,  juin.  —  Notifications  de  l’arrêté  du  départe¬ 
ment  du  Haut-Rhin  déclarant  émigrés  François-Charles  de  Rediug,  sa 
femme  et  sa  belle-mère. 

Vol.  430,  f"  13,  copie,  2  p.  in-P. 


546.  —  Belfort,  28  juillet  I70  J .  —  Rasseport  délivré  par  la  muni¬ 
cipalité  de  Belfort  aux  mêmes  personnes. 

Vol.  43C,  f"  14,  copie,  1  p.  iri-f*. 


547.  —  S.  l.,  3i  octobre  /  7 02.  —  Arrêté  du  déparleraenl  du  Haut- 
Rhin  concernant  les  mêmes  personnes. 

Vol.  436,  f®  14  v®,  copie,  1  p.  in-f*. 


DARTHeiEMY 


285 


(iuis] 


548.  —  *S'.  1.  n.  d.  —  Note  relative  aux  faux  assignats. 
Vol.  -436,  P  7,  copie,  1  p-  '"‘f*- 


BARTHÉLEMY  A  LE  BRUS  ’ 

549.  —  Badcn,  2  Juin.  —  «  Vous  connoîssez  déjà  l’abrégé  de  la 
lettre  du  commandant  autrichien  à  l’État  de  Bàle  au  sujet  du  malheu¬ 
reux  jeune  homme  Muller.  Je  la  joins  ici  en  entier  aussi  bien  que  la 
réponse  qui  lui  a  été  faite  par  ce  Canton.  Toute  celle  alTaîre,  vérita¬ 
blement  honteuse  pour  les  Autrichiens,  est  encore  plus  odieuse  par 
la  supposition  du  fait  du  petit  Huningue  et  prouve  d’une  part  la  rage 
qu’ils  ressentent  de  l’étendue  de  la  désertion  qui  s’est  mise  dans  leur 
armée  du  Brisgau  et  de  l'autre  leur  extrême  malveillance  pour  le 
canton  de  Bâle.  Elle  se  manifeste  par  les  propos  pleins  de  haine  que 
profèrent  à  chaque  occasion  .M,  de  liuol,  les  personnes  qui  l’entourent 
et  les  commandants  autrichiens.  Quant  à  la  désertion,  il  est  constant 
qu’elle  est  prodigieuse.  Les  registres  des  portes  de  la  ville  de  Bcàle  font 
foi  que  dans  l’espace  de  trois  semaines  sept  cents  déserteurs  autrichiens 
s’y  sont  présentés.  La  contagion  gagne  môme  les  cuirassiers,  chose 
très  remarquable.  Le  Ministre  impérial  a  demandé  à  l’État  de  Bàle 
qu’on  ôtàt  à  ceux-ci  leurs  bottes  à  leur  entrée  sur  le  territoire  du  Canton, 
pour  les  rendre  à  l’armée  qu’ils  abandonnoient.  Dans  un  autre  moment 
te  gouvernement  Bâlois  ne  se  seroît  pas  prêté  à  celte  complaisance,  il  s’y 
prête  aujourd’hui,  dans  l’espoir  d’adoucir  le  sort  du  jeune  Muller.  Mais 
W.  de  Lichtenberg  n’obtiendra  jamais  ce  qu’il  demande  du  canton  de 
Bàle  sur  le  fait  des  déserteurs,  et  le  Corps  helvétique,  dont  c’est  devenu 
l’anaire  et  la  cause,  ne  pourra  qu’engager  Bàle  à  rejeter  ou  à  éluder 
une  proposition  qui  attaque  rindépendance  du  territoire. 

«  Il  est  certain  qu’il  y  a  à  Bàle  divers  enrôleurs  qui  cherchent  des 
hommes  pour  les  nouveaux  régiments  que  quelques  ofliciers  suisses 
lèvent  pour  te  Piémont.  Il  est  possible  qu’ils  aient  employé  des  manœu¬ 
vres  pour  débaucher  les  soldats  autrichiens,  mais  leurs  généraux  n’en 
ont  aucune  preuve.  Un  grand  nombre  de  ces  déserteurs  passant  en 
Piémont  comme  recrues  pfuir  les  régiments  suisses  et  pour  le  compte  de 
ceux-ci,  on  prétend  que  l’ Empereur  a  l’intention  de  demander  au  roi 
de  Sardaigne  de  les  lui  rcsliluer.  Cette  mesure  ne  paroît  point  praticable. 

«  11  se  présente  ch  ex  moi  un  assez,  bon  nombre  de  François,  déserteurs 
des  armées  autrichiennes.  Tous  me  disent  que  cette  contagion  fait  de 
grands  progrès  et  en  fera  chaque  jour  davanLige  dans  les  troupes  de 
noire  ennemi.  Je  vous  prie  de  considérer  si  dans  cet  état  de  choses,  il 
seroit  possible  que  les  Autrichiens  osassent  avoir  la  pensée  de  violer  le 

1.  Reçue  le  3  juin. 
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territoire  suisse  pour  arriver  sur  le  nôtre,  et  si  alors  un  nouvel  ouvrage 
entre  lluningue  et  Bàledont  on  me  marque  de  cette  dernière  ville  qu’on 
parle  déjà,  et  auquel  on  prétend  même  qu’on  commence  à  travailler, 
ne  provoquera  pas  encore  des  plaintes  et  des  inquiétudes  d’autant  plus 
vives  que  j’apprends  de  plus  d’un  côté  que  nos  mouvements  vers  le  Mun- 
sterthal  produisent  la  plus  désagréable  impression. 

«  Je  vous  supplie  de  ne  pas  perdre  de  vue  que  la  Diète  helvétique  se 
rassemblera  dans  un  mois,  et  qu’il  nous  importe  autant  qu’il  nous  est 
facile  d’arracher  aux  malveillants  presque  toutes  les  armes  qu’ils  vou¬ 
dront  y  employer  contre  nous.  » 

Vol.  43C,  f®  dîi,  original,  2  p.  1/i  iii-f®, 

Vol.  43a,  r»  3M  v%  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 

Pièce&  jointes.  —  a,  —  Lôi'vack^  20  mai.  ~  Le  général  comte  de 
Lichtenberg  aux  magistrats  de  Bàlc.  11  propose  d’interdire  absolument, 
au  moins  pendant  la  durée  de  la  guerre,  le  territoire  Mlois  aux  déser¬ 
teurs  autriebiens,  «  A  cette  condition  et  pour  cette  seule  fois  »  il  rendra 
le  nommé  Muller,  qui  doit  être  incessamment  livré  au  Conseil  de  guerre. 

y  Vol.  4^,  43U,  copie,  4  p. 

Voi.  43ii,  f®  342  V®,  copie,  4  p.  in-f®. 

b.  —  Jîdle,  20  mai.  —  MM.  de  Bâle  au  général  comte  de  Lichten¬ 
berg,  Ils  ne  peuvent  obtempérer  à  la  demande  qu’il  leur  adresse.  Yu 
les  liens  qui  les  unissent  au  Corps  helvétique,  ils  ne  croient  pas  que 
leur  État  ail  le  droit  de  décider  seul  cette  affaire.  Ils  feront  comme  par 
le  passé  tous  leurs  efforts  pour  ne  justifier  aucune  plainte  relativement 
aux  déserteurs.  Ils  recommandent  à  l’humanité  et  à  la  générosité  du 
général  leur  compatriote  Muller  etdiseutent  les  faits  qui  lui  sont  imputés. 

Vol.  434,  f®  48îi,  copie,  7  p.  4/2  in-f®. 

Vol.  431!,  f®  343,  copie,  !>  p,  in-f®, 

550.  —  /Ai/e,  2  juin.  —  L.  M.  lUvalz  à  Le  Brun.  Nouvelles  de  Bâle  et 
d’Allemagne.  Démêlés  de  Baie  avec  les  Autriebiens.  Riz.  Mouvements 
militaires. 

Vol.  43G,  f®  17,  originûl,  î  p.  in-f®. 

551.  —  liaden,  3  juin.  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Il  envoie  une  lettre 
de  Coire  que  lui  a  adressée  le  citoyen  Noël.  «  S’il  est  vrai,  comme  il  y  est 
dit,  qu’on  lève  en  Corse  un  nouveau  régiment  grisou  forme  des  débris  de 
celui  de  Salis  Marscitlins  qui  y  a  été  licencié,  cet  essai  pourra  avec  le 
temps  éclaircir  les  idées  sur  le  pîus  ou  moins  de  possibilité  d’attirer 
en  Fr.ancc  des  troupes  suisses.  » 

Barthélemy  recommande  au  ministre  MM.  Bansi  fils,  Schweizer  et 
de  Wrinlz. 

Vol.  43îi,  f®  3iü  v°,  copie,  1  p.  4/4  in-f®. 
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Pièces  Joinles.  —  a,  —  Cotre,  &  7  mai.  —  Henri  Hansi  à  Barthélemy. 
Il  le  prie  de  recommander  au  département  des  .^flaires  étrangères  son 
rds,  employé  chez  M.  Schweizerj  de  Zurich,  hanquier  à  Paris. 

Vol.  ISi,  r®  Vil,  copie,  1  p.  l/i  ill-I®. 


b.  —  Jidte,  29  mai,  —  J.  de  Wrintz  à  Barthélemy.  Scellés  apposés 
sur  les  biens  qu’il  possède  dans  le  département  du  Bas-llhin. 

Vol.  434,  P  407,  orifrinal,  4  p.  in-4”. 


llelfilinger  à  Bâcher.  All'aires  du 


652.  —  SaiHl-.)taurice,  3  juin.  — 

Valais.  Fau.\,  assignats.  Craintes  relatives  à  une  invasion  possible  des 
Piémonlais  par  le  Valais. 

Vol.  430,  fo  3(}ü,  copie,  2  p. 


Pièce  jointe.  —  Paris,  20  mai.  —  Le  Brun  à  llelfilinger.  Mesures  à 
prendre  en  vue  d’une  invasion  éventuelle  des  Piémontaîs  en  Valais. 

Vot.  m,  f-SGO,  copie,  1  p.  1/4  in-t», 


553.  ~  Zurick,  3  Juin.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthé¬ 
lemy.  Aflaires  de  Bellelay  et  de  Genève.  Passeports.  Détails  sur  un  sieur 
Tinseau. 

Vol.  43‘J,  f®  3SÛ  v®,  copie,  1  p.  t/2  in-f®. 

554.  —  liadcn,  3  juin,  — Barthélemy  au  bourgmestre  Kilchsperger. 
Il  lui  communique  les  arrêtés  du  Conseil  exécutif  relatifs  aux  passe¬ 
ports. 

Vol.  43;J,  f”3{7  v“,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

555.  "  lîûle,  —  Le  citoyen  Digneffe  à  Le  Brun.  Éloge  de  Bar¬ 

thélemy.  .4chats  d’armes.  Bonnes  dispositions  du  colonel  Weîss  et  des 
Suisses  en  général  pour  la  France.  Précautions  à  prendre  pour  prévenir 
une  violation  du  territoire  de  Bàle  par  les  Autrichiens. 

Vol.  lit,  f"  12G,  original,  4  p.  in-4“. 
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S56.  —  Baden,  4  juin.  —  Barthélemy  aecuse  réception  de  la  dépêche 
du  27  mai  relative  aux  passeports.  C’est  par  suite  d’une  erreur  qu’il  avait  l'o. 
été  amené  i  parier  de  la  conslruelion  d’un  nouvel  ouvrage  en  avant  conduUe  de 
d’Huningue.  La  conduite  que  tiennent  les  Autrichiens  est  on  ne  peut  4o  Büoi 
plus  propre  à  leur  aliéner  les  Bàlois.  Le  mécon lentement  paraît  général.  AuiricUîens 
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«  11  est  augmenté  par  les  procédés  de  M.  de  Buot  qui  ayant  eu,  au  mo¬ 
ment  de  son  arrivée  en  Suisse,  la  réputation  d’un  homme  très  éclairé  et 
rompu  aux  aiTaires  quoiqu’encore  fort  jeune,  ne  présente  aujourd’liui 
aux  regards  du  public  que  les  pusillanimités  et  les  minutieuses  passions 
d’un  petit  individu  frôle,  à  qui  ses  vapeurs  et  l’extrême  foîblesse  de  scs 
nerfs  font  voir  des  dangers  partout  et  à  qui  cependant  des  malices  su¬ 
balternes  ne  sont  pas  étrangères.  Vous  savez  qu’il  va  lui-même  aux 
portes  de  Bàle  pour  voir  s’il  n’en  sort  pas  des  voitures  chargées  de  riz 
pour  la  France,  On  dit  qu’il  a  demandé  au  sénat  de  Bâle  ta  destilulion  île 
deux  Conseillers  d’État  qui  sont  soupçonnés  d’avoir, comme  négociants, 
faciiilé  l’exportation  de  cette  denrée.  Mais  il  aura  beau  faire,  aussi  long¬ 
temps  qu’il  y  aura  beaucoup  de  riz  en  Suisse,  il  faudra  qu'il  sorte,  si  ce 
n’est  pas  par  une  porte,  ce  sera  par  une  autre.  Nous  en  faisons  l’expé¬ 
rience  dans  ce  moment.  La  découverte  faite  par  M.  de  Biiol  a  arrêté  les 
exportations  d’un  côté,  mais  elles  ae  continuent  de  celui  qui  conduit  au 
département  du  Mont-Terrible.  L’essentiel  est  de  ne  pas  faire  de  bruit  et 
que  désormais  tous  les  marchés  que  nos  négociants  contracteront  avec 
des  Bàlois  stipulent  que  les  riz  leur  seront  livrés  sur  territoire  françois. 
Les  négociants  de  Bâle  trouveront  bien  les  moyens  de  remplir  cette  con¬ 
dition. 

«  Les  hommes  offrent  souvent  des  disparates  dans  leur  caractère.  M.  de 
Buol  placé  sous  les  portes  de  Bâle  et  occupé  à  sonder  de  l’œil  le  contenu 
des  voilures  qui  passent  en  France  peut  paroître  à  Vienne  un  héros,  et 
cependant  ce  héros  meurt  de  peur  à  Bàle.  Il  se  croit  entouré  de  périls, 
il  a  au  moins  la  franchise  de  l’avouer  aux  magistrats  de  Bâle  qui  rient  de 
son  innocence.  II  se  plaint  hautement  de  toute  la  Suisse,  mais  surtout  il 
fulmine  contre  la  façon  de  penser  des  Bàlois  et  leur  choquante  partialité 
pour  la  France.  Il  paroit  véritablement  craindre  qu’ils  ne  forment  des 
complots  contre  lui  de  concert  avec  les  François.  C’est  uniquement 
d’après  cette  disposition  qu’il  s’est  logé  au  petit  Bâle,  c’est-à-dire  de 
l’autre  côté'  du  Bhin  dans  un  quartier  où  les  gens  qui  ont  quelque 
«nisance  dans  leur  fortune  ne  demeurent  point.  De  celte  manière  il  est  à 
deux  pas  de  la  frontière  autrichienne  et  en  silualion  de  mettre  au 
moindre  bruit  sa  personne  en  sûreté.  M.  de  Buol  se  rend  donc  également 
odieux  et  ridicule  en  Suisse,  en  même  temps  que  la  première  épithète 
s'attache  aussi  à  tous  les  procédés  que  les  généraux  de  l’Empereur  obser¬ 
vent  aujourd’hui  envers  Bâle.  Ces  divers  agents  du  despotisme  viennois 
ne  pourroient  mieux  faire  quand  ils  seroient  payés  par  nous,  Laissons-les 
aller  et  sachons  profiter  de  leurs  fautes  en  olîrant  aux  Cantons  le  con¬ 
traste  et  le  mérite  de  procédés  différents. 

«  C’est  la  désertion  autrichienne  qui  a  amené  ce  nouvel  ordre  de 
choses.  Elle  est  très  grande.  Une  multitude  d’avis  ne  me  permet  pas  de 
douter  que  chaque  jour  elle  ne  devienne  plus  considérable.  Il  paroît  que 
le  soldat  autrichien  s’ennuie  de  la  guerre  qu’on  lui  fait  faire,  parce  qu’il  en 
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soupçonne  la  cause  et  l’objet,  el  cet  instinct  lui  rend  plus  insupportables 
les  mauvais  traitements  qu'il  essuie.  Les  Autrichiens  attribuent  en  grande 
partie  cette  efl’rnyantc  désertion  aux  manœuvres  des  Tîfllois.  .Aussitôt  que 
je  me  suis  aperçu  qu’elle  prenoit  un  caractère  sérieux  et  que  presque 
tous  ces  déserteurs  passüi en t  on  Piémont  comme  recrues  des  régiments 
suisses,  je  me  suis  demandé  s’il  ne  seroit  pas  possible  qu’elle  masquât 
une  ruse  autrichienne  dont  i’objel  seroit  de  frayer  une  nouvelle  route  aux 
satellites  de  la  cour  de  Vienne  pour  aller  grossir  le  nombre  de  ceux 
qu'elle  a  fait  arriver  directement  au  secours  du  roi  de  Sardaigne.  Mais 
ce  calcul  ne  soutient  pas  l’examen,  d'autant  moins  que  tous  ces  soldats 
ne  resteront  pas  en  Piémont  :  un  assez  bon  nombre  d’entre  eux  sera  en¬ 
voyé  comme  recrues  des  régiments  suisses  au  service  d’Espagne. 

«  Tout  ce  que  je  vous  ai  mandé  pour  les  riz,  il  faut  le  répéter  pour  les 
armes.  Je  croîs  que  vous  devez  sentir,  d'après  les  observations  que  j’ai 
eu  rtionneur  de  vous  adresser,  qu’il  est  impossibl’e  que  les  Cantons  nous 
cèdent  celles  ou  partie  de  celles  qu’ils  ont  dans  leurs  arsenaux.  Mais  si 
nous  ne  faisons  pas  de  bruit,  nous  pouvons  être  assurés  que  d’une  part 
des  spéculations  de  commerce  et  de  l’autre  des  manœuvres  particulières 
nous  en  procureront  un  certain  nombre.  Il  commence  déjà  à  en  entrer 
en  France.  On  s’occupe  à  lierne  des  moyens  de  nous  en  fournir.  Nous  eu 
tirerons  aussi  quelque  peu  de  Bienne. 

Il  11  en  est  de  même  des  chevaux  et  des  bestiaux.  Les  Cantons  nous  eu 
fourniront  autant  qu’il  leur  sera  possible  jusqu’au  moment  où  la  crainte 
d’en  manquer  eux-mêmes  les  obligera  de  s’arrêter. 


«  P.-S.  — Je  joins  ici  la  copie  de  la  réponse  que  je  viens  de  recevoir 
du  bourgmestre  en  charge  de  Zurich  à  la  communication  qiiej’avois 
donnée  au  Directoire  des  deux  arrêtés  du  Conseil  exécutif  des  d7  el 
25  mai. 


«  J'apprends  par  une  autre  lettre  de  Zurich  du  d  juin  que  les  in¬ 
quiétudes  se  répandent  en  Suisse  à  l’occasion  de  ce  qui  se  passe  sur 
les  frontières  du  Munsterllial  el  près  de  l’abbaye  de  Bcllelay. 

«  Zurich  auroil  fort  désiré  répondre  à  la  dernière  lettre  de  la  répu¬ 
blique  de  Genève  et  lui  donner  celte  marque  d’attention,  mais  le  Grand 
conseil  de  llenie,  comme  vous  le  savez,  ayant  décidé  par  une  majorité 
de  douze  voix  seulement  de  propo.ser  au  premier  Canton  de  persévérer 
dans  le  silence  envers  les  comités  genevois,  Zurich  n’a  pas  pu  répondre 
seul  ni  se  séparer  de  Berne.  Je  vous  ai  mandé  la  raison  qui  a  fait 
pencher  Berne  vers  la  résolution  qu’il  a  prise.  Elle  ne  me  paroît  pas 
être  d’une  telle  nature  qu’elle  ne  puisse  être  cliangée  dans  quelque 
temps.  » 

Vüi.  f"  2.5,  original,  ti  p.  in-f®. 

Vüi.  4tî!J,  f"  347  v®,  copie,  i  p.  in-f®. 


Afr&Lreâ 
de  Genève, 


Suisse  II.  —  1793. 
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Pièces  jointes.  —  a.  —  Besançon^  22  mai.  —  Le  Conseil  général  du 
dpparlement  du  Doubs  à  Darüiéleiuy.  Emigrés  qui  rentrent  en  France 
ïivec  des  passeports  suisses, 

f“  444,  copie,  2  p, 

VoL  t3îî,  P  349  copie,  1  p, 


b,  — 2^tiric/tt  31  7nai, 


Le  bourgmestre  Kilclispergerà  Bartliélem 


/ 


Même  sujet. 

Vol.  43i^  r”  400,  copie,  1  p.  1/3  in-f“. 
Vol.  43îi,  f“  SUD,  copie,  3/4  p.  iii-f"'. 


c.  — Zurich,  juin.  ^  Le  bourgmestre  Kilchsperger  û  Barlhclemy. 
Passeports. 

Vol.  430.  f”  3o0  v“,  copie,  l/'2  p.  iii-f'’. 

Vol.  430,  f®  24,  copie,  3/4  p,  in-f®. 


557.  —  Baden,  4  juin.  —  Barthélemy  à  Le  lîruii  relativement  an 
ciloven  Ycrnct, 

Vol,  43ÿ,  f”  3i(î  V",  copie,  1/2  p.  in-f". 


558.  —  Baden,  4  juin.  —  Barthélemy  aux  re[>i'ésenlanls  du  peuple 
français  dans  le  département  du  Bas-Uhin,  relativement  aux  biens  de 
M.  de  Wrintz, 

VoL  43t>,  f"  3ül  V®,  copie,  1/2  ji.  Ln-r". 

559.  —  Bâle,  4  juin.  —  Le  citoyen  Dîgncll'e  à  Le  Brun.  Dumouriez 

est  dans  le  Brabant.  IjC  ci-devant  duc  de  Chartres  «  avec  les  femmes  de 
sa  suite  n  est  à  Zug.  Entretien  avec  Mon f  joie.  «  J’ai  appris  de  lui  que 
Deveaux  qui  vient  d’étre  giiillotîné  devoit  aller  à  Paris  pour  enlever  le 
dauphin,....  J’ai  appris  avec  peine  que  SLingel  est  absous;  c’est  un  vrai 
contre-révolutionnaire,  et  le  bien  que  m’en  a  dit  Monljoie  qui  étoil  son 
adjudant  général  ne  me  laisse  là-dessus  aucun  doute.  11  ma  aussi  donné 
des  renseignements  sur  Kellerraann  qui  me  rendent  ce  général  très  sus¬ 
pect...  Déliez-vous  de  cct  homme  ainsi  que  du  général  I^a  Marche,  Ce 
dernier  quand  il  scrolt  de  bonne  foi  est  d’ailleurs  incapable  de  com¬ 
mander  une  armée . » 

VoL  441,  f*  128,  original,  2  p.  1/2  m-f®. 


INSTRUCTIONS  GÉNÉRALES  POUR  LES  AGENTS  POLITIQUES  DE  LA  HÉPUIJLIQUE 


EN  PAYS  ETRANGER 


560,  —  [iPom,  O  juin].  —  «  Pour  rendre  plus  utiles  les  missions  des 
agents  politiques  en  pays  étranger,  et  pour  les  faire  concourir  tous  aux 

1.  On  lit  en  marge  de  celle  pièce  *  t,  .approuvé  par  le  Conseil  exdculi/él  le  Comilô 
de  Salut  puPiîc  le  S  juin  1793,  l’an  M  de  la  lldpublique.  » 

11  n’y  a  i)as  trace  dans  les  Papiers  de  Barthélemy  de  l'envoi  de  celle  pièce.  Il 
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même  but,  il  a  paru  essentiel  de  délerininer  d’une  maniLTe  uniforme  la 
conduite  qu’ils  ont  à  tenir  et  le  travail  dont  ils  sont  chargés,  afin  que 
d’un  seul  coup  d'œil  l'Administration  puisse  eonnoîtrc  les  dispositions  cl 
les  ressources  des  dilTérentes  Puissances  avec  lesquelles  la  République 
est  en  relation.  Il  leur  est  enjoint  de  ne  pas  perdre  de  vue  les  inst me¬ 
ttons  suivantes. 

^  1.  —  ((  Les  agents  politiques  de  la  nation  françoise  en  paj  s  étranger 
auront  soin  de  maintenir  dans  toutes  les  occasions  la  dignité  de  la 
République  et  celle  de  leur  caractère  personnel.  En  se  respectant  eux- 
mêmes,  il  leur  sera  l'acile  d’inspirer  le  même  sentiment  k  ceux  avec  les¬ 
quels  fisse  trouveront  en  relation. 

ij  2.  —  «  Ce  n’est  ni  par  une  roprésen talion  fastueuse,  ni  par  des  dis¬ 
cussions  oiseuses  sur  l’élniuette  qu’ils  songeront  à  maintenir  la  dignité 
de  la  République  :  c’est  par  une  conduite  sage  et  prudente;  c’est  en  don¬ 
nant  l’exemple  des  vertus  qui  appartiennent  au  vrai  républicain. 

§  3.  —  «  Quant  aux  disputes  ridicules  quî  ont  tant  occupé  l’iinciennc 
diplomatie,  les  agents  politiques  de  la  nation  déclareront  hautement  que 
le  peuple  frauçois  voit  dans  tous  les  peuples  des  frères  et  des  égaux,  et 
qu’il  désire  écarter  toute  idée  de  suprématie  et  de  préséance,  mais  que 
si  quelque  Etal  méconnoissant  la  générosité  de  ses  principes  prétendoit 
à  quelques  distinctions  particulières  et  se  mctloit  en  mesure  de  les 
obtenir  par  des  démarches  directes  ou  indirectes,  le  peuple’  françois 
rcclanieroil  alors  toutes  les  prérogatives  dont  il  a  joui  dans  tous  les 
temps.  Lorsque  ces  discussions  absurdes  deviendront  inévitables,  les 
agents  politiques  observeront  que  ce  n'est  pas  en  leur  qualité  de  monar¬ 
ques,  mais  comme  chefs  d’une  grande  nation  que  les  anciens  rois  de 
France  onljoui  de  certains  droits  de  préséance,  que  la  République  est 
prèle  à  abandonner  pourvu  que  les  autres  Puissances  renoncent  égale¬ 
ment  à  leurs  prétentions  à  cet  égard. 

§  l.  —  «  La  conduite  des  agents  politiques  sera  toujours  sévère  à 
l’égard  des  émigrés.  Les  trahisons  dont  ces  hommes  se  sont  rendus  cou¬ 
pables  envers  leur  partie  les  en  a  détachés  pour  toujours.  Ils  ne  se  per¬ 
mettront  cependant  contre  les  émigrés  aucune  mesure  qui  puisse  blesser 
les  lois  sous  la  protection  de3t|uelles  fis  vivent  en  pays  étranger. 

§  3.  —  «  Ils  observeront  à  l’égard  des  ministres  des  Puissances  ennemies 
un  maintien  circonspect,  mesuré,  mais  fier.  Ils  leur  feront  sentir  dans 
toutes  les  occasions  qu’ils  sont  loin  de  les  craindre,  mais  ils  s’abstien¬ 
dront  aussi  de  les  provoquer.  Quant  aux  ministres  des  Puissances  amies 
ou  neutres,  la  conduite  de.s  agents  de  la  République  sera  amicale  et 
franche,  lis  formeront  avec  eux  des  liaisons  aussi  intimes  que  les  intérêts 
de  la  République  et  le  caractère  de  ces  ministres  pourront  le  permettre. 


est  bon  de  noter  touletois  que  le  vot.  W,  dans  lequel  elle  se  trouve,  est  presque 
entièrement  couiposé  d’originaux  de  dépéclies  du  département  des  .\ITaires  étran¬ 
gères  à  Harlhêtemy,  cl  des  pièces  qui  étaient  jointes  à  ces  dèpèclies. 
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g  r>.  —  «  rendant  quelque  temps  encore,  les  représentants  de  la  nation 
en  pays  étranger  auront  à  lutter  contre  les  insinuations  perfides,  artificieu¬ 
sement  réptimiues  au  dehors,  concernant  notre  situation  inlcrieurc,  nos 
vues  et  les  circonstances  qui  ont  accompagne  notre  révolu  lion.  Ils  ne 
négligeront  rien  pour  éclairer  les  nations  sur  l'état  véritable  de  la  Répu¬ 
blique;  par  leur  conduite,  ils  feront  Téloge  de  nos  p3'incipes;  par  leurs  dis¬ 
cours,  ils  en  développeront  les  avantages  sans  cependant  se  permettre 
des  comparaisons  qui  pourroient  faire  revivre  les  soupçons  et  les  défiances. 
Ils  prouveront  que  le  gouvernement  que  la  France  s’est  donné  est  celui 
qui  convient  le  plus  à  ses  habitants  et  ils  insisteront  fortement  sur  le 
principe  que  toutes  les  nations  ont  le  droit  imprescriptible  de  se  donner 
la  constitution  qui  leurparoU  la  plus  propre  à  assurer  le  bonheurgénéral. 
Ils  ajouteront  que  le  peiqjle  françois  est  lellement  convaincu  de  cette 
vérité,  que  ses  représenlanls  l'ont  solennellement  reconnue  en  décrétant 
que  la  République  ne  s’immiscera  jamais  dans  le  gouvernement  inféiâeur 
d’une  autre  Puissance,  mais  qu’elle  ne  souHrira  pas  non  plus  qu’un 
peuple  étranger  s’arroge  le  droit  de  contrôle?'  le  gouvernement  intérieur 
de  la  nation  françotse.  lînfin  ils  feront  tout  ce  qui  dépendra  d'eux  pour 
donner  de  leur  nation  une  impression  avantageuse,  soit  par  leurs  dis¬ 
cours,  soit  par  la  voie  des  gazelles,  soit  enfin  par  la  distrîbulion  des 
écrits  propres  à  faire  connoitre  favorablement  les  principes,  les  res¬ 
sources  et  la  conduiîe  de  la  nation. 


§  7.  —  «  Dans  les  pays  où  il  se  trouvera  difl’ércnts  partis  dans  le  gou¬ 
vernement,  les  agents  de  la  République  observeront  rimpartialilè  la 
plus  scrupuleuse  et  ne  se  permettront  jamais  de  se  pi;ononeer  soit  direc¬ 
tement,  soit  indirectement  en  faveur  de  l'iin  ou  de  l’autre  parti.  Lorsque 
lesintérêlsde  la  Hépubliipie  exigeront  qu’iîs  prennent  parla  ces  divisions, 
iis  recevront  des  instructions  particulières  qui  les  guideront  <à  cetégard. 

§8.  —  «  Les  agents  de  la  République  prcleront  le  secours  de  leurs 
bons  offices  à  tous  les  citoyens  françois  qui  auront  recours  à  eux  et  dont 
la  conduite  sera  irréprocliable.  Mais  cette  protection  ne  doit  contrarier 
dans  aucun  cas  les  lois  du  pays  dans  lequel  ils  résident  et  elle  ne  doit 
pas  s’étendre  sur  les  émigrés,  des  gens  sans  aveu,  ou  bannis  de  leur  pa¬ 
trie,  ou  sur  des  citoyens  qui  liendroicnt  une  conduite  réprébensible.  Ce 
seroil  avilir  la  République  que  de  protéger  des  hommes  qui  en  sont 
indignes. 

§  9.  —  «  Le  tort  incalculable  qui  résulte  pour  la  patrie  de  la  fabrica¬ 
tion  de  faux  assignats,  ou  de  fausse  monnoie,  doit  exciter  particuliére¬ 
ment  la  surveillance  des  agents  de  la  République  en  pays  étranger.  Ils 
feront  en  conséquence  tout  ce  (|ui  dépendra  d’eux  pour  découvrir  les 
coupables,  les  faire  arrêter  et  livrer  aux  tribunaux  de  leur  nation. 

§  tu.  —  «  Pour  éviter  la  confusion  dans  les  rapports  qui  seront  faits 
par  les  agents  politiques  de  la  nation,  et  pour  ne  pas  grossir  par  des 
détails  peu  importants  une  correspondance  qui  doit  être  instructive  pour 
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le  inlnislre  des  AfT.iires  étrangères,  il  leur  est  expressément  enjoint  d’ob¬ 
server  dans  leur  travail  un  ordre  métliodiriue. 

s  II.  —  «  Les  dépêches  polUujue  renfermeront  le  récit  cîrcons- 

lîtncié  des  négocintions  courantes  de  la  lié  publique  et  de  celles  des  l’uis- 
sances  étrangères,  de  même  que  des  rapports  exacts  de  tous  lesmouvc- 
jiienls  politiques  qui  peuvent  intéresser  la  nation  françoise. 

15  12.  —  «  Ces  tîépêches  seront  accompagnées  de  buUclhis  renfermant 
toutes  les  nouvelles  de  pure  curiosité,  qui  ne  doivent  pas  interromtire  les 
comptes  rendus  dans  les  dépêches,  thi  y  consignera  particulièrement 
tout  ce  qui  concerne  l’administration  intérieure  îles  pays  où  les  agents 
sontaecrédilés,  les  ch  angeineiits  survenus  dans  l'année  ou  dans  la  marine, 
tes  nouvelles  courantes  de  la  cour,  enfin  les  découvertes  utiles  et  inté¬ 
ressantes  faites  dans  les  sciences  et  les  arts.  Pour  faciliter  ce  travail,  il 
sera  tenu  régulièrement  dans  toutes  les  missions  un  Journal  qui  renfer¬ 
mera  toutes  les  nouvelles  quelconques  que  le  ministre  ou  ses  secrétaires 
auront  pu  se  procurer.  On  y  rendra  compte  de  toutes  les  conversations 
intéressantes  des  agents  politiques  avec  les  personnes  întlnentes  du  pays, 
de  la  manière  dont  ils  auront  été  accueillis  fi  leur  arrivée,  des  préroga¬ 
tives  et  immunités  dont  ils  uuroiiL  joui,  enfin  de  tout  oc  ijui  pourra 
informer  leurs  successeurs  des  privilèges  et  antres  avantages  auxquels 
ils  auront  droit  de  prétendre.  Ce  journal  sera  déposé  aux  archives  dé 
chaque  mission. 

§  13.  —  «  Les  affaires  qui  concenienl  les  intérêts  des  particuliers  seront 
traitées  dans  des  lettres  séparées  et  il  n’en  sera  question  dans  les  dépê¬ 
ches  que  lorsqu’elles  seront  liées  aux  affaires  politiques.  Ces  lettres  seront 
cotées  lettres  particulières. 

§  li.  —  «  Toutes  les  réclamations  pécuniaires,  soit  pour  Irailemenl 
des  agents  politiques,  soit  pour  dépenses  extraordinaires,  seront  com¬ 
prises  dans  des  lettres  cotées  fmance. 

S  lo'.  —  «  Les  dépêches  politiques,  les  lettres  particulières  et  celles 
de  linance  seront  toutes  numérotées  séparément  et  enregistrées  suivant 
la  série  de  leurs  numéros  respectifs.  Ces  registres  seront  déposés  aux 
ai'chivcs  de  la  mission  et  toutes  les  minutes  seront  remises  au  depét  des 
AlTaîrcs  étrangères,  lors  du  retour  des  ministres. 

^  16.  —  «  Pour  faciliter  lu  leclurc  des  dépêches,  lettres  et  bulletins, 
et  [joiir  fixer  ratlcnlion  du  gouvernement  sur  les  objets  particulière¬ 
ment  întcrcssanls,  les  agents  politiques  feront  écrire  à  la  iiiargc  de 
leurs  rapports  les  sommaires  des  détails  qui  y  seront  renfermés.  Les 
dépêches  chiirrées  seront  seules  exceptées  de  cette  disposition. 

§  17.  —  «  Au  bout  de  chaque  aimée,  à  compter  du  jour  de  leur 
arrivée,  les  agents  politiques  seront  tenus  d’adresser  au  ministre  des 
Affaires  étrangères  un  mémuire  détaillé  sur  la  situation  du  pays  dans 
lequel  ils  résident.  Ce  mémoire  renfei’inera  des  renseignements  exacts 
et  circonstanciés  sur  les  objets  suivants  : 
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«  r.  —  La  population  et  les  dispositions  générales  du  peuple,  ses 
vertus,  ses  vices,  ses  progrès  dans  la  civilisation. 

«  2".  —  L’agriculture,  Tinduslrie,  le  commerce.  Tableaux  des  impor¬ 
tations  et  exportations  dans  tous  les  pays  étrangers. 

«  3*'.  —  Les  revenus  de  TKlat,  les  dépenses,  les  dettes  publiques,  le 
crédit  et  en  général  les  ressources  de  finance. 

«  -4".  —  Les  forces  de  terre  et  de  mer,  la  milice,  l'état  des  ports  ol 
des  fortifications. 

«  5".  —  Réflexions  générales  sur  le  gouvernement,  ses  défauts  ou  ses 
perfections. 

«  0".  —  Caractère  du  chef  et  des  principaux  officiers  du  gouverne¬ 
ment. 

«  7®.  —  Ses  rapports  avec  les  pays  étrangers;  ses  négociations;  ses 
liaisons  avec  les  ministres  étrangers.  Caractère  de  ces  derniers. 

«  8®.  —  Résumé  général  de  toutes  nos  négociations  pendant  l’année. 
Détail  sur  les  moyens  qui  ont  été  employés  pour  les  faire  réussir. 

«  ü®.  —  Situation  de  notre  commerce;  état  général  de  nos  importa¬ 
tions  et  de  nos  exportations  relativement  au  pays. 

«  lO".  —  Yvies  et  projets  concernant  les  moyens  d'étendre  notre  in¬ 
fluence  politique  et  notre  commerce. 

S;  18.  —  «  Pour  faciliter  la  comparaison  entre  les  dilTérenls  mémoires 
qui  seront  envoyés  par  les  agents  politiques  de  la  llépubliqiie,  il  leur 
est  enjoint  de  se  conformer  strictement  à  la  série  de-s  questions  posées 
cl-dessus  et  de  diviser  leur  travail  en  autant  de  chapitres,  en  laissant  en 
blanc  les  questions  qu’ils  ne  pourront  pas  résoudre  cl  en  sc  réservant 
d’y  répondre  dans  la  suite. 

§  19.  — -  U  Cùs  mémoires  ne  pourront  être  envoyés  que  par  des  occa¬ 
sions  sfires  dont  les  agenls  politiques  seront  responsables. 

g  20,  — «  Tous  les  papiers  déposés  aux  archives  des  légations  seront 
numérotés  et  classés  par  ordre  de  matières.  Il  en  sera  tenu  des  tables 
alphabétkjues  pour  faciliter  les  recherebes,  A  chaque  mutation,  les 
agenls  polifiques  remettront  à  leurs  successeurs  on  état  exact  de  tous  les 
papiers  et  en  prendront  un  reçu  qui  sera  déposé  par  eux  au  bureau  de 
la  division  des  .Mlaires  étrangères  dans  le  ressort  de  laquelle  se  trouve 
la  légation.  On  exprimcr.a  pour  chaque  liasse  le  nombre  des  pièces  qui  y 
sont  renfermées,  » 

Vol,  -441,  f®  IRO,  copie,  tfl  p.  1/2  iii-f®. 


561.  —  liaden^  ô  juin.  —  Barthélemy  à  M.  Thiéry.  Accusé  de  récep¬ 
tion  de  la  lettre  du  25  mai.  Interdiction  faite  à  Bâle  d’exporter  des  i'jk. 
Allusion  aux  relations  de  Thiéry  et  de  la  famille  de  Barthélemy  avec  le 
feu  maréchal  de  Stainville. 


Vol.  433,  f®  352,  copie,  2  p..  in-f". 
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502. _  iktk,  a  juin.  —  L.  M.  Rivalz  à  Le  Bj'iui,  Nouvelles  de  Bâle 

et  d'Allemagne.  lUz.  Démêlés  de  Bùlc  avec  les  Autrichiens.  Mouvements 
militaires.  Achats  d’armes. 

Vi>I.  t3G,  f"  2iï,  origiflü!,  3  p.  tn-l”. 


563.  —  liaden,  7  juin  ‘.  —  Barthélemy  à  Le  Brun,  Faux  assignats. 
Pétition  des  habitants  de  Garou ge. 

ViiL  WG,  31,  original,  1  p.  3/t  in-f". 

Vol.  WG,  1“  y;J3  V",  copie,  i  p.  1/2  in- P. 


Pièccf>  joitiles.  —  a.  —  lienui,  l"  juin, 
leiiiy.  Pétition  des  habitanls  de  Carouge. 


—  L’avoyer  Steiger  àllarüié-  / 


Vol.  WG,  f"  3;ii  V®,  copie,  1  p,  in-f*. 
Vol.  -iSG,  f‘‘  12,  copie,  1  [i.  2/3  îii-f". 


b.  —  l’vifjourij,  4  juin.  — >  Odet  d’Ürsonens,  lieutenant  d’avoyer  du 
canton  de  Fribourg,  ii  Bâcher.  Même  sujet. 

Vol.  t“  3o(i,  copie,  1  p.  in-f". 

Vol.  i30,  f"  28,  copie,  1  p.  1/2  iii-f". 


564.  —  liaden,  7  juin,  —  Barthélemy  à  l.e  Brun.  Pensions  de 
M.  Gentils  Langaleric,  de  Lausanne. 

Vol.  i3G,  f"  3’jtî  V”,  copie,  1/2  p.  iti-i". 


565.  • —  /iaden,  7  juin,  —  Barthélemy  aux  citoyens  Rittcr,  Laurent 
et  Ferri,  rcprésenlanls  du  peuple  français  députés  dans  le  département 
du  Haut-Uhin.  Biens  de  la  famille  de  Besenwald,  de  Solcure. 

Vol.  Î3ÎJ,  f"  SGü  v",  copie,  3/4  ji.  in-l". 


566.  —  /iaden,  7  juin,  — Barthélemy  aux  membres  du  directoire  du 
département  du  Haut-Bhiii.  Même  sujet. 

Vol.  i3!j.  f"  3137,  copie,  3/4  p.  in-f". 


567.  —  /iaden,  7  juin.  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Biens  que  possèdent 
en  France  Mme  Tschoudy  et  M.M.  Mérian,  de  Besenwald  et  de  Wrinlz. 

Vol,  436,  f"  32,  original,  1  p.  2/3  in-f". 

V'oI.  43ÏJ,  f"  338  v",  copie,  1  p.  I  2  io-l  '. 

/'iéce  jiùnfc.  —  Attkier/t,  i  juin.  —  Les  administrateurs  composant  le 
directoire  du  district  d'Altkirch  à  BarLhélcmv.  Biens  de  la  famille  de 
Hesenwuld. 

Vol,  -Wlî,  P  fliîT  V®,  aijiîe,  J/:2  p.  in- P, 
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568.  — •  lîaden,  7  juin.  —  BarLliélemy  au  général  Beau  ha  niais,  li 
accuse  réception  de  la  lettre  du  25  mal  et  recommande  le  citoyen  Hoseii- 
berger  et  son  fils,  du  canton  de  Claris,  qui  demandent  du  service. 

Vol.  -435,  357  v%  copie,  1  p.  in-f'*. 

569.  —  Haden,  7  juin.  —  Haithélemy  à  Ch  au  1  mon  tel,  procureur 
syndic  du  district  de  Carouge.  Pétition  de.s  hahilants  de  Carouge. 

Vol.  .435,  f"  3ÎJ8,  copte.  1;2  p.  in-f". 

570.  —  liadm,  7  juin.  — Barthélemy  aux  administrateurs  du  dépar¬ 
tement  de  la  Moselle.  Biens  de  Mme  Tschoudv. 

Vol.  435,  f“  35tl,  copie,  î/2  jt.  in-f". 

571.  —  Zurich.,  7  juin.  —  Le  bourgmeslre  Kilclisperger  ii  Barthé¬ 
lemy.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  0.  Indemnités  des  régiments 
suis-ses. 

Vol.  435,  I"  3fîO  V",  copie,  1/2  p.  in-f". 

572.  —  Znrichy  7  juin.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthé¬ 
lemy.  .\ITatres  de  Bfde, 

Vol,  435,  369  V",  copie,  1  p.  1/2  in-P. 


BARTHELEMY  A  LE  BRUN  ‘ 


573.  —  fiadeii,  8  juin.  —  A  l’occasion  d’une  lettre  des  rcpréscntanlt^ 
du  peuple  près  l’armée  du  Rhin,  Barthélemy  répète  ce  qu’il  a  dit  déjà  de 
l’interdiction  faite  à  BiÀle  d’exporter  des  riz.  11  donne  des  détails  sur  un 
nouveau  dilTérend  qui  s'est  produit  entre  les  généraux  autriel liens  et  le 
gouvernement  bâlois  au  sujet  d'un  eharpentier  zurichois  arrêté  par  les 
troupes  de  l’Empereur  et  délivré  par  un  piquet  do  contingent  lielvcliquc 
au  moment  où  ses  gardiens  avaient  cru  pouvoir  faire  traverser  ù  leur 
prisonnier  une  langue  de  terre  suisse.  La  fermeté  dont  fit  preuve  dans 
cette  circonstance  l’État  de  Bâle  a  fait  comprendre  aux  généraux  et  à 
M.  de  Buol  qu’ils  avaient  été  trop  Inin.  Le  jeune  .Muller  va  iMie  relâché 
et  la  prétention  autrichienne  relativement  aux  déserteurs  «  tombe  entiè¬ 
rement  de  sorte  que  chaque  jour  apparemment  va  nous  apporter  de 
nouvelles  preuves  de  la  profondeur  du  mal  qui  désole  l’armée  du 
Bi'isgau.  »  A  ce  propos,  Bai'lliélemj'  appelle  l'attention  dn  ministre  sur 
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i’arrèlé  du  Coiiscil  exécutif  qui,  dit-on,  charge  le  citoyen  Delhorme  de 
deniander  à  la  république  de  Genève  rextradition  des  déserteurs  fran¬ 
çais  qui  pourraient  se  rendre  sur  son  territoire.  Ces  démnrehes  créeraient 
en  favcQf  des  prétentions  autrichiennes  itn  précédent  qut  serait  tout  au 
désavantage  de  la  France* 

IjC  eiloyen  Bâcher  a  pu  s’assurer  dans  la  tournée  qu'il  vient  de  faire 
que  notre  situalion  à  Itàle  est  excellente.  Nus  troupes  vivent  en  parfaite 
intelligence  avec  les  contingents  helvétiques,  La  nouvelle  relative  au 
soldat  zaîrîclioîs  blessé  par  un  des  nôtres  est  fausse  :  il  s’agit  simple- 
nient  d’un  inconnu  qui,  après  s*ètre  mis  dans  le  cas  de  recevoir  un  coup 
de  fusil,  s’est  dit  Zurichois  pour  être  mieux  traité, 

7'out  est  fort  tranquille  dans  le  reste  de  la  Suisse*  On  allend  avec 
cahne  et  confiance  que  le  Conseil  cxceulif  et  le  Comité  de  Salut  public 
arrêtent  la  fougue  du  département  du  Mont-Terrible,  qui  paraît  très  dis¬ 
posé  h  abuser  du  pouvoir  qu’il  exerce  de  faire  mouvoir  à  sa  volonté  le 
corps  d'armée  qui  y  est  stationné,  «  Je  ne  puis  trop^  Citoyen,  dit  Har- 
Ibélemy,  appeler  votre  solUcitudtî  et  votre  surveillance  sur  les  projets  de 
ce  département*  » 

Le  citoyen  Helfllinger  ayant  écrit  que  de  nouvelles  iiH|iijéludess’élaieiiL 
produites  relativement  aux  passages  du  Valais,  Tarn bassadeiir  rassure  le 
ministre,  «  Oncls  que  puissent  être  les  principes  et  la  malveillance  de 
quelques  magistrats  valaisans  et  même  dTine  partie  des  habitants  dn 
Valais,  il  ne  dépend  pas  d’eux  do  livrer  passage  :  ils  répondent  à  îa 
Suisse  entière  de  la  garde  de  leurs  portes.  Ils  sont  dTiilleiirs  assurés  d’un 
prompt  secours  puisqn’au  premier  coup  de  canon  liré  les  Bernois  et  les 
Fri  bourgeois  entreroient  dans  le  bas  Valais  et  Lucerne  de  même  que  les 
petits  Cantons  dans  le  haut  Valais.  11  n’y  a  pas  de  pays  dans  le  monde 
plus  fort  par  la  naliire  de  sa  position  ni  mieux  soutenu  et  appuyé  par 
fies  troupes  qui  sont  toujours  en  étal  de  réquisition  et  prèles  h  partir  au 
pi*emier  signal.  Si  cet  état  de  choses  ne  vous  paroîL  cependant  poinl 
encore  assez  rassurant,  je  vous  rappellerai  rintenlion  que  vous  avez 
manifestée  par  une  de  vos  précédentes  dépêches  de  fournir  aux  frais  de 
la  défense  des  passages  du  Valais,  L’entretien  d’un  détachement  de  cent 
hommes  pendant  quatre  mois  seulement,  qu’on  placeroit  sur  la  route 
et  h  rhospiee  du  mont  Sainl-Tlernard,  rempliroil  ce  but*  Celle  dépense 
s  croit  minime  et  anroit  ravontage  de  nous  attacher  ces  soWats  ([u’on 
pourroit  choisir  de  préférence  parmi  ceux  qui  ont  servi  en  France.  En 
faîsanl  passer  en  même  temps  au  Valais  les  fournitures  annuelles  de  sel 
marin,  nous  pourrons,  ainsi  que  je  vous  l’aî  déjà  mandé,  regagner  peu 
à  peu  i|ue!que  inlluence.  Je  ne  saurois  trop  insisler  sur  ce  dernier  article 
qui  est  de  la  |)liis  haute  importance,  »? 

Barthélemy  envoie  deux  lettres  de  Berne  au  sujet  desquelles  il  demande 
des  ordres.  Il  demande  egalement  le  prix  maximum  fjue  Fou  voudrait 
mettre  aux  fusils  à  aclieler.  Il  envoie  une  nouvelle  «  pièce  curieuse  n 
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émanée  de  M.  de  Castelnau.  Elle  lui  a  été  communiquée  sous  la  condi¬ 
tion  qu’elle  ne  serait  pas  imprimée. 

Vol.  436,  1°  3a,  original,  10  p.  Ln-f®. 

Vol,  -43S,  f®  339,  copie,  8  p.  1/2  in-f". 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Slrasbourfji^  3  juin.  —  Les  représentants  du 
peuple  à  l’armée  du  Rhin  <x  l’Etat  de  Bâle.  Exportation  des  riz. 

Vol.  .4;iîi,  r®  3(i3  V®,  copie,  1  ii.  1/3  in-f®. 

Vot.  436,  P  21,  copie,  2  p.  in-P. 

b.  —  /ierne.  /eryuin.  “-Sturler  à  Bâcher.  Rentrée  des  Suisses  au  ser¬ 
vice  de  France.  Détails  personnels. 


Vol,  -433,  P  360  V",  copie,  1  p.  2/3  iii-P. 
Vu).  436,  P  10,  copie,  2  p.  1/3  in-P. 


c.  —  /terne,  3  juin.  —  S  tu  lier  à  Bâcher.  .Vehats  d’armes. 

Vol.  135,  P  367  v“,  copie,  1  p.  2/3  in-P. 

Vol.  -436,  P  19,  copie,  2  p.  1/4  in-P, 


d,  —  Soleure,  4  février  1792.  —  M,  de  Castelnau  à  l’avoyer  Steiger. 
«  .Monsieur,  je  mois  sous  les  yeux  de  V.  E,  une  note  que  je  la  supplie  de 
lire  avec  intérêt  et  de  vouloir  bien  communiquer  au  Conseil  secret.  Je 
ne  sais  si  j’abonde  dans  mon  sens,  mais  c’est  avec  une  conviction  intime 
que  je  l’ai  rédigée.  La  prépondérance  du  canton  de  Berne  et  une  soiic 
de  doute  que  les  véritables  ennemis  de  la  France  ne  cessent  de  réiiandre 
sur  ses  dispositions,  jettent  le  plus  grand  intérêt  sur  sa  conduite  dans 
les  circonstances  actiielle.s.  Je  connois  trop  les  lumières  de  V.  E.  pour 
craindre  qu’elle  puisse  se  méprendre  aux  véritables  intérêts  de  son  pays. 
J’ai  reçu  trop  d’assurances  de  ses  sentiments  pour  la  cause  des  frères 
du  roi,  ou  plutôt  pour  celte  de  tous  les  souverains  de  l'Europe,  pour  ne 
pas  prévoir  quelle  sera  sa  conduite  quand  le  moment  réel  de  la  crise 
sera  arrivé.  Mais  je  vous  supplie,  Monsieur,  de  vouloir  bien  considérer 
qu’il  est  essentiel  do  ne  pas  donner  lien  aux  maliiiteuLionnés  d’aifoililir 
et  d’intimider  tes  antres  Cantons  par  des  nuages  sur  les  véritables  dispo¬ 


sitions  de  votre  gouvernement  qui  a  une  inilucncc  si  directe  et  si  [luis- 
santc  sur  le  reste  du  Corjjs  belvéliquc.  11  s'agit  de  gagner  du  temps  et 
c’est  la  seule  chose  que  Je  vous  demande.  On  nous  annonce  comme  (rés 
prochaine  l’arrivée  de  M.  Barthélemy,  l’cubètre  aurons-nous  par  là  eou- 
noissance  de  dispositions  pins  positives;  mais  je  serois  bien  trompé  si 
elles  ne  nous  conduisent  pas  à  dilférer  plus  que  jamais  toute  négociation 
avec  l’envoyé  <l’un  roi  captif. 

«  On  m’a  dit  qu'il  se  propose  d’aller  aujourd’hui  ou  demain  à  Berne. 
Comme  il  n’a  pas  vu  les  chefs  de  cet  Etat,  je  suppose  (|ue  son  objet  n'est 
pas  de  rendre  des  devoirs  à  V.  E.  Je  croirois  plus  volontiers  qu’il  va 
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cticrclior  ü  négocier  tlçs  ossignots  dont  il  ii  luiâsé  pour  9ÜO  000  livres?- 
sur  la  place  de  Bâle. 

«  J’ai  eu  des  nouvelles  de  Coblentz  du  29  janvier,  où  l’on  me  paroît 
,nsscz  content  de  la  marche  des  altaires.  » 

Vol.  i3(),  f*  !>J3,  copie,  1  p.  1/t  in-f". 

e.  _  ,S'o/e«j'c,  4  fèm'kv  1792.  —  «  Note  *.  —  On  ne  se  dissimulera 
point  que  les  frères  du  roi  pensent  qu’il  est  important  pour  eux  de 
retarder  autant  que  possible  la  réception,  l’admission,  la  négociation  de 

M,  Hartheiemv. 

«* 

«  Cependant  on  ne  se  propose  dans  cette  note  que  d'établir  quel  est  le 
véritable  iiilérét  du  Corps  helvétique  et  celui  du  roi  de  France, 

U  (bi  pose  pour  base  convenue  et  incontestable  :  1*^  que  rcxistcnce  do 
la  ComiUtdion  est  un  fléau  Ires  dangereux  pour  le  j^ouable  Corps  helvé¬ 
tique  et  pestilentiel  pour  les  Cantons  voisins  de  la  France; 

li  Que  Facquisition  de  FAlsacc  par  la  maison  d'Aulriclie  seroît  cFun 
péril  toujours  imminent  pour  le  L,  Corps  helvétique* 

<(  Il  résulte  que  les  Suisses  doivent  favoriser  autant  qu’ils  le  peuvent 
sans  se  compromet  ire-,  tout  ce  qui  terni  au  renversement  de  la  Constitu¬ 
tion,  et  prévenir  la  possibilité  de  Faliénation  de  FAlsace*  De  deux  choses 
rime,  ou  le  Uoî  et  FEuipcreur  sont  en  intelligence  secréte,  ou  ils  ne  le 
sont  point*  Dans  le  premier  cas,  il  est  extrêmement  important  pour  le 
l'oi  de  France  de  cacher  cette  marche.  Dans  le  second,  il  n’est  pas  moins 
important  pour  le  C,  Corps  Ivelvéîîrjue  d’écarter  et  de  déjouer  Fambas- 
sarieur  du  roï  des  François. 

«  Si  M,  Rarlhélemy  est  dans  la  conlidcnce  du  roi,  il  doit  désirer  que 
la  conduite  du  L.  Corps  helvélif[U6  à  son  égard  aille  au  véritable  but^  et 
aux  intérêts  réels  de  Sa  Majesté* 

«  Si  M,  Barthélemy  ii  est  que  Fagenl  du  Comité  diplomatique,  il  est 
mitant  de  la  dignité  que  de  Finlérôl  du  C.orps  helvétique  de  lui  laisser 
déméler  leui’s  véritables  intentions  sans  donner  lieu  à  des  plaintes  et  à 
des  récrîminalîons* 

c(  Malgré  les  tergiversations,  les  délais  et  même  les  conlradiclions  de 
Sa  Majesté  Impériale,  on  croit  pouvoir  avancer  que  sa  volonté  immuable 
est  de  changer  l'état  actuel  des  choses  en  France* 

«  On  fonde  celte  assertion  sur  la  dernière  démarche  des  cours  de  Pè¬ 
le  rshourg  et  de  SLoekholm. 

«  Elles  ont  au  moment  où  Fou  sy  alteiidoit  le  moins,  reçu  la  iiotifica* 
Fion  qu'elles  avoient  consUmrnenl  rejetée*  Il  pareil  que  ce  changement 
^le  mesures  n"a  pu  èlro  produit  que  par  la  communication  confidentielle 

tt  Celte  pièce  n’a  été  communitiuée  à  >1*  Barlliélemy  qu’à  la  condilion  qu'elle 
ne  seroit  pas  publiée*  »  (Cette  mole,  ahisi  que  la  date,  se  trouve  en  lé  te  de  la  copie 
que  renferme  le  vol, 
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que  l’Erapercura  dA  faire  d'un  plan  qui  coïncide  avec  celui  que  les  deux 
Cours  ont  si  hautement  adopté,  et  dont  elles  renouvellent  tous  les  jours 
les  assurances  aux  frères  du  roi. 

«  On  ne  peut  pas  supposer  qu’un  agranJisseineut  de  territoire  soit  une 
condition  s/ue  qua  non  imposée  par  l’Empereur  pour  prix  de  ses  opéra¬ 
tions,  mais  il  n’est  pas  permis  de  douter  que,  s’il  y  trouve  jour,  il  ne 
soit  très  disposé  à  en  proPiter. 

«  Plus  les  Princes  seront  isolés,  plus  il  y  aura  de  facilités,  et  moins 
il  y  trouvera  des  obstacles. 

«  11  convient  donc  au  L.  Corps  helvétique  de  rester  eu  mesure  le  pins 
qu’il  pourra,  de  manifester  son  adhésion  à  la  cause  de.s  frères  du  roi  dès 
que  ces  Princes  seront  soutenus  par  des  forces  réelles.  Il  convient  donc 
au  L.  Corps  helvétique  d’écarter  de  l’opinion  publique  qu’il  est  dans  des 
dispositions  contraires  au  besoin  que  les  frères  du  roi  auront  de  son 
secours,  soit  pour  opérer  un  changement,  sent  pour  le  maintenir. 

«  il  convient  donc  au  L.  Corps  helvétique  de  retarder  par  tous  les 
moyens  l’apparence  même  d’une  négociation  réelle  ou  simulée  avec 
M,  Barlhélemy. 

tii 

«  Alais  si  Ton  s’étoil  trompé  dans  les  conjectures  qu'on  a  avancées  sur 
les  intentions  de  rEmpereiir^  ail  éloit  vrai  que  ce  prince  uniquenienl 
occupé  de  ses  vues  particulières  ne  songe  qu'à  livrer  la  France  h  ses 
destinées  et  à  tirer  parli  des  circonstances  en  poursuivant  scs  réclama¬ 
tions  sur  r Alsace  et  la  Lorraine,  alors  tout  ce  qiFoii  vient  d'établir  sur 
les  intérêts  du  L.  Corps  helvétique  n’en  seroit  que  plus  évident;  ii 
verroit  s'anéantir  les  forces  de  son  ancieii  et  véritable  allié,  en  même 
temps  quil  perdroît  le  seul  coîitrepoids  du  voisin  dangereux  tfu'il  va 
s'acquérir. 

«  11  convient  donc  au  L.  Corps  Iiclvéti<jue  de  se  mettre  en  position  de 
pouvoir  joindre  ses  forces  à  celles  de  TEspagne,  delà  Russie,  de  la  Suède, 
et  des  frères  du  roi  lorsqu'elles  se  iiietlront  en  aelion, 

(f  Par  sa  consistance  et  par  son  poids  le  eanlon  de  Berne  se  trouve 
appelé  à  donner  Tcxemple  de  ces  sages  delais,  et  sa  conduite  sera  le 
premier  véhicule  de  tous  les  moyens  de  retard  et  d’opposition  aux  vues 
de  M,  Barthélemy,  quelles  qu'on  puisse  les  supposer. 

«  Le  soussigné  a  Thon  ne  ur  de  déclarer  à  Leurs  Excellences  qu’il  a  reçu 
des  frcï‘cs  du  roi  Tordre  exprès  d^em ployer  auprès  d'elles  les  instances 
les  plus  fortes  pour  les  engager  à  adopter  les  mesures  dilatoires,  et  il  a 
cru  remplir  ses  instructions  en  se  bornant  aux  motifs  de  Tînlérêl  helvé¬ 
tique. 

«  So/eiive^  4  /err/er  i79.2^  Signé  ;  Baiîox  iu-i  Castelsau„ 

«  i\ir  ordre  exprès  de  LL.  AA.  RIL  Monsieur  et  Monseigneur,  comte 
d'Artois,  frères  du  roi.  » 

VoL  4^0,  f"  133,  copie ^  4  p.  in -P. 
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f,  _ Juin  i  793.  —  rtelalioii  de  la  tournée  que  te  citoyen  Bâcher  a 

faite  sur  les  frontières  de  la  Suisse  et  dans  les  cantonnements  helvéti¬ 
ques  qui  défendent  la  frontière  du  canton  de  Bàle, 

Vol.  -Wü,  f"  368  v",  copie,  2  p.  1,2  in-f'’. 

Vol.  436,  f"  -40,  copie,  2  p.  3/3  in-f®. 

g.  —  «  Note  sur  le  transît  du  riz  d’Italie  par  la  Suisse.  » 

Vol.  436,  f"  364,  copie,  2  p.  in-f®. 
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574.  —  Baden,  8  juin.  —  «  La  lettre  ci-jointe  de  Coire  en  nous 
apprenant  que  la  cour  de  Vienne  a  l'inlention  de  relever  les  fortifications 
du  célèbre  fort  de  Fuentes  et  de  rassembler  un  camp  près  de  Coine,  et 
les' dérisoires  et  insultantes  raisons  par  lesquelles  son  ministre  auprès 
des  Ligues  grises  prétend  justifier  celte  double  mesure  ne  nous  aniioiieenl 
que  trop  clairement  que  cette  ambitieuse  Puissance  se  croit  bien  être 
arrivée  au  [iioment  où  elle  pourra  consommer  Tusurpation  si  longtemps 
projetée  de  la  Valteline  et  de  Chiavenne.  C'est  apparemment  une  des 
nombreuses  mesures  que  les  têtes  couronnées  paroissent  avoir  concertées 
dans  l'obscure  iniquité  de  leurs  cabinets  pour  la  destruction  de  tous  les 
gouvernements  populaires.  Il  n’est  pas  naturel  de  croire  que  le  roi 
sarde  soit  étranger  à  ce  plan.  On  aura  apparemment  calmé  la  jalousie 
qu'il  doit  lui  inspirer  par  des  espérances  de  réunion  d’un  autre  côté. 
Il  lie  devroit  pas  être  au.ssî  facile  d’apaiser  de  même  celte  des  Cantons 
de  la  Suisse  quand  ils  auront  eonnoissance  du  sort  qui  attend  la  Valte¬ 
line.  Je  ne  négligerai  point  d’en  faire  circuler  l’avis  parmi  eux.  Douze 
cantons  sont  souverains  de  bailliages  qui  ont  été  conquis  par  eux  et 
démembrés  du  Milanais  dans  les  anciennes  guerres  d’Italie.  Ce  ne  sont  pas 
des  acquisitions  fort  importantes  en  elles-mêmes,  maî.s,  pour  peu  qu’on 
connoisse  la  cour  de  Vienne,  on  sait  que  le  souvenir  et  les  regrets  des 
conquêtes  qui  peuvent  avoir  été  faites  sur  ce  qu’elle  prétend  constituer 
les  domaines  de  la  maison  d’Autriche,  résistent  constamment  aux  ra¬ 
vages  des  siècles  cl  que  son  orgueil  et  son  avidité  ne  s’occupent  que  des 
moyens  et  des  calculs  de  les  recouvrer.  Ce  système  est  clTrayant  pour 
la  Suisse  entière  et  plus  particulièrement  dans  ce  moment-ci  pour  les 
Ligues  grises,  car  dès  l’instant  qu’elles  auront  perdu  la  Valteline  et  Chia^ 
venue,  c’en  est  fait  de  leur  indépendance;  elles  auront  perdu  les  fron¬ 
tières  respectables  qui  tes  séparent  de  l’Autriche;  leur  pays  est  entière¬ 
ment  ouvert. 


AlFaifeiü 
cIêb  Grisoiis* 
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«  La  maison  d'Autriche  est  trop  habile  cl  trop  constante  dans  ses 
inti'igues  pour  qu’elle  n’ait  pas  su  depuis  longtemps  mettre  à  prolit  la 
malheureuse  faciliié  du  peuple  grison  à  se  diviser  dans  son  intérieur  et 
à  se  ranger  toujours  sous  les  bannières  do  quelques  familles  principales 
qui  l’agitent,  le  désolent  et  l’égarent,  par  leurs  factions  et  leurs  Iniîncs 
héréditaires.  Il  est  tour  à  tour  l’instrument  et  la  victime  de  ses  chefs. 
Il  peut  d’autant  moins  se  soustraire  à  leur  joug  qu’il  participe  lui-même 
de  ce  caractère  inquiet  et  turbulent,  qu’une  profonde  ignorance  ne  lui 
permet  jamais  d’apercevoir  la  vérité  cl  qu’il  croit  faire  usage  de  sa 
souveraineté  lorsqu’il  n’est  réellement  que  l’esclave  de  quelques  indi¬ 
vidus  aussi  ignorants  et  plus  passionnés  que  lui. 

«  Il  ctoit  facile  à  la  maison  d'Autriche  de  répandre  tous  les  germes  de 
la  discorde  dans  une  nalion  ainsi  constituée  et  d'abuser  de  tous  les 
moyens  que  lui  donnent  le  voisinage,  l’or  et  les  subsistances.  Il  lui  éloit 
facile  d’exciter  la  plus  grande  animosité  entre  des  communes  souve¬ 
raines,  fougueuses,  despotiques  envers  leurs  provinces  conquises,  et 
cclles-ci  que  le  joug  tyrannique  qui  les  régit  soulève  et  indigne.  S’il  ne 
s’agissoiL  ici  que  de  l’aristocratie  de  (juelques  individus  insolents,  il 
seroit  possible  de  la  réduire;  mais  il  s’agit  de  celles  des  communes 
elles-mêmes  entre  les  mains  desquelles  réside  le  pouvoir  suprême  et 
rhisloire  de  la  Suisse  nous  apprend  que  tous  les  Cantons  démocratiques 
qui  sont  régis  par  leurs  communes  souveraines  et  qui  ont  des  sujets  les 
traitent  avec  une  rigueur,  une  tyrannie  même,  dont  les  Cantons  aristo¬ 
cratiques  n’olfrent  en  général  qne  peu  d’exemples.  Les  peuples  de  la 
Valtcline  cl  de  Chiavenne  ne  veulent  point  passer  sous  le  joug  ntilrî- 
chien  :  ils  voudroient  être  indépendants.  Les  localités  ne  leiirpennel- 
icnt  pas  de  s’isoler.  L’artificieuse  maison  d’Autriche  perdra  donc  l’un 
par  l'aulrc  le  peuple  valLelin  et  celui  des  Ligues  grises  et  les  conquerra 
ensuite  tous  deux.  Le  seul  moyen  d’éviter  ce  malheur  seroit  que  les 
Ligues  voulussentadmettrc  au  partage  de  leur  souveraineté  les  habitants 
de  la  Valteline  et  de  Chiavenne;  mais  elles  sont  Incapables  de  cet  acte 
de  sagesse  et  de  raison.  Ce  malheur  encore  pourroil  être  prévenu  par 
les  succès  qui  conduiroient  la  France  h  la  force  et  h  la  consistance  que 
toutes  les  nations  qui  aiment  leur  liberté  et  leur  indépendance  doivenl 
lui  désirer.  »» 

Vol.  430,  f"  33,  original,  2  p.  3/4  in-f'*. 

Vol.  43Ü,  !"  37(1  v®,  copie,  2  p.  t/2  in-f”. 

Pièce  jointe,  —  Coîre,  3  juin.  —  Salis  Scevis  à  Barthélemy.  Affaires 
des  Grisons. 
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LES  REl'nriSENTANTS  DU  PEUPLE  A  l’aRMÉE  DBS  ALPES  AU  COMITÉ  DE  SALUT 


PUBLIC  DE  GENÈVE 


575,  »-  Griniülile,  S  juin.  —  «  Lorsqu’il  y  avoità  lu  lêle  du  gouverne- 
inenl  de  la  république  de  Genève  des  Magnifiques  seigneurs,  lorsqu’un 
oî-dcvant  seigneur  de  la  Cour  de  France,  d’accord  avec  eux,  comman- 
doit  les  troupes  de  la  llépublique  françoise,  les  représentants  du  peuple 
envoyés  îi  son  armée  ont  dû  concevoir  des  inquiétudes  et  du  peu  de 
confiance  que  manifestoienl  les  sénateurs  de  Genève  en  la  loyauté  de  la 
nation  françoise  et  de  la  conduite  tortueuse  d’un  général  ami  du  traître 
La  Fayette. 

«  Des  explications  franches  ont  terminé  toute  difficulté.  Genève  a 
reconnu  la  souveraineté  du  peuple  françois,  le  droit  qu’il  avoit  de  se 
donner  un  gouvernement.  Genève  a  pris  confiance  dans  ses  promesses 
et  a  cessé  de  lui  faire  l’injure  de  s’armer  contre  lui  d’une  gai'nison 
étrangère.  Genève  est  amie  de  la  France.  Nous  devoirs  comme  repré¬ 
sentants  du  peuple  françois  cliargés  par  la  Convention  nationale  d’en¬ 
tretenir  la  bonne  harmonie  entre  les  den.x  Puissances,  sans  que  les 
droits  de  l’une  puissent  jamais  préjudicier  a  l’autre,  faire  part  au  gou¬ 
vernement  de  Genève  de  nos  sentiments  de  gralilude,  de  fraleniilé  et 
de  respect  pour  les  droits  des  citoyens  libres  de  la  république  de 
Genève. 

«  Nous  devons  assurer,  pour  ôter  une  arme  à  la  malveillance,  car  vous 
aussi.  Citoyens,  avez  vos  aristocrates,  que,  fidèles  au  serment  que  nous 
avons  fait  dans  le  sein  de  la  Convention  au  nom  de  tous  les  François, 
nous  n’aurons  jamais  la  prétention  de  nous  immiscer  dans  le  gouverne¬ 
ment  d’aucun  peuple. 

«  Quelques  idées  d’exagération  communiquées  par  des  intrigants 
<jüi,  couvrant  leurs  projets  perfides  de  lauriers,  ne  vouloient  qu’épuiser 
leur  patrie  puni*  la  trahir  plus  sûrement,  ont  pû  inquiéter  nos  voisins. 

«  Mais  nous  le  répétons,  nous  avons  juré  de  respecter  les  droits  des 
jicuples,  iiièine  de  ceux  qui  voudroienl  vivre  dans  l’esclavage;  à  plus 
forte  raison  un  gouvernement  tel  que  le  vôtre.  Citoyens,  fondé  sur  les 
])i'incipcs  que  nous  avons  adoptés  nous-mêmes,  doit-il  être  sacré  pour 
nous. 


AOaire^ 
tlo  Genf've. 


«  Telle  est  la  politique  d’un  peuple  vcrtueu.x  et  libre,  telle  est  notre 
diplomatie.  Fslime,  fraternité,  rapprochement,  loyauté  dans  les  enga¬ 
gements,  concours  d’inlérèls  réciproques,  sans  Jalousie,  sans  aucun 
mélange  d'autorité,  voilà  ce  que  nous  vous  offrons  au  nom  de  la  ilépu- 
blique  françoise,  voilà  ce  t(ue  nous  demandons  à  la  république  de  Ge¬ 
nève,  voilà  enfin  notre  manifeste  de  paix  et  de  guerre  à  toutes  les  Puis¬ 
sances  de  la  terre.  Signé  :  DuDOis-CnANcÉ.  Albitte.  Gaüttier,  » 
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576.  —  JJadetij  S  juin,  —  BarUiélemy  à  Le  Brun,  Créance  de  la 
Cluinibre  de  commerce  et  du  Directoire  des  postes  de  Bàlo  sur  la 
ciloveniie  Staal. 

b 

Vo!.  m,  r»  R7R.  copie,  1  p.  1/3  in-f». 

Pièce  jointe.  —  JJàle,  4  juin.  —  Les  directeurs  dû  la  Gltambre  de 
commerce  de  la  ville  de  Bàle  à  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  43i>,  f’  373  v'^,  copie,  2.'3  p.  in*[“. 

577.  —  /Jade»)  S  juin.  —  Barthélemy  aux  citoyens  composant  le 
Directoire  du  département  du  Bas-Rhin.  Biens  de  M,  de  Wrînlz, 

Vol.  43Ü,  f"  374,  copie,  1/-2  p.  in- f». 

I 

578.  "  liaden,  S  juin,  —  Barthélemy  à  l’avoyer  Steiger.  Accusé  de 
rcceplion  de  la  lettre  du  1®^  Faux  assignats. 

Vol.  4:î{j,  f"  copie,  I  ]).  t/iin-f®. 

579.  —  JJadei)^  S  juin.  —  Barthélemy  au  Grand,  tribun  Buxtorf,  de 
Bâle .  Même  sujet. 

Vol.  433,  f®  3üü  V®,  copie,  3/4  p.  in-f'*. 


580.  —  /iaden,  9  juin.  —  Barthélemy  à  Haudry.  Sels. 
Vol.  43ü,  P“  37Q  V»,  copie,  2  p.  1/2  in-f®. 


581.  “  SolcurCf  O  jum.  —  Le  général  Altermalt,  général  en  chef  des 
troupes  de  la  république  de  Solcure,  au  général  Yieusseux.  AfTaîre  de 
l’église  de  Rohr,  près  de  Brislach. 

Vol.  43ü,  f®  333,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

* 

582.  —  S.  l.  n,  d.  —  Le  générai  Yieusseux  au  général  AltermatL 
Réponse  à  la  lettre  précédente. 

Vol.  433,  r®  333,  copie,  1/2  p.  in-f®. 
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583.  ' —  liaden.,  i  0  juin,  —  Barthélemy  entretient  le  ministre  de  di¬ 
verses  questions  relatives  aux  fournitures  dç  sels.  L’arrêté  du  comité 
de  Salut  publie  du  20  avril  a  déjà  produit  d'excellents  effets.  L'ambas¬ 
sadeur  se  plaint  que  l’administralioti  des  salines  fasse  des  expéditions 
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en  Suisse  sans  l'en  prévenir.  Il  réclame  diverses  pièces  qui  lui  sont 
indispensables. 

Vol,  Wfi,  f®  ü(î,  original,  3  p.  1/2  iu-r". 

Vol.  133,  f®  381,  copie,  3  p.  1/2  in-f®. 


584,  —  Paris,  J  O  juin.  —  Colchen  à  Barthélemy.  Envoi  de  la  pièce 
suivante.  Le  décret  qui  étend  à  l'Ergucl  et  au  Muristerthai  le  bénéfice  de 
la  neutralité  n’élaivt  ijuc  provisoire,  il  convient,  pour  le  rendre  défi¬ 
nitif,  de  réclamer  les  pièces  qui  établissent  les  liens  qui  unissent  ces 
deux  pays  au  Corps  helvétique. 

Vol.  i3S,  r®  12ü,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

Pièce  jointe.  —  «  Questions  sur  la  propriété  et  les  rapports  politiques 
de  la  seigneurie  du  ci-devaiil  évêché  de  Bâle  appelée  la  prévôté  de  Mou- 
tier-Grandval  et  sur  le  passage  connu  sous  le  nom  de  Pierre-Perlhuis,  » 
par  «  le  citoyen  Gobel,  evéque  métropolitain  de  Paris.  » 

Vol.  43Ü,  f®  411,  imprimé,  27  p.  iji-4". 


585.  —  liaden,  10  juin.  —  Barthélemy  aux  représentants  du  peuple 
français  dans  le  département  du  Ilaut-IUiin.  llcclamations  de  la  prin¬ 
cesse  de  Wurtemberg,  de  la  famille  de  Beseruvald  et  de  divers  Suisses. 

l*ost’Scriptum  du  juin.  —  Désordres  commis  par  des  gardes  natio¬ 
naux  cantonnés  à  LauiVen,  pays  de  Porenlruy,à  Breitenbacîi,  village  du 
canton  de  Solcure, 

Vol.  433,  f"  382  v®,  copie,  I  p.  1/4 


586.  —  Haden,  10  juin,  —  Barthélemy  à  Bréban.  Sels- 
Vol.  43Ü,  f®  379  V®,  copie,  2  p.  1/3  111-1®. 

f 

587.  —  Pâle,  1 0  juin.  —  L.  M.  Rivaiz  à  Le  Brun.  Nouvelles  de  Bâle 
et  d’Allemagne.  Démêlés  de  Bàle  avec  les  Autrichiens. 

Vol.  430,  t"  38,  original,  3  p.  iu-f®. 


588.  —  Colmar,  i  0  juin.  —  Les  administrateurs  composant  le  Direc¬ 
toire  du  département  du  Haut-Bhin  â  Barthélemy.  Biens  de  la  famille  de 
Besenwald. 

Vol.  433,  f®3fli  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


UARTIIÉLEMY  A  LE  BUUN  ’ 

589.  —  liaden,  1  ^  juin.  —  «  .  Un  magistrat  de  Bâle  m’écrit  de 

Bâle  en  date  du  11  :  w  Le  8  de  ce  mois  il  s’est  passé  à  Breitenbach, 

1*  Reçue  le  17  juin. 
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«  village  du  canlori  de  Soleure,  une  scène  qui  poucroit  avoir  des  suites. 
«  Une  centaine  de  gardes  nationales  cantonnées  à  Lau(ren,pays  de  Poren- 
«  truy,  entrèrent  tout  armés  dans  l’égliso  de  Breitenbacli  au  moment 
«  du  service  divin  et  y  causèrent  beaucoup  de  désordre.  On  s’est  battu  ; 
«  il  y  a  eu  quelques  blessés  de  part  et  d’autre.  C’est  encore  une  suite  de 
«  l’absence  des  commissaires  de  la  Con%'onlion.  » 


Barthélemy  regrette  d'autant  plus  cet  incident  que  la  Diète  va  se  ras¬ 
sembler  dans  dix-huit  jours.  Il  appelle  de  nouveau  l’attention  du 
ministre  sur  les  menées  du  département  du  Mont-Terribie. 

«  Je  suis  bien  tenté  de  croire  que  les  Aiilrîchiens,  au  fait  de  toutes  ces 
manœuvres,  veulent  leur  donner  du  poids  en  faisant  acttielicmeiiL  autant 
de  caresses  au  canton  de  Bàle  et  à  toute  la  Suisse  dans  l’afTaire  de 


Muller  et  du  charpentier  zurichois  qu’ils  y  ont  mis  d’abord  de  dureté  cl 

d’exigence .  Le  jeune  Muller  est  rentré  le  8  à  BAle  dans  la  propre 

voilure  du  général  Lichtenberg  et  accompagné  de  M.  Gresselberg, 
neveu  de  ce  généraU  M.  Gresselberg  est  un  officier  autrichien  qui  avoit 
été  stationné  à  Bâle  avant  l’arrivée  de  M,  de  Buol  pour  donner  des 
passeports.  Il  y  est  resté  avec  ce  ministre,  sur  l’esprit  duquel  il  a  pris 
beaucoup  d’empire.  Il  paroît  qu’il  a  une  grande  part  dans  la  manière 
gauche  avec  laquelle  l’envoyé  autrichien  s’est  conduit  dans  ces  derniers 

temps. _ Pour  mettre  enfin  le  comble  à  ces  nouvelles  démonstrations, 

le  général  Wurmser  a  été  hier  faire  une  visite  aux  chefs  de  l’Elal  de 
Bâle. 


«  C’est  à  nous  actuellement  à  ne  pas  faire  oublier  à  ce  Canton  aussi 
bien  qu’à  tout  le  reste  de  la  Suisse,  par  des  actes  de  violence  et  d'injus¬ 
tice  tel  que  seroil  celui  dont  je  vous  rends  compte  au  commencement  de 
cette  lettre,  les  révoltants  procédés  que  les  .Autrichiens  ont  fait  éprouver 
au  gouvernement  bâlois  dans  les  deux  aifaires  que  vous  connoissez. 

«  C’est  encore  à  nous,  à  juger  par  la  raison  la  contestation  qui  s’est 
élevée  sur  les  riz.  »  C’est  M.  Grasseli,  négociant  de  Strasbourg,  qui  a 
provoqué  la  lettre  des  représentants  du  peuple  à  l  iftai  de  Bâle.  Cet 
éclat  est  fort  préjudiciable  à  nos  intérêts. 

«  Je  vous  ai  mandé  qu’il  existoit  la  meilleure  intelligence  entre  nos 
troupes  fit  toutes  celles  qui  composent  le  contingent  helvétique.  J’au- 
rois  dû  excepter  celui  du  canton  de  Fribourg,  qui,  partageant  les  pas¬ 
sions  de  cet  Ktat,  insulte  parfois  nos  militaires.  Le  canton  de  Bàle  et 
les  autres  contingents  font  constamment  ce  qu'ils  peuvent  pour  réprimer 
celle  mauvaise  conduite-  A  la  suite  d’une  nouvelle  scène  qui  vient  de  se 
passer  à  Bâle,  entre  des  militaires  françois  et  fribourgeois,  le  colonel 
Weiss,  chef  du  contingent  de  Berne  et  dont  les  sentiments  pour  nos 
intérêts  sont  bien  connus,  a  chasgé  quinze  de  ces  Fribourgeois  et  forte¬ 
ment  réprimandé  le  reste  du  contingent.  » 


Vol.  43C,  (O  (ij,  orlgiaut,  4  [i.  2/3  iii-f». 
Vol-  43ü,  f®  383,  copie,  i  p.  în-P. 


ÜAnTEÎÉLEMY 


307 


IjüI.v] 

Pièces  Jointes.  —  a,  — -V,  2S  mai.  —  Lg  général  comle  de  Lichten¬ 
berg  à  l'Ktat  de  Bile.  Protestation  contre  la  délivrance  par  un  piquet  de 
soldats  suisses  d*un  charpentier  zurichois  arrêté  par  ies  Autrichiens. 

VoL  43 1,  P  copie,  1  p*  1/2  m*f“- 
VoJ.  m,  P  aSü,  copie,  1  p.  in-P. 


b,  —  liâle^  J ui/i, 
berg*  Même  sujet. 


—  I/État  de  Baie  au  général  comte  de  Lichten- 


Vof.  'iîîli.  383  copie,  2  p.  1/i  ia-P. 
Vof*  430,  f”  8,  copie,  2  p.  3/4  in-f**. 


c*  ~  Lojraeki  t'î  Juin,  — *  Le  général  comte  de  Lichtenberg  à  TÉtat 
dü  Bêle.  Prochaine  mise  en  liberté  de  Jean  Muller, 

Vol.  433,  P  387,  copie,  1/2  p.  in-P. 

Voi,  43tb  44,  copie,  J/2  p.  in-f®. 


590,  —  Saaii  ^fjOuiSf  juin,  —  IjG  ^ünérut  PAlck  ù  DârtliGlGiny* 

Echaunburée  île  Brlslaeh.  Visile  du  généi'ftl  Wurnaser  à  liàle. 


Vol.  m,  f  388  v",  copie,  3/ 4  p.  in-F. 

591.  —  Chamhéry,  I  2  juin.  < —  Le  général  Dii  Muj',  commandant  dans 

le  département  du  Mont-Blanc,  à  Barthélemy.  Indemnités  aux  régiments 

suisses.  Neutralité  du  Corps  helvétique,  U  compte  beaucoup  sur  les 

bonnes  dispositions  des  Cantons,  mais  demande  à  être  fixé  sur  ce  que 

■ 

l'on  peut  attendre  du  Valais. 


Vol.  433,  f“  4t2,  copie,  I  p.  1/2  in-f”. 


592.  —  Metz,  13  Juin,  —  Les  adminislralcurs  du  département  de  la 
Moselle  à  Barthélemy.  Réclamation  de  la  dame-Tschoudy. 

Vol,  -433,  1“  478  v®,  cojiic,  1  p.  3/4  ia-f. 

593.  —  Caroiiye,  1 3  juin,  —  Chaumontel,  procureur  syndic  du  dis¬ 
trict  de  Carouge,  à  Barthélemy,  Accusé  de  réceplton  de  la  lettre  du  l“^ 
Emigrés. 

Vol.  433,  f"  481,  copie,  2  p.  i/4  in-r". 

f^ièce  jointe.  —  /ÿaôi/-il/aMrice,  .2/  et  33  mai.  —  lleUflinger  au  Direc¬ 
toire  du  district  de  Carouge.  Emigrés.  ARaircs  du  Valais, 

Vüî.  -433,  f"  482,  copie,  3  p.  in-r**. 


594.  —  /^(uùs,  14  juin,  —  Le  Brun  à  Barthélemy.  Il  appelle  son  atten 
tion  sur  ce  (]ui  se  passe  dans  le  Valais. 

Vol.  -433,  f®  423  v®,  copie,  1/2  p,  in-p'. 

Vol.  4;MÎ,  I®  U(i,  copie,  2/3  p.  iii-f®. 
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Pièce  jointe.  —  Chamlféry,  5  juin.  —  Extrait  d’une  lettre  du  cïtoyen 
Chépy,  commissaire  ivalîonai  ao  Mont-Blanc,  à  Le  Brun.  «  11  nous  est 
arrivé  ici  aiijourd’Iitii  trois  déserteurs  pléinontois.  Je  les  ai  interrogés.  Ils 
m’ont  assuré  que  les  Valaisans  avoient  voulu  les  faire  rétrograder,  ce 
qui  prouve  de  plus  en  plus  leur  malveillance  poumons. 

«  Ce  seroit  le  cas  de  faire  présenter  par  liarthélem)"  au  Corps  helvé¬ 
tique  quelques  notes  vigoureuses.  » 


Vol.  43o,  f“  123  v'*,  copie,  1/2  p.  iu-f''. 
Vol.  430,  copie,  t/2  p.  in-P’. 


595.  ' —  /Jaden,  i  4  juin.  — Barthélemy  à  Le  Brun.  Pensions  du  maré¬ 
chal  de  camp  de  Dieshaeli  et  du  capitaine  Langaleric,  de  Berne, 

Vol.  433,  r«  387,  copie,  3/4  p.  iri-f". 

Pièce  jointe,  —  lierne,  i  2  juin.  —  Extrait  d’une  lettre  du  maréchal 
de  camp  de  Diesbach  à  Barthélemy.  Pensions  militaires. 

Vol.  430,  f«  387  V",  copie,  1/2  p.  in-f*'. 


596.  —  lluningue,  i  i  juin.  —  Les  représentants  du  peuple  envoyés 
près  l’armée  du  Uhîn  à  Barthélemy.  Biens  de  la  famille  de  Besenwald. 

Vol.  433,  f*  3!)-4  v",  copie,  t/2  p.  in-f". 

Pièce  jointe,  —  Ihmingue,  /  0  juin.  —  Les  mêmes  au  département  du 
Haut-llhin.  Même  sujet. 

Vol.  433,  f"  334  v",  copie,  1  p.  1/4  in- T’. 

597.  —  Ptii'k,  14  juin, —  Li  Brun  au  citoyen  llivalz.  Accusé  de 
réception  des  lettres  du  19  mai  au  ü  juin.  Achats  d’armes. 

Vol.  433,  r«  08,  niimite,  2/3  ]>.  in-P. 


598.  —  Paris,  i4  juin.  —  Le  Brun  au  citoyen  Digneffe ,  Accusé  de 
réception  des  lettres  des  28  mai,  3  et  4  juin.  Achats  d’armes.  Disposi¬ 
tions  des  Suisses  à  régard  de  la  France. 

Vol.  441,  P  130,  minute,  2  p.  in-P. 


HARTUÉLEMY  .K  LE  BRÜ-V  * 

599,  —  /Jade»,  iô  juin.  —  Barthélemy  espère  que  «  la  désagréable 
affaire  »  dont  il  a  parlé  dans  sa  précédente  dépêche  ii  aura  pas  de  suites. 
Le  citoyen  Noël  «  a  recueilli  sur  sa  route  des  notions  affligeantes  pour  les 


1.  Reçue  le  20  juin. 
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intérêts  des  Ligues  grises  relativement  à  la  sûreté  de  leurs  possessions 
de  la  Valteline,  »  IJarthélemy  continue  à  s'oecaper  de  l'article  des  armes  ; 
il  serait  beaucoup  plus  facile  de  se  procurer  en  Suisse  des  sabres  que 
des  fusils. 


Vol.  W-ü,  387  v",  copie,  1  p.  3/i  in-f*. 


< 


600.  —  JSaden,  ! 5  juin.  —  Barthélemy  au  général  Falk.  Accusé  de 
réception  de  la  lettre  du  12.  AlTaire  de  l’église  de  Rohr,  près  dcBrîslach. 
Retour  probable  du  général  Wurmser  âson  quartier  général  de  Rasladt. 
.\cbals  d’armes  en  Suisse- 

Vol.  Itlii,  f"  303  v«,  copie,  1  p.  3/i  in-f". 


601.  —  Wehscnihourg,  J  5  juin.  —  Le  général  Beauharnais  à  Bar¬ 
thélemy,  Il  regrette  que  son  départ  précipité  l’ait  empêché  de  voir  le 
citoyen  Baclier.  II  est  tranquillisé  sur  les  dispositions  des  Suisses.  Il  va 
chercher  à  employer  les  citoyens  Bosenberger  père  et  fils. 

Vol.WiJ,  130,  copie,  1  p.  in-r". 


602.  —  /{aden,  I  (>  juin.  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  Gratification  an¬ 
nuelle  de  M,  llalKveyl.  Mort  de  M.  d'AnVy  père  et  de  M.  le  baron  de  Roll. 
Vol.  430,  f"  3!)ü  v®,  co))i(>,  3/1  p.  in-f®. 


603. —  Paris,  Ni  juin.  — Golehen  à  Barthélemy.  Sels.  Abbaye  de 
Bellelav.  Réclamation  de  M.  Paravicini  Schultess. 

V 

Vol.  133,  f"  113  V»,  copie,  1  p,  in-P. 


604.  —  I*orenlrnij,  I  6  juin.  —  Clerget,  commissaire  national  du 
Conseil  exécutif  de  Pranee  dans  le  département  du  Mont-Terrible,  à  Bar¬ 
thélemy,  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  15  mai.  Réclamation  de 
•M.  Morlot. 

Vol.  43'j,  fo  106  V",  copie,  1  p.  in-f". 


nAnïfiÉLEMy  a  le  brus  * 

605.  —  Uaden,  I  7  juin.  —  Barthélemy  donne  de  nouveaux  détails  sur 
les  exportations  de  riz  de  Bàle  et  de  la  Suisse,  .\ucune  des  lettres  (ju’il  n"  isi- 
reçoit  de  Zurich,  de  Berne,  de  Soleure  et  de  Bienne  ne  faisant  mention 
de  la  rixe  qui  s’est  produite  sur  la  frontière  du  département  du  Mont- 
Terrible,  il  continue  à  e.spérer  que  celte  afiaire  n’aura  pas  de  suite.  A  la 
veille  de  la  réunion  de  la  Diète,  les  malveillants  recommencent  à  s’agiter 

ï*  ElecLie  le  22  juin, 


I 


’OUTIQL'E 
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et  U  publier  des  brochures  contre  la  France.  Itarthélemy  fait  imprimer 
une  réponse  à  Strasbourg.  «  D’après  tous  les  avis  que  je  rei^ois,  il  y  a  lieu 
de  croire  que  celte  Diète  ne  sera  pas  tranquille.  »  L’afîairc  de  la  recon¬ 
naissance  sera  un  motif  «  de  division  et  d’aigreur.  » 

Darthélemy  comuiunique  deux  lettres  de  Bâle  relatives  aux  passeports. 
«  Nous  avons  dans  les  sentiments  de  l'Etat  de  Bâie  en  général,  et  particu¬ 
lièrement  dans  ceux  de  son  chancelier  .M.  Ochs,  de  sûrs  garants  que  des 
passeports  du  Canton  légalisés  à  l’avance  par  moi,  ne  seront  jamais 
donnés  qu'à  des  liâloû.  « 

L’ambassadeur  envoie  une  lettre  de  l’avoycr  Steiger  relative  aux 
faux  assignats  et  il  transmet  un  paquet  qu’il  a  reçu  de  Venise  pour  le 
riiinîslre. 


Vol.  430,  f''  78,  original.  4  p.  1/â  iii-f». 
Vol.  43ü,  r*  3üy  v%  copie,  3  p.  2/3  iii-f". 


Pièces  jüitUes.  —  a.  —  //d/e,  i  2  juin. 
saires  de  la  Convention  près  l’année  du  1 

Vol.  431),  f"  3S)7  v",  copie,  l  p.  1/4  iu-f". 
Vol.  430,  r*  G(i,  coiîie,  1  p.  2/3  in-P. 


L’État  de  lîàle  aux  commis- 

I.  Riz. 


b,  —  Wtî/c,  i  4  jiii» .  —  Le  bourgmestre  et  Conseil  secret  des  XII  l  de 
la  ville  de  Bâle  à  Barthélemy.  Passeports. 

Vol.  43!J,  f<*  398,  copie,  t  p.  1/2  in-P. 

Vol.  430,  P  t)!).  copie,  2  p.  2/3  in-P. 


c.  —  IMle.  ■} 2  juin.  —  Avis  de  la  chancellerie  de  Bâle  relatif  aux  pas¬ 
seports.  Les  étrangers  devront  s’adresser  ii  Barthélemy, 

Vol.  431i,  f“  39!>,  copie,  1/2  p.  iii-P. 

Vol,  43fi,  P  01,  copie,  1  p.  in-f". 


d.  —  /ieme,  i  4  juin.  —  L’avoyer  Steiger  à  Barthélemy.  Faux 
gaats. 


assî- 


Vol.  430,  P  4011,  copie,  2/3  ]i.  in-P. 
Vol.  430,  P  70,  copie,  1  p.  1/1  in-P. 


iîartuélemv  a  le  brun  * 

606.  —  liaden.  17  juin.  —  «  La  copie  ci-jointe  d'une  lettre  que  je 
viens  de  recevoir  de  Zurich,  traite  d’objets  tro])  sérieux  pour  que  je  ne 
vous  cil  écrive  pas  séparément.  Ils  expliquent  assez  clairement  les 
moyens  tant  intérieurs  qu’extérieurs  qu’on  pourra  employer  pour  ,agiler 
forlemenl  la  Diète  qui  va  bientât  s’assembler,  pour  y  mettre  en  mouve- 


1,  Uecuo  le  22  juin. 


È, 


[juin]  BARTHÉLEMY 

ment  tous  les  préjugés  et  pour  indisposer  les  esprits  contre  nous*  Ce  der¬ 
nier  mauvais  ciïet  peut  facilement  résulter  du  point  très  délicat  dont  il 
est  fait  mention  au  commencement  de  la  lettre  de  Zurich-  Les  droits  des 
Suisses  sont  si  bien  assurés  par  les  traités  et  par  nos  lois  générales, 
qu'aucune  réclamation  de  leur  part  ne  devroît  sc  faire  entendre,  puis¬ 
qu'il  serait  très  aisé  à  nos  divers  départements  d’étre  informés  si  ceux 
des  Suisses  qui  ont  des  propriétés  en  France^  sont  parmi  les  émigrés  ou 
sont  retirés  paisiblement  dans  leur  patrie.  Au  contraire  les  réclamations 
se  renouvellent  fréquemment.  L’objet  est  assez  important  pour  qu’une 
loi  paj'tîculière  et  bien  observée  les  fit  cesser;  car  porté  à  la  Diète,  les 
plaintes  auxquelles  il  donneroit  lieu,  seroîenl  de  nature  à  faire  impres¬ 
sion  sur  une  assemblée  nombreuse,  d’autant  plus  qull  ne  manquera  pas 
de  gens  qui  s’attacheront  à  égarer  les  esprits.  Ce  sera  sans  doute  l’occu- 
|)alion  de  M,  de  Buol,  s’il  va  se  montrer  à  Fraiienfeld.  Assurément  il  ne 
s’est  pas  assez  acquis  Teslirne  des  Cantons  pour  qu’il  puisse  devenir  un 
personnage  bien  redoutable,  mais  cependant  il  ne  nous  convient  pas 
([u’îl  soit  assez  insensé  pour  aller  niellre  la  division  et  la  désunion  parmi 
eux,  La  lettre  de  Zurich  commence  a  expliquer  ce  qu’on  me  mandoit 
d’ailleurs  sur  les  intrigues  qui  sc  préparent,  I/aflaîre  de  la  reslitulion 
est  un  éternel  objet  de  jalousie  et  de  ressentiment  entre  les  Cantons 
catholiques  et  les  Cantons  protestants,  entre  les  premiers  qui  voudroîent 
rentrer  dans  une  ancienne  possession  et  les  seconds  qui  veulent  la  con¬ 
server,  On  croit  que  c’est  M,  de  Buol  qui,  pour  se  venger  des  Cantons 
protestants  et  surtout  de  Zurich  et  de  Berne,  a  lait  exciter  par  ses 
émissaires  les  Cantons  populaires  à  réclamer  cetlo  restitution,  en  leur 
faisant  espérer  l’appui  de  la  maison  d’Autriche.  Cette  manœuvre,  qui 
tend  à  opérer  une  scission  entre  les  Cantons,  aclièvera  de  discréditer  le 
Ministre  impérial  et  de  le  rendre  odieux  aux  Etals  de  Zurich  et  de  Berne, 
Il  est  maintenant  de  notre  intérêt  de  soutenir  les  Cantons  protestants  qui 
se  sont  prononcés  en  faveur  de  la  Uépublique  françoisc  et  qui  se  sont 
attiré  par  là  le  ressentiment  de  la  maison  d'Autriche,  J’ai  cependant  de 
la  peine  à  croire  que  celle  alTaire  soit  portée  à  la  Dicte  dans  les  circon¬ 
stances  actuelles, 

«  \ous  verrez  encore  par  la  lettre  de  Zurich  que  la  querelle  qui  s’est 
élevée  sur  les  frontières  du  département  du  MonUTerrihle  entre  nos 
troupes  et  les  Suisses,  est  de  nature  à  faire  une  fâcheuse  impression  sur 
les  esprits,  si  on  ne  se  hâte  pas  de  la  terminer  à  l’amiable,  ainsi  que  cela 
est  très  facile  et  que  j’y  crois  MM*  de  Solcure  très  disposés.  î> 

Vol,  WC,  83,  original,  3  p.  1/i  in -F. 

Vol.  43!J,  f"  403  v®,  copie,  1  p.  3/4  in- F* 


'  i 


i 


I: 


\  - 

*  t 


ft-: 


*  k 

I  t 

f 

)  ; 


Pièce  jointe,  —  Zurich^  17  jnitu  —  Le  bourgmestre  Kilebsperger  k 
Barthélemy.  «  Les  événements  qui  se  sont  passés  le  3  à  l^aris  me  font 
une  peine  infinie,*,,.  L’arrestation  de  .M,  Le  Brun  a  fait  une  sensation 
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générale  dans  notre  ville . Ce  n’éloil  qu’une  seule  voix  :  pourvu  que 

laclmle  de  M.  Le  Brun  ne  nous  fasse  pas  perdre  M.  Barthélemy 

«  Nous  avons  reçu  par  le  dernier  courrier  des  lettres  de  plusieurs 
négociants  suisses  établis  en  France  qui  se  plaignent  amèrement  de  la 
manière  rigoureuse  avec  laquelle  ils  sont  traités  depuis  queh^ue  temps. 

«  1“  On  tes  force  d’aller  à  la  guerre, 

«  2®  On  leur  refuse  des  passeports  pour  sc  rendre  dans  leur  patrie. 

«  .‘t“  On  déclare  émigrés  ceux  qui  sont  en  Suisse  et  qui  ont  quitté  la 
France  depuis  l’année  dernière, 

«  4®  On  tes  force  de  payer  des  sommes  considérables  pour  les  frais  de 
la  guerre. 

«  Ce  dernier  article,  quoique  très  rigoureux,  n’est  pas  celui  qui  alfecte 
le  plus  les  négociants  suisses;  mais  les  trois  premiers  sont  d'une  si 
grande  importance  pour  la  nation  suisse  qu’ils  .nécessiteront  de  vives 
réclamations  près  de  la  diète  annuelle  de  FrauenFeld, 

<4  Parmi  les  objets  désagréables  qui  seront  traités  à  cette  Diète,  on  s’at- 
lend  à  voir  mettre  de  nouveau  sur  le  lapis  raffaire  de  la  restitution  des 
bailliages  conquis  pendant  la  guerre  de  1712  par  les  cantons  de  Zurich 
et  de  Berne  sur  les  cinq  cantons  catholiques  de  Lucerne,  üri,  ScliAvitz, 
Unterwakl  et  Zug,  On  4lit  que  c’est  M.  de  Buol  qui  a  réveillé  cette  affaire 
pour  jeter  une  nouvelle  pomme  de  discorde  entre  les  Cantons. 

4*  On  assure  que  M.  de  Buol  se  propose  de  paroîlre  à  la  prochaine 
diète  de  Fraucnfeld.,.,.  En  tout  cas  il  ne  doit  pas  s’attendre  à  y  recevoir 
un  accueil  bien  flatteur, 

44  On  se  plaint  ii  Bùle  des  caprices  de  M,  de  Buol.,.,.  » 

La  lin  de  la  lettre  est  relative  à  l’échaufTourée  de  Brislacli. 

Vol.  43ü,  f”  403,  copie,  3  p.  in-f". 

Vol.  làOj  r®  81,  copie,  4  p.  in-f®. 
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607.  —  Pari»,  Juin  '.  —  <4  Les  efforts  immenses  faits  par  la  Répu¬ 
blique  pour  résister  aux  etinemis  nombreux  et  puissants  qui  l’ont  assaillie 
de  toutes  parts  ont  épuisé  en  partie  les  ressources  intérieures  de  rEmpire 
françois,  tant  par  l'accroissement  de  la  consommation  de  certains  arti¬ 
cles  que  par  rinterruption  de  l'industrie  et  de  ragriculture  et  par  la  sta¬ 
gnation  des  importations  de  plusieurs  pays  avec  lesquels  la  France  est 
en  guerre  et  d’où  elle  tiroit  autrefois  une  infinité  d'objeis  en  C4>inplcrnent 
de  ses  propres  productions,  I-es  arücles  dont  la  République  a  un  besoin 
immédiat  et  pressant  sont  les  armes  de  toutes  espèces,  les  munitions  de 
guerre,  les  cbev^aux,  les  bestiaux,  les  grains,  les  fourrages,  les  cuirs,  les 
étolTes  de  laine  et  de  toile. 


J.  La  date  du  jour  est  en  blone  dans  le  manusent. 
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[juin] 

<f  Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  après  la  i-éceplion  de  cette  lettre,  faire 
pans  aucun  délai  toutes  les  démarches  nécessaires  pour  savoir  quels  sont 
les  articles  ci-dessus  dénommés  dont  il  sera  possible  de  faire  immédiate¬ 
ment  l’acquisition  dans  le  pays  où  vous  résidez.  Vous  prendrez  les  infor¬ 
mations  les  plus  précises  sur  leur  qualité,  leur  prix,  les  moyens  et  les 
frais  de  transport,  tes  moyens  de  payement,  enfin  le  fret  et  rassurancc 
dans  le  cas  où  ils  seroient  envoyés  par  mer.  Vous  en  dresserez  des 
comptes  simulés,  auxquels  vous  joindrez  les  échantillons  des  objets  qui 
en  sont  susceptibles,  et  des  désignations  exactes  pour  ceux  qui  ne  le  sont 
pas.  Vous  me  les  ferez  parvenir  le  plus  tét  possible  et  vous  les  accompa¬ 
gnerez  des  réllexions  qui  paroilront  propres  à  éclairer  radministration 
sur  le  parti  qu'il  conviendra  de  prendre  tant  pour  le  transport  que  pour 
le  payement  de  ces  objets.  » 

Vol.  -435,  f*  401,  copie,  '1  p.  in-r". 


608.  —  Haden,  1  7  Juin.  — •  Barthélemy  à  Le  Brun.  Il  accuse  réception 
de  la  circulaire  précédente.  Il  y  a  déjà  répondu  en  ce  qui  concerne  les 
achats  d'armes.  Il  donne  quelques  indications  relativement  aux  autres 
objets  dont  la  République  a  besoin. 

Voî.  43‘J,  f”  4ùl  v®,  copie,  2  p.  iii-f“. 


HARTIIÉLEMY  A  LE  BRUN  * 


609.  —  /iadeiif  i  7  juin.  —  «  Je  n’ai  reijii  que  hier  votre  lettre  du  20 
du  mois  dernier  à  laquelle  je  réponds. 

«  1®  Je  m’appelle  François  Barthélemy. 

«  2"  Je  suis  né  en  octobre  1747  *. 

«  .3®  Je  suis  entré  dans  la  carrière  politique  au  mois  de  février  1768  en 
■«lualité  de  secrétaire  d’ambassade  en  Suède.  J’ai  toujours  été  employé 
<lans  les  .\lïaires  étrangères  depuis  celte  époque. 

«  4®  J'ai  été  placé  par  le  feu  tluc  de  Choiseul  au  poste  de  secrétaire  d’am¬ 
bassade  en  Suède  et  par  feu  M.  Delessart  à  celui  d’ambassadeur  en  Suisse. 

«  a"  Je  n’ai  rempli  aucune  fonction  ni  exercé  aucune  profession  avant 
de  partir  pour  Stockholm. 

«  Je  joins  ici  les  déclarations  des  citoyens  Bâcher,  La  üaianle  et 
Marandet’,  Je  vous  enverrai  ineessamnient  celles  des  cilovens  Berville 
et  Schleicli  qui  sont  attachés  à  l’ambassade  eu  Suisse  ilepuis  plus  de 
trente  années.  » 


Vol.  4:i(i,  P»  81,  original,  4  p. 

Vol.  43Ü,  f"4a)  V®,  copie,  3/4  p.  in-f®, 

1.  Itc^iie  le  üü  jiiiu. 

2.  Le  vol.  43»  porte  :  «  Je  suis  né  le  SR  octobre  1747.  • 

3.  Ces  pièces  ne  se  trouve  ni  pas  dans  le  volume. 
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610.  —  liaden,  i  S  jum. Harlbélemy  à  Le  Urun.  Itéclamalion  du 
comte  de  Thurn,  ci-devant  majoi'  du  régiment  suisse  de  Vigier.  Kiivoi 
d’un  mémoire  de  M.  Harlhcs.  ci-devant  secrétaire  d’ambassade  en  Suisse, 

Vol,  P  404  v“,  copie.  ;t/4  J).  in-P. 

OU-  — Ikiden,  i  8  juin.  — ■  Itartbélemy  aux  représenlaj\ls  du  peuple 
français  députés  à  l'armée  du  Haut-Rhin,  en  faveur  de  la  famille  de 
'l’huin. 

Vol.  43ÿ,  P  400,  copie,  1/“2  p.  iii-P. 

612.  —  //ftrfea,  i  8  juin.  —  liarlhélemy  au  département  du  Haut-Rhin 
et  au  district  de  Belfort.  Même  sujet. 

Vol,  433,  f"  40Ü,  copie,  J/2  p.  in-f". 

613.  —  Jiaden,  i8  juin.  —  Barthélemy  à  MM.  de  Bàlc.  Accusé  de 
réceplion  de  la  lettre  du  14.  Passeport?. 

Vol.  43;J,  300,  copie.  1  p,  îo-f”. 

614.  —  Stranbourg.^  /  A’  juin.  —  Les  représentants  du  peuple  envoyés 
près  l’armée  du  Rhin  é.  Harlhéîemy  relativement  au  citoyen  Wrintz. 

Vol.  .433.  P  47U  y“,  copie,  1/2  p.  iii-f". 

615.  —  Chambih'ij^  J  8  juin.  —  Favre  Buisson,  procureur  général 
syndic  du  département  du  Mont-Blanc,  âBarthélemy,  Passeports,  l'rêlres 
réfractaires  et  autres  aristocrates  réfugiés  en  Suisse. 

Vol.  433,  f"  4K4.  copie,  1  p.  In-f". 

Pièce  joinle.  —  C/tùmùénj,  juin.  — Extrait  des  registres  de  délibé¬ 
rations  du  directoire  du  département  du  Mont-Blanc  séant  à  Chambéry, 
.Arrêté  relatif  aux  passeports. 

Vol.  .433.  f"  184  V".  copie,  l  ii.  in-I". 

616.  —  liaden,  t  8  juin.  — ■  L.  M.  Bivalz  à  Le  Brun,  Nouvelles  du 
Haut-Rhin  et  de  Bàle.  Riz,  .Mouvements  militaires  et  projets  de  l’ennemi, 

Vol.  .43Ü,  f'’  «8.  original,  3  p.  1/2  in -P. 
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617.  —  Ikiden,  J  9  juin,  —  Barthélemy  rappelle  le  contenu  de  sa 
dépêche  du  11  mars  cotée  Finances  n"  13  à  laquelle  il  n’a  pas  encore 
reçu  de  réponse,  et  entretient  le  ministre  des  fournitures  de  sels.  La 
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prochaine  ouverture  de  la  Diète  donne  à  ces  questions  une  nouvelle 
importunée. 

Vol.  i.W,  f"  94,  original,  î>  p.  1/2  in-f". 

Vol.  Wit,  40(5  v»,  copie,  4  p.  1/4  in*f". 

618.  —  IJaden,  i !)  juin.  —  Barthélemy  îi  l'avoyer  Steiger.  Il  le  prie 
de  lui  envoyer  les  pièces  qui  établissent  les  liens  qui  unissent  Berne  au 
Munsterlhal. 

Vol.  i.*):),  f"  429  V®,  copie,  1/2  p.  in-f". 


619.  —  Quartier  Qf'iU’ml  de  Suint- Lnnis^  19  juin.  —  Le  général  Falk 

il  Barthêlemv,  Aflairc  de  Brislach.  Achats  d’armes  en  Suisse. 

■ 

Vol,  43 J,  P  439  v*’,  copie,  3/t  p.  In- P, 

620.  — «  Relation  dû  ce  qui  s’est  passé  à  Brislach.  » 

Vol.  4;îÿ,  f"  440.  copie,  3/4  p.  in-f".  tC 

621.  —  /  9  juin.  —  llaudry  à  Barthélemy.  Sels. 

Vol.  43lj,  f"  483  v".  copie,  1  p.  in-r**. 


622.  —  liaden,  30  Juin.  —  Barthélemy  au  général  Falk  relativement 
fl  ce  qui  s’est  passé  le  8  sur  les  frontières  du  ilépartemenl  du  Mont-Ter- 
rihle  et  du  territoire  suisse. 


Vol.  Ü)3,  1“  408  V.  copie.  3/4  p,  in-i". 

■ 

623.  “  lïadrn,  30  juin.  —  Barthélemy  à  M.  Treuttel.  Il  accuse 
réception  delà  lettre  du  15  et  répond  aux  divers  points  qui  y  sont  tou¬ 
chés 


Vol.  433,  T"  499  v”,  copie.  3  p.  1/4  in-I". 


624.  —  Saint-Maurice,  30  juin.  —  Ilclfflinger  à  Bâcher.  AlTaire.s  dn 
Valais. 

f 

Vol.  433,  f"  i()8  v’O,  copie,  2  p.  1/2  În-P. 


LE  BRUN  A  IIARTIIÉLIÎMY 

625.  —  Paris,  24  juin.  —  «  Je  vous  accuse  la  réception,  Citoyen,  de  politioue 
la  suite  de  vos  dépêches  politiques  jusqu’au  numéro  173.  «‘es. 

«  Je  me  persuade  que  vous  n’aurez  rien  négligé  pour  vous  ménager  dû  niêie  tin 
l’influence  dans  les  délibérations  à  prendre  par  la  diète  de  Frauenfeld  *'*“‘‘«enreid. 
en  ce  qui  concerne  les  rapports  dn  Corps  helvétique  avec  la  France.  Le 

1.  Voir  ci-Dprès,  la  lettre  Je  Uarthêlemy  ü  Le  Brun  en  date  du  22  juin. 
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décret  rendu  au  sujet  de  l'Erguel  et  du  Munslerthal,  la  démolition  de  la 
batterie  d'Iluningue,  le  payement  qui  s’efiectuc  des  pensions  militaires 
et  des  indemnités  réclamées  par  les  régiments  suisses  licenciés,  les 
mesures  prises  pour  l’exéculionde  nos  engagemcnls  en  ce  qui  regarde  la 
fourniture  des  sels  et  racquillement  de  nos  charges  en  Suisse,  sont 
autant  de  circonstances  dont  vous  aurez  su  tirer  parti  pour  nous  pré¬ 
parer  des  dispositions  favorables  de  la  part  des  représentants  des  États 
confédérés. 

«  L’objet  essentiel  de  vos  soins  sera,  sans  doute,  d’amener  ceux  des 
Etats  qui  n’ont  pas  encore  reconnu  l’ambassadeur  de  la  Uépubli([uc 
françoise  b.  donner  leur  adliésion  à  la  proposition  qui  leur  a  été  faite  à 
cet  égard  par  le  Directoire  de  Zurich. 

tt  Un  autre  objet  que  je  rccomtnande  particuliérement  à  votre  sollici¬ 
tude  et  sur  ieqncl  il  importe  que  vous  appeliez  l'atlcntion  de  la  Dicte, 
est  le  recrutement  qui  se  fait  dans  diiïérenles  parties  de  la  Suisse  au 
profit  de  l’Espagne  et  du  Piémont.  Si  ce  recrutement  est  une  suite  des 
engagements  contractés  avec  ces  Puisssances  en  vertu  d’anciens  traités 
et  capitulalion.s,  la  République  françoise  n’a  pas  à  s'en  plaindre.  Mais  si 
ces  traités  et  capitulations  ont  été  conclus  postérieurement  à  la  guerre 
que  nous  avons  déclarée  aux  rois  de  Sardaigne  et  d’Espagne,  nous 
sommes  en  droit  de  réclamer  contre  leur  exécution  qui  présente  une 
infraction  manifeste  à  la  neutralité  que  le  Corps  helvétîtiue  s’est  engagé 
d’observer.  Il  est  incontestable  que  la  neutralité  que  professe  la  Suisse 
ne  lui  permettroil  pas  de  fournir  à  nos  ennemis  des  munitions,  des 
vivres;  à  plus  forte  raison  doit-elle  s’interdire  do  leur  fournir  des 
troupes.  Sans  doute  on  opposera  <jiic  ces  troupes  ne  doivent  point 
servir  contre  la  France;  mais  celte  objection  ne  seroit  qu'une  vaine 
subtilité,  puisqu’il  est  évident  que  c’est  la  guerre  que  nous  font  ces  l’uis- 
sances  qui  détermine  les  levées  qu’on  leur  permet  de  faire  en  Suisse,  et 
que  si  ces  troupes  ne  sont  pas  employées  directement  contre  lîi  llépu- 
blique  françoise,  elles  augmentent  ta  force  de  nos  ennemis  en  servant  en 
remplacement  de  celles  appelées  former  les  armées  qin  nous  combat¬ 
tent.  Vous  voudrez  donc  bien,  Citoyen,  prendre  cet  objet  en  sérieuse 
considération  et  faire  sentir  à  la  dicte  de  Frauenfeld  la  nécessité  de  faire 
cesser  un  abus  aussi  préjudiciable  à  nos  intérêts  qu’il  est  contraire  aux 
principes  de  toute  neutralité. 

«  Vous  aurez  aussi  à  représenter  à  la  Diète  l’importance  dont  il  est 
pour  rintérêt  du  Corps  helvétique  et  pour  le  nôtre  de  prendre  les 
mesures  les  plus  efGcaces  pour  s’assurer  de  la  garde  des  passages  par 
lesquels  les  troupes  pîémoiitoises  pourroient  pénétrer  dans  le  Valais. 

«  J’ai  fait  part  au  Conseil  exécutif  et  au  comité  de  Salut  public  des 
notions  que  vous  m’avez  transmises  au  sujet  de  rexpédîtion  militaire 
dont  les  communes  qui  forment  l’enceinte  de  l’abbaye  de  Hellclay  ont 
été  récemment  l'objet  en  conséquence  d'un  arrêté  du  département  du 
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Mont- Terrible.  Je  suis  dans  la  confiance  que  la  (iétermination  qui  sera 
prise  n’aura  rien  que  ite  conforme  à  la  décision  déjà  rendue  à  cet  égard 
par  le  comité  de  Salut  public  en  sa  séance  du  26  avril  dernier.  J’ai  lieu 
de  penser  qu’en  général  les  décisions  de  ce  comité  ainsi  que  les  décrets  de 
la  Convention  en  tout  ce  qui  regarde  les  pays  dépendants  du  ci-devanl 
évêché  de  Bùle  .auront  leur  plein  et  entier  ellét,  au  moins  jusqu’à  l'issue 
de  la  guerre,  et  qu’en  tout  cas  il  ne  sera  pris  aucun  parli  déPinitif  qu’on 
ne  se  soit  expliqué  à  l’amiable  sur  tous  les  points. 

«  J‘ai  proposé  au  Conseil  exécutif  de  prendre  deux  arrêtés  dont  l'objet 
est  d’accélérer  le  service  des  sels  et  d’assurer  l’emploi  du  prix  des  ven¬ 
tes  conformément  à  l'arrêt  du  Conseil  d’Ctat  du  3Ü  décembre  1780. 

«  Je  ne  tarderai  probablement  pas  à  vous  envoyer  ces  arrêtés.  En 
attendant,  s'il  an’ive  des  sels  en  Suisse,  vous  tiendrez  la  main  en  ce  qui 
vous  concerne  à  l’exécution  de  l'arrêt  du  Conseil  d’Etat  de  1780  et  des 
dispositions  relatives  à  cet  objet  que  porte  l'arrêté  du  comité  de  Salut 
public  du  20  avril  dernier. 

«  Je  vous  prie  de  me  faire  part  des  mesures  que  vous  aurez  prises 

.0- 

avec  le  citoyen  Noël  pour  la  transmission  par  la  Suisse  de  mes  dépêches 
et  des  siennes  ainsi  que  de  celles  de  Constantinople.  » 

Vol.  .U!,  P  til,  tii'iginaî,  3  |>.  l/'JIn-f". 

Vol.  430,  f»  470,  cofiic,  2  p,  3/4  in-f". 

Vut.  43li,  T"  mO,  co|iio.  (i  p.  iii-r®. 


/ 


626.  —  Paris,  21  juin,  —  Le  Brun  à  Harlbélemy.  Envoi  de  la  pièce 
suivante, 

Vüt.  4.3;j,  f"  47G  v»,  copie,  1/2  p.  in-f". 

Pièce  jointe.  —  VersaUles,  !  5  Juin.  —  Le  procureur  général  syndic 
du  déparlcmeiit  de  Seine-et-Oise  au  ministre  des  Alï’aires  étrangères. 
Levée  du  séquestre  mis  sur  les  biens  du  sieur  Barthes  Marmorières, 
ci-devant  maréchal  des  logis  du  régiment  des  Gardes  suisses. 

Vol.  430,  f"  477,  copie.  3/4  p.  in-f“. 

627.  —  Ha(lcn,'2 1  juin.  —  Barthélemy  au  bourgmestre  Kilclisperger. 
Faux  louis  fabriqués  en  Allemagne. 

Vol.  436,  f*  441  v",  copie,  1/2  p.  in-f“, 

628.  —  Deièmont,  21  juin.  —  Le  général  Vieusseux  au  général  Alter- 
'matt.  AITaire  de  Brislach. 

Vol.  436,  f"  486  v**,  copie,  2  p.  3/4  in-f". 


629.  —  Genève^  21  juin.  —  Delhorme  àBarlhélemy*  Faux  assignats, 
Yol*  F  479  V'»,  capio,  I  p.  în-f^* 
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630.  —  Ikile,  2i  Juin.  —  L.  M.  lUvalz  à  Le  Brun.  Nouvelles  de  Bàle, 
liiz.  Achats  d’armes. 

Vol.  Àiiü,  f®  lus,  orîg'iiuil,  3  p.  l/û  in-f". 


BARTHÉLEMY  A  LE  IJRÜ.N  * 


631,  —  //adeHy  22  juin.  — «J'ai  reçu  voire  lellre  du  L4  de  ce  mois... 
De  tout  temps  lorsqu’il  se  présenle  à  la  frontière  suisse  des  déserteurs 
françots,  autrichiens  ou  d’autres  nations,  on  les  invite  toujours  à  consi¬ 
dérer  s’ils  ne  feroient  pas  beaucoup  mieu^  de  retourner  sur  leurs  pas.  Ce 
n’est  pas  seulement  l’humanité  qui  porte  à  ce  mouvement,  c’est  encore 
le  désir  d’éloigner  de  lu  Suisse  des  étrangers  presque  toujours  incom¬ 
modes  aux  gouvernements  et  au  peuple.  On  continue  de  faire  aujour¬ 
d’hui  pareille  invilation  à  ceux  qui  viennent  en  si  grand  nombre  de 
l’autre  côté  du  Rhin,  quoiqu’au  fond  ils  soient  accueillis  avec  un  très 
grand  plaisir,  puisqu'on  les  engage  comme  recrues  des  régiments  suisses 
au  service  du  roi  do  Sardaigne  et  du  roi  d'Espagne,  .l’observe  en  passant 
que  ces  déserteurs  ne  vont  pas  jusqu’à  nos  armées,  parce  qu’en  se 
présentant  à  nos  frontières  ils  apprennent  bientôt  qu’en  général  nous 
ne  nous  soucions  pas  d’eux  à  cause  de  la  déliancc  qu’ils  nous  ins¬ 
pirent  et  qui  est  fondée  sur  de  nombreux  exemples  de  leur  perfidie,  »> 
Quoi  qu’il  en  soit,  Barthélemy  va  s’inlbrmer  de  ce  qui  se  pratique  en 
Valais  à  l’égard  de  ces  déserteurs.  Il  croit  d'ailleurs  volojitiei's  qu’il 
règne  parmi  les  Valaisans  une  certaine  malveillance  à  notre  égard  :  il  a 
indiqué  depuis  longtemps  tes  moyens  de  chaiigei’  ces  dispositions. 

«  Le  citoyen  Colclien  m’a  mandé  que  vous  désiriez  que  je  m’occupe 
des  moyens  d’obtenir  des  parties  intéressées  les  litres  et  droits  sur  les¬ 
quels  elles  peuvent  sc  fonder  pour  demander  que  le  décret  qui  a  com¬ 
pris  provisoirement  le  Munstertbal  et  l'Erguel  dans  la  neutralité  helvé¬ 
tique  soit  rendu  définitif.  Je  n’ai  point  perdu  cet  objet  de  vue.  Je  vous 
adresserai  bientôt  les  diserses  pièces  (jui  m’ont  été  envoyées  par  la 
république  de  Bienne,  relativement  à  l’Erguel.  Je  viens  d’écrire  à  Berne 
pour  demander  qu’on  liâtc  l'expédition  de  celles  qui  ont  rapport  au 
Munsterlhal,  et  a  Bienne  pour  demander  celle  de  l’acLc  de-  combour- 
geoisie  qui  unit  l’abbaye  de  Bellelay  à  ce  petit  Etat. 

«  J'ai  lu  avec  beaucoup  d'allenliojt  l'imprimé  que  vous  avez  eu  la  bonté 
de  me  faire  parvenir  sous  le  titre  de  Questions  sur  la  Préoûlà  dcMoulier- 
Orandval  et  te  passage  de  Pierre^ Perthuis.  J'ai  conclu  à  la  suite  de 
cette  lecture  que  les  liens  qui  unissent  Berne  et  le  .Munslherlhal  sont 
infiniment  plus  forts  que  je  ne  le  croyois,  et  que  le  soin  quon  prend 
pour  les  anuihiler  par  des  arguments  tirés  du  droit  public  allemand  et 
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aulricliien  doivent  les  reeidre  singulièrement  recommandables  aux  yeux 
de  l'immuable  et  précieux  système  d'amitié  dont  U  est  si  essentiel  de 
prolonger  la  durée  entre  la  France  et  le  Corps  helvétique,  »  L’occupation 
«les  gorges  du  .Alunslerthal  «  faciliteroît  bien  plus  qu’elle  ne  l’empê- 
clicroit  »  une  invasion  aulrîcbienne  par  le  territoire  de  Râle;  d'ailleurs, 
nous  n’avons  rien  à  redouter  de  ce  côté  en  ce  moment.  L’occupation  des 
défilés  du  Munsterthal,  «  inutile  pour  notre  sûreté  contre  rAutriche...,. 
deviendroil  très  délicate  par  rapport  aux  Suisses.  »  Barthélemy  l'épètc 
à  ce  propos  ce  qu'il  a  dit  maintes  Ibis  relativement  au  Mnnsterthal  et 
aux  graves  inconvénients  d’une  rupture  avec  les  Cantons. 

Les  démarches  que  Tailleur  du  mémoire  intitulé  Questions,  etc.,  nous 
presse  tant  de  faire  seraient  particulièrement  funestes  à  la  veille  de  la 
Diète  qui  va  se  réunir  le  l*'  juillet  «  et  que  nos  ennemis  sont  fort  occupés 
de  rendre  orageuse.  Je  ne  crains  même  pas  de  vous  dire  que  je  m’at¬ 
tends  qu’ils  vont  saisir  avec  avidité  pour  elîrayer  et  aliéner  les  esprits 
surtout  à  Berne  la  demande  (pue  nous  faisons  de  ses  litres  relativement 
au  Munslerthul,  à  la  suite  d’un  mémoire  publié  par  Tévéque  de  Paris, 
Nos  partisans  se  llalloienl  que  nous  en  tenant  à  une  décision  provisoire 
nous  laisserions  cet  objet  délicat  en  suspens,  afin  de  conserver  ainsi 
dans  nos  mains  le  double  moyen  d'iniluer  par  la  recoimoissance  et  par 
la  crainte  sur  les  dispositions  du  Corps  hélvé tique  et  partie ulièrein eut 
de  Berne.  Ils  nous  savoienL  un  gré  infini  de  celle  marche  adroite,  sage 
et  utile.  Je  crains  que  notre  demande  actuelle  dans  un  moment  comme 
celui-ci  ne  fasse  naître  bien  des  défiances,  ne  porte  à  des  calculs 

injustes  et  ne  serve  quelques  iulrigues  et  malveillance  étrangères . 

Vous  verrez,  par  la  lettre  ci-joîntc  que  le  général  Lichtenberg  a  écrite 
à  Tlîtat  de  Bàle  au  sujet  de  TalTaire  du  charpentier  de  Zurich,  combien 
est  astucieux  ce  langage  mielleux  qui  succède  si  rapidement  à  un  lan¬ 
gage  impérieux  et  hautain.  II  n’est  pas  encore  certain  que  JI.  de  Buol 
aille  se  montrer  à  Frauenfeld, 

((  J’aurois  fort  désiré  que  la  contestation  qui  s’est  élevée-  au  sujet  de 
l’incident  survenu  sur  les  frontières  du  département  du  Mont-Terrible  et 
de  l’Elal  de  Sole  ure  eût  été  terminée  promptement  afin  d’e ni  pécher 
(ju’clle  ne  tJevienne  un  sujet  des  délibérations  de  la  Diète.  Cela  doit  être 
d’autant  plus  facile  que  Soleure  en  rend  compte  à  ses  co-alliés  sans 
aigreur  et  sans  emportement.....  d 

Barthélemy  fait  une  en([uèle  au  sujet  de  louis  que  le  roi  de  Prusse  fait 
frapper  à  Nuremberg.  Un  négociant  de  Zurich  qui  en  a  reçu  en  paye¬ 
ment  à  Francfort  dit  qu’ils  doivent  avoir  à  très  peu  de  chose  près  la 
même  valeur  que  les  louis  de  France. 

((  Le  ci-devanl  général  Kgalilé  et  toutes  les  femmes  françoises  qui 
voyagent  avec  lui,  se  faisant  passer  pour  une  famille  irlandoise,  habi¬ 
tent  ellècliveincnt  une  maison  près  de  la  ville  de  Zug.  Ils  vivent  extrê¬ 
mement  retirés  et  ne  se  montrent  à  personne.  Je  sais  que  TÉtat  de  Zug 
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est  décidé,  lorsqu’il  aura  pu  vérîlïer  qu’iU  ne  sont  pas  Irlandois  mais 
Kgalité  cl  sa  suite,  de  les  inviter  à  aller  plus  loin. 

«  Le  ci'devant  arclievôque  de  Paris  qui  s'est  retiré  à  une  abbaye  sur 
les  confins  du  canton  de  Scbafibuse  et  de  rAllemagne,  s’est  rendu  le 
jour  de  la  Pentecôte,  escorté  de  M.  de  liombelle,  à  Notre-Dame  des 
Hermites  pour  y  officier  solennellement.  » 

Vol.  f"  lOR,  üi  igiiKil,  7  p.  îî/t  in-f®. 

Vol.  4313,  [®  45(3,  co])ie,  7  p.  2/3  in-f®. 


Pi^,ces  jointûii.  —  a.  —  lîaden,  /  7  juin.  —  Dacher  au  général  Falk. 
Après  avoir  montré  qu’une  invasion  autrichienne  du  côté  de  BAle  ne 
pourrait  se  produire  que  par  le  pont  de  Bâle  même  ou  par  celui  de 
llheinfelden,  Bâcher  discute  ces  deux  hypothèses  et  fait  connaître  les 
mesures  défensives  prises  par  les  Bâlois.  Il  conclut  qu’un  passage  des 
.Autrichiens  par  le  territoire  de  Bâte  «  seroît  non  seulement  une  entre¬ 
prise  impoliliqiic  et  téméraire,  mais  encore  impraticable.  »  11  termine 
par  quelques  détails  sur  l’affaire  de  Brislacli. 

Vol.  43jj,  1®  430,  copie,  4  p.  3/4  in-f®. 

Vol.  43Ü,  r®  86,  copie.  4  p.  în-f*. 

b.  —  Carte  géographique  formant  le  complément  de  la  pièce  précé¬ 
dente.  —  Munqne. 


c.  —  Bâle,  /.'l  juin.  —  Le  général  comte  de  Lichtenberg  à  M.\I.  de 
Bâle.  11  sc  désiste  de  la  demande  qu’il  avait  formulée  dans  te  but  d’ob¬ 
tenir  l’ex tradition  du  charpentier  zurichois  prévenu  d'embauchage. 

Vol.  43-'3,  P  432  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

Vol.  436,  P  OS,  co])ic,  I  p.  in-P. 


d.  — Soleure,  1 1  juin.  — -Le  conseil  secret  de  Soleuro  au  conseil  secret 
de  Bille.  Violation  du  territoire  helvétique  commise  le  8,  par  les  troupes 
françaises,  à  l’égUse  de  Rohr,  commune  au  village  soleurien  de  Breiteii- 
bach  cl  ù  celui  de  Brislacli,  qui  fait  partie  de  l’évôchéde  Bâle,  mais  située 
sur  le  tei-ritoire  de  la  seigneurie  de  ïhierslein,  appartenant  à  Soleure. 

Vol.  433,  l"  432,  copie,  1  p.  1/2  iii-P, 

Vol.  430,  P  71,  copie,  2  p.  iii-P. 

e.  —  Lnuffen,  &  juin.  —  Rapport  fait  au  général  Vieusseux  par  le 
citoyen  Chapulte,  capitaine  au  C®  bataillon  de  Seîiie-el-Oise.  .Même  sujet. 

Vol.  436,  P  47,  copie,  2  p.  1/2  iii-P. 

f.  —  Delèmont,  9  juin.  —  Le  général  Vieusseux  au  général  Falk. 
Même  sujet  *. 

Vol.  433,  P 389,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 

Vol.  430,  P  49,  copie,  2  p.  1/i  in-P. 


1.  Celte  pièce  est  datée  par  erreur  du  !0  juin  dans  le  vol.  WS. 
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g.  —  Tliietsiein^  U  juin.  —  M.  de  Surbeck,  baillict  eoiiimandanl  pour 
Je  canton  de  Soieiire  à TJiierstein,  au  général  Vieuaseux.  Même  sujet. 

Vül.  Wü,  P  BW,  copie,  2  p.  1/4  in-P. 

Vul.  43(5,  P  Ul,  copie.  *2  p.  in-P. 

h.  —  9  Juin.  —  Le  généra!  Viciisseux  à  M.  de  tiuibcck. 

Même  sujet. 

Vol.  S;i;J,  1"  3î)l,  copie,  1  [1.  iii'f". 

Vol.  430,  P  copie,  1  p.  1/4  tii-P. 

i,  —  fklèuiottt,  9  juin.  —  Le  général  Vieil sseiix  à  MM.  de  Holeure. 
■Même  sujet. 

Vol.  43.Ï,  P  îllM  v",  copie,  2  p.  3/4  in-P. 

Vol.  43(5,  P  ti3,  copie,  3  p.  1/âiii-P. 

j,  —  Soleitre.,  19  Juin  —  Le  général  Allermatt,  eommandant  des 
troupes  de  l’Ltat  de  Soleure,  au  général  Vicusseux.  Même  sujet. 

Vol.  4315,  P  433  v’,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

Vol.  430,  P  02,  copie,  1  p.  9/3  in-P. 

k.  — SoleurCy  19  Juin.  —  Le  général  .VUennall  an  général  Falk. 
.Même  sujet. 

Vol.  43îj,  P  433  V",  coiiic,  9/3  p.  in-P. 

VoJ.  430,  p  03,  copie,  3/4  p.  in-P. 

l,  —  Strasbourg,  iôjuhi.  —  Les  administrateurs  du  département 

ilu  Bas- Rhin  à  Barthélemy.  «  Des  avis  certains  nous  annoncent,  Citoyen, 
fjue  le  roi  de  l’russe  fait  fubri(|uer  de  faux  louis  d’or  des  années  1786  et 
1787  sous  la  iettre  A  portant  la  face  de  l.ouis  XVL  On  peut  les  recon- 
noître  aux  caractères  pins  saillants  de  rinseriplioii  et  à  une  couleur 
plus  jaune  <|ue  celle  de  nos  pièces  ordinaires  de  24  livres,,...  On  ajoute 
<[u’il  est  sorti  de  la  niéme  fabrique  des  écus  de  t!  livre.s  fans  de  l’an¬ 
née  17HG . » 

Vol.  4553,  P  441,  copie,  2/3  p,  in-P. 

Vol.  43Ü,  P  77,  copie,  2/3  p.  in-P. 


DAHTllÉLl'MY  A  LE  UHUX  ‘ 

632.  —  /kulen,  J?  Juin-  —  «  Le  citoyen  Trcuttel,  libraire  à  Strasbourg, 
vient  de  m’écrire  une  lettre  ilont  je  joins  ici  la  copie,  accompagnée  de  la 
pièce  qu’il  m’envoie. 

«  Le  numéro  de  la  fiazrtle  de  Zurich  dont  il  se  plaint  est  du  19  avril. 


1.  Itceiiç  le  97  Juin. 
Suisse  II.  —  1793. 
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.le  partoîs  dtiiis  ce  même  mometil  pour  hùle.  Ainsi  il  ii'esl  pas  étonimiii 
qu’elle  ait  échappé  à  mon  allenlion.  D’ailleurs,  j’avoue  très  volontiers 
que  je  ne  me  suis  jamais  défie  des  papiers  publics  de  Zurich  tant  ce 
Canton  est  depuis  longtemps  hautement  prononcé  pour  les  principes  de 
noire  révolution,.... 

«  Je  viens  de  porter  plainte  à  Zurich  du  journaliste  que  le  citoyen 
Treuttel  m’a  dénoncé.  Nous  pouvons  être  assurés  que  nous  ne  serons 
pas  dans  le  cas  de  renouveler. 

«  Le  citoyen  Treuttel  m’invite  à  réfuter  les  inculpations  do  Prud- 
homme.  Je  nTm  ferai  jien.  Je  ne  sais  point  répondre  au  langage  <le  la 
passion.  C’est  à  la  nation  que  je  sers,  c’c.st  à  vous  qui  m’adressez  les 
instructions  du  Conseil  exécutif  à  juger  de  ma  conduite  et  de  mes  prin¬ 
cipes  et  à  prononcer  s’ils  sont  propres  à  faire  réti'ograder  l’esprit  public 
en  Suisse.  Il  est  un  seul  point  que  je  dois  expliquer. 

«  Je  n’avois  jamais  connu  ni  vu  Dietrieh,  ni  eu  avec  lui  aucun  j’ap- 
port.  Lorsqu’à  sa  sortie  de  France  il  vint  voyager  en  Suisse,  il  s’arrêta 
quelques  instants  à  Baden,  Il  vint  chez  moi  me  porter  les  compliments 
de  son  beau-frère,  M.  Ochs,  chancelier  de  lîàle,  qu’il  venoil  de  quitter, 
avec  qui  je  suis  fort  lié  et  dont  les  talents,  le  patriotisme  et  i’allachc- 
inciil  à  nos  intérêls  sont  célébrés.  Quand  il  fut  retourné  à  son  auberge, 
je  ne  pus  me  dist>easer  «l'aller  y  faire  une  visite  à  sa  femme,  la  so’ur  de 
M.  Ochs.  Elle  étoit  prête  à  partir.  Je  la  vis  monter  en  voilare, 

Vol.  431),  r**  107,  original,  1  p.  9/.'î  ia-l'"’. 

Vol.  433,  P'  43f^,  copie,  1  p.  1/2  iii-f". 


IHèces  jointes.  —  a,  —  Slrushoxtrgy  15  juin.  —  Le  citoyen  Treuttel, 
libraire,  membre  du  Conseil  général  de  la  commune  et  éditeur  des 
deux  Courriers  de  Strasbourg,  à  Barthélemy.  Il  l’invite  à  prendre  des 
mesures  contre  la  gazette  de  Burkli  qui  s'imprime  a  Zurich  «  et  s'élèv»- 
d'une  manière  scandaleuse  contre  la  Uépublique  fratiçoise.  »  Il  commu¬ 
nique  à  ramhassadeur  la  pièce  suivante. 


Vol.  m'y,  P  40i),  copie,  2/3  p.  in-f". 
Vol.  430,  I"  72,  copie,  1  p.  1/4  ii)-P. 


b.  —  Paris,  25  mai  —  J juin.  —  Extrait  du  n®  2Ü3  du  journal  de 
Prudhnmme,  Péroluliûm  de  Paris,  contenant  une  dénonciation  contre 
Barthélemy. 

U 

Vol.  433,  r®  409,  copie,  3/4  p,  in-P'. 

Vol.  430,  f"  73,  copie,  1  p.  J/4  in-f". 


633,  —  iiaden,  22  juin. — Barthélemy  aux  administrateurs  du  dépar¬ 
tement  du  Doubs  et  du  département  du  Jur.i.  .Même  sujet  que  dans  la 
lettre  préecdenle  de  même  date,  de  Barthélemy  à  Le  Brun. 

Vol.  433,  f»  138  V®.  copie,  2/3  p.  in-r". 
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634,  „  ffadent  '■  —  KnrthC'Icîiiy  à  Lf;  Jirun.  Triste  situaÜon 

des  Ligues  grises.  Réparations  du  fort  de  Fueules.  Établissement  d'un 
<  amp  piTS  de  la  frontière  par  les  Autriebiens. 


Vo!.  43G,  [“  tuf),  original,  tî/4  iti-f®. 
Vol.  J3Ü,  f"  'iîKi,  copie,  â/3  p.  in-f". 


/'/ères  jmnlas.  —  a.  —  i'»h'e,  j%dn. 
Môme  sujet. 

Vol,  4:};i,  f"  43(j  V",  «  upie,  1  p.  3/4  in-f«. 
Vol.  43Ü,  I"  tm,  coi)ie,  1  p.  3/4  iii-fo. 


Salis-Scevis  à.  Barthélcm%’. 

%«• 


b.  — Co/ce,  ü  juin.  —  Le  l)aron  de  Cronthal,  résident  impérial,  aux 
Idgucs  grises.  Fort  de  Fuentes. 

Vol.  î3îi,  f®  437,  copie,  1  p.  1/4  in-f". 

Vol.  43f),  f"  yti,  co]>ic,  1  p,  1/2  iii-f®. 

635.  —  l  '«ris,  j^dn,  —  Le  Brun  aux  représenlanls  du  peuple, 

juembres  du  eoinité  de  Salut  public.  U  leur  communique  îa  lettre  eu 
d.alcdu2l  qu’il  a  écrite  ii  Harlbélemy,  et  apjielle  leur  attention  sur  les 
manœuvres  des  administrateurs  du  départenienl  du  Mont-'rerriblc  et 
sur  l’inquiétiule  qu’elles  causent  aux  Suisscs- 

Vol.  43C,  f"  lOii,  luiimle,  1  p.  iii-f". 


636.  —  iîa<kn,!l2  juin,  liarlbélemy  û  Le  Brun,  Draps  d’Allemagne 
pour  rhabilleiiicnL  des  Iroupcs. 

Vol,  433,  f"  433,  copie,  1/2  p.  jn-f". 

637.  —  lindeu,  .22  juin.  —  Barthélemy  aux  administrateurs  du 
directoire  du  département  du  Has-Hhîn.  Faux  louis  fabriqués  à  Nurem¬ 
berg  par  le  roi  de  l’russe. 

Vol.  435,  f"  441,  copie,  1/2  p.  in-f". 
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640.  —  Bâle,  22  juin,  —  Le  bourgmeslrc  et  Conseil  secret  des  XIIl 
de  la  ville  de  Itàlc  à  Barthélemy.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  18. 
Passeports. 

Vol.  300  v",  copie,  3/4  p.  in- P. 


641.  —  Saline  de  Montmorol,  22  juin,  —  Le  directeur  des  salines  de 
Monlmorot,  Dauphin,  à  Barthélemy.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

y  V^ol-  Î37,  P  H,  copie,  1/4  p*  în-f^* 


Pièce  jointe.  —  Saline  de  Montmoroiy  22  juin.  — Le  iiiéiiie  au  citoyen 
Haudrv,  Sels. 

Vol.  437,  f®  11,  copie,  1  p.  in-f’. 

642.  — Zurich,  22  juin.  — Le  bourgmeslrc  Kllchspcrger  à  Barthé¬ 
lemy,  Brochures  publiées  contre  le  colonel  Weiss,  riilrigucs  de  Gobel  et 
dePrudhomme.  Plaintes  de  Barthélemy  contre  le  gazetier  Burkli  ;  «  Le 
censeur  aura  .sa  bonne  leçon.  »  Crainte  devoir  les  derniers  événements 
de  France  amener  le  rappel  de  l’ambaspadeur. 

Vol.  43ÿ,  l»  43i  v»,  copie,  1  p.  2/3  in-f". 


643.  —  Baden,  22  juin,  —  Barthélemy  au  général  Diirauy.  Accusé  de 
réception  de  la  lettre  du  12,  Indemnités  aux  régimesits  suisses.  Disposi¬ 
tions  du  Valais. 

* 

Vol,  i3:j,  COpil%  1  p,  1/3  ill-P, 
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644.  —  Bellelay,  22  juin.  —  Le  Père  Ursanne  à  Harlhéletny,  Envoi 
de  la  pièce  suivante. 

Vol.  433,  f**  -498  v»,  copte,  3/4  p.  in-f”. 


Pièce  jointe,  —  «  Mémoire  Juàlifiealif  pour  le  citoyen  nobcl,  évêque 
métropolitain  de  Pari.s,  » 

Vol.  43:.),  r>  499,  imprimé,  27  p.  ia-8^ 


645.  —  Saint-Manrice,  23  juin.  —  llelfllinger  à  Bâcher.  AlTaircs  du 
Valais. 

Vol.  433,  f®  491.  copie,  1  p.  iii-f". 


646.  —  Bâle,  24  juin,  —  L.  M.  Bivalz  à  Le  Brun.  Ext)Orlation  des  riz 
deBàîe,  Siège  deMayence.  Nouvelles  de  Bâlect  d'Allemagne.  Mouvements 
militaires. 


Vol.  430,  folltî,  original,  (î  p.  in*r®. 
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647.  —  Soleure,  2ô  juin.  —  Le  général  Altermatt  au  général  Vieus- 
seux.  Accusé  de  réceplion  de  la  lettre  du  21.  AlTaire  de  Brislacli. 

Vot,  .i3Ü,  P  187  cof)ie,  i  p,  i/4  in-f®. 

648.  —  Soleure^  2.)  /«m.  —  Le  général  Alterinalt  au  général  Falk. 
.Vlêine  sujet. 

Vüt.  tSîj,  P  488  V®,  copie,  1/2  p.  in -P. 


649.—  Yverdouj  2ô  juin.  —  Be^ncenct,  inspecteur  de  la  délivrance 
des  sels  aux  Cantons  suisses,  à  Barthélemy  .  Expédition  de  sels  à  ljucerne. 

Vfil,  48ii,  r»  48li,  copie,  1/3  p.  in-P. 


650.  —  Itàte,  25  juin.  —  L.  .M.  llivalz  il  Le  Brun.  Nouvelles  de 
et  d’Allemagne.  Jltmveinents  militaires. 

Vol.  130,  P  H8,  original,  2  p.  2/3  in-P. 
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651.  — JJaden.,  20  juin.  —  Le  ininislre  verra  par  la  lellre  ci-jointe 
de  Berne  (ju’on  ne  lardera  pas  à  recevoir  les  titres  et  actes  politiques 
qui  constatent  les  liens  de  cet  Etat  avec  la  prévôté  de  Moulier-Grandval  ; 
il  verra  dans  la  même  pièce  le  mauvais  elTet  qu’a  produit  le  mémoire  de 
Cûbel.  Barthélemy  in3is(,c  tle  tiouveau  sur  î’înutililé  des  défilés  du  Mun- 
slerlhal  au  point  de  vue  de  notre  défense  contre  r.Aulriche.  Il  envoie  les 
titres  qui  prouvent  que  l'Erguel  est  compris  dans  l’enceinte  du  territoire 
suisse  cl  doit  par  conséquent  participer  à  sa  neuli'alilé. 

«  Le  citoyen  llclftlinger  vient  de  me  confirmer  ce  que  le  citoyen  Chépy 
vous  a  niandc.  fl  me  dit  que  l'officier  valaisan  ([ui  commande  les  troupes 
destinées  à  garder  le  passage  du  grand  Saint-Bernard  inquiète  les  déser¬ 
teurs  piémontois  el  les  (ait  rétrograder  parce  qu’ayant  lui-méine  l’espô- 
raiicc  d’etilrer  au  service  du  roi  sarde  il  veut  à  l’avance  se  faire  un 
mérite  de  cette  complaisance,  devais  demander  au  citoyen  Hclfflinger  de 
tâcher  de  me  procurer  la  preuve  couslatéc  de  ce  fait,  parce  qu’ai  ors  je 
ii’hésilerois  plus  à  eu  porter  plainte  au  Directoire  de  Zurîcli.,,.. 

«  Les  détails  que  le  citoyen  Mcllllinger  m’adresse,  me  prouvent  tjue  les 
intrigues  des  prêtres  ont  fait  en  Valais  de  grands  progrès  sur  les  affec¬ 
tions  du  peuple.  Il  est  de  mon  devoir  de  vous  Iransmetlre  à  ce  sujet  quel- 
(|ües  développements. 

«  11  exUtüU  depuis  longtemps  une  lutte  entre  les  magistrats  el  le  clergé 
valaisans.  Les  chefs  de  cette  réjmtdîque,  par  un  système  couslaniment 
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suivi  dtipuis  un  siècle,  éluîont  même  parvenus  à  modifiei'  successivcinctiL 
l’exercice  des  droits  que  donne  îi  révèque  et  au  chapitre  de  Sion  ta  cons¬ 
titution  valaisane  dans  tes  affaires  du  gouverncineiit.  Par  une  suite  de 
ce  système  ils  s’éfüieiit  occupés  avec  succès  des  moyens  d’ailoîblir  l’in- 
llueiice  des  cures  et  des  moines  dans  tes  différentes  communautés  du 
pays.  Le  gouvernement  s’étoil  coiisidérahlemcnt  renforcé,  surtout  depuis 
une  vingtaine  d’années,  et  Icndoit  visiblement  au  point  désiré  de  purger 
sa  constitution  de  la  domitialion  de  révèque  et  de  celle  de  son  clergé. 
Les  cominunantês  du  lîas- Valais  mécontentes  de  leur  sort  ne  supportoient 
qu’avec  line  peine  c.xtrèmc  le  joug  des  Dizains  du  llaul-Valais  qui  tes 
lenoient  dans  une  sujétion  avilissante. 

«  Les  choses  éloient  dans  cet  étal  en  178t)  et  des  dîS[>osilions  aussi  heu- 
reuses  clcvoient  nécessairement  faire  accueillir  avec  eatîiousiasme  la 
Révolution  françoisc,  qui  fut  en  effet  envisagée  par  tous  les  gouverne¬ 
ments  de  la  Suisse  sans  distinclion  comme  un  bienfait  qui  devoit  inlliier' 
sur  le  bonheur  de  tout  le  genre  humain.  Ce  ne  fut  qu’eu  17!J1>  et  171H  que 
quelques  membres  de  l’Assemblée  constitumite  qui  ont  depuis  déserté  la 
France,  s’ôtant  occupés  des  mesures  qui  dévoient,  selon  eux,  limer  les 
ressorts  des  gouvernements  bclvétiqucs  et  e.xciLer  le  peuple  du  pays  de 
Vaud  et  du  Bas-Yalais  à  l'insurrection,  pj'ovûquèrcnt  par  ce  faux  calcul 
l’attention  des  iiiagistrats,  donneront  lieu  à  la  dictature  décerjiée  alors 
au  Conseil  secret  de  Berne  et  forcèrent  les  chefs  vnlaisans  réduits  au 
désespoir,  à  se  jeter  cuire  les  bras  de  leur  clergé,  comme  le  seul  moyen 
de  contenir  les  mécontents  du  pays  de  Vaud  par  la  terreur  politique  el 
ceux  du  Ras-Valais  pnirla  terreur  religieuse. 

«  Le  renvoi  du  ci-devont  régiment  suisse  de  Courten  commandé  par 
une  famille  toute-puissante,  a  fait  beaucoup  de  tort  aux  intérêts  de  la 
France  en  Valais.....  Le  serment  et  la  déporlatioti  de  nos  prêtres  ont 
achevé  de  tourner  l’opinion  publi(pie  eoiili'c  la  France,.... 

«  Nul  adoucissement  n’a  été  offert  de  noire  côté;  nous  avons  retardé 
le  payement  des  pensions  générales  et  particulières  assignées  sur  les 
fonds  politiques  de  la  Suisse,  qui  auroiénldù  être  ac(iuiltés  l'année  der¬ 
nière.  Nous  ne  leur  avons  fait  passer  Jusqu’ici  du  sel  qu’en  promesses  cl 
nullement  en  réalité,  Nous  n’avons  pris  aucune  mesure  pour  disposer 
d'une  somme  qui  seroit  employée  à  la  garde  du  Mont  H:dnl  Bernard; 
une  légère  gratification  qu’on  y  auroit  ajoutée  nous  tiuroil  affectionné 
le  conamandanl  de  ce  poste,  I*ermetlez-moi  de  vous  réitérer  ces  demandes 
comme  le  seul  moyen  de  parvenir  peu  à  peu  à  ramener  ce  peuple  égaré 
et  à  demi  sauvage,  dont  nous  ne  pouvons  prétendre  aucun  effort  de 
raison,  parce  qu'il  n’agit  que  par  instinct. 

«  -Malgré  cet  état  de  choses  cl  nonobstant  les  sels  et  denrées  que  le 
roi  de  Sardaigne  fait  passer  au  Valais  avec  affeclaliori,  ainsi  que  les  res¬ 
sources  militaires  qu’il  procure  à  ce  pays  pour  s’allacher  les  Valaisans  à 
mesure  que  nous  les  négligeons,  la  fidélité  de  ce  peuple  dans  l’observa- 
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lion  de  ses  traités  est  lellc  et  la  raison  d’Etal  qui  lie  son  sort  à  celui  du 
<iOr[is  iielvétîqucsi  puissante,  que  nous  [roiivons  être  sans  crainte  sur  la 
iiculralilé  sotenneMcment  arrélce  et  reeonririnêe  par  tous  les  KlaLs  de  la 
Suisse,  Les  dêpulés  valaEsans  qui  se  rendent  à  la  diète  de  FrauenfelJ  qui 
se  tiendra  au  conimenceincnl  du  mois  prochain  en  renouvelleront  Tassu- 
rance,  de  même  que  celle  de  rinvîolabîlUé  de  leur  territoire*  Mais  c’est 
à  ce  scnlimcnl  passif  que  doit  se  borner  Ionie  notre  aUentc,  tant  que 
nous  ne  nous  mettrons  pas  en  mesure  d’employer  les  moyens  peu  coû¬ 
teux  que  je  vous  ai  proposés* 

fc  Cependant  le  département  du  Monl-Bhiic,  qui  est  instruit  de  ces 
dispositions  du  peuple  du  Valais  et  qui  remarque  reflet  qif elles  produi¬ 
sent  sur  celui  de  la  ciolevant  Savoie,  jette  les  hauts  cris  conirc  la  par¬ 
tial  î  Lé  du  Valais,  contre  raccucîl  qu’un  y  fiiît  aux  prêtres  déportés  et 
contre  Lasi le  qu’ont  trouvé  dans  quelques  parties  de  la  finisse  plusieurs 
de  CCS  prêtres  de  la  Savoie,  aussi  bien  que  quelques  autres  aristocrates 
dont  le  voisinage  et  les  intrigues  agitent  fortement  les  Imbitants  de  ee 
nouveau  département.  Le  procureur  général  syndic  dn  département  du 
Monl-iîlanc  et  le  procureur  syndic  du  district  de  Garmrgc  viennent  de 
m’écrire  vivement  à  ce  sujet.  Us  inc  i]iressent  beaucoup  d^^xiger  du  Corps 
Iielvétique  de  chasser  tous  ces  émigrés  et  déportés  de  la  Sa%'oie*  Le 
département  du  Mont-Blanc  ayant  décidé  que  eertaines  forrn alités 
dévoient  seules  donner  de  la  validité  aux  passepoils  qu’il  délivre,  ils  me 
deinandeiit  aussi  ijuc  Je  fasse  expulser  de  la  Suisse  tous  les  individus 
vcMaritde  ce  départenient  dont  les  passeports  ne  seroient  pas  revêtus  de 
CCS  formalités*  Je  réponds  aux  procureurs  syndics  que  je  m’adresse  au 
gOLiverneiïicnt  de  Berne  pour  TinviLer  de  nouveau  à  surveiller  la  con¬ 
duite  des  émigrés  savoyards,  puisqu’elle  tend  à  troubler  la  tranquillité 
des  frontières;  mais  que,  pour  le  rester  je  suis  obligé  de  %^oüs  demander 
•les  iiislruclions.  En  ellel,  toutes  ces  circonstances  sont  fort  rlélicalesct 
tiennent  pour  quelfjues-uiies  au  droit  public  des  nations*  Nous  devons 
prendre  garde,  en  travaillant  h  notre  sûreté,  d’attaquer  lanviolabiiilé  et 
rimmunité  du  territoire  d’un  peuple  indépendant. 

U  N’ous  avons  dénoncé  dans  le  lemps  aux  Gantons  Ta  si  le  qi^a  voient 
trouvé  parmi  eux  quelques  chefs  des  émigrés  françois;  mais  nous  n\avons 
fait  aucune  attention  aux  autres  émigrés  en  tant  qu’ils  restoient  tran- 
quilles,  qu’ils  ne  conspiroient  point,  au  moins  ouvertement,  contre  leur 
jiiitrie,  et  surtout  qu’ils  ne  rornioicnt  aucune  espèce  de  rassombleinent 
sur  nns  frontières. 

«  GloaiU  à  nos  prêtres,  après  les  avoir  déportés  elle/*  les  puissances 
neutres,  nous  n’avons  pas  eu  la  pensée  d'exiger  de  ces  puissances  qn’elles 
les  chassent,  Sc>l(Mire  et  Fribourgen  ont  accueilli  un  grand  nombre*  Ils 
y  demeurent  paisibles* 

<c  Quand  l’éniîgralion  et  la  déportation  ont  commencé  en  Savoie,  beau¬ 
coup  de  prêtres  ont  passé  a  Fribourg  et  dans  le  Valais.  Fribourg  est 
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éloigné  de  la  côte  méridionale  du  lac  de  Genève  et  vous  avez  vu  ci-dessus 
([u’il  y  a  de  notre  faute  si  le  go  internement  du  Valais  n'a  ni  les  moyens 
ni  la  force  de  se  débarrasser  de  ces  hôtes  incommodes.  Mais  soit  prêtres 
françois,  soit  prêtres  savoyards,  je  ne  sais 'si  nous  pourrions  avec  justice 
sommer  la  Suisse  qu'elle  bannisse  de  son  territoire  des  gens  que  nous 
y  avons  versés,  à  moins  qu’ils  ne  s’y  permissent  des  mouvements  dan¬ 
gereux  ou  inquiétants  pour  nous. 

«  Il  s'agit  plus  parliculiéremenl  du  canton  de  Berne  ou  plutôt  du  pays 
de  Vaiul,  car  il  n’y  a  dans  le  canton  de  Berne  proprement  dit  ni  émigrés 
ni  prêtres,  et  dans  le  pays  de  Vatid  il  y  en  a  inliiiiincnt  peu,  ainsi  que 
j'en  juge  par  la  lettre  môme  du  procureur  syndic  du  district  de  Cai  ougc 
qui  me  les  nomme  presque  tous.  Demanderons-nous  qu’on  les  chasse? 
Mais  la  liberté  et  la  neiilraiîté  particulière  du  pays  de  Vaud  rendroieni 
une  pareille  rétjuisitlon  fort  épineuse,  surtout  lorsque  nos  lois  ne  nous 
permettent  pas  d'oITrir  la  moindre  réciprocîLé.  Je  vous  prie  de  vous  faire 
représenter  la  réponse  que  j'ai  reçue  sur  celte  même  matière  de 
M.  r  ’avoycr  Steiger  Jointe  à  ma  lettre  du  7  de  ce  mois.  Berne  elles  autres 
Cantons  se  sont  engagés  ii  surveiller  allentivement  la  conduite  de  ces 
émigrés  et  à  prévenir  de  leur  part  toutes  démarelies  dont  on  auroit  sujet 
de  se  plaindre.  Cette  surveillance  est  sans  doute  très  efficace,  puisque  le 
procureur  syndic  du  département  du  Mont-Blanc  se  plaint  ô  moi  <pie 
c’est  par  leurs  correspondances  que  ces  émigrés  aliuieiitenl  te  fanatisme. 
Or,  rien  n’est  si  aisé  au  département  que  d’empéclicr  les  lettres  d’arriver 
à  leur  destinai  ion. 

«  Quant  à  la  forme  des  passeports,  dont  j'ai  jiarlé  plus  haut,  il  me 
semble  qu’on  ne  peut  l’aisonnablejneut  pas  dire  à  la  Stn'ssc  ;  «  Vous  ne 
laisserez  entrer  sur  votre  territoire  que  les  gens  qui  seront  innnis  île  tels 
ou  tels  papiers,  »  et  vous  observerez  qu’en  général  la  liberté  du  territoire 
helvêtiijiie  ne  permet  point  de  refuser  le  simple  passage  à  tout  étranger 
qui  se  présente  à  la  frontière. 

«  Je  désire  que  le  département  du  Mont-Blanc  vous  écrive  sur  i‘ct 
objet, 

«  Le  tnéine  magistral  de  Bâle  qui  me  lémoignoit  il  y  a  peu  de  jours 
par  la  lettre  ci-jointe  de  vives  inquiétudes  sur  les  dispositions  de  la  Diète, 
m’apprend  dans  le  moment  qu’il  est  très  rassuré  actuellement.  J’augure 
bien  aussi  de  mon  côté  du  calme  qui  doit  y  régner  par  divers  avis  que  je 
reçois.  Fribourg  et  Soiciire  pourront  sans  doute  s’y  perinettre  quelques 
vaincs  (léclamalions.  J,a  raison  et  la  prudence  des  autres  Caillons  étouf¬ 
feront  bientôt  leurs  voix.  On  dit  à  présent  que  M.  de  Buol  ne  paroîlra 
pas  fl  Frauenfeld.  Il  est  parti  do  Bâle  il  y  a  trois  jours  |ioui‘  aller  à 
Soleure  et.  ensuite,  à  ce  qu’on  croit,  a  Berne.  Il  devoit  retourner  à  liàie 
au  bout  de  dix  jours. 

«  J'apprends  par  le  citoyen  Rivalz  que  le  citoyen  Ürasselli  fait  grand 
bruit  sur  la  réponse  que  le  magislralde  lïàlc  a  adressée  aux  rèprésenlauls 
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«lu  peuple  dépu tés  près  l’année  du  Hhin  au  sujet  du  ri/.  Il  marque  au 
citoyen  llivalz  qu’elle  est  propre  au  moins  àeritraîuer  des  représailles  pour 
toute  marc  11  an  dise  de  transit  passant  par  StrasbouT;;:,  Lyon,  Belfort^ 
désagrêiiienls,  ajoute*t'it,  qu’il  tâchera  d'éviter  autant  qu’il  trouvera  des 
jiioycnsd’cs traire  scs  riz  delà  Suisse.  Je  ne  reviendrai  pas  surioiil  ce  que 
je  vous  ai  écrit  sur  celle  matière.  Mais  il  importe  qu’elle  ne  soit  consi¬ 
dérée  par  nous  que  sous  le  point  de  vue  de  la  justice  et  de  la  raison  et  non 
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652.  —  /Jaden,  26  Jtdih  —  «  J’ai  reçu  voLro  dépêche  ii*  08...,. 

«  Je  ne  suis  plus  inquiet  acluellement  d’après  un  grand  nombre  d'avis 
que  Je  reçois,  que  la  Diète  ne  soit  câline,  d’autant  pîusijue  Fribourg  évite 
(J’y  envoyer  des  brouillons.  On  me  mande  que  les  députés  de  Zurich  ont 
eu  des  instniclions  pleines  de  sagesse  et  de  bonnes  vues.  Il  faut  (|ue  les 
esprits  malveillants  aient  reconnu  qu’ils  ne  prévaudroient  pas  sur  la 
sagesse  ordinaire  de  la  pluralité  dos  Cantons.  Lc-s  diflércnls  inolifs  que 
vous  rappelez  dans  votre  lettre  nous  ont  été  fort  utiles  pour  bien  dis¬ 
poser  les  esprils,  et  tout  annonce  qu'il  n'y  sera  pris  aucune  résolution 
dont  nous  aurions  à  nous  plaindre  et  ([ui  seroit  capable  de  sortir  le  Corps 
helvétique  de  son  système  de  paix  et  de  neiilralilé.  Vous  faites  entrer 
avec  toute  raison  dans  ces  motifs  le  payement  des  pensions  militaires 
qui  s’effectue.  Mais  permetlez-moL  de  vous  faire  observer  qu’il  laisse 
cependant  bien  des  regrels  dans  les  familles  parles  énormes  diminutions 
que  les  circonstances  font  éprouver  ù  ces  pensions.  Je  ii’aî  pu  refuser  à 
un  vieux  et  brave  militaire,  père  d'une  nondji'cusc  fainillc,  de  vous 
mettre  sous  les  yeux  l’état  de  ses  pertes  et  de  vous  prier  d’y  avoir  égard. 

«  Je  n’ai  point  perdu  de  vue  ritiiporlanl  objet  d'amener  ceux  des  Gan¬ 
tons  qui  ne  se  sont  pas  eiicorc  déclarés  pour  la  reconnoissanee  de  l’airi- 
bassadeur  de  la  République  françoise  à  une  unanimité  d'opinion  avec 
ceux  qui  se  sont  déjà  prononcés  à  cet  égard.  Je  n’ai  négligé  aucun  de.s 
moyens  que  j'ai  cru  propres  à  me  conduire  ce  i-ésiillat.  J'ni  su  faire 
valoir  les  utiles  résolutions  que  vous  y  avez  obtenues,  rinlérêt  particulier 
que  vous  y  avez  mis,  les  senliments  de  gralilude  et  d’attacheenent  per¬ 
sonnel  que  je  puis  vous  assurer  que  tous  les  Caillons  vous  ont  voués  à  un 
liant  degré,  cl  les  promesses  que  j’ai  été  autorisé  à  leur  faire.  Mais  le 
.succès  qu’il  s’agît  d'obtenir  eût  dû  être  préparé  et  assuré  par  l’elTet  des- 
mesures  provisoires.  Rappelez- vous  combien  j’ai  clé  instant  depuis  long¬ 
temps  pour  que  nous  adoptassions  celles  qui  dévoient  nous  y  conduire 
plus  efficacement.  11  falloit  attaquer  la  cupidité  et  les  besoins  des  petits 
Cantons  qui  sont  ceux  qui  nous  barrent  le  chemin,  en  salisfaîsanl 
proinplemenl  ceux  de  Lucerne  et  du  Valais,  Fn  fournissant  à  ces  deux 
derniers  Etals  du  sel,  cl  le  payement  de  leur  pension  de  paix  cl  d’al- 
lianeo  et  celui  de  quelques  pensions  fort  minces,  assurément  nous  aurion.s- 
fait  iiaitre  dans  les  Cantons  démocratiques  le  désir  de  se  manifester  en 
faveur  de  la  République  françoise,  nous  les  aurions  forcés  à  venir  à  nous 
pour  le  moment  de  la  Dicte,  car  c’étoit  toujours  pour  cette  époque  que 
je  Iravaiilois;  nous  aurions  remonté  singulièrement  notre  crédit  en 
Valais;  nous  nous  serions  e.xemplés  de  toutes  les  inquiétudes  qui  nous- 
lourmenleiil  à  son  sujet.  Tous  ces  avantages  eussent  encore  été  à  peu 
près  certains  si  l’adrainistration  des  salines  de  la  .\leurlhc  avoit  liien 
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voulu  nous  aider  et,  au  lieu  d’opérer  pour  son  compte,  travailler  pour 
rittililé  générale  de  notre  politique  en  Suisse,  Arriérés  cojnine  nous  le 
sommes  actuellemeiil,  les  petits  Cantons  voyant  que  nous  ne  donnons 
rien  à  pci'soiine,  que  TÉtat  de  Lucerne  qui  s’est  bien  montré  est  toiitaussi 
négligé  qu’eux,  ne  voyant  pas  la  moindre  chose  à  gagner,  n’ont  pris 
aucune  résolution,  de  manière  r[iie  îcurs  députés  arriveront  à.  Frauen- 
feld  sans  aucune  espèce  d’instruction  sur  le  point  de  la  rcconnoissance. 
Dès  lors  la  Diète  se  séparera  sans  avoir  pu  prendre  aucune  détermination 
à  ce  sujet;  peut-être  môme  par  cette  raison  tj’en  scra-t-il  pas  délibéré, 
quoique  j'iiie  anieulê  nosatnîs  pour  qu’ils  s’occupent  de  nous  servir  dans 
cette  circonstance.  Mais  on  ne  peut  pas  plus  ebanger  les  formes  lielvcti- 
ques  qu’arrêter  rcxccssivejaloiisie  des  Canlunsentre  eux.  Les  communes 
générales  qui  sont  souveraines  dans  les  Lan  tons  populaires,  n’en  voient 
jamais  leurs  députés  à  Frauenfeld  qu'ari  audimdum  et  ad  i  cferendiu». 
Ainsi  l’article  de  la  reconnoissancc  est  à  reprendre  sous  oeuvre  lorsque 
les  sels  commenceront  à  paroitre _ 

«  L’objet  sur  lequel  vous  me  recoin  ni  andez  particulièrement  d’appeler 
l’attention  *Ie  la  Diète,  savoir  la  levée  des  Corps  suisses  pour  te  Piémont 
et  pour  rCspagnc,  a,  je  vous  assure,  fixé  toute  la  mienne  depuis  qu’il  en 
a  été  question.  J’ai  cru  aussi  dès  le  premier  instant  que  c’êtoit  une  écla¬ 
tante  violation  de  la  iieutralilé  de  lapai't  des  Cantons  et  j’ai  été  au  mo¬ 
ment  de  vous  la  dénoncer.  La  publicité  avec  laquelle  ils  s’y  porloient 
m’avoit  extrêmement  frappé,  et  mes  réHexions  qu’elle  avoit  provoquées, 
ont  encore  élé  nourries  par  les  e.x|>lications  que  j’ai  eues  par  écrit  et  de 
bouche  avec  un  grand  nombre  de  personnes,  de  sorle  qu’ajjrès  avoir 
profondémcjit  discuté  la  matière  entre  nous  ici,  j’ai  trouvé  que  les  Can¬ 
tons  ne  font  autre  chose  <jue  ce  fpii  s’est  pratiqué  dans  les  guerres  pré¬ 
cédentes,  sans  que  pour  cela  ils  aient  clé  considérés  comme  ayant  manqué 
à  la  neutralité  qu’il.s  avaient  déclaré  vouloir  observer  entre  les  puissances 
bclli gérantes,  parce  que  ces  troupes  iie  peuvent  agir  que  défensivement 
et  ne  peuvent  pas  sc  porter  sur  le  terriloir.i  des  puissances  avec  lesquelles 
laSuisse  ades  traités.  Celle  exception  est  vérilablemenl  illusoireaux  yeux 
de  la  raison,  mais  les  exemples  passés  lui  donnent  une  valeur  réelle...,. 

«  Vous  observez  que  les  Suisses  ne  pourroienl,  sans  manquer  à  la  neu¬ 
tralité,  fournir  à  nos  ennemis  des  munitions  cl  de.s  vivres.  Je  l’avoue 
pour  les  munitions;  mais  quant  aux  vivres,  ils  ont  le  plus  grand  besoin 
qu’on  leur  en  donne  au  lien  d’en  céder,  car  s’ils  en  avoient  beaucoup,  il 
seroit  de  toute  iiécessilê  que  les  puissances  belligérantes  convinssent  sur 
cet  objet  d’un  autre  code  relativement  à  la  Suisse  et  qu’elles  radmissenl 
à  celui  qui  chez  les  autres  nations  autorise  le  libi-c  transport  des  vivres 
par  les  neutres.  Flic  a,  il  est  vrai,  quelques  misérables  sacs  d’avoine  de 
superllu.  C’est  un  trop  mince  objet  pour  qu’il  ail  attiré  rallenlion  des 
Puissances  qui  l’avoisinent.  Ils  sortent  par  contrebande  tant  pour  nous 
que  pour  les  Autrichiens. 
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«  .l’ai  line  autre  observation  à  vous  présenlcr.  Depuis  quelque  temps  il 
est  sorti  cie  la  Suisse  <le  très  grandes  quantités  de  clievnux  el  de  bœufs, 
pour  la  France;  de  nombreux  troupeaux  de  porcs  passent  ici,  venant  de 
la  Souabe  et  allant  du  côté  de  Bicnne,  C  est  encore  pour  nous.  Je  vous 
avoue  que,  si  de  pareilie.s  exportations  avoicnl  eu  Heu  de  Suisse  pour  le 
service  des  .\utrichiens,  je  me  serois  cru  autorisé  à  en  lairo  grand  bruit 
auprès  de  vous,  et  apparemment  j 'au rois  eu  tort,  car  les  Autriclnens  qui 
n’ignorenl  pas  ce  que  je  vous  mande  ici  n’en  ont  pas  porté  la  moindre 
plainte.  Nous  ne  les  soupçonnerons  pas  de  vouloir  nous  faire  plaisir. 
Seroient-ils  plus  justes  que  nous  sur  ce  qui  constitue  les  droits  du  peuple 
suisse?  et  nous,  en  recevant  ce  qu’il  peut  nous  donner,  voudrions-nous 
lui  contester  celui  qui  lui  est  particulier  entre  les  iialions? 

«  En  supposant  que  mon  opinion  soit  absolument  erronée,  nous  n’au¬ 
rions  pas  à  nous  plaindre  de  la  levée  du  régiment  qui  est  destiné  pour 
l'Espagne.  Car  51.  de  Caamano  a  fait  circuler  ses  offres  de  capitulation 
depuis  près  d'une  année,  et  le  canton  d'Untenvald  qui  les  a  acceptées 
depuis  la  déclaration  de  la  guerre,  n’est  tenu  à  compléter  le  régiment 
que  dans  deux  ans. 

«  Au  reste  je  vais  exécuter  vos  ordres  en  adressant  une  note  sur  cette 
matière  au  Directoire  du  Corps  helvétique,  d'où  elle  passera  à  la  Diète. 
Elle  ne  pourra  que  produire  un  mauvais  ollét  si  je  ne  suis  pas  dans  l’er¬ 
reur.  J’y  ferai  entrer  l’observation  que  vous  me  transmettez  au  sujet  du 
Valais. 

«  Les  deux  arrêtés  que  vous  proposez  de  soumettre  au  Conseil  exé¬ 
cutif  relativement  au  service  des  sels  et  à  l’emploi  des  fonds  prove¬ 
nant  de  la  veule  fie  ces  sels,  devroient  ne  rien  laisser  à  désirer  ;  mais  je 
dois  vous  observer  (|ue  tant  que  la  direction  des  salines  de  .Moyenvic 
croira  pouvoir  se  soustraire  à  toutes  les  décisions  du  Comité  fie  Salut 
public  et  qu’elle  ne  voudra  s’assujettir  à  fournir  aucun  état,  ainsi  que  cela 
s’est  toujours  fait  depuis  1780  jusqu'au  moment  où  celte  admîiiistratiou 
a  trouvé  moyen  de  s’émanciper  dans  le  courant  de  l’année  dernière  et  de 
mettre  la  confusion  dans  les  livraisons  de  sel  par  les  fournitures  extraordi¬ 
naires  faites  par  entreprise,  ce  qui  a  tout  désorganisé,  nous  ne  parvien¬ 
drons  jamais  il  aucun  résullal  satisfaisant ,  Je  ne  puis  donc  vous  dissimuler 
plus  longtemps  que  tous  les  arrêtés  du  Comité  de  Salut  public  ainsi  que 
ceux  du  Conseil  exécutif  serojft  sans  effet  tant  que  vous  ne  remédierez 
pas  au  vice  radical  qui  existe  dans  la  saline  de  Moyenvic  même.  Le  seul 
moyen  d'éclairer  cette  partie  de  l’administration  des  salines  et  de 
remonter  les  attelages  qu'on  a  laissé  dépérir  et  dont  on  a  ruiné,  de  gaieté 
de  cœur,  les  malheureux  propriétaires,  par  une  lésinerie  impardon¬ 
nable,  c’est  d’envoyer  aux  salines  de  Lorraine  un  commissaire  qui  par  ses 
connoissances  dans  celte  partie  de  l'adminblration  et  par  sa  longue  expê* 
rienee  puisse  déjouer  toutes  les  manœuvres  et  se  concerter  avec  les 
anciens  serviteurs  employés  dans  les  entrepôts  sur  la  roule  depuis  la 
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saline  de  Moyenvie  jusqu’en  Suisse,  pour  raviver  le  service  de  la  voiture 
et  faire  toutes  les  autres  dispositions  nécessaires.  Le  citoyen  llaudry. 
Inspecteur  général  des  salines  du  Jura  et  du  Doubs,  qui  a  vieüli  dans 
i-eLlc  administration,  me  paroîL  à  tous  égards  digne  de  votre  confiance,, . 

«  On  vient  de  me  prévenir  que  le  citoyen  liionconrl,  directeur  de  la 
saline  de  .Moyenvic,  se  propose  de  faire  dans  pou  une  tournée  en  Suisse 
pour  y  faire  de  nouveaux  arrangements  particuliers.  » 


Darlhéleiny  réclame  le  payement  de  scs  frais  extraordinaires, 
ic  J’apprends  par  des  lettres  de  Zirg  que  l’Etat  ayant  été  instruit  par  lo 
Moniteur  i[ijc  la  famille  se  disant  Irlandoise  qui  s'est  établie  hors  de  cette 
ville,  est  composée  du  ci-devant  général  Egalité  et  des  femmes  françoises 
qui  ont  fui  avec  lui,  leur  a  fait  insinuer  de  quitter  le  Canton  aussitôt  qu’ils 
pourront,  sans  s'exposer  aux  hasards  de  l’avenir.  » 

Vol.  43(},  f"  127,  origiriiil,  11  p.  1/4  in-T' 
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SEMONVILLE,  AMH.\SSAI)Eua  DE  LA  llÉPL’BLrQUE  FRANÇAISE  A  CONSTANTIXOPLE, 

A  RARTllÉLEMY 


653.  —  /.«osaone,  ,C^(î  jum.  —  «  Les  ordres  du  Conseil  exécutif  et  du 
Comité  de  Salut  public  me  permellant  de  passer  quelques  moments  eu 
Italie  avant  que  de  me  rendre  à  Constantinople,  j’ai  préféré  la  roule  de 
Suisse  pour  me  rendre  îi  cette  mission.  Indépendamment  de  la  sûreté 
que  je  (rouvois  pour  mon  passage  chez  une  nation  amie  et  que  tous  ses 
intérêts  attachent  aux  principes  de  la  plus  exacte  neutralité,  un  autre 
inolif  aussi  puissant  a  encore  influencé  ma  détermination. 

«  J’espère,  Citoyen  ambassadeur,  que  je  n’ai  pas  besoin  de  vous  l’expli¬ 
quer  et  que  vous  voudrez  bien  le  trouver  dans  mon  désir  de  me  rappro- 
cher  de  vous. 


«  Tous  ceux  qui  servent  la  République  doivent  le  partager.  Le  citoyen 
Maret,  nommé  ministre  plénipotentiaire  à  Naples,  L’a  conçu  coniine  moi, 
cl  nous  aurons  l'un  et  t’anlre  la  satisfaction  de  profiler  de  vos  lumières 
avant  de  nous  séparer  pour  nous  rendre  à  nos  destinations  respectives. 
Nous  comptons  partir  ce  soir  de  Lausanne  avec  des  chevaux  de  voitu- 
rins;  malheureusement  ils  ne  nous  periiioticnt  pas  de  faire  toute  la  dili¬ 
gence  (|ue  nous  souhaiterions  en  songeant  que  le  but  de  notre  voyage  à 
Raden  est  de  vous  offrir  l’hommage  des  sentiments  que  vous  doivent  tous 
les  bons  citoyens  en  général  et  on  particulier  ceux  dont  tonte  l'ambition 
seroît  de  vous  imiter  dans  la  carrière  que  vous  remplissez  si  dignement.  » 
Vol.  43îj,  fo  49K  V®,  copie,  t  p.  in-f". 


654.  —  PariSf  .ÿti  jtiht.  —  Deforguesâ  liarthélemy.  Envoi  de  la  pièce 
suivante. 

Vol.  437,  r  3,  copie,  1/2  p.  in-fo. 
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Pièce  Jointe.  — ^  Paris,  2  i  juin.  —  Décret  de  la  Convention  nationale 
nommant  le  citoyen  Deforgiics  au  ministère  des  AfTaircs  étrangères. 

Vol.  i37,  f*  3,  copie,  2/3  [).  in-f". 

G55.  — lîaden,  20  Juin.  —  Barthélemy  à  Le  Brun.  11  accuse  réception 
de  la  lettre  du  21  relative  à  M.  Barthès. 

Vol.  iîlÿ,  r®  -477  v%  copie.  2/3  p. 

656.  —  Padeity  20  Juin.  —  Barthélemy  à  l’avoyci*  Steiger,  Plaintes 
des  autorités  civiles  et  militaires  du  département  du  .Monl-lilanc  contre 
«  les  mouvements  actifs  qu’elles  prétendent  <(uc  se  donnent  sans  cesse  nu 
nombre  d’habitants  de  la  Savoie  et  surtout  des  prêtres  qui  vont  et  vien¬ 
nent  du  Piémont  dans  le  Valais  et  le  pays  de  Vaud,  » 

Vol.  -43îj,  1“  i77  v“,  copie,  1  p.  in-f". 


657.  —  Jkuleu,  20  Juin.  —  Barthélemy  à  .M.  Samuel  de  Samuel 
Mérian,  receveur  des  sels  à  Bâle.  Sels. 


V^/  Vol.  -Wî),  f"  -478,  copie,  1  p.  in-f". 

658.  —  liaden,  20  Juin.  —  Barthélemy  à  M.  Bourcard,  hourgineslre 
en  charge  de  Bâle.  Faux  assignats. 

Vol,  «ij,  f»  480,  copie,  )  p.  1/2  îti-f®. 


659.  —  /iaden^  20  Juin.  —  Barthélemy  à  Ciiaiimontel.  Accusé  de 
réceplion  de  la  lettre  du  13,  Kinigrés.  Passeporls.  Adaires  du  Valais. 

Vol.  43o,  f“  483  V",  copie,  1  p.2/3  in-f®. 


660.  —  liaden,  20  Juin.  —  Barthélemy  à  Favre  Buisson.  Accusé  de 
réception  delà  lettre  du  18.  Kmigrés, 
y  Vol.  433,  r®  48o,  copie,  J  p.  in-f". 
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661.  —  Paris,  27  Juin.  —  «  Je  me  suis  fait  représenter,  Citoyen,  celles 
de  vos  dépêches  qui  sont  numérotées  178  et  IKli  et  qui  oiil  rapport  au 

service  des  sels. 

«  Je  vous  ai  déjà  informé  que  j’avois  ])roposé  au  Conseil  cxéculd'  un 
projet  d’arrélé  tendant  à  prévenir  les  abus  de  ce  service.  J’espère  tou¬ 
jours  que  le  projet  sera  adopte. 

«  Kii  attendant  qu'il  le  soit,  vous  devez  surveiller  avec  un  soin  extrême 
Pexéciilion  en  ce  qui  vous  concerne  des  dispositions  du  règlement  de  1780 
et  de  l’arrêté  du  Comité  de  Salut  public  du  20  avril  dernier.  Vous  devez 
parliculiérement  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que  le  produit  des 
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sels  d'alliance  el  de  commerce  à  livrer  en  conséquence  du  reglement  de 
ITStî  soit  versé  en  cnlier  dans  la  caisse  <iu  citovLMi  Kei'vills  el  qu’aucune 
partie  ne  puisse  en  être  dislraile  que  pour  remploi  et  dans  la  forme  que 
prescrit  ce  réglement.  A  cet  e (Tel  il  convient  de  notifier  sans  délai  aux 
rtals  qui  ont  à  recevoir  des  sels,  la  nécessité  de  n’en  ellecLuer  le  paye¬ 
ment  qu’entre  les  mains  du  citoyen  Berville  el  sans  aucune  distraction. 
Sans  doute  ils  se  conroriiieroiit  sans  peine  à  cette  règle,  puisque  c’est  de 
son  exécution  que  doit  dépendre  l’exaclitude  des  payements  que  nous 
avons  à  faire  en  Suisse. 

«  Une  des  dispositions  du  projet  d’or rè lé  que  j'ai  soumis  au  Conseil 
porte  inhibition  aux  agents  préposés  à  la  direction  des  salines  de  fournir 
aux  Suisses  des  sels  pour  acquilteineiil  des  engagements  particuliers 
qu’aiiroieiiL  contractés  les  ci-devant  fermiers  généraux  on  la  régie  qui 
leur  a  succédé,  avant  qu'il  n’ait  été  pourvu  à  l’entière  livraison  des  sels 
à  fournir  en  cotiscquciicc  des  traités  mcnliünnés  au  règlement  de  1780, 

«  Comme  celte  disposition  résulte  évidemment  des  termes  de  la  loi  de 
1786,  je  vous  autorise  à  ridre  arrètL'r  à  Hàlo  ou  ailleurs  les  sels  destinés  à 
des  fournitures  cxlraoi  Jinaircs  et  de  les  appliquer  aux  livraisons  du  ser¬ 
vice  courant  détenniiié  parcelle  loi.  i» 

Vol.  i3li.  f"  l-llî,  niimilc,  1  p,  1/5  iii-r®. 

Vo!.  4il,  r®  U6,  nriginal,  l  p.  ti/  i  in-f'’. 
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662.  —  liadeti,  21  juin.  —  IJarlhéleiny  au  bourgmestre  Oit,  de 
Zurich.  Il  lui  communique  la  lettre  qu’il  vient  de  recevoir  de  Le  Brun. 

Vol.  436,  t"  476  V»,  copie,  1/5  p.  in-l“. 
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663.  —  Paris,  2 S  juin.  — -  «  .fe  vous  envole,  Citoyen,  copie  d’une 
lettre  que  m'a  écrite  le  50  de  ce  mois  notre  agent  près  la  république  de 
Genève. 

«  Quoique  nous  n’ayons  pas  à  nous  mêler  des  dilTérends  qui  peuvent 
survenir  entre  Genève  el  l’Élat  de  Berne,  il  importe  cependant  à  raison 
des  circonstances  el  de  nos  liaisons  avec  l'un  et  l’autre  de  ces  Ktats, 
d’interposer  notre  médiation  pour  étoull'er  dans  leur  principe  des  germes 
de  division  dont  les  suites  ne  ponrroieid  pas  nous  être  iiidi  fie  rentes.  Je 
vous  prie  donc  de  vérifier  les  faits  mentionnés  en  la  lettre  du  citoyen 
Uelhorine,  el  dans  le  cas  où  ils  se l'oienl  exacts,  d’engager  l’Élal  de  Berne 
à  donner  les  ordres  nécessaires  pour  ijue  les  particuliers  de  Coppel  qui  se 
soûl  permis  de  fouler  aux  pieds  la  cocarde  genevoise  soient  punis  et  que 
l’on  rende  à  leur  destination  les  grains  aclielés  dans  r.4utriche  pour  le 
compte  de  Genève.  Vous  aurez  à  l’inviter  en  même  temps  à  prendre  les 
Suisse  il.  —  17£)3.  Sî 
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jiietiiiico  coiiveuabloâ  pour  prêveiili’  le  retour  de  pareilâ  abus  cl  de  toute 
entreprise  qui  seroil  de  nature  à  exciter  de  justes  plaintes  de  la  part  de 
cette  fé|)iihlique. 

«  Vous  voudrez  bien  me  faire  part  du  résultat  de  vos  démarclies  à  ci' 
sujet  et  düiiiier  tous  vos  soins  pour  le  rétablissement  d’une  parlailr 
intelligence  entre  ces  deux  États,  u 

Vol.  430,  f“  Itii,  minute,  i  p.  l/l 

VuL  4il,  1“  147,  orig^inal,  I  j).  1/4  in-l*. 

Vol.  4^7,  r  Ü7  V*,  copte,  â/iJ  f).  iti-f", 

Pièce  JonUe,  —  Genèaey  20  juin.  — Delhorme  au  ministre  desAlVaircs 
étrangères.  Diflicullés  entre  IJerne  et  Genève. 

Voi.  -437,  [«  ü7  V®,  copie,  2/3  [j,  in-l'’. 

Vol.  41 G  1“  l-lO,  copie,  '1  il.  1/2  iii-f®. 

664. J — Sainl-Maufice,  2 S  juin.  —  tieirilinger  à  Haclicr.  Indemnités 
du  régiment  de  Courlen,  AlFaires  du  Valais. 

Vol.  43Ü,  f®  402,  copie,  1/2  p.  îu-l". 


juinle.  —  Saint^Manrice^  20  juin.  —  ilelftlinger  à  Le  llrun 
Même  sujet. 
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665.  —  //«(/en,  29  juin.  —  «  Ce  n'csl  que  dans  ces  derniei's  jours  que 
les  instructions  que  chaque  État  de  la  Suisse  donne  aux  députés  qu’'il 
envoie  à  la  Diète,  ont  été  dressées  et  approuvées.  Tous  les  Cantons  qui 
se  sont  précédemment  décidés  pour  la  recomioissance  de  rainbassadeur 
de  la  République  Françoise,  ont  prononcé  dans  leurs  iuslriiclions  tpic 
cette  détermination  seroit  maintenue  par  eux.  Il  n’y  a  md  doute  (juc 
Fribourg  et  Sûleure  ne  persévèrent  dans  leur  système  négatif,  et  qu’ils 
n’y  aient  encore  été  fortifiés  par  la  présence  de  M,  de  Duol  qui  vient  de 
se  rendre  dans  ces  deux  villes.  Mais  j’appreiuls  que  les  comuiunes  géné¬ 
rales  des  petits  Cantons  ont  dit  dans  les  pouvoirs  dont  elles  ont  muni 
leurs  représentants,  qu’en  approuvant  la  forme  de  la  correspondance 
avec  la  France,  telle  qu’elle  aroit  été  établie  au  mois  d’octobre  derniei-, 
elles  ne  [louvoient  qu'autm  iser  leiir.s  dé])ulés  à  entendre  et  â  leur  rendre 
ensuite  un  compte  très  détaillé  de  tout  ce  qui  seroit  dit  à  rassemblée  de 
Frauenfeid  par  les  députés  de  ceux  des  autres  Cantons  qui  se  sont  con¬ 
formés  au  préavis  donné  par  Zurich  nu  counncncement  de  février.  Ceux- 
ci  ont  un  véritable  intérêt  à  faire  prévaloir  leur  opinion.  Je  me  suis 
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occupé  ilcn  moyens  <lc  les  eu  convaincre.  Je  suis  ijien  siirfju’îls  tâcheroiil 
(le  faire  passer  leur  ironvlction  dans  l’esprit  des  dépulés  des  petits  Can¬ 
tons.  Mais  l  icnoraiice,  la  jalousie,  les  préjugés  ont  lujil  d’empire  sur  les 
îoinmimes  générales,  i|ui  sont  soiivcraiiies  dans  l’inlcrieur  de  la  Siusse, 
[lie  j’ai  peur  que  les  considérations  de  la  raison  et  de  la  .sagesse  ne  puis- 
.sent  les  atteindre  aussitôt  qu'il  scroil  à  désirer. 

«  Depuis  le  départ  de  mu  dcj'niôrc  lettre,  J'ai  eu  occasion  de  m’entre- 
Icnir  de  ce  iiui  en  fait  le  sujet  avec  un  membre  du  Conseil  souverain  de 
/îuricli.  Lorsque  cet  Klut  u  eu  connobsanec  des  levées  de  quelques 
troupes  suisses  qui  alloient  se  faire  pour  le  service  du  roi  de  Sardaigne, 
il  fut  d’autant  plus  dans  le  cas  d’en  délibérer,  qu’il  loi  fut  olTert  d’y 
prendre  quelques  compagnies.  L’I^lat  les  refusa,  mais  l’alVaire  en  cHe- 
111  éme  fut  nltenlivcmcnt  examinée  dans  scs  Conseils.  Ln  grand  nombre 
de  magistrals  furent  d’abord  d’avis  que  ces  levées  pourroienl  être  envi¬ 
sagées  par  la  France  comme  nue  violation  de  la  nciitralilé  et  comme  un 
sujet  de  plaintes  de  sa  part.  Bt-aucoup  d’aulres  manifeslcrenl  une  opinion 
ililVérenlc,  en  citant  à  l'appui  plusieurs  exemples  de  ectlc  nature  qui  ont 
eu  lien  dans  des  guerres  précède  ni  es.  Ils  a  joutèrent  que  la  Suisse  ne 
pouvoit  SC  soutenir  sans  les  services  étrangei's  et  qu’il  seroit  bien  dur  de 
la  part  de  la  Fronce  d’exiger  qu’après  qu’elle  a  renvoyé  un  si  grand 
nombre  (rindividM.s  dont  le  métier  des  armes  fait  la  seule  ressource,  ils 
meurent  de  faim  chcü  eux, 

M  La  manière  dont  la  iriajorilé  <lu  Conseil  de  Ziiricii  a  considéré  cette 
all’ain',  c’est-à-dire  sous  le  point  de  vue  le  plus  naturel,  me  persuade 
i|ue  l'ofliec  que  je  viens  d’adresser  au  Directoire  contre  ees  nouvelles 
levées,  pruduira  dans  les  Cantons  et  à  la  Diète  l’elVet  de  faire  peser 
mûrement  nos  réclamations  et  apparemment  d’entraver  l’accomplisse¬ 
ment  des  engageinents  militaires  qui  ont  été  préparés  entre  quelques 
individus  suisses  et  le  roi  sarde,  d’autant  plus  que  d’autres  raisons 
concourront  à  amener  ce  résultat. 

«  Des  oriiciers  de  Fribourg  et  de  Sclmll'nusc  dévoient  lever  \in  régi¬ 
ment.  On  m'assure  que  Fribourg  vient  de  refuser  aux  siens  la  permission 
qu’ils  lui  avoient  demandée  d'y  fournir  un  bataillon,  dans  l'espoir  peut- 
être  que  d’après  ses  chimères  accoutumées,  il  aura  un  meilleur  usage  û 
faire  de  son  monde  lorsque  la  contre-révolution  en  Franco  y  aura  établi 
un  roi.  Dans  ce  cas,  les  ofticiers  de  SchalTouso  renonceront  sans  peine  à 
un  projet  auquel  ils  ne  tenoient  pas  beaucoup.  Yoilû  donc  un  régiment 
de  moins. 

«  llcslc  celui  de  Zimmermann  dont  l'Etat  de  Lucerne  tolère  la  levée 
eoiniiie  Claris  et  le  prince  de  Saint-Gall  tolèrent  celle  du  régiment  de 
Bach  marin.  Mais  il  est  vraisemblable  que  ni  l’un  ni  l’autre  ne  pourront 
jamais  se  compléter,  surtout  s'il  est  vrai,  ain.si  qu’on  l’aftirme  aujour¬ 
d'hui  et  qu’on  doit  le  croire  du  despolbine  de  la  cour  de  Vienne,  que  son 
général  de  Vins,  qui  commande  en  Piémont,  menace  fortement  de  faire 
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enlever  tous  les  déserteurs  autrichiens  que  les  Suisses  y  envoient  en 
grand  nombre  comme  recrues  pour  leurs  anciens  ainsi  que  pour  leurs 
nouveaux  régiments  au  service  du  roi  de  Sardaigne.  Celle  violence  du 
général  de  Vins  seroît  une  o  Hein  le  manifeste  portée  aux  droits  du  roi 
sarde  el  aux  droits  des  Suisses;  mais  ni  l'un  ni  les  autres  ne  seroient 
guère  en  mesure  de  la  repousser,  11  en  résulteroit  au  moins  la  certi¬ 
tude  que  les  levées  pour  les  deux  nouveaux  régiments  suisses  cesse- 
roient  absolument,  car  les  habitants  des  Cantons  ne  se  soucient  point 
du  service  sarde,.,., 

«  M.  Bachmann,  colonel  d*iin  des  deux  nouveaux  régiments,  s’étoit 
engagé  à  compléter  un  bataillon  de  GOO  hommes  pour  le  1"  Juillet  pro¬ 
chain.  Il  n’a  pu  Irouver  jusqu’à  présent  que  30Ü  hommes  qui  soûl  ras¬ 
semblés  à  Alexandrie.  L’air  de  celte  garnison  est  malsain:  plusieurs  y 
sont  morts  peu  de  temps  après  leur  arrivée.  Tous  ces  gens  sont  des 
déserteurs.  Uu  sait  qu’ils  désertent  également  d’.-Vlexandric.  Les  premières 
levées  du  régiment  de  Zimmermann  se  trouvent  à  peu  près  dans  la 
même  siUmlion. 

«  Vous  voyez  donc  que  de  toutes  manières  h?s  tentativc.s  d’un  certain 
nombre  d’ofOciers  que  nous  avons  réduits  à  la  plus  profuiide  misère,  que 
leurs  teutiitives,  dis-je,  pour  parvenir  à  se  procurer  une  IVêle  et  passa¬ 
gère  cxiilencR,  s’évanouiront  pour  ainsi  dire  •d'elles-mémcs ,  quand 
même  elles  ne  seroient  pas  devenues  rohjct  de  nos  plaintes.  Je  dois  vous 
observer  que  presque  tous  les  oHiciers  nommés  pour  remplir  les  places  de 
ces  deux  régiments  sont  encore  en  Suisse,  et  qu’aueuii  d’eux  n’est  breveté. 

«  Le  citoyen  llell'lliiigcr  m’a  voit  mandé  qu'on  avoit  en  Valais  le  projet 
de  l’ourtur  un  bataillon  au  roi  de  Sardaigne,  sous  prétexte  de  compléter 
le  régiment  de  Courlen,  et  qu’il  y  éloil  aussi  question  de  faire  une  levée 
particulière  de  deux  compagnies  non  avouées  par  le  gouvernement.  Il 
m’écrit  actuellement  qu’il  y  a  tout  sujet  de  croire  que  ni  l’un  ni  raulre 
de  ces  projets  n’aura  lieu . 

«  Le  citoyen  llelfflinger  me  mande  que  le  colonel  du  ci-devant  régi¬ 
ment  de  Courlen  envoie  un  capitaine  en  France  pour  traiter  des  iudem- 
riités  dues  à  ce  corps.,...  » 

ïiartbéîemv  recommande  au  ministre  les  intérêts  de  la  ville  de  Mul- 
bouse  et  ceux  de  la  famille  de  liesenwald,  dont  il  l’a  déjà  entretenu.  Il 
Joint  à  sa  lettre  «  une  des  mauvaises  brochures  qui  ont  été  publiées 
contre  le  colonel  ’Weiss.  » 

Vol.  4:Jti,  fo  135,  original,  (i  p.  I/i  iii-f®. 

Vol,  435,  P  488  v®,  copie,  îi  ji.  tii-P. 


Pièces  jomles.  —  a,  —  £rmti,  /  8  jum.  —  Le  grand  bailli  du  Valai.s  à 
llelitlinger.  Assurances  de  la  plus  e.vaclc  neutralité. 


Vol.  435,  f*  4!)1  v“,  copie,  1  p.  in-K 
Vol.  43<l,  f®  91,  copie,'!  p,  1/î  in-K 
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b.  _ Mulhouse^  2l  Jttitt-  —  M.  Hofci’,  chiniîelier  tJe  la  république  de 

Mulhouse,  à  Barlhéleiny.  {1  [recommande  de  nouveau  à  rambassadeur 
les  inlêrcls  de  son  pelit  État. 

Vol.  Wü,  f’  itt3,  coiiie,  3  |).  1/^2  in-r". 

VûJ.  i3(>,  f®  DH,  copie,  3  p.  1/2  iri'r". 

c.  —  Mémoire  de  la  famille  de  Besenwaîd.  —  .^/anr/ue. 

d.  —  Urochure  publiée  contre  le  colonel  \Vei.?s.  —  Manque, 

666.  —  Skidtai,  29  juin.  —  Barthélemy  au  ministre  de  la  guerre 
BouchoKc  on  faveur  du  général  Steiner. 

Vo).  433,  f"  ÜTÿ,  copie,  1,3  p.  in-r”. 


667.  —  /iaden,  29  juin,  —  Barthélemy  aux  représentants  du  peuple 

députés  !i  l'armée  du  Haut-Bhin,  aux  .Administrateurs  du  département 

dn  naul'Hhin  et  aux  Administrateurs  du  district  d’Altkireh.  lléclama- 

lioHS  de  la  famille  de  Besenwald  et  de  la  dame  Tschoudv. 

•  «. 

Vül.  iXy,  P*  copie",  2  p,  1/2  iii-P. 


668^  —  Qua7^(icv  f/énéral  de  Saînl-Lotth^  2!)  Juin.  —  Le  gênerai  Falic 
à  RartiieVIemv.  Airaire  de  Ilrislach.  AcbaL  de  sabres* 

VüK  437 J  P  [0  copie,  1/2  p.  in-ft». 

» 

669.  —  /hiden,  29  Juin.  —  Barthélemy  à  Clerget.  Bédamatioii  de 
-M,  MorlüL  Sels, 

Vol.  m,  f-  407,  copie,  3/t  p,  iinP, 

670*  —  /fade^ï^  30  Juiu.  —  lîai'lliéleiny  a  Le  nriin,  llcclamalioii  de 
M*  fiemiiscus,  négociant,  membre  du  Conseil  souverain  de  Baie, 

Vol*  43ij,  4117,  cü[)ic,  1  p*  3/4  îii-T"* 

671,  —  /ladetîy  30  Juin,  —  Hatlliéleiny  ati  généi'al  Reaubarnais, 
Me  me  sujei* 

Vol*  m,  F"  408,  copie,  1/3  p,  \n-{^. 

6'^2.  —  ïhann^  30  juin.  —  citoy^^n  Bréban  à  BarUiélemy,  Sels. 
VoL  437,  P  44  V",  copie,  I  p*  1/4  iu-f^* 
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673,  —  Pm'h,  h'\jitillet.  —  Le  luinislre  envoie  un  extrait  de  l'arrêlé  i'outique 
lue  le  Consci!  cxéciilîr  vient  de  prendre  relativement  aux  sels  *  et  un 


1.  Vùc  ospédiltoii  lie  eel  amUc  ftil  envoyée  le  3  juillet  avec  la  dépêche  ii*  71* 
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extrait  du  registre  de»  délüiéralions  du  Comité  des  tînanccs  relatif  an 
même  sujet.  Itarlliélemy  les  cumnfiuiiiqitera  «  aux  représentant  s  du 
peuple  lielvétiipie  réunis  en  ce  mornent  à  rraucnfeld.  Je  me  persuade, 
dit  Deforgues,  qu'ils  y  verront  un  nouveau  motif  do  confiance  dans  le.s 
dispositions  do  la  ftépublique  friain^oisc  à  l'égard  de  la  Suisse  et  qu'ils  en 
seront  moins  prompts  à  s’alarmer  des  discours  cl  des  projets  des  mal- 
veiiianls  qui  voudroient  allumer  le  feu  de  la  discorde  entre  deux  peu¬ 
ples  dont  la  nature,  le  liesoîn  cl  rhaliilndo  reiidcnt  les  liaisons  et  ramitié 
nécessaires. 


«(  Vous  me  marquez  dans  une  de  vos  derniêi  es  dépéolics  (pie  l’on  est 
îiKjuiet  en  Suisse  sur  reiiiprcïSeinent  que  l’on  paroît  vouloir  inetirc  à 
termine]'  dénniliveinent  l’alfaire  concernant  TKi’goel  cl  le  Munslerlhal. 
Iles  inquiétudes  ne  sont  pas  fondées,  Ün  doit  se  rappeler  <)u’il  a  été 
décidé  que  le  dÜTérend  qui  s’étoil  élevé  àcc  sujet  seroil  réglé  à  l'ainialdc. 
Un  est  toujours  dans  les  mêmes  dispositions  et  vous  pouvez  en  donner 
l’assurance  au  (lorps  îiclvéli([ue. 

«  Je  vous  prie  de  conliuuer  vos  soins  pour  faire  terminer  sans  éclat  la 
coutestaLion  (jui  s’est  élevée  au  sujet  do  la  violation  du  territoire  de 
l’État  de  Soieure  par  un  détachement  <lc  nos  troupes.  De  mon  côté  je 
transmets  au  ministre  de  la  guerre  les  pièces  que  vous  m'avez  adressées 
à  ce  sujet  et  je  l’invite  à  donner  au  général  J’alk  toute  aulorisalioii 
nécessaire  pour  rarraiigemenl  de  cette  affaire 

Vol.  4îiG,  r®  I  ig,  aiinuk’,  “2  p.  ia-r. 

Vol.  441,  1“  'liti,  original,  p.  1/-4  iit-l". 

Vof.  4;î7.  f“  10,  copie,  1  j).'  1/4  in-f'’. 
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Pièces  jointes.  —  a.  —  Paris,  ÿ7  juin.  — •  «  Kxlrait  du  registi-e  de» 
procès-verbaux  des  séances  du  Comité  des  (irifinccs  prè.s  la  Convention 
nationale,  section  des  caisses  et  dépenses.  »  Sels. 

Vol.  -4U7,  U  10  v®,  copie,  1/2  [).  in-f'’. 


b.  —  Paris,  i  !f  juin.  —  Le  Drun  au  ciloyen  Jobantiul,  inembre  du 
Uomitc  dcdinances  de  la  Convention  nationale.  Même  sujet. 

Vol.  437,  1“  10  v®,  copie,  2  p.  iii-f". 

Vol.  441,  f*  138,  copie,  4  p.  în-r*’. 

c.  —  Paris,  26'/(ftn,  —  Le  Brun  au  ministre  des  Contributions.  Môme 
sujet. 

Vol.  437,  f"  17  V®,  copie,  2  p.  in-P. 

Vol,  r»  143,  copie,  3  p.  1/2  in-f". 

d.  —  Paris,  2(i  juin.  —  Le  Brun  au  ciloyen  Bréban,  înspecleui- 
général  des  salines  de  la  Meurtbe.  Même  sujet. 

Vol.  437,  f”  18  V®,  copie.  1  p.  in-f®. 

Vol.  441,  r®  1-43,  copie,  t  ]>.  1/2  in-f®. 
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674.  —  Paris,  JidPrt.  —  Colchen  à  Barlliélemy,  SeU,  «  La  nou¬ 
veau  niinislre  voit  nos  rapnttrU  avec  la  Suisse  du  mftme  œil  ([uc  son 
prtklécesseui'.  « 

Vol.  W7,  f"  21.  copie,  1/2  p.  in-f'*. 
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l'ii'ce  jointe.  ■ —  [/'«j'/s],  SO  jubt.  —  Le  ciloyen  .(ohannot  au  présldenl 
du  Lnmité  de  finances.  Sels. 

Vol.  Î37,  f”  21,  copie,  .3/i  p.  in-f*. 


675.  —  Itûle,  P’’  juillet.  — '  J.,  M.  Uivalz  an  minisTee.  Départ  dn  ^rand 
iHbini  Hiixlorf  et  du  conseiller  Gemnseiis  pour  Frauenfeld.  «  .lainais 
et  nid  11  j  le  n’a  été  plus  extraordinaire  que  celle  de  MM.  de  Itiioi,  Tnssara 
1 1  Kreîsselberg,  les  trois  agents  de  l'Autriche.  Ils  ont  tout  fait  et  fout 
tout  encore  pour  indisposer  les  Suisses  contre  leur  cour  et  conlre  la 
cause  ([u’elic  défend _ _  Tout  concourt  à  nous  persuader  que  nous  pou¬ 

vons  compter  sur  la  neulralilé  des  Suisses.  »  Nouvelles  d’Allemagne. 
.Ml'aircs  ni  Hilaires. 


Vol.  430,  f"  143,  original,  2  p.  2 '3  in-f". 


676.  —  Salins,  1"’^  jni/ift.  —  llaudrv'  à  Itarthélemv.  Sels. 

^  if  U* 

Vol.  437,  r®  48,  copie,  3/4  |i.  in-f". 


Pièce  joitile.  — «  l^tal  des  appointements  des  commis  et  loyers  d 
rnlropiMs  en  Suisse  qu’il  s’agiroit  de  payer  en  numéraire.  » 

Vol.  430,  r®  48  v",  copie,  1/2  p,  îii-r®. 
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—  lindtn,  2  juillef.  —  La  Diète  helvélique  a  dù  ouvrir  ses 
séances  la  veille.  On  peut  éire  assuré  qu’il  n’y  sera  pris  aucune  résolu-  n’ iss. 
lion  contraire  aux  intérêts  de  la  France.  Il  paraît  décidé  que  M.  de  Buol 


Dit'ïtc  de 


irafîe  montrer  k  Frauenfeld  «  comme  voyagenr,  »  I/envoi  de  vîn^t-cinq 
lonneaiiK  de  sel  à  I^ucerne  annoncé  par  !c  citoyen  Haiidry  aara  sans 
(iovite  imo  heureuse  iulluencc  sur  les  dispositions  des  Cantons  démocra¬ 
tiques.  Coiilrairement  h  ce  quVm  avott  dit,  il  y  a  lieu  de  penser  que  la 
Oicle  se  croira  fondée  a  discuter  raflaire  des  levées  pour  le  Piémont* 
H  Mais  tant,  d’obstacles  s'opposent  à  ce  qu’elles  prennent  quelque  consis- 
iance,  obstacles  qui  seront  encore  auj^mentés  par  nos  plaintes,  qidil  est 
très  vraisemblable  que  ces  nouveaux  corps  ne  pcnirront  jamais  se  com¬ 
pléter* 


*  I  • 


.iV  i' 


i* 


A.,- 


I  < 

y 


►  I 

I'  ‘ 


J» 


t*  Herue  le  S  jinîIeL 


Voyagû 
ili's  cîLoyen^ 
limon  ville 
i‘l  Mnret. 


Légation 
(le  France 
»!□  V'ûlaîs, 


3-44 


PAPIERS  DE 


[jdim-et] 

«  Les  citoyens  Sémonville  et  Marct,  arris'és  ici  avaiU*bier,  sont  partis 
ee  matin  pour  Zurich  d’où  ils  se  rendront  à  Venise.  Oneli’pies  émigrés 
qui  se  trouvent  dans  le  pays  de  Vautl  ayant^paru  vouloir  leur  faire  des 
impertinences,  les  employés  par  le  üouvernement  chargés  de  surveiller 
ies  émigrés  ont  pris  siir-ie-chainp  des  mesures  non  seulement  pour  les 
réprimer,  mais  même  pour  que  nos  voyageurs  dans  toute  leur  tournée 
du  canton  de  Berne  n’éprouvent  que  les  témoignages  de  politesse  et  do 
bonne  réception  qui  leur  éloient  dus.  Les  citoyens  Sémonville  et  Marel 
se  louent  infiniment  de  ces  attentions.  Ils  ont  désiré  que  l'Etat  de  Berne 
soit  instruit  de  la  rcconnoissance  qu'elles  leur  ont  inspirée.  Je  remplirai 
leur  vœu, 

«  Parmi  plusieurs  objets  dont  nous  nous  sommes  entretemis,  il  eu  est 
un  (^ue  nous  avons  beaucoup  approfondi  et  sur  lequel  nous  avons  été 
bienlél  d'accord.  Le  citoyen  Marct  se  propose  d'en  écrire  à  quelques-uns 
des  principaux  membres  du  comité  do  Salut  public.  Je  dois  vous  rendre 
compte  des  observations  que  je  leur  ai  faites.  Ils  m’ont  dit  qu’il  avoit  été 
réglé  par  votre  prédécesseur  que  le  citoyen  tlelfllinger  passeroil  à  la 
mission  de  Munich;  (ju’il  seroil  remplacé  par  le  citoyen  Delliorme  ou 
bien  que  la  résidence  du  Valais  seroil  réunie  à  celle  de  Genève.  Ma  par¬ 
faite  estime  pour  les  talents  du  citoyen  Hellilinger  et  la  certiUule  où  je 
suis  que  diverses  circonstances  qui  lui  sont  personnelles  les  rendroient 
fort  utiles  an  service  de  la  République  dans  le  poste  qui  lui  est  réservé, 
m’ont  fait  trouver  un  grand  plaisir  à  apprendre  cette  nouvelle  destina- 
lion  qui  dans  les  conjonctures  présentes  est  d’un  haut  inlcrôt.  .Mais  aussi  le 
poste  qu’il  est  question  de  lui  faire  quitter  est  si  délicat  qu’on  ne  sauroil 
procéder  à  son  remplacement  avec  trop  de  eireonspection.  .4pT‘ès  ce  que 
j’ai  mandé  des  dispositions  actuelles  du  Vabais,  des  inquiétudes  do  gou¬ 
vernement,  de  l’activité  que  les  prêtres  ont  su  donner  aux  préjugés 
superstitieux  du  peuple,  tout  changement  de  notre  part  dans  celte  mis¬ 
sion  qui  ne  seroit  pas  dirigé  par  une  extrême  prudence  pourroit  tout 
gâter  en  Valais  et  ruiner  l’etret  des  déclarations  satisfaisantes  que  la 
sagesse  du  citoyen  llelfllinger  a  obtenues  depuis  pci).  Dans  l’élal  où  sont 
les  choses  elles  esprits,  rien  n’est  plus  facile  que  d’y  tout  bouleverser; 
mais  cela  ne  nous  convient  sous  aucun  rapport,  d’autant  plus  que  le 
désordre  gagneroît  la  Suisse;  nos  ennemis  seuls  en  profiteroienl  II  faut 
eu  Valais  de  la  prudence,  de  la  inodératiori,  une  très  grande  attention 
pour  tout  ee  qui  tient  à  la  neutralité,  mais  de  rindulgencc  pour  tout  te 
reste.  Elle  tournera  à  notre  profit,  elle  sera  vivement  seiiltc  par  les  chefs 
Je  l’État  du  Valais  et  par  tous  ceux  qui  déplorent  avec  eux  l’excessive 
ignorance  e±  superslilion  du  peuple  et  ([oi  en  redoutent  les  elfels  du 
moment  où  l’on  voudrait  en  combattre  la  cause. 

«  Je  vous  avoue,  Citoyen  ministre,  ipte  je  ne  pense  pas  qu’il  soit  avan¬ 
tageux,  peut-être  même  jjossible  de  réunir  la  mission  du  Valais  à  celle 
de  Genève,  car  ce  sont  deux  Etals  enlicremenl  séparés,  tjui  n’ont  aucun 
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rapport  politique  entre  eus,  et  dans  aucun  cas  le  premier  ne  consenti- 
roit  à  devenir  une  dépendance  de  la  mission  de  l'agent  franrois  accré¬ 
dité  auprès  d’im  autre  gouvernement  qui  lut  est  inférieur  et  qui  n'est 
pas  membre  du  Corps  helvélique. 

c<  H  est  fàclieax  qa'on  n’ait  pas  mis  depuis  longtemps  le  citoyen  Helf- 
lUnger  en  étal  d'avoir  auprès  de  lui  un  secrétaire  de  légation.  Il  seroîl 
instant  de  lui  en  envoyer  un  doué  fies  qualités  dont  je  viens  de  faire 
menlîon.  Lorsque  le  citoyen  Heiniinger  partiroit,  J’écririiis  au  grand 
baitli  du  Valais  pour  lui  annoncer  la  personne  qui  seroîl  chargée  des 
intérêts  de  la  nation  françoise.  Une  forme  plus  diplomatique  ne  seroîl 
pa.s  encore  de  saisoiij  piiî.«que  tonies  les  difOculiês  qui  tiennent  à  la 
rcconnoissance  conrplèle  de  l'ambassadeur  de  la  Ilépubliqne,  qui  seloti 
Pusage  fioit  accréditer  le  chargé  d’alVairos  en  Valais,  ne  sont  pas  encore 
le  rm  in  CCS. 


•  «  Vous  verrez  dans  la  ietlre  de  Berne  du  ^1!  qu’il  va  se  rassembler 
près  de  cette  ville  un  camp  d’artillerie  pour  vingt  jours.  C’est  un  objet 
d’instruction,  (c^Ue  mesure  a  lieu  de  temps  en  temps.  J’en  vais  faire 
parla  nos  départements  voisins  afin»  de  prévenir  les  îmjuiéludes  et  les 
fausses  interprétations. 

«  Vous  verrez  aussi  dans  les  deux  lettres  de  Herne  ce  qui  m’est 


répondu  sur  les  plaintes  du  département  dn  Mont-Blanc  relativement 
aux  émigrés  de  la  ci-devant  Savoie. 

«  l.»es  citoyens  Séinonvillc  et  Marel  m’ont  <iiL  qu'en  li'aversant  le  pays 
de  Vaud  ils  ont  été  iiislruils  posilivement  que  le  tocsin  ayant  été  sonné 
sur  nos  frontières  pour  empêcher  de  les  passer  a  des  gens  qui  vouloicnt 
émigrer,  les  piquets  bernois  avertis  par  le  bruit  ont  obligé  ces  fugitifs  de 
rclolirucr  .sur  leurs  pas.  Les  citoyens  Sémonville  et  Maret  ont  clé  très 
frappés  de  cette  attention  des  Suisses  à  éluigner  loal  sujet  de  plainte.  » 
Bfirtliélemy  rappelle  au  ministre  ce  qu’il  a  éci  it  à  son  prédécesseur  en 
faveur  de  .\f.  de  Wrinlz. 


Vo).  mi  t^  Uîl,  origitiiil,  (î  1).  in-f". 
Voi.  Vît,  f"  3  v“,  copie,  tî  p.  ! -'â  tii-f". 


l‘li‘ces  JobiUs,  —  a.  —  Zttrlch^  2!)  juin.  —  Le  Irésorior  Wyss  à  Itar- 
thclemy.  Levées  pour  !c  service  de  Sardaigne  el^ d'Espagne  tolérées  sur 
certains  points  de  la  Suisse. 


VqI.  .4:î(5,  f“  HO,  copie,  0  p.  in-f". 

Vol.  t:î7,  n*  0  V®,  en |iic.  3  p.  in-f®. 

b.  —  //crue,  Jnm.  —  Friscliing  à  Itartliélemy.  Il  est  impossible 

d'empêcher  les  allées  et  venues  des  émigrés  du  Piémont  au  pays  de  Vaud. 
Friscliing  ne  peut  croire  que  Mouiiicrsoil  l’auteur  de  la  seconde  reponsp 

à  la  brochure  de  Weiss,  comme  Barthcleaiv  le  lui  dit.  Les  calomnies  du 

■  %* 

journal  de  i’rudhoinme  contre  l’anibussadeur  ne  «  feront  pas  fortune  « 
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en  Suisse.  Afraîres  du  Valais,  Voyaj!;e  de  l'abl>é  Xoël.  Levées  pour  le 
Wémonl.  Diète  de  Fraiicnreld.  Hemplacemeiil  de  Heiniinger  comme 
eliargé  d'alTaires  de  la  Uépubli(]iie  ri'anf'aiso  en  Valais.  lîruits  divers  nu 
sujet  des  allaires  de  France. 

Vol.  430,  r®  l“2l,  copie,  "i  p.  jii-l". 

Vol.  437,  f®  8,  copie,  3  p.  in-l". 

c.  —  fiertie^  .2!)  Juin,  —  L’avoycr  Steiger  à  Barthélemy.  Éuiigrcs.  Les 
ordres  donnés  pour  leur  surveillance  ont  été  renouvelés.  Mémoire  de 
Gobel. 

Vol.  430,  f"  13!),  copie,  1  |).  i/-2  In-!". 

Vol.  4.37,  r»  U  v**,  copie,  1  p.  in-f". 

678.  —  J^aris,  .2  jiiillef.  —  Del'orgucs  au  ministre  de  la  Guerre.  Virda- 
lion  du  territoire  de  Soleure  par  les  Irovipes  i[ui  sont  dans  le  déparle- 
nient  du  Monl-Tcrrible.  Gommunicalion  des  pièces  relatives  à  «  cette 
atîaire  qui  pourroit  n’êlrc  pas  l'eflel  d’une  simple  méprise.  >» 

Vol.  430,  f"  Uifi,  minute,  î  p.  4/4  in-f". 

679.  —  /ioden,  .2  Juilhu,  —  Barthélemy  à  Deforgucs.  lîuvoi  d’éclmu' 
lillons  de  toile. 

Vol.  437,  f®  10,  c(tpie,  1/^  p.  in-f®. 


nOFORGLES  A  RAUrnÉr.KMV 


680.  —  fUfvh,  li  juillet,  —  «  Je  vous  envoie.  Citoyen,  nue  expédiliiut 
on  forme  de  l’aiTeté  du  (jonseil  reiatü'  au  service  des  sels  de  la  Suisse 
dont  je  vous  ai  envoyé  par  le  dernier  ordinaire  le  projet  suivi  de  rarrôlè 
approbatif  du  Comité  des  linanees  de  la  Convention  iialionalc.  Je  vous 
recommande  de  nouveau  de  veiller  avec  le  plus  grand  soin  à  son  exécu¬ 
tion  en  ce  qui  vous  concerne. 

«  .l’ai  reçu  la  suite  de  vos  dépéclics  jusqu’au  n*  1H7.  J’y  vois  avec 
plaisir  f(iie  les  dispositions  qui  se  nianifoslent  de  la  part  des  dilTérents 
Ltats  vous  font  présager  que  les  ed'orts  des  malveillants  cl  les  intrigues 
de  nos  ennemis  communs  n’auront  pas  dans  la  Diète  le  succès  qu’on  s’en 
prornetloil  et  que  tout  annonce  que  les  représentaiiU  du  peuple  helvé¬ 
tique  y  délibéreront  avec  lecaraclèrc  de  sagesse  qui  leur  est  propre.  Je 
me  repose  sur  la  comioissance  que  vous  avez  des  personnes  et  des  clmses 
pour  le  choix  des  moyens  à  employer  à  l’eiret  d’accélérer  l’adhésinn 
inianime  des  Ltats  à  la  proposilion  qui  leur  a  été  faite  par  le  Direcloire 
de  Zurich.  Il  ne  vous  échap[)era  pas  que  si,  par  le  retard  de  quelques- 
uns  lie  ces  Liais  ù  donner  celle  adhésion,  la  Diète  est  forcée  de  remettre 
à  une  autre  session  la  délibération  définitive  à  prendre  conccniatil  la 
rcconnoissancc  de  la  Hépul>liquc  françoîse,  ce  sera  préparer  à  la  foule 
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lies  méeoittenU  el  des  iiilrigants  qui  veulent  à  tout  prix  atnener  une 
rupture  avec  Ih  Suisse  un  nouveau  prétexte  el  de  nouveaux  moyens  à 
rexéculion  de  leur  plan.  Or  la  Suisse  a  le  même  inlérèt  que  nous  à 
iléjouer  leurs  vues  et  leurs  trahisons. 

«  Il  ne  paroît  pas  que  raflairc  eoneernant  le  Munslerthal  et  rKrguel 
doive  se  teiauiner  déflnilivemeiil  avant  l’époque  de  la  paix,  (le  paroîl 
être  du  moins  l'avis  du  Conseil  ainsi  ([uedu  Comité  de  Salut  publie.  » 

Vol.  i3(i,  P  1(17,  minute,  1  p.  lyH  iu-f®. 

Vol.  ttl,  f"  tSîJ,  original.  1  p.  iii-f". 

Vol,  437.  r®  If),  copie.  1  p. 


/‘ièce  Jointe.  —  /'«m,  juillet. 
aux  fournitures  de  sets  en  Suisse. 


Arrêlé  du  Conseil  exécutif  relatif 


Vol.  437,  f"  1!)  V*.  copie,  2  jj.  1/3  iii-f®. 
Vol.  441,  r»  IliU,  copie.  6  p.  in-f'*. 


681.  —  Parix,  Il  jniKet.  —  Le  ministre  des  Contributions  publiques 
Destournelles  Ji  Barthélemv,  Fournitures  de  sels  eu  Suisse, 

Vf  il.  4ÎÎ7,  f"  6i  V®,  copie,  îl/i  p.  h\-V\ 

P  wee  jointe.  —  a  Klai  îles  livraison.^  en  sels  des  salÎMCs  de  la  Meurt  lie 
el  du  Jura  faites  aux  Cantons  suisses  peridaiU  Tan  née  179:2.  n 

\V>I.  f"  Gâ,  copie,  1  p.  în-f^. 


682.  — ’  Partit ^  3  JuilleL  — -  Le  minislrc  de  la  G  Lierre  Bauchotte  a 
Deforgues,  luivoi  de  la  pièce  suivante. 

V{tL  W(î,  p  1Ü8,  original,  9/^1  ]),  in-P. 


/^ièee  johtfe,  ~  /^aris^  3  Jnil/eL  —  Le  nuuistrc  de  la  Guerre  Boucholte 
an  géiiêral  Falk.  Le  Conseil  a  vu  «avec  un  extrême  mécontentement  n  ce 
qui  s'est  passé  à  l'église  de  Hotir.  Le  général  réparera  les  dégâts  maté¬ 
riels  et  punira  do  i[uin/.e  jours  de  prison  le  commandant  du  délachemeni . 
11  emprisonnera  également  le  cavalier  qui  a  tiré  et  écrira  à  l’LLat  de 
Soleure  une  lettre  «  où  les  sentinientH  de  la  l'ralernité  de  la  nation  fran- 
roise  envers  la  Suisse  cl  son  désir  de  maintenir  la  paix  entre  les  deux 
peuples  conforméinenl  à  ses  principes  soient  clairement  exprimés. 

«  Voila  pour  le  présent.  Il  restera  ensuite  h  onlonner  une  information 
sur  tout  ce  qui  a  précédé  cette  entrée  sur  le  territoire  suisse  et  rexameu 
des  ordres  qui  ont  été  donnés  dans  celle  circonstance. 

«  Vous  voudrez  bien  donner  en  conséquence  les  ordres  pour  que  cette 
information  juridique  ail  lieu  el  m’en  envoyer  copie  lorsqu’elle  sera 
terminée.  « 

VoL  WG,  f“  1G9,  copie.  1  p,  l/t  in-P. 

Vol.  W7,  f®  îil,  copie*  1  p.  ia-f“* 
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683.  —  l^aris,  .'j  juiUet,  Colelicu  à  Barlhélcmy.  Sels. 

Vol.  i37,  f"  21  V",  copie,  .'1/t  p.  in-^. 

pièce  Jointe.  < —  Paris,  —  .M.  de  Gruyère  à  Coleben.  Même  sujet. 

Vol.  437,  P  22,  copie,  1  p.  io-t». 

6S4.  —  S.  /.  H.  d.  —  «  Observations  sur  la  lettre  de  M.  de  Gruyère.  » 
Vol.  437,  f®  22  V®,  copie,  I  p.  in  f". 


685.  —  liaden,  juUlçl,  — Barthélemy  à  M.\I.  Favre-Buisson,  procu¬ 
reur  général  syndic  du  département  du  Mont-Blanc,  et  Chaumonlel,  pro¬ 
cureur  syndic  du  district  de  Carouge.  Mesures  prises  à  Berne  et  eu 
Valais  pour  la  surveillance  des  émigrés.  Procliaine  réunion  d’un  caulfi 
irfirtiilei'îo  près  de  Berne. 

Vol.  437,  JO,  copie,  1/2  p.  in-P. 


686.  —  Jiaden,  S  juillet.  —  Barthélemy  aux.adiïiinislrateursdesdépai'- 
tenients  du  Bouhs  et  du  Jura,  Prochaine  réunion  d'un  camp  d’artillerie 
près  de  Berne. 

Vol.  437,  P  lO  V®,  copie,  1/2  ]*.  ia-f®. 


687.  —  Strasbourg,  1  Juillet,  —  Les  adminislrateurs  du  départetnenJ 
du  Bas-Rliin  à  Barthélemy.  Faux  louis  et  faux  écus  fabriqués  par  le  roi 
de  Prusse. 

Vol.  437,  [“  tt3,  copie,  J/2  p.  in-P. 


Kùunioii  688.  —  Park,  ô  Juillet.  —  Le  citoyen  Uelfllinger  devant  incessam- 
'!!ft  meut  quitter  le  Valais,  Deforgues  couimunupie  à  Barthélemy  la  pièce 

.l’niTaires  suivante. 


il  Gcdèvc 
4^1  en  Valais» 


/ 


/ 


Vol.  430,'f“  173,  minute,  1  p.  in-f®. 

Vol.  441,  1“  J;j4,  original,  1  p.  iii-f". 

Vol.  437,  f®  iil  V",  copie,  t/2  p.  in-f®. 

Pièce  jomle.  —  Paris,  J  "Juin.  —  Le  Brun  au  citoyen  Delhorme,  chargé 
par  intérim  des  adaires  de  la  République  à  Genève.  «  Le  Conseil  exé¬ 
cutif,  Citoyen,  s’étant  déterminé  à  rap[)cler  le  citoyen  Châteauueuf,  a 
nommé  à  sa  place  le  citoyen  Soulavie.Ce  nouvel  agent  réunit  à  sa  mission 
pour  Genève  celle  dont  est  chargé  le  citoyen  Uelfflinger  pour  le  Valais. 

«  En  opérant  cette  réunion,  le  Conseil  exécutif  a  décidé  que  le  citoyen 
Soulavie  résideroit  à  Genève  et  qu’il  seroit  détaché  de  celte  légation  un 
secrétaire  qui  iroit  se  fixer  à  Saint-Maurice  croîi  il  correspondroit  avec 
cet  agent  et  prend roit  ses  ordres,  et  qu’il  s'établiroit  aussi  entre  lui  et 
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noire  ambassadeur  pour  fous  les  objets  qui  peuvent  intéresser  le  Corps 
helvétique,  les  mêmes  relations  qui  ont  existé  jusqu’ici  entre  ce  ministre 
cl  le  cliiU'gé il’atraires  eu  Valais. 

«  C’est  vous,  Citoyen,  que  j’ai  proposé  au  Conseil  exéculif  pour  l'emptir 
celte  mission  .secotulaire.  Le  Conseil  a  agréé  ma  proposition  d'après  les 
bons  témoignages  que  je  lui  ai  rendus  de  voire  civisme  ainsi  que  de 
voire  xclc  et  de  vos  talents.  Vous  voudrez  bien  faire  les  disposition? 
nécessaires  pour  que  votre  établissement  en  V’alais  s'efl'ectue  aussitôt 
après  l’arrivée  du  citoyen  Soulavie  à  Genève  et  lorsque  vous  lui  aurez 
donné  tous  les  renseignements  dont  il  pourra  avoir  besoin. 

K  En  attendant,  il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  un  voyage  à  Saint- 
Maurice  pour  y  recevoir  les  papiers  de  la  légation  et  les  instructions  que 
le  ciLoycii  lleHilingcr  aura  à  vous  donner  pour  la  suite  des  anaire.s,  ce 
citoyen  étant  chargé  d’une  nouvelle  mission  qui  ne  lui  permettra  pas  de 
dilTércr  son  départ.  Je  vous  prie  do  vous  rendre  près  de  lui  le  plus  tôt 


«  Votre  traitement  est  fixé  à  la  somme  de  six  mille  livres  et  moitié  de 
celle  somme  vous  est  accordée  pour  vous  mettre  à  portée  de  subvenir 
aux  frais  de  votre  établissement. 

«  Le  citoyen  Darne  vil  le  restera  seul  secrétaire  de  légation  à  Genève 
avec  le  même  traitement  qui  vous  avoilélé  assigné  en  qualité  de  premier 
sccrclaire  de  la  légation.  Je  vous  prie  de  l’en  informer.  » 

Vol.  4:t7,  t®  fit  V®,  cojne,  1  i>.  in-r®. 

Vol.  lit,  f"  J2Î,  eu  pie,  2  p.  2/3  jii-fc. 

689.  —  Paris,  Ô  juUlel.  — Deforgties  à  Barthélemy.  Envoi  de  la  lettre 
de  Bouc  hotte  au  général  Falk  en  date  du  3. 

Vol.  437,  f"  31 ,  copie,  1/3  p,  iii-f". 

G90.  — >  Paris,  ,)  juillet,  — -  Deforgues  à  Barthélemy.  Faux  assignats. 

Vol.  Î3C,  f“  178,  minute,  2  p.  in-f®. 

Vol.  141,  1“  loti,  origiiui),  2  p.  1/3  iii-f". 

Vol.  -4:>7,  t»  37  V’.  copie,  \  p.  1/4  iii-f®. 


691,  —  liaden,  5  Juillet.  —  lîarlhélemy  à  Deforgues.  Envoi  d'une 
lettre  de  Bâle.  Réclamation  du  libraire  Mourer,  de  Lausanne. 

Vol.  -433,  f®  180,  original,  l  p.  l/2in-r®. 

Vol.  -437,  r®  It  V",  copie,  1  p.  1/4  iii-f". 

Pièce  jointe.  —  Pdle,  'J  juillet.  — MM.  de  Bâle  à  Barthélemy.  Ils  prient 
rambassadeiir  de  Incililcr  le  retour  de  trois  de  leurs  concitoyens  qui  se 

i 

Ironvcnl  à  Nantes. 

Vol.  -430,  f®  lüJi,  copie,  1  |).  1/2  in -t®. 

Vol.  437,  fo  12,  copie,  3/1  p.  in-f’. 
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692.  —  Badcn^  0  juillet,  —  «  ...  Tous  les  pas  de  Ia  Dîùle  ont  été  mar¬ 
qués  jusqu'ici  au  coin  do  la  tranquiHilé  el  de  riiarmonie,  el  il  n‘y  a 
aucun  lieu  de  düuler  qu’eJle  ne  persévère  dans  un  syslcme  de  sagesse 
([UC  le  ministre  de  rEmpcretira  renoncé  à  aller  troubler  par  sa  préseneo. 
On  m'a  marqué  de  Frauenleld  ([u’il  ne  sV  rendroil  certainement  pas.  Il 
étoit  le  2  à  Soieure,  de  retour  de  son  voyagea  berne.  Elle  ne  s’écartera 
pas  davantage  de  son  système  de  nenlralîté,,... 

«(  liCS  députés  de  Soieure  ont  fait  le  2  le  rapport  de  la  contestation  (jui 
s’est  élevée  sur  leurs  frontières  avec  nos  troupes.  Ils  ont  eu  le  bon  esprit 
de  ti’cn  parler  qii’.aeocssoiremcnt,  sans  aigreur  et  sans  humeur,  attendant 
avec  contiüiice  un  l■(‘sldlflt  satisfaisant  do  la  conférence  qui  avoil  été 
Jixée  pour  le  de  ce  mois.  Leur  espoir  el  celui  qu'ils  avoient  fait  con¬ 
cevoir  à  la  Diète  n'ont  pas  clé  trompés,  car  j’.ai  appris  par  Soleuro  qin; 
i'afi'airo  avoit  été  arrangée  et  terminée  au  contentement  des  deux 
parties. 

«  Je  ne  sais  pas  si  nous  parviendrons  à  nous  entendre  aussi  faciletncnl 
sur  le  point  de  la  levée  des  deux  régitnents  que  quelques  ofliciers  suisses 
SC  sont  engagés  à  fournir  au  roi  de  Sardaigne.  J’apprends  de  Fraiierilèld 
que  la  note  que  .j’ai  adressée  à  cc  sujet  au  Directoire  helvétique  a  été 
prise  par  la  Diète  ad  referendum .  C’est  tout  cc  qu’elle  pouvoit  faire . « 

yui.  hiü,  f“  iHt,  oiiffitiui,  1  |>.  ;]/4  iii-r". 

Vot.  i;t7,  f"  12  v*’,  cojiie,  1  p.  1/tt  in-r«. 

Pièces  jouUeÿ,  — a.  —  Frauenfe/d,  .'i  Jnillef.  ^  Extrait  d’une  lotir'; 
adressée  à  Darlhélemy  par  un  magistral  député  à  la  Diète.  Nouvelles  de  la 
Diète. 

Vol.  W(),  t"  171,  copie,  3  t>.  iji  iii-l". 

Vol.  Dt7,  f"  13,  copie,  2  p.  2/3  in- P*. 

b.  —  Lucerne,  2  Juillet,  —  Lc  général  ITynèr  à  Darliiélemy.  Levées 
pour  le  Diéraunt. 

Vol.  436,  ï*  Kii,  copie,  1  p.  1/2  in-P', 

Vol.  i37,  P  14  v",  coi>ie,  I  p.  in-P. 


693.  —  Paris,  U  juiikl,  —  Le  ministre  dos  GoiitribuLions  publiques, 
Deslouriielles,  à  Darthélemy.  Envoi  de  la  pièce  suivante.  Demande  de 
spécimens. 

Vol-  437,  [“  tl2  v",  copie,  1/3  j).  iti-P’. 


I.  Reçue  lé  !2  jaillél. 


[jf  M.r.BT] 
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/‘t^ce  ioiiUe.  —  [Sifaaùin/fff],  /.5  —  I.os  administra  leurs  du 

iléparleiiieiit  du  Has-lihiii  au  Conseil  exécutif.  Faux  louis  et  faux  écus  de 
six  livj’es  fabriques  par  le  roi  de  Prusse. 

Vol.  t;i7,  fo  Di,  copie,  1/i  p.  in-P. 


694,  —  liarJcit,  (î  jitUki.  —  Itarlhéleuiy  au  ministre  (le  la  Guerre 
GoucUotte.  Héclamalion  de  -M.  de  Blumenllial,  officier  aux  ci-dcvaiiL 
::ardcs  suisses. 

Vol.  4117,  P  la,  copie,  12  p.  iij-f’. 


695.  —  lladeMy  6  juillet,  —  Bartliéleroy  aux  administrateurs  du  dépar¬ 
tement  du  Doubs  relativemeol  aux  frères  Seblon,' 

Vol.  «7,  P  ta,  ci>|iic,  1/:J  jt.  in-P. 

696.  —  /{lulfnïf  (}  Juiliet.  —  Barthéleiny  aux  adniinblraleurs  du 
dcporleineiit  du  Jura.  Môme  sujet. 

Vol.  i:i7,  f"  11),  copie,  l/à  p.  in- P. 


697.  —  /Vm,  7 


DeforKues  à  Barthéleniv'.  Il  a  écrit  au 


uiinislrede  la  Justice  pour  faire  lever  les  scellés  apposés  .sur  les  biens  de 
la  famille  de  Besenwutd.  Il  ne  croit  pas  qu’une  loi  soit  nécessaire  pour 
tiieUre  les  droits  des  Suisses  à  couvert,  Ic.ï  droits  établis  par  les  traités 
ne  pouvant  être  suspendus  ou  révoqués  que  par  de  nouveaux  traités. 

Vol,  4:î7,  p  ÎID,  copie,  3/t  p.  in- P. 


G93. 


kttris,  7 


juillet,  —  Deforgues  à  Burlliélemy.  11  a  écrit  au 
ministre  de  l’Intérieur  au  sujet  de  M.  de  \Vrinl/,. 

Vol.  tH7,  P  DD,  copie,  1/2  p.  iii-P. 

^  ■ 

699-  —  Parisj^  7  juillet^  ~  IJftforguüs  il  M.  do  Wrinlx/  Même  sujeL 

Vol,  W?,  P  59  V®,  copie ï  p.  in-f''* 

’yOO-  —  /^arh^  7  juilleL —  Deforgucs  à  Barlliéleiny.  Ilecoîiinmjiclalîon 
eu  faveur  des  citoyens  FioL  et  CliaLelaiii,  cliargés  par  te  ministre  de  la 
(iuerre  de  parcourir  la  Suisse  dans  le  but  (racheter  des  bestiaux  pour  la 
subsist;nice  des  armées. 

Vol*  457,  fo  9ü  V",  copic^  1/ïî  p*  ia-P. 


-'01  *  —  Paris^  7  jnillef.  —  Culclieu  à  liarLhélemy*  «  Je  ne  crois  pas, 
Citoyen,  (|u'il  y  ail  lieu  de  demander  une  loi  pour  assurer  aux  Suisses 
les  droils  dont  ils  ont  eonstaniinent  joui  en  France*  Au  surplus  la  cliosc 


■s. 


SilüiLÜiiii 
fie»  Siiî»flc» 
en  Frttnce* 
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scroit  assez  difllcilo.  La  loi  devroit  examiner  et  relater  chacun  de  ces 
droits.  Il  faudroit  discuter,  et  une  discussion  sur  ces  objets  n’est  pas  de 
saison.  D’ailleurs,  les  traités  qui  étahlissent  ces  droits  ne  parlent  pa-s 
positivement.  Je  vois  rappelés  dans  chacun  d’cu.x  les  privilèges  et  avan¬ 
tages  dc-s  Suisses,  mais  je  ne  sais  dans  quels  traités  Irouver  les  litres  qui 
les  établissent.,... 

«  Vous  savez  que  les  agents  en  pays  étranger  sont  payés  en  argent  à 
compter  du  J”*'  avril  dernier,  » 

Vot.  i37,  P'  79,  cüpiü,  1  p.  \ü~P\ 


% 

\ 


\ 


*702.  —  Paris,  7  juiUel.  —  Le  commissaire  ordonnateur  adjoint  au 
ininîslre  de  la  Guerre  à  Barthélemy.  IndemniLcs  du  régiment  de  Sleiaer. 
Ucclamaliotis  de  MM.  Orell,  major,  et  Léonard  Calletle,  lieutenant 
vétéraji. 

Vol.  -437,  ]■«  04,  co])îe.  1  |b.  1/3  iii-P. 

Pièces  joinles.  —  a.  — ■  «  Extrait  du  rapport  approuvé  par  le  miuislro 
de  la  Gucri'o  le  48  juin  1703  coiicernanl  les  gralificalioua  une  fois  payées 
accordées  aux  offieiers  du  régiment  de  Steiiicr,  Suisse,  pour  leur  tenir 
lieu  de  la  pension  dont  ils  auroient  pu  ctje  susce/Btihlcs  en  raison  de 
rancicnnelé  de  leurs  services.  » 

Vol.  437,  1"  (i‘i  V*,  copie,  1  f),  1/2  iu-t“. 

b,  ■ —  .Autre  extrait  analogue. 

V  Vol.  437,  f»  fifi  v»,  cojiîo,  1  ]i, 


loijTJoci: 

NO 


hahtui:li:mv  a  i>hfoiïgues  * 

703,  —  Itaàen,  S  juiUel.  —  Barthélemy  accuse  réception  de  la  circu- 
laire  du  20  juin  et  des  dépêches  n*"  GB,  70  et  71.  La  Dicte  aura  été  aussi 
Diète  iio  courte  que  tranquille.  «  Il  v  a  toute  apparence  que  c’est  auiourd’liui 

KiRiieiirold.  *  '  *"  .  ‘  ‘  .  ‘  ■' 

qu  elle  entendra  la  lecture  de  l  Abscheid,  si  même  elle  n’a  pas  été  faite 
avanl-hîei’,  de  sorte  tjiie  toute  discussion  rolalîvcà  la  politique  extérieure 
de  la  Suisse  étant  terminée,  on  peut  regarder  la  Diète  comme  Unie  d'au¬ 
jourd’hui.  Car,  quoique  les  députés  des  huit  anciens  Cantons  restent 
encore  pendant  quinze  jours  réunis  à  Fraucnfcld,  comme  il  ne  s’agit 
que  de  j)rocès  et  de  détails  d'économie  iiilcrieuro,  ces  objets  ne  sont 
d'aucun  inlérct  pour  nous...., 

«  Le  principal  résultat  de  cette  conferenee  des  députés  des  Cantons 
est  la  conlirmalion  de  la  neutralité  helvétique,  ainsi  que  le  maintien  des 
contingents  qui  sont  destinés  à  défendre  le  passage  imporlanl  par  lequel 


t.  UiiçuG  lü  O)  jniittit. 
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les  Autrichiens  pourroient  ôtre  tentés  d’arriver  sur  notre  territoire  en 
violant  celui  de  la  Suisse. 

«  La  lettre  de  Zurich  vous  expliquera  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  la 
rcconnoissance  et  comment  la  bigarrure  des  instructions  de  quelques 
États  a  obligé  de  dÜTérer  la  décision  de  celte  affaire  et  décharger  chaque 
député  de  rendre  compte  verbalement  à  ses  souverains  des  détails  de 
celte  délibération.  On  a  jugé  qu’on  ne  pouvoit  les  insérer  dans  l'Abscheid 
de  ia  Diète  sans  s’exposer  à  rendre  public  qu’il  cxîsloil  une  scission 
fâcheuse  parmi  les  Cantons  et  à  déplaire  en  même  temps  aux  Puissances 
belligérantes  par  la  manifestation  des  divers  avis  et  rélîexions  que  celte 
discussion  devoit  faire  naître.  On  me  marque  cependant  dans  d’autres 
lettres  que  la  plupart  des  Cantons  négatifs  n’ont  point  mis  de  passion 
dans  leur  opposition  et  qu’ils  ont  simplement  cherché  à  gagner  du  temps. 
On  sent  vivement  à  Zurich  combien  il  est  fâcheux  que  tous  les  États 
lieh'étiques  ne  se  soient  pas  prononcés  tout  de  suite  au  mois  de  février 
pour  le  préavis  du  Directoire,  afin  de  prévenir  Les  intrigues  intérieures  ■ 
et  étrangères.  »  Barthélemy  a  dès  longtemps  indiqué  les  moyens  par  les¬ 
quels  on  aurait  pu  influer  sur  les  dispositions  des  Cantons;  diverses  cir¬ 
constances  ont  malheureusement  empêché  d’y  avoir  recours.  Il  n’a 
quant  à  lui  rien  négligé  pour  animer  le  zèle  de  nos  partisans.  «  Quelques- 
uns  de  ceux  que  nous  avons  à  Berne  s’étant  offert  de  répliquer  à  deux 
mauvaises  brochures  qui  avoient  pour  objet  d’attaquer  les  principes  de 
notre  révolution  et  d’empêcher  les  Cantons  de  reconnoître  la  Répu¬ 
blique,  ï  il  a  fait  imprimer  cette  réponse  â  Strasbourg  et  il  vient  de  la 
faire  distribuer  à  Frauenfeld  et  dans  toute  la  Suisse.  Barthélemy  «  ne 
pense  pas  que  les  Cantons  puissent  différer  beaucoup  de  faire  ce  que  nous 
attendons  d‘eux.  Les  solides  raisonnements  que  contient,  dit-il,  la  bro¬ 
chure  que  Je  leur  fais  adresser,  doivent  germer  utilement  dans  les  tètes. 
Les  explications  satisfaisantes  que  vous  me  chargez  de  leur  transmettre 
tant  à  l’égard  du  Munslerthal  qu’au  sujet  du  service  des  sels  et  du  paye¬ 
ment  des  pensions  politiques  feront  nécessairement  une  salutaire  impres¬ 
sion  et  je  ne  doute  pas  que,  dans  très  peu  de  mois,  aussitôt  que  notre 
nouvelle  Constitution  aura  été  acceptée  par  le  peuple,  tous  les  Gantons 
ne  se  réunissent  à  la  nécessité  de  rétablir  la  correspondance  avec  nous 

dans  toute  l’étendue  des  formes  diplomatiques .  » 

La  Diète  a  décidé  de  répondre  par  un  simple  accusé  de  réception, 
comme  l’avait  proposé  Zurich,  â  la  lettre  par  laquelle  «  le  ci-devant 
Monsieur  avoit  notifié  aux  Cantons  sa  prétendue  Régence  de  France...  » 

*  Quant  aux  levées  de  troupes  dont  nous  avons  porté  des  plaintes,  la 
Diète  ne  peut  nous  donner  de  réponse,  parce  qu’elle  n’y  est  pas  auto¬ 
risée.  Elle  nous  viendra  par  le  Directoire,  après  que  chaque  Canton  en  • 
aura  délibéré  et  lui  aura  transmis  son  vœu.  D’après  tout  ce  que  je  vous  ai 
mandé  précédemment  et  d’après  les  exemples  nombreux  tirés  de  l’his- 
loire  militaire  de  la  Suisse,  il  faut  s’attendre  que  ce  vœu  sera  de  nous 
Suisse.  II.  —  d79.^.  23 
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prouver  que  comme  elle  a  toujours  attribué  aux  Cantons  helvétiques  le 
droit  reconnu  par  toutes  les  Puissances  de  fournir  des  troupes  à  qui  leur 
en  demande,  ils  ne  croient  point  manquer  à  la  neutralité  en  en  usant  k 
une  époque  oit  leurs  besoins  sont  singulièrement  accrus  par  la  privation 
du  service  de  France.  » 

Larthélemv  envoie  une  nouvelle  note  du  colonel  de  Châleauvieux.  Si 
Ton  consentait  à  comprendre  le  régiment  de  ee  nom  dans  le  travail  du 
licenciement,  tout  le  Corps  helvétique  en  éprouverait  de  la  reconnais¬ 
sance. 

La  contestation  qui  s’était  élevée  entre  nos  troupes  et  l’Etal  de  Soleure 
n’est  pas  terminée,  mais  seulement  sur  le  point  de  l’être.  Trois  pièces 
que  l’ambassadeur  envoie.  «  feront  voir  que  la  rixe  n’a  pas  été  aussi 
légère  qu’on  l’avoit  dit  d’abord  et  qu’il  est  fort  heureux  qu’il  n’en  soit 
pas  résulté  plus  de  malheurs.  » 

La  Diète  a  désigné  comme  reprcsenlanls  du  Corps  helvétique  à  Bâle  le 
bourgmestre  de  Bienne  et  M.  Gemuseus,  membre  du  Conseil  souverain, 
du  Conseil  des  XIII  et  député  de  Bâle  à  la  Diète.  Barthélemy  prie  instam¬ 
ment  le  ministre  de  se  faire  représenter  la  lettre  qu’il  a  écrite  à  Le  Brun 
relativement  à  ce  dernier.  Il  est  d'autant  plus  utile  d’être  agréable  à 
M.  Gemuseus  que  Bâte  use  à  notre  égard  des  meilleurs  procédés  dans 
l’affaire  des  faux  assignats  répandus  par  le  nommé  Fillion. 

L’ambassadeur  termine  en  rappelant  et  en  recommandant  au  ministre 
diverses  réclamations  de  M.  Louis  d’AIfry,  fils  du  feu  comte  d’Affry,  du 
comte  de  Tliurn,  et  de  M.  de  Wrintz, 

Vol.  436,  f'*  186,  original,  9  p.  iit-f®. 

Vol.  437,  f®  22  V®,  copie,  iî  p.  1/2  In-f®, 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich^  ô  juillet.  —  Le  trésorier  Wyss  à  Bar¬ 
thélemy.  Interdiction  faite  par  Berne  de  vendre  du  bois  à  Genève.  Déser¬ 
teurs.  Détails  sur  la  diète  de  Frauenfeld. 

Vo).  436,  r®  174,  copie,  4  p.  1/2  in-f“. 

Vol.  4^,  r®  38,  copie,  3  p.  3/4  iii-P. 

b,  —  «  Les  Suisses  doivent-ils  être  pour  ou  contre  la  Révolution  fran¬ 
çaise?  Écrit  par  un  Suisse  et  traduit  de  l’allemand  sur  la  deuxième  édi¬ 
tion.  Paris,  1793.  » 

Vol.  437,  f®  24,  imprimé,  24  p.  in-8®. 


O. —  üerne,  6  juillet.  —  Frisehing  à  Barthélemy.  Abbaye  de  Bellelay, 
Affaires  du  Valais  et  de  Genève.  Voyage  de  Sémonville.  Exportation  des 
bois  du  pays  de  Vaud.  Diète  de  Frauenfeld.  Levées  pour  le  Piéraonl. 

Vol.  436,  f®  182,  copie,  2  p.  1/4  in-f®. 

Vol.  437,  f»  40,  copie,  2  p.  1/3  in-P. 
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_ Oenève^  25  juin.  —  «  Note  de  31-  Luüîn  de  Châle  auvieux,  ci- 

devant  colonel  d’un  régiment  suisse  de  ce  nom.  »  Indemnités  du  régi- 
menL 

VoL  43fi,  f®  120,  copie,  1  p.  2/3  in-f". 

Vol.  437,  f»  41,  copie,  1  p.  1/4  in-r=. 

e.  _ Itohi\  i  "  juillet.  —  «  Relation  de  ce  qui  s’est  passé  le  8  juin  1793 

dans  le  village  de  Brislach  et  l’église  paroissiale  de  Rohr,  »  par  les  eom- 
missaires  français  et  soleuriens. 

Vol.  43G,  f*  43,  coiJie,  4  p.  Ln-f®, 

f.  _ Delèinont,  4  juillet.  —  Le  général  Vieusseux  au  général  AUermalt. 

Affaire  de  Brislach, 

Vol.  43G,  f®  173,  copie,  1  p.  2/3  10-1“. 

Vol.  437,  ["  41  v“,  copie,  1  p.  in-f®. 

g.  —  S.  0  juillet,  —  Le  général  AUermalt  au  général  Vieusseux. 
Même  sujet. 

Voi.  436,  f®  181,  copié,  1  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  437,  f®  42,  copie,  i  p.  1/4  in-f®, 

h.  —  liâle,  3  juillet.  —  Le  bourgmestre  en  charge  de  Bâle,  Bourcard, 
à  Barlhétemy.  Faux  assignais. 

Vüî.  436,  f®  170,  copie,  1  ]>.  în-f®. 

Vol.  437,  f®  42  V®,  copie,  2/3  ji.  iii-f®. 
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704.  —  liadetij  8  juillet.  —  «  L’arrêté  du  Conseil  exécutif  provisoire 
du  1'®  juillet  de  cette  année  relatif  aux  délivrances  de  sel  à  faire  aux 
Cantons  ne  laisse  rien  à  désirer.  »  Il  produira  les  plus  heureux  effets 
relativement  à  la  reconnaissance  de  la  République  française.  L’ambassa¬ 
deur  fait  connaître  les  mesures  qu’il  a  déjà  prises  et  celles  qu'il  compte 
prendre  pour  son  exécution.  Il  se  plaint  de  nouveau  de  l’administration 
des  salines  de  Moyenvic  et  particulièrement  des  citoyens  Brébati  et  Bion- 
court. 

Vol.  436,  f®  191,  original,  6  p.  in-f“. 

Voi.  437,  f®  43,  copie,  3  p.  1/3  in-f®. 

705.  —  Paris,  8  juillet.  —  Deforgues  à  Barthélemy,  Accusé  de  récep¬ 
tion  de  la  lettre  du  22  juin  contenant  des  échantillons  de  drap. 

Vol.  437,  f®  96,  copie,  f/4  p.  in-r®. 


POLITIQUE 

N"  m. 


L  Jleçm  le  13  juillet. 
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706.  —  Paris,  A’  juillet.  —  Colchen  ù  Barthélemy.  Uecommandalion 
en  faveur  du  citoyen  Lamarre  qui  passe  par  la  Suisse  pour  se  rendre  à 
Constanfînople  en  qualité  de  secrétaire  de  légation.  Réclamation  de 
M.  de  Wrintz. 

Vol.  437,  r«  79  v*,  copie,  3/4  p.  in-t*. 

■ 

707.  —  Baden,  S  juillet.  —  Barthélemy  à  Beforgaes.  Knvoi  d'échan¬ 
tillons  de  drap- 

Vol.  437,  r»  43,  copie,  1/4  p.  iii-f*. 

708.  • —  Zurich,  S  juillet.  —  Le  trésorier  Wyss  à  Barthélemy.  Diète  de 
Frauenfeld.  Reconnaissance  de  Barthélemv. 

M 

Voi.  437,  f®  47  V®,  copie,  t  p.  9/3  in-f®. 

709.  — •  Bâle,  S  juillet.  — ■  Daj'helel  à  Deforgues.  Nouvelles  de  Bûle  et 
d'Angleterre.  Alfairos  militaires,  Emigrés. 

Vol,  441,  r  dü8,  orig'inal,  7  p.  3/4in-4», 
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710.  —  Genève,  9  juillei.  —  «  . Jfusqu’ici  je  in'élois  plu  à  plaindre 

les  émigrés  habitants  en  Suisse.  J'aimois  à  croire  que,  seulement  fanati¬ 
ques  de  l’amour  du  roi  et  de  leurs  privilèges,  ils  s’étoient  contentés  de 
se  vouer  à  un  exil  passif.  Mais  tout  ce  que  j'ai  vu  ou  entendu  en  travers 
sant  la  Suisse  a  changé  mon  sentiment  de  pitié  en  celui  de  la  plus  juste 
horreur.  Ce  sont  des  lâches  qui  n’osent  aller  se  battre  avec  leurs  cama¬ 
rades  du  corps  deCondé,  qui  sont  rebutés  de  la  campagne  de  l’amiée  der¬ 
nière  où  ils  éloient  pour  la  plupart,  et  qui  passent  inainlenant  leur 
temps  à  l'abri  des  coups  et  seulement  occupés  à  vomir  les  propos  les  plus 
affreux  et  les  plus  extravagants  contre  leur  patrie,  qu’ils  voudroienlvoîr 
en  cendres,  disent-ils  tout  haut  et  partout. 

«  Ils  sont  près  de  deux  mille  à  Berne  et  territoire.  Il  y  a  dans  la  ville 
de  Lausanne  quatre  ou  cinq  cents  hommes  et  femmes  qui  font  parfaite¬ 
ment  bien  leur  métier  de  furies.  Sémonvilie  y  a  été  insulté . 

«  En  sortant  de  Baden,  j'ai  rencontré  à  Ostriche  Ysabeau,  du  Départe¬ 
ment  des  Affaires  étrangères,  qui  s’en  va  consul  à  Venise,  et  Louis,  secré¬ 
taire  parÜeulicr  de  Le  Brun,  qui  s’en  va  vice-consul  à  peu  près  par  là. 

«  Ils  avoient  quitté  Paris  le  0  juin  et  s’étoient  arrêtés  je  ne  sais  où  ; 
vraisemblablement  ils  attendoient  l’issue  du  décret  d’arrestation  de  Le 


Brun  dont  nous  avons  beaucoup  parié.  Ils  s’accordent  à  dire  qu'il  n'a 
aucun  autre  tort  que  celui  de  n’être  pas  assez  expéditif  et  résolu,  qu’il 
est  extrêmement  patriote  et  qu’en  effet  c’est  la  doublure  de  Clavîère  qui 
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a  déchiré  son  fiabît.  Us  donnent  pour  raison  de  cet  aUactvement  à  Cia- 


vière  que  celui-ci  étoit  à  peu  près  le  seul  travailleur  du  Conseil  exécutif. 

«  Ces  citoyens  ne  prennent  point  du  tout  la  route  de  Maret.  Ils  ont 
passé  par  Lucerne.  Ils  écorneront  sept  .à  huit  lieues  du  duché  de  Milan  ù 
la  faveur  d’un  moyen  adroit  et  seront  rendus,  disent-ils,  avant  Maret.... 

«  J’ai  trouvé  Genève  dans  une  grande  fermentation.  Tout  le  monde  est 
obligé  de  porter  une  cocarde  nationale  des  couleurs  genevoises.  J’ai 
arboré  lafrançoise.  Il  me  paroît  que  les  sans-culottes  ont  le  dessus.  J’ai 
rencontré  des  aristocrates  en  fuite.  » 


Vol.  437,  r*  JO  v%  copie,  2  p.  -1/2  in-f“. 


711.  ~  //«/c,  .9  juillet.  —  L.  .M.  lUvalz  à  Deforgues.  11  complimente 
le  nouveau  ministre  et  le  prie  de  lui  faire  savoir  s’il  doit  prolonger  son 
séjour  à  Bûle.  Nouvelles  de  celte  ville.  Siège  de  Mayence. 

Vol.  430,  r»  19(1,  original,  J  p.  in-l". 
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712.  - —  Jtaden,  /  0  juillet.  —  «  La  Diète  helvétique  a  terminé  le  6 
ses  séances  politiques  par  la  lecture  et  la  clôture  de  l’Ahscheid.  ÏjC  len¬ 
demain,  M.  de  lîuol  est  arrivé  ûFrauenfeld  ;  il  n’y  a  trouvé  presque  per¬ 
sonne  parce  que,  comme  c’éloit  un  dimanche,  tous  les  députés  étoient  à 
la  campagne.  Il  ne  s’y  est  arrêté  que  peu  d’heures,  après  quoi  il  a  con¬ 
tinué  sa  roule  pour  Coire  où  il  va  passer  quelques  jours  pour  voir  son 
père  qui  y  demeure.  On  me  marque  que  M.  de  lîuol,  pour  arriver  à 
Frauenfeld,  a  encore  pris  sa  route  par  le  pèlerinage  de  Notre-Dame  des 
Hermitcs,  dans  le  canton  de  Schwîlz . 

«  L’intrigant  Castelnau  s’est  aussi  montré  à  Frauenfeld  :  on  lui  a  fait 
partout  mauvaise  mine. 

«  Le  lundi  8  les  députés  de  ceux  des  États  qui  n’ont  point  de  part  au 
syndicat  ont  quitté  Frauenfeld.  J’en  ai  vu  ici  plusieurs  à  leur  passage. 
Ils  m’ont  fait  une  peinture  înléressante  du  calme  et  de  l’harmonie  qui  a 
présidé  aux  très  courtes  séances  de  la  Diète.  La  volonté  de  persévérer 
dans  le  maintien  de  la  neutralité  a  été  universellement  manifestée.  Les 
députés  du  Valais,  en  re.vprimant  aussi  de  leur  côté  et  en  donnant  des 
détails  relatifs  à  la  fâcheuse  position  de  leur  pays,  ont  lii  un  mémoire 
assez  long  de  plaintes  contre  plusieurs  faits  par  lesquels  les  employés 
civils  et  militaires  de  la  France  ont  cherché  à  troubler  le  gouvernement 
valaisan  et  ont  réellement  manqué  à  la  neutralité.....  Cependant  leur 
mémoire  éloil  trop  sévère.  Les  autres  députés  les  ont  engagés  à  le  retirer 
de  façon  qu’il  n’en  seroit  pas  fait  mention  dans  l’Abscheid.  Ceux  du 
Valais  y  ont  consenti  sans  peine. 


POLLTIQL’Ë 
N*  1&2. 


Dilate  de 

Fraucafeld . 
« 


1.  Reçue  ie  15  Juillel. 
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'(c  Les  députés  de  Zurich  ont  parlé  avec  force  pour  la  République  fran> 
çoise.  Ils  ont  été  bien  secondés  par  plusieurs  autres  Gantons,  surtout  par 
Lucerne  et  par  Bâle.  Lucerne  a  montré  une  force  que  j’attribue  à  la  juste 
sensibilité  qu’aura  inspirée  à  ce  Canton  notre  empressement  à  venir  à  son 
secours  pour  lui  donner  des  sels.  J’avoia  fortement  recommandé  au 
citoyen  llaudry  de  faire  tous  ses  cObrts  pour  que  l’annonce  à  Lucerne  de 
l’envoi  de  quelque  partie  de  sel  précédât  le  départ  des  députés  pour 
Prauenfeld.  11  m’a  très  bien  compris  et  a  exécuté  ce  que  je  croyois  si 
utile.,..  Si  l’on  nous  avoit  secondé  du  côté  du  département  de  la  Meurthe 
avec  la  même  intelligence  et  le  même  zèle,  certainement  nous  aurions 
obtenu  quelque  résultat  avantageux.  On  s'est  bientôt  aperçu  que  la  diS’ 
cussion  sur  la  reconnoissance  amèneroit  de  la  désunion.  On  a  estimé  plus 
prudent  de  ne  pas  la  suivre  et  de  la  laisser  tomber  pour  le  moment.  Cette 
marche  a  fait  un  bon  effet  sur  l’esprit  des  Gantons  récalcitrants.  Cepen¬ 
dant  une  nouvelle  circonstance  va  nous  faire  rencontrer  plus  de  diffi¬ 
cultés  de  la  part  du  canton  de  Fribourg,  L’avoyer  Gady,  qui  jouissoit 
d’un  traitement  de  notre  part,  vient  de  mourir,  ÏI  a  été  remplacé  par 
M.  Teclîlermann,  homme  extrêmement  violent,  emporté  et  passionné.  Il 
l’est  même  tant  (jue  j’espère  que  l’excès  de  sa  passion  miira  à  la  cause 
qu’il  soutient.  Cependant  quoique  je  ne  connoisse  pas  sa  personne,  je 
connois  assez  son  caractère  pour  pouvoir  vous  assurer  que  nous  pour¬ 
rons  quand  nous  voudrons  nous  rattacher  exclusivement  en  le  traitant 
comme  l'ont  été  ses  prédécesseurs, 

«  Les  députés  avec  lesquels  je  me  suis  entretenu  ne  m'ont  pas  dissi- 
mvilé  que  les  plaintes  que  nous  avons  portées  contre  la  levée  d’un  petit 
nombre  de  troupes  que  quelques  officiers  cherchent  à  procurer  au  roi  de 
Sardaigne,  ont  excité  à  la  Diète  une  profonde  douleur  en  rappelant  tous 
les  malheurs  du  licenciement.  La  Diète  n’a  pas  pu  en  délibérer  parce 
qu’elle  ii’avoit  pas  d’instructions  sur  cet  objet.  J’avois  écrit  avant  sa 
réunion  au  bourguemaîlre  en  charge  de  Zurich  qui  est  en  môme  temps 
président  de  la  Diète.  Je  joins  ici  copie  de  la  réponse  qu’il  m’a  faite.  » 

Vol.  -43l>,  fo  IDS,  oi-jgmal,  3  p.  1/3  in-^. 

Voî.  437,  fo  4t),  copie,  2  p.  1/4  iii-f». 

•  Pièce  jointe.  —  Prauenfeld,  ô  juillet.  —  Le  bourgmestre  Ott  à  Barthé- 
/  lemy.  Levées  pour  le  Piémont. 

Vol.  436,  fo  177,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  437,  r»47,  copie,  3/4  p.  in-l'o. 


SÉHONVILLE  A  BAtlTUÉlE-VV 

713.  "  Coire,  i  O  juillet'.  —  «  Jusqu’à  ce  moment,  Citoyen  ambas¬ 
sadeur,  toutes  les  petites  diflicuités  de  notre  voyage  ont  été  surmontées 

1.  Cctlc  lettre  n’amva  à  Baden  que  le  26  septembre  suivant.  Voir  la  dépûclic 
politique  n®  233, 
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avec  facilité  et  la  santé  de  la  caravane  à  qui  vous  avez  bien  voulu  témoi¬ 
gner  intérêt  n’a  été  nullement  altérée. 

«  Nous  n’avons  qu’à  nous  louer  des  procédés  des  nationaux  à  notre 
égard.  Il  n’en  est  pas  de  même  de  ceux  que  le  citoyen  Maret  et  moi  par¬ 
ticulièrement  avons  éprouvés  à  notre  passage  à  Slatt,  entre  Roschach  et 
Rheinegg.  Une  assez  grande  quantité  d'émigrés  reconnoissablesà  d’énor¬ 
mes  cocardes  blanches  ont  entouré  notre  voiture  et,  pendant  que  nos 
domestiques  acquilloient  les  droits  du  péage,  ils  n’oiiL  cessé  de  proférer 
les  injures  les  plus  grossières  contre  la  France  et  contre  nous. 

«  L’impossibilité  de  nous  faire  entendre  dans  un  village  où  la  langue 
françoise  n’est  parlée  que  par  ceux  qui  la  déshonorent  et  l’éloigneraent 
du  gouvernement,  nous  ont  empêché  de  demander  justice  de  cet  attentat 
au  droit  des  gens.  Je  doU  à  la  vérité  de  dire  qu'aucun  propos  ne  nous  a 
été  adressé  nominativement,  mais  tous  les  outrages  ont  été  proférés 
avec  assez  d'afl'ectation  pour  qu’aucun  n’échappât  à  nos  oreilles. 

«  Cette  indécente  partie  étoit  tellement  arrangée,  que  celui  désigné 
comme  le  chef  des  émigrés  dans  cette  contrée,  Bombelies,  a  voit  retenu 
une  chambre  pour  voir  de  la  fenêtre  les  insultes  dirigées  contre  nous.  Un 
silence  absolu  et  ratlilude  du  mépris  dévoient  être  notre  seule  réponse 
jusqu'à  une  provocation  directe.  Elle  n’a  point  eu  lieu  ;  mais  j'ai  pensé 
que  ce  complément  d’outrages  n’étoit  pas  nécessaire  pour  que  vous  fus¬ 
siez  instruit  d'un  fait  aussi  contraire  aux  principes  professés  par  le  Corps 
helvétique.  Il  est  inipossible  que  ses  membres  se  refusent  à  prévenir  de 
semblables  écarts  en  sévissant  contre  leurs  auteurs. 

«  Que  scrôit-ce  autrement  qu’une  neutralité  malgré  laquelle  des  indi¬ 
vidus  coupables  abuseroient  impunément  de  l’hospitalité  pour  agir  d’une 
manière  hostile  contre  les  représentants  d’une  nation  ? . » 

Vül.  137,  fo  Ml,  copie,  1  p.  1/4  in-f». 


714.  —  Paris,  iO  juillet.  —  Le  ministre  de  la  guerre  Rouchotte  à 
Barthélemy.  Pensions  du  général  Steiner. 

Vol.  -iST,  f*  tlS  v^,  copie,  1/4  p.  in-I®. 

Pièce  Jointe.  —  Paris,  juillet  *.  —  BouchoUe  au  président  de  la  Con¬ 
vention  nationale.  Même  sujet. 

Vol,  437,  f"  9îi  v®,  copie,  1  p.  in-f". 
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715. —  Altkirch,  l  0  Juillet.  —  Les  administrateurs  du  directoire  du 
district  d’Altkireb  à  Barthélemy.  Séquestre  des  biens  de  la  famille  de 
Besenwald. 

Vol.  437,  f"  9!i,  copie,  1/3  p.  in-f». 

1,  La  date  du  jour  est  en  blanc  dans  le  uiss. 
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716.  — lîaden^  /  O  juillet,  —  Barlhéleray  âDelhorme.  Faux  assignats. 
Diète  (le  Frauenfeld. 

Vol.  437,  f*  4tî  V®,  copie,  1  p.  in-f®. 

717.  ■ —  Berm^  î  O  juillet.  —  Frîsching  à  Badhélemy.  Brocliure  alle¬ 
mande  communiquée  par  Barthélemy.  Mémoire  de  Gobel.  Diète  de 
Frauenfeld,  Reconnaissance  de  la  République  française.  Bruits  divers 
sur  les  affaires  de  France. 

Vol.  437,  r®  üG  v®,  copie,  2  p.  in-f®. 

718.  — Parhy  1 0  juillet.  —  Colchen  à  Barthélemy.  Réclamation  de 
MM.  Hartmannîs. 

Vol.  437,  r®  80,  copie,  1^2  p.  in-f®. 

719.  —  Paris,  i  0  juillet,  —  Deforgues  à  Barthélemy.  Uéclaraation  do 
M.  de  Wrintz. 

Vol.  -437,  f®  80  V®,  copie,  1/3  p.  in-r®. 

Pièce  jointe.  —  Paris^  9  juillet,  — -Deforgues  à  .M,  de  Wrintz.  Même 
sujet. 

Vol.  437,  f®  80  v“,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

720.  — ■  liaden,  10  juillet.  —  Barthélemy  ù  Haudry.  Sels. 

Vol.  437,  1®  49,  copie,  2/3  p.  în-f®. 


IIELFFLINGER  A  EACUER 

721.  — ’  Saint-Maurice,  1 1  juillet.  • —  «  J’attendois  des  nouvelles  posi¬ 
tives  du  ministre  pour  vous  faire  part  de  ce  qui  me  regarde.  Je  n’en  ai 
reçu  aucune  et  à  mon  grand  étounement  j'ai  vu  arriver  ici  le  citoyen 
Soulavie  nommé  résident  à  Genève  et  chargé  d’affaires  de  notre  Répu¬ 
blique  près  du  Valais,  accompagné  da  citoyen  Delhorme  chargé  d’y 
entretenir  la  correspondance  politique.  Vous  étiez  prévenu  de  cette  no¬ 
mination,  et  je  n’en  ai  été  instruit  que  dimanche  dernier,  Jour  auquel 
ils  sont  arrivés  ici.  Ils  sont  munis  Funet  l’autre  d’instructions  du  citoyen 
Le  Brun  et  j’avois  lieu  de  croire  ({u’ils  seroient  chargés  en  même  temps 
d’instructions  ou  d’ordres  pour  moi  soit  de  la  part  du  ministre  précédent 
ou  de  celui  actuel. 

«  Je  regrette  infiniment  de  n’avoir  pas  été  instruit  d’avance  de  la 
nominationTel  de  l’arrivée  de  ces  deux  agents  en  Valais  pour  aplanir  les 
difficultés  que  leur  passage  ici  devoit  nécessairement  éprouver.  Le  gou¬ 
verneur  de  Saint-Maurice  les  a  fort  mal  accueillis,  parce  qu’on  l’avoit 
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effrayé  de  lous  les  côtés.  Il  a’ est  radouci  et  m’a  témoigné  le  lendemain 
son  regret  lorsque  je  lui  ai  annoncé  que  le  citoyen  Soulavîe  étoit  destiné 
à  me  remplacer, 

«  Vous  pensez  bien  qu’on  a  employé  et  qu’on  emploiera  encore  tous 
les  moyens  imaginables  pour  engager  le  Valais  à  s’opposer  à  la  réception 
de  mon  successeur.  J’en  juge  par  ce  que  j’ai  déjà  appris  et  par  les  inquié¬ 
tudes  qu’on  témoigne  ici.  Démon  côté  j'ai  tout  fait  pour  détruire  rcfîel 
des  impressions  (ju’on  y  a  reçues  et  pour  faire  sentir  la  nécessité  ou  est 
le  Valais  de  se  conduire  dans  cette  occasion  avec  prudence  et  sagesse, 
et  j’espère  que  j'y  parviendrai.  Nous  attendons  ici  demain  M,  Sigristen 
pour  traiter  cet  objet.  J’espère  que  le  citoyen  ambassadeur  lui  aura 
écrit  à  ce  sujet  et  l’aura  déterminé  à  se  conduire  d’une  manière  conve¬ 
nable  dans  une  circonstance  qui  pourroil  intéresser  la  tranquillité  de  la 
Suisse. 

«  La  marche  qu’on  a  suivie  pour  celte  alfaire  à  Parts  est  incompré¬ 
hensible.  Le  citoyen  Soulavie  n’a  aucun  ordre  ministériel  de  se  rendre 
en  Valais;  Delhorme  étoit  seul  chargé  de  s’y  rendre;  on  m’a  laissé 
ignorer  sa  nomination  et  on  ne  m'a  point  écrit  depuis  le  27  niai.  Malgré 
ce  défaut  de  forme,  j’ai  pensé  qu’il  tious  imporloit  de  terminer  cet  objet 
comme  si  les  formes  eussent  été  remplies  pour  ne  pas  humilier  notre 
Uépublique  dans  le  ren%'oi  de  Soulavie;  c’est  une  terrible  corvée  pour 
moi  et  je  désire  bien  y  réussir.  Je  vous  ferai  part  incessamment  des  dé¬ 
marches  que  j’ai  faites  pour  cela  et  de  leur  résultat.  Ces  deux  agents  et 
un  secrétaire  sont  logés  chez  moi  depuis  six  jours.  Je  suis  à  une  cam¬ 
pagne  que  j’ai  louée  {1  dix  minutes  de  Saint-Maurice. 

IC  Soulavîe,  après  avoir  vu  M,  le  Grand  bailli  et  installé  Delhorme  à 
ma  place,  se  propose  de  retourner  à  Genève  d’où  il  correspondra  avec 
ce  pays-ci.  » 

Vol.  4^7,  fo  91,  copie,  1  p.  i/2  in-r'’. 

722.  —  liadcn^  /  /  juillet.  —  Barthélemy  à  Deforgues.  Demande  d’un 
passeport  pour  M.  HetÜinger,  inspecteur  de  la  manufacture  de  porcelaine 
de  Sèvres,  oncle  de  M,  OU,  membre  du  Conseil  souverain  de  Zurich,  qui 
désire  rentrer  dans  sa  patrie. 

Vol.  437,  r®  49,  copie,  2/3  p.  în-f®. 

723.  —  Quai'tier  géïuh'al  de  Saint- Louis,  il  juillet.  —  Le  général 
Falk  ù  Barthélemy.  Alfaire  de  Brislach.  Lettre  du  prince  Colioredo  au 
prince-évôque  de  Bàlc  pour  lui  annoncer  la  prochaine  intervention  de 
riimpcreur  en  sa  faveur  et  lui  recommander  de  n’entendre  à  aucun 
accommodement  particulier. 

Vol.  437,  r®C3,  copie,  3/4  p.  in-f". 
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'724.  —  Paris,  1 .2  juillet.  —  Deforgues  à  Barlhélemy.  Établissement 
cl  agents  français  à  Coire  et  à  Eddlo  pour  assurer  la  sécurité  de  la  correS’ 
ponJance  avec  Venise. 

Vol.  43(i,  minute,  1  p.  jn-f“. 

VoJ.  437,  r*  90  V",  copie,  2/3  p.  in-f®. 

Pièce  jointe.  —  [yewisej,  .22  juin.  —  Le  citoyen  Noël  au  ministre  des 
Affaires  étrangères.  Même  sujet. 

Vol.  437,  f-  iï0  v®,  copie,  1/2  p.  in-f». 

— Paris,  1 2  juillet.  — ■  Deforgues  à  Barthélemy.  Accusé  de  ré¬ 
ception  de  la  lettre  du  18  mai.  Frais  extraordinaires.  Ordre  de  payer  le 
plus  tôt  possible  ce  qui  reste  dû  pour  le  loyer  de  l’ancien  hôtel  de  l’am¬ 
bassade  à  Soleure,  et  de  vendre  les  meubles  qui  restent  ainsi  que  ceux 
qui  ont  été  déposés  chez  le  citoyen  Berville. 

Vol.  430,  r®  âlÛ,  minute,  1  p.  1/4  in-f®. 

Vol.  441,  f*  102,  original,  1  p.  2/3  în-f®. 

Vol.  437,  f*  MO,  copie,  2/3  p.  in-f®. 


726.  —  Paris,  i2  juillet.  —  Deforgues  à  Barthélemy.  Réclamation 
de  Mme  de  Thurn. 

Vol.  -437,  f®81,  copie,  1/4 p.  in-f®. 

727.  —  Pa}  'is,  i  .2  juillet.  —  Deforgues 'à  Barlhélemy.  Accusé  de 
réception  de  la  lettre  du  2  juillet  et  des  échantillons  de  toîlc. 

Vol.  437,  f"  9ü,  copie,  4/4  p,  in-P*. 

728.  —  Besançon,  i 2  juillet.  —  Les  administrateurs  du  département 
du  Doubs  à  Barthélemy.  Ils  le  remercient  de  la  lettre  du  3  annonçant  la 
formation  d’un  camp  d’artillerie  près  de  Berne. 

Vol.  437,  f®  130,  copie,  1/4  p.  in-f®. 

729.  —  Carouge,  12  juillet.  —  Le  procureur  syndic  du  district  de 
Garouge,  Chaumonlel,  à  Barthélémy'.  .Accusé  de  réception  de  la  lettre 
du  3.  Le  manque  d’eau  va  obliger  deux  bataillons  campés  près  de  Ga¬ 
rouge  à  partir  le  dimanche  suivant  pour  aller  camper  près  de  Tlionon. 

Vol.  -437,  r®  92,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

730.  —  Chambérg,  12  juillet.  —  Le  général  de  division  Dumuy  û 
Barlhélemy,  Il  accuse  réception  des  lettres  du  22  juin  et  du  3  juillet  qui 
l’ont  rassuré  sur  les  dispositions  de  la  Suisse  et  du  Valais.  Il  prie  néan¬ 
moins  l’ambassadeur  de  le  tenir  au  courant  des  événements.  Il  trouve 
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fort  sage  la  mesure  qui  consisterait  à  faire  garder  les  défilés  du  Valais 
par  des  soldats  du  ci-devant  régiment  de  Courten  à  la  solde  de  la 
F  rance. 

Vol,  -t37,  P  78  V",  copie,  t/2  p,  in-f". 


BARTHÉLEMY  A  DEFO ROUES  ‘ 

731.  —  liaden,  13  juillet.  — «  Deux  de  vos  dépêches  du  3  de  ce  mois 
traitant  chacune  d’un  objet  politique,  permettez- moi  d’y  répondre  par 
une  seule  lettre. 

«  Les  ordres  adressés  le  3  de  ce  mois  parle  ministre  de  la  Guerre  au 

général  Falk .  nous  feront  d’autant  plus  d’honneur  en  Suisse,  qu’on 

n’y  ignore  pas  que  nous  n’avons  aucun  sujet  d’être  satisfaits  en  général 
du  canton  de  Soleuro,  quoiqu’il  failte  avouer  que,  dans  sa  correspon¬ 
dance  avec  ses  co-alliés  et  dans  ses  rapports  faits  à  la  Diète,  il  n’a  nul¬ 
lement  cherché  à  inspirer  de  l’aigreur  contre  nous  à  l’occasion  de 
l'afTaire  qui  s’est  passée  sur  nos  frontières  respectives  et  que  j’estime 
d’après  les  lettres  du  général  Falk  du  11  entièrement  terminée  avant 
la  réception  de  celle  du  ministre  de  la  Guerre.  J’espëre  que  l'éclat  que 
cette  désagréable  a  [faire  a  occasionné  et  les  moyens  non  moins  éclatants 
par  lesquels  le  Conseil  exécutif  a  décidé  d’y  mettre  fin  feront  une  impres¬ 
sion  salutaire  sur  les  esprits  et  préviendront  tout  retour  de  mouvements 
de  ce  genre _ _  » 

HarlliéJemy  envoie  un  abrégé  de  la  conversation  que  le  citoyen  Bâcher 
a  eue  avec  les  députés  du  Valais  à  leur  retour  de  la  Diète  helvétique. 

*  A  peine  les  députés  valalsans  s’éloicnt-ib  remis  en  chemin  que 
j’ai  appris  par  une  lettre  de  Genève  du  citoyen  Dubuisson  que  le  citoyen 
Soulavie  en  étoit  parti  avec  le  citoyen  Delhorme,  pour  aller  s’installer 
à  Saint-.Maurice.  Veuillez  vous  rappeler  l’observation  qu’il  m'a  paru 

nécessaire  de  vous  faire  sur  ce  nouvel  arrangement .  Le  Valais  ne 

croira-t-il  pas  qu’en  détachant  cette  mission  de  l’ambassade  de  Suisse 
dont  elle  est  une  émanation,  pour  la  réunir  à  la  résidence  de  Genève 
avec  laquelle  elle  n’a  jamais  eu  aucune  relation,  nous  cherchons  à 
dénaturer  son  existence  politique  et  helvétique?  La  défiance  est  le  carac¬ 
tère  des  Etats  foibles;  elle  est  particulièrement  celui  des  gouvernements 
de  la  Suisse,  Qui  sait  si  elle  ne  le  portera  pas  à  calculer  que  nous  nous 
rappelons  qu'une  partie  du  Valais  étoit  autrefois  réunie  à  la  Savoie? 
Un  peuple  aussi  ombrageux  que  le  peuple  valaisaii  est  très  facile  à  alar¬ 
mer  et  à  agiter.  Je  vous  témoigne  à  l’avance  mes  craintes;  peut-être 
sont-elles  vaines.  Elles  ne  portent  que  sur  un  seul  point  :  il  s’agit  de 
savoir  si  le  Valais  devroît  recevoir  le  citoyen  Delhorme  des  mains  du 
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citoyen  Sonlavie  ou  du  citoyen  Helfflinger;  si  la  réunion  des  deux  postes 
doit  être  noliüée  au  Valais,  ou  bien  si  elle  ne  sera  qu’un  arrangement 
intérieur  de  votre  département.  Mais  en  attendant  que  je  sois  instruit 
de  ce  qui  se  sera  passé  à  Saint-Maurice,  j’écris  à  mes  amis  suisses  pour 
les  prévenir  sur  les  vues  que  j’entrevois  qu'on  va  se  hâter  de  nous 
supposer. 

«  Je  joins  ici  la  copie  d'une  lettre  que  j’ai  reçue  de  Zurich  ;  elle  est  re¬ 
lative  à  l’arrêté  du  conseil  exécutif  du  I"  de  ce  mois  que  j’y  ai  adressé. 
Les  réflexions  qu’on  me  fait  dans  cette  lettre,  se  rapportent  aux  diffé- 
rences  établies  par  l’arrêté  pour  les  fournitures  de  sel  à  faire  en 
Suisse. 

«  Hier  au  soir  les  citoyens  Hreban  et  Bioncourt  sont  arrivés  ici.  Nous 
avons  eu  ensemble  de  longs  entretiens.  Il  me  paroîl  que  quoique  quel¬ 
ques  circonstances  précédentes  m’eussent  mis  dans  le  cas  de  concevoir 
des  doutes  sur  la  marche  de  l’adininistration  des  sels  dans  la  partie  de 
son  service  qui  regarde  la  Suisse,  je  lui  ai  peut-être  attribué  des  choses 
qui  ne  tiennent  vraisemblablement  qu’à  la  désorganisation  qu’elle  a 
éprouvée.  Il  s’agit  actuellement  de  mieux  faire  pour  l’avenir.  Le  citoyen 
Bréban  écrit  en  détail  aujourd’hui  au  ministre  des  Contributions  publi¬ 
ques.  11  le  presse  beaucoup  de  se  réunir  à  vous,  Citoyen  ministre,  pour 
obtenir  de  ta  Convention  nalionale  un  décret  qui  oblige  le  départeincnl 
du  Haut-Rhin  d’aller  s'approvisionner  aux  salines  et  de  ne  pas  entrav^er 
le  libre  transit  des  sels  qui  sont  destinés  pour  la  Suisse.  D’après  les 
détails  que  les  citoyens  Bréban  et  Bioncourt  ni’onl  faiU,  il  me  semble 
que  ce  département  a  beaucoup  de  mauvaise  volonté. 

«  La  lettre  ci-jointe  de  Goire  ne  renferme  pas  assez  de  détails  pour 
des  citoyens  que  j’eu  fassc  une  expédition  séparée.  Le  dernier  arlîcle  m’a  singulière- 
ct^Mareu  ment  frappé  en  ce  que  les  citoyens  Semonviltc  et  .Maret  étoient  altendus 
à  cette  époque  à  Coirc.  Les  Autrichiens  ne  se  feroient  certainement 
aucune  peine  de  chercher  à  se  rendre  coupables  d’une  aussi  Iiorrible 
violation  du  droit  des  gens,  mais  je  ne  pourrai  jamais  croire  que  la 
nation  des  Grisons,  quoiqu'elle  soit  bien  dominée  par  eux,  fiU  assez 
lâche  pour  s’y  prêter. 

«  Je  me  flatte  que  mon  calcul  porte  entièrement  à  faux,  puisqu’on 
m’a  assuré  hier  qu’on  avoîl  eu  à  Zurich  des  avis  de  l’arrivée  des  citoyens 
Séraonville  et  Maret  à  Coire,  sans  qu'on  ait  ajouté  aucune  particularité.  » 

Vol.  43(i,  f“  211,  origlral,  4  p.  1/3  in-f*. 

Vol.  437,  r»  1)2,  copie,  2  p.  3/4  in-P. 


Voyage 


Pièces  jointes,  —  a.  —  «  Entretien  du  citoyen  Bâcher  avec  les  députés 
de  la  république  de  Valais  à  leur  retour  de  la  diète  de  Frauenfeld  le 
Il  juillet  1793.  » 

Vol.  43l>,  r®  904,  copie,  4  )).  1  /4  ia-f®. 

Vol.  437,  r®  ü3  V®,  copie,  2  p.  1/2  in-f*. 
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b.  — '  Zurkh,  iO  juillet.  —  Le  trésorier  Wyss  à  Barthélemy.  SeU. 
IjCvées  pour  la  Sardaigne. 

Vol.  Wü,  f"  201,  copié,  2  p.  1/i  în-f®. 

Vol.  407,  P  04  V®,  copie,  1  p-  3/t  in-f''. 

c,  _ Château  du  Ihlhmar.,  8  juillet.  —  Salis  Scevis  à  Barthélemy. 

.Vlfaires  des  Grisons.  «  l*.  S,  On  vient  me  dire  dans  ce  moment  que 
M.  (le  Crontlial  a  Tait  certaines  démarches  pour  faire  arrêter  des  passa¬ 
gers  étrangers,  qu’on  croit  François,  à  Coire,  sans  pouvoir  m’en  dire 
il'autres  circonstances.  Je  ne  puis  me  persuader  que  ce  bruit  soit  vrai 
et  moins  encore  que  l’filat  ou  sa  capitale  se  prôteroit  trop  légèrement 
il  une  pareille  violence  dans  un  pays  neutre.  Toutefois  je  passerai 
expressément  par  Coire  en  allant  à  Bergun,  pour  voir  ce  qui  en  est  et 
en  cas  que  le  l^ait  ne  fut  ni  inventé  ni  exagéré  pour  avoir  l’honneur  de 
vous  en  informer  en  son  temps.  » 

Vol.  4.%,  f®  Iflt,  copie,  1  p.  t/2  in-f“. 

Vol.  W7,  f®  üü  V®,  copie,  1  p.  t/2  in-I". 

732.  —  Baden,  /.3  juillet.  —  Barthélemy  à  Deforgues.  Il  accuse 
réception  de  la  lettre  du  7,  relative  à  la  famille  de  Besemvald,  et  prie  le 
ministre  d’intervenir  également  en  faveur  delà  famile  de  lleding. 

Vol.  430,  f®  214,  original,  2  p.  1/2  iti-f®. 

Vol.  437,  f®  Si)  V®,  copie,  1  p,  1/2  in -P. 

B ièces  jointes.  —  a.  —  Diète  de  Frauenfeld,  7  juillet.  —  il.  Zweifel, 
landamman  du  canton  de  Claris,  à  Barthélemy.  Séquestre  mis  sur  les 
biens  de  la  famille  de  lleding  par  le  département  du  Haut-Rhîn. 

Vol.  4.30,  f®  180,  copie,  1  p,  3/4  in-f®. 

Vol.  437,  r®  00  V®,  copie.  3/4  p.  in-f®. 

b.  —  Bade»,  i  3  juillet.  ^  Barthélemy  aux  administrateurs  du  dé¬ 
partement  du  Haut-lihin.  Môme  sujet. 

Vol.  430,  r®  218,  copie,  2  p.  in-f®. 

Vol.  137,  f®  Cl,  copie,  3/4  p.  in-f". 

733.  —  Baden,  i  S  juillet.  —  Barthélemy  aux  représentants  du  peuple 
députés  à  l’iirmée  du  Haut-Rhin.  Même  sujet. 

Vol.  437,  f®  01,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


734.  —  Baden,  /  5  jxtillei.  . —  Barthélemy  à  Deforgues.  Accusé  de 
réception  de  la  lettre  du  5.  Faux  assignats. 

Vol.  4.30,  f®  21  G,  original,  2  p.  1/2  in-f”. 

Vol.  437,  f®  OH,  copie,  I  p,  1/2  in-f". 
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735.  —  Baden,  i  3  juillet.  —  BarLhéleiny  au  ministre  des  Conlribtt' 
lions  publiques,  DesLournelles.  Fourniture  des  sels  en  Suisse. 

Vol.  437,  f®  G3  V",  copie,  1/2  p.  in-f" 

736.  —  lîaden^  )  3  juillet.  —  Barthélemy  à  ïîréban.  Même  sujet. 

Vo).  437,  1“  62  copie,  1/2  p.  in-fo. 

737.  — Baden,  i3  juillet.  —  Barthélemy  au  général  Fait.  All'aire 
de  Brislacli,  Lettre  du  prince  Colloredo  au  prince-cvêque  de  Bàle,  pour 
lui  annoncer  la  prochaine  intervention  de  l’Empereur  en  sa  faveur  et 
lui  recommander  de  n’entendre  à  aucun  accommodement  particulier. 

Vol.  437,  t®  03,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

738.  —  Baden.,  i  3  juillet.  —  Bréban  k  Barthélemy.  Sels. 

Vol.  437,  r®  76  v“,  copie,  1/2  p.  în-f®. 


739.  —  /^aris,  i  4  juillet.  —  Deforgues  à  Barthélemy.  Euvoi  de  la 
pièce  suivante. 

Vol.  437,  f®  113  V”,  copie,  1  f  i  p.  în-P’. 


Pièce  jointe,  —  Paris,  !  0  juillet.  —  Le  ministre  de  la  Guerre  au 
ministre  des  Affaires  étrangères.  La  liquidation  des  indemnités  aux  régi¬ 
ments  suisses  louche  à  sa  fin.  Le  travail  concernant  les  pensions  de 
retraite  sera  terminé  au  plus  tard  en  septembre. 

Vol.  437,  r®  113  V®,  copie,  1/2  p,  in-r®. 


740,  —  Paris,  i4  juillet.  — Deforgues  à  Barthélemy,  iléclamation  de 
la  citoyenne  Silberling,  fille  et  héritière  de  AI.  Halhveil,  ancien  officier 
aux  Gardes  suisses. 

Vol.  437,  f®  104  V®,  copie,  3/4  p.  iii-f®. 


741.  —  Bàle,  i4  juillet,  —  L.  M.  llivalz  à  Deforgues.  «  La  suppres¬ 
sion  du  cabinet  secret  à  Vienne,  suivie  de  l’admission  de  l’impératrice 
au  Conseil  d’État  ont  fait  beaucoup  de  sensation  et  porté  atteinte  à  la 
confiance  sans  bornes  qu’avoient  les  nombreux  ennemis  de  notre  liberté 
en  la  sagesse  autrichienne.  »  Nouvelles  d’Allemagne.  Siège  de  .Mayence. 
Demande  d’argent  et  d’instructions. 

Vol.  436,  f®  223,  original,  3  p.  in-f®. 


742.  - —  Grenoble,  i  i  juillet.  —  Le  citoyen  Chépy  à  Barthélemy, 
«  Attaché  à  l’armée  des  Alpes  comme  agent  politique  et  comme  centre 
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(le  correspondance  des  délégués  de  la  République  dans  les  pays  limitro' 
phes,  J’ouvre  aujourd’hui  avec  vous  des  relations  qui  trouveront,  j'espère, 
(luelque  empressement  de  votre  part  parce  qu’elles  peuvent  être  utiles  à 
la  patrie.  »  Diète  de  Frauenfeld.  Neutralité  de  la  Suisse. 

Vol.  437,  f"  130,  copie,  3/4  p.  in-f". 


743.  Paris,  15  juillet,  —  Deforgues  à  Barthélemy.  Réclamations 
du  lieutenant-colonel  Mérian  et  de  MM.  Langalerie,  Diesbach,  Gemuseus 
et  Nœgueli. 

Vol.  <437,  ItU,  copie,  3/4  p.  iti-P. 


744.  —  ffaden,  i  5  Juillet,  —  Barthélemy  à  Deforgues.  Pensions  de 
M.  de  Bluincnlhal,  prédécesseur  de  M.  de  Salis  Marschlins  comme  chargé 

d’affaires  de  France  en  Grisons. 

# 

Vol.  437,  P  63  v",  copie,  3/4  p.  în-f". 


745.  — PfiriSf  15  juillet.  —  Extrait  des  débats  de  la  Convention 
nationale.  Renvoi  à  la  section  diplomatique  du  Comité  de  Salut  public 
d’une  proposition  de  Rulil  «  sur  l’inséparabilité  de  la  prévôté  de  Moutier 
Grandval  et  de  l’abbaye  de  Bellelay  du  département  du  Mont-Terrible,  » 

Vol.  437,  P  1:J6  v®,  copie,  1/3  p.  iti-P. 


X 


746.  — '  Porentruy,  i 5  juillet,  • —  Extrait  d’une  pétition  adressée  à  la 
Convention  nationale  par  la  Société  des  Amis  de  la  liberté  et  de  régaUlô 
de  Porentruy.  Môme  sujet. 

Vol.  437,  P  120  V®,  copie,  1/2  p.  ia-P. 


747.  —  Quartier  général  de  Saint-Louis,  i  5  juillet,  —  Le  général  Falk 
à  Barthélemy,  «  J’ai  la  satisfaction  de  pouvoir  vous  apprendre  que  notre 
vilaine  aventure  de  Rohr  est  terminée..,,.  Nous  avons  toujours  les  plus 
consolantes  nouvelles  de  la  ville  de  Mayence.  Ils  se  défendent  comme  des 
lions.  Notre  armée  de  Weissembourg  a  fait  un  mouvement  eu  avant. 
Diverses  nouvelles  disent  que  le  blocus  fait  mine  de  se  lever  et  on  veut 
conclure  qu’une  partie  des  ennemis  pourront  remonter  par  le  Wurtem¬ 
berg  et  cnlreroient  par  conséquent  dans  la  Forêt  Noire.  Tout  cela  fait  des 
conjectures  auxquelîes  on  ne  peut  donner  aucune  authenticité.  » 

Vol.  437,  P  !13  V®,  copie,  1  p,  in-f”. 

Pièce  jointe.  —  Château  de  Thierstein,  S  juillet.  —  M.  de  Surbeck  au 
général  Falk.  Affaire  de  Rohr. 

Vol.  437,  f®  lU,  copie,  3/4  p.  in-f®. 
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’!'48.  —  />ÿon,  i  5  juillet,  —  Chauvelin  à  Barthélemy,  Nomme  mi¬ 
nistre  plénipotentiaire  de  la  République  française  près  le  grand-duc  de 
Toscane,  il  demande  à  lîartliêlemy  de  lui  indiquer  le  meilleur  ilinéraîre 
possible  pour  se  rendre  promptement  et  sûrement  à  son  poste. 

VoL  437,  Î27,  copic^  3/4  p* 

749.  —  Frauenfeld ,  15  juillel.  —  M.  Wyss  fils,  à  Bâcher.  Diète. 
Reconnaissance  de  Barthélemy.  Levées  pour  le  Piémont. 

Voî.  437,  f“  92,  copie,  2/3  p.  în-f®. 

750.  —  Paris,  15  juillel.  —  Colchen  à  Barthélemy.  Questions  de 
finances.  Pensions. 

\'ül.  437,  f“  143  V®,  copie,  1  p,  in-F. 

751.  • — ■  S.  l.  71.  d.  —  «  Mémoire  sur  le  mode  suivi  jusqu’en  1792  pour 
eiïecluer  le  payement  des  argents  de  paix  et  d’alliance,  des  pensions  par 
rôle  et  à  volonté,  de  même  que  les  autres  dépenses  assignées  .sur  les 
fonds  politiques  de  la  Suisse.  » 

Vol.  437,  F  144,  copie,  3  p.  3/4  iii-F, 

752.  —  Baden,  P5  jitUlel,  —  Bréban  au  ministre  des  Conlributions 
publiques.  Fournitures  de  sels  en  Suisse. 

Vol.  437,  F  74,  copie,  3  p.  3/4  in-F. 

753.  —  S.  L  «.  d.  —  Projet  de  décret  relatif  aux  sels. 

Vol,  437,  F  76,  copie,  4  p.  1/3  ia-F. 


754.  — '  Baden,  15  juillet.  —  Brébaii  à  Barthélemy.  Sels. 

Vol.  437,  f”7G  V®,  copie,  2  p.  1/4  in*F. 

755.  —  Baden,  15  juillet.  —  Barthélemy  à  Boucholte.  Indemnités  do 
régiment  de  Sleiner. 

Vol.  437,  F  67,  copie,  4  p.  in-f°. 

BAHTUÉLEMY  A  DEFORGUES ‘ 

756.  —  Baden,  1 0  juillet.  Barthélemy  accuse  réception  de  la  lettre 
du  28  juin.  «  Je  vous  avoue,  dit-il,  que  je  me  félicite  beaucoup  de  ne  pas 
me  voir  jusqu’ici  dans  le  cas  d’exécuter  auprès  du  gouvernement  bernois 


L  Reçue  le  22  juillet. 
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les  ordres  conditionnels  que  vous  m'avez  adressés.  Je  me  garderai  bien 
d’y  mettre  de  la  précipitation  et  d’aller  compromettre  imprudemment 
l’usage  d’une  intervention  qui,  de  quelque  voile  amical  qu’elle  fût  enve¬ 
loppée,  cxciteroit  la  plus  grande  inquiétude  à  Berne  où  nos  ennemis 
s’agitent  beaucoup  pour  entraîner  le  gouvernement  contre  nous,  et  éloi- 
gneroit  plus  qu’elle  n’elTeclueroit  le  rapprochement  de  Berne  et  de 
Genève  si  elle  éloît  légèrement  employée,  .\utanl  elle  sera  impérieuse¬ 
ment  dictée  et  utile  à  la  dignité  de  la  République  françoise  quand  elle 
sera  provoquée  par  des  considérations  majeures,  autant  nous  nous  expo¬ 
serions  à  lui  faire  produire  un  mauvais  effet  si  elle  avoit  pour  objet  des 
querelles  parlîculières.  Or  peut-être  seroit-il  difficile  de  prouver  que  ce 
qui  a  pu  se  passer  à  Coppet  relativement  à  lîi  cocarde  genevoise  n’a  pas 
ce  caractère.  Je  suis  aux  recherches  pour  en  être  instruit.  Je  vous  ren¬ 
drai  compte  de  ce  que  j’apprendrai  ;  mais  comme  cette  alïaire  est  d’une 
nature infinimenl  délicate  parla  manière  dont  il  seroit  impossible  qu’elle 
ne  fût  pas  considérée  à  Berne,  je  ne  procéderai  à  rien  sans  vous  avoir  à 
l’avance  demandé  vos  ordres  les  plus  positifs  et  sans  vous  avoir  repré¬ 
senté  les  conséquences  que  leur  exécution  pourroit  entraîner.  Je  suis 
bien  loin  de  dire  que  nous  devons  livrer  Genève  aux  molestations  on 
aux  vexations  de  Berne.  Je  n’ai  point  une  aussi  lâche  pensée.  Mais  je 
crois  qu’au  fond  Berne  ne  veut  point  vexer  Genève . 

<(  (Juant  aux  grains,  vous  verrez  par  la  lettre  de  Berne  que  celle  diffi¬ 
culté  ne  subsiste  plus  et  ne  se  représentera  apparemment  plus.  Mais 
ignoreroit-on  à  Genève  dans  quelle  situation  délicate  la  Suisse  se  trouve 
envers  la  Souabe  sur  rarliele  des  grains?.... 

<(  I)  est  dans  les  rapports  des  Puissances  des  intérêts  tellement  impé¬ 
rieux  que,  s'ils  peuvent  être  passagèrement  alfoiblis  par  des  circonstances 
extraordinaires,  ils  ne  peuvent  point  se  dissoudre  quand  ils  sont  fondés 
sur  les  localités.  Telle  est  la  position  respective  de  Berne  et  de  Genève. 
Un  grand  refroidissement  éloigne  aujourd’hui  ces  deux  gouvernements 
l'un  de  l'autre.  Toute  correspondance  officielle  est  interrompue.  N’avons- 
nous  pas  un  peu  contribué  nous-mêmes  à  cet  état  de  choses  ?  Cependant 
l’œil  d’un  observateur  non. passionné  doit  apercevoir  qu’il  existe  entre 
eux  une  tendance  à  se  rapprocher.  Ses  etfetssonl  lents,  des  incidents  ont 
retardé  leur  développement.  »  Barthélemy  rappelle  ce  qui  s’est  passé  à 
cet  égard  deux  mois  auparavant. 

Si  Berne  a  interdit  l’exportation  des  bois  du  pays  de  Yaud,  c'est  que 
ce  pays  en  avait  à  peine  assez  pour  sa  propre  consommation.  Quant  à 
l’arrestalion  momentanée  des  grains  ilestinés  à  Genève,  elle  «  paroît 
n’ôlrc  provenue  que  d’un  défaut  d’explication.  »  Peut-être  le  canton  de 
Berne  «  n’aura-t-il  pas  été  fâché  de  rappeler  à  Genève  le  besoin  dont 
il  peut  lui  être,  et  n’esl-ce  pas  une  reconnaissance  tacite  que  fait  Berne 
flu  nouveau  gouvernement  genevois  que  de  laisser  passer  les  grains  qui  lui 
seront  destinés,  quand  ils  seront  munis  d’un  certificat  de  ses  magistrats? 
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«  Ces  deux  États  sont  sans  doute  très  divisés  de  principes  dans  ce  mo- 
lïient;  mais  je  ne  croîs  point  du  tout  que  celui  de  Berne  veuille  et  cherche 
il  amener  entre  lui  et  Genève  Télat  de  choses  que  paroM  craindre  le 
citoyen  Delhornie,  >> 
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oLiTiODE  757.  “  liaden,,  1 6  juillet.  —  Barthélemy  rend  compte  d’une  entrevue 
N»  195.  qu'il  a  eue  avec  MM,  Bréban  et  Bioncourt.  Il  entretient  le  ministre  de 
diverses  questions  relatives  aux  fournitures  de  sels  en  Suisse. 
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758.  —  Genèoe,  i  6  juillet,  —  Darneville,  secrétaire  de  légation  à 
Genève,  à  Barthélemy.  Faux  assignats.  AtTaires  de  Genève.  Biète. 
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759.  —  Porentruy,  V  G  juillet.  —  Le  commissaire  du  Pouvoir  exécutir 
Clerget  à  Barthélemy.  Héclamalion  de  M.  Morlot. 
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761.  —  /faden,  i  6  juillet.  —  Barthélemy  au  général  Dumuy.  11  lui 
fait  part  de  ce  qui  s’est  passé  à  la  Diète.  La  réunion  de  la  résidence  du 
Valais  avec  celle  de  Genève  «  ne  paroît  point  pouvoir  être  praticable.  » 
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762.  —  Jiaden^  Î  7  juUki^  —  «  Je  m’acquitte  aujourd'hui  de  rengage¬ 
ment  que  j’ai  pris  auprès  de  vous  relativement  aux  privilèges  des  Suisses 
domiciliés  sur  le  territoire  de  la  Ilépublique  fraaçoise- 
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c.  L’aHiancc  renouvellée  en  1777,  de  même  que  tous  les  traités  et  con¬ 
ventions  que  cette  alliance  rappelle  et  reconfirme,  étant  purement  défen¬ 
sifs,  la  Képublique  françoise  les  a  regardés  comme  étant  en  pleine 
vigueur;  les  Cantons  en  ont  réclamé  de  leur  côté  en  dîtlérentes  occa¬ 
sions  l’exécution,  au  moyen  de  quoi  la  France  et  la  Suisse  se  trouvent 
réciproquement  liées  par  les  stipulations  de  ces  diiïérents  engagements. 
Ceux  qui  concernent  en  particulier  l’existence  privilégiée  des  Suisses  eu 
France,  sont  encore  fondés  sur  l’intérêt  que  nous  avons  il’augmenter 
notre  population,  d*étendrc  les  branches  de  notre  industrie  et  de  notre 
commerce,  et  surtout  d’engager  les  Suisses  à  faire  des  spéculations  en 
employant  des  capitaux  considérables  à  racquîsition  de  biens-fonds  et  à 
d'autres  acquisitions  de  ce  genre. 

«  C'est  sous  tous  ces  rapports  qu’on  a  accordé  aux  Suisses  domiciliés 
en  France  par  l’édit  de  décembre  1781  les  privilèges  personnels  qui  con¬ 
sistent  dans  l’exemption  de  la  milice,  du  guet  et  garde,  et  du  loge¬ 
ment  des  gens  de  guerre.  A  l'égard  des  corvées  on  a  permis  à  ceu.x 
qui  sont  possessionnés  et  par  conséquent  dans  le  cas  d’y  concourir  de 
pouvoir  se  faire  remplacer  par  des  mercenaires. 

«  Quant  aux  privilèges  réels  ils  portent  sur  l’exemption  ou  modifica¬ 
tion  des  droits  d’entrée  et  de  sortie  sur  les  marebandises  du  cru  ou  fabri¬ 
cation  suisse,  etc. 

«  Ij’arlicleU  de  l’édit  de  décembre  1781  accorde  surtout  aux  Suisses 
qui  s’établissent  en  France  le  droit  de  domicile  et  la  faculté  d’acquérir 
(les  biens-fonds  à  l’instar  des  nationaux,  et  môme  d’exercer  des  métiers, 
professions  ou  industries,  sans  renoncÆr  pour  cela  à  leur  qualité  de  Suisses, 
que  leur  séjour  en  France  ne  sauroit  leur  faire  perdre. 

«  Un  Suisse  rentier  ou  possessionné  en  France,  soit  qu’il  y  soit  domici¬ 
lié  ou  non,  conserve  en  vertu  des  articles  IX  du  traité  de  1316,  de  l'ar- 
lîclé  XXIV  du  traité  de  1713,  de  l’article  XI  de  l’alliance  de  1777  et  de 
l’édit  de  décembre  1781,  son  existence  privilégiée,  son  droit  de  bour¬ 
geoisie  et  ses  relations  avec  sa  patrie,  de  manière  qu’à  moins  de  manquer 
à  nos  eiigageinenls,  nous  ne  pouvons  priver  un  Suisse  de  son  droit  de 
domicile  et  de  propriété  en  France,  lequel  droit  n’est  assujetti  à  d’autres 
charges  que  celles  qui  résultent  de  la  nature  de  ses  biens-fonds  ou  de 
son  commerce  et  de  son  industrie,  qui  doivent  être  les  mêmes  que  pour 
les  François. 

«  Je  joins  ici  en  quatre  pièces  l’extrait  des  actes  que  je  viens  de  citer. 

H  La  question  contenue  dans  la  lettre  de  Zurich  jointe  à  ma  lettre 
n®  182,  savoir  :  Si  un  Suisse  domicilié  en  France  et  y  exerçant  les  droits 
de  citoyen,  peut  être  dispensé  des  charges  imposées  à  tout  citoyen  fraitcuis, 
se  réduit  à  une  observation  très  simple,  c’est  que  tant  qu'un  Suisse 
domicilié  en  France  conserve  son  caractère  privilégié  de  Suisse,  il  doit 
jouir  de  tou.s  les  avantages  qui  y  sont  attachés  et  que,  du  moment  où  il 
exerce  les  droits  de  citoyen  actif  françoîs,  il  suspend  par  le  fait  son  exis- 
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tence  privilégiée,  jusqu’au  moment  où  il  prend  le  parti  de  retourner 
dans  sa  patrie,  dans  lequel  cas  il  rentre  dans  la  plénitude  de  ses  droits 
et  ne  peut  sous  aucun  point  de  vue  être  envisagé  comme  émigré. 

«  L’article  du  décret  du  mois  de  mars  dernier  relatif  au  double  domi¬ 
cile  ne  peut  donc  sous  aucun  rapport  s’appliquer  aux  Suisses.  J’ose 
même,  à.  l’occasion  de  la  réclamation  de  M.  de  Wrinlz  pour  qui  vous 
venez  de  m’adresser  une  seconde  lettre  jointe  à  la  vôtre  du  10  de  ce  mois, 
vous  exprimer  mes  doutes  qu’il  soit  applicable  aux  étrangers  posses- 
sionnés  en  France.  Un  grand  nombre  de  François  sont  nés  ou  naturalisés 
en  pays  étrangers.  A  la  faveur  de  cette  double  existence  ils  ont  voulu  se 
soustraire  aux  lois  de  leur  patrie.  Le  législateur  paroît  avoir  destiné  à 
les  y  ramener  l’expression  ceux  qui  quoique  nés  en  po.t/s  étranger^  car  il 
me  semble  que,  si  elle  devoit  porter  aussi  sur  les  étrangers,  la  loi  auroit 
aussi  prononcé  le  mot  êti'ang€7's  tout  court.  Loin  de  les  repousser,  il  est 
bien  plus  naturel  de  croire  que  le  législateur  n’auroit  pas  perdu  de  vue 
combien  les  capitalistes  étrangers  pouvoient  être  utiles  pour  l’achat  des 
nombreux  biens-fonds  qui  sont  à  vendre  en  France. 

«  Je  vous  prie  de  remarquer,  Citoyen  ministre,  que  je  ne  me  permets 
ces  observations  sur  l'article  de  la  loi  du  28  mars,  que  parce  que  quel» 
ques  départements  l’ont  appliqué  aux  Suisses. 

«  On  peut  former  une  objection  et  dire  à  ceux  de  cette  nation  qui  ont 
des  propriétés  en  France  : 

«  En  vous  soumettant  aux  lois  de  la  République  vous  n’avez  pu  res- 
«  Ireindre  voire  soumission  et  réserver  vos  droits.  La  loi  punit  ceux  qui 
M  dans  les  dangers  de  la  patrie  l’abandonnent  et  la  privent  des  moyens 
«  que  lui  assuroil  leur  présence  :  elle  les  punit  par  la  confiscation  de  leurs 
«  biens.  Celte  loi  porte  sur  vous  étranger  devenu  citoyen  françois 
«  comme  sur  les  nationaux,  puisque  vous  vous  êtes  lié  à  leur  cause  et 
«  soumis  à  partager  leurs  obligations.  » 

«  Les  Suisses  nous  répondront  : 

«  La  nation  françoise  nous  a  solennellement  et  de  son  propre  mou- 
«  vement  promis  le  maintien  et  l’observation  des  traités.  Dès  lors  toutes 
«  les  difficultés  sont  levées.  Que  st  elle  n’avoit  pas  voulu  prolonger  la 
«  durée  des  traités,  elle  auroit  dû  au  commencement  de  la  révolution 
«  faire  une  proclamation  pour  annoncer  aux  Suisses  possessionnés  en 
«  France  qu’ils  doivent  choisir  entre  la  Suisse  et  la  France,  et  que  ceux 
((  qui  préféreroient  de  retourner  dans  leur  première  patrie  devroient 
«  vendre  les  biens-fonds  qu’ils  ont  en  France  et  se  retirer.  » 

Vol.  436,  f*  239,  original,  6  p.  1/4  in-f». 
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b.  —  Article  21  du  traité  Je  1715  entre  la  France  et  les  États  catho¬ 
liques  de  là  Suisse. 

Vol.  43(i,  r»  243,  copie,  1  p.  in-f®. 

c,  —  Article  -\I  du  traité  d'alliance  de  1777  entre  la  France  et  la  Suisse. 
Vot.  43(3,  f"  2U,  copie,  1  p.  3/t  in-f". 
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763.  —  ikuien,  I  7  juillet.  —  Barthélemy  annonce  l’envoi  des  diverses 
pièces  jointes  à  sa  dépêche  et  rappelle  à  ce  propos  ce  qu’il  a  dit  maintes 
fois  du  danger  qu’il  y  aurait  à  réunir  malgré  les  habitants  la  prévôté 
de  Moutîer  Grandval  au  département  du  Mont-Terrible.  Il  rappelle  éga¬ 
lement  les  excuses  qu’on  peut  faire  valoir  en  faveur  du  retard  que  les 
Cantons  apportent  à  reconnaitre  la  République  française,  et  les  moyens 
par  lesquels  on  peut  influer  sur  leurs  déterminations. 

«  Je  pense  à  un  incident  qui  est  venu  fort  inopinément  bouleverser 
toutes  les  idées  en  Suisse  :  je  veux  parler  de  la  réunion  des  deux  places 
de  Genève  et  du  Valais.  Je  joins  Ici  deux  lettres  relatives  à  cette  afïaire, 
écrites  l’une  par  un  magistrat  de  Zurich,  l’autre  par  un  magistrat  de 
Berne.  J’observe  en  passant  que  la  première  renferme  de  nouvelles 
explications  que  j’ai  provoquées  au  sujet  des  ri?,  que  la  Suisse  tire  du 
Milanais  et  au  sujet  desquels  on  a  tant  de  peine  à  Strasbourg  à  com¬ 
prendre  la  situation  du  Corps  helvétique. 

«  Un  avis  particulier  a  annoncé  que  les  citoyens  Soulavie  et  Delliorme 
ont  été  insultés  à  Lausanne  par  des  émigrés  et  que  le  gouvernement  du 
pays  a  exigé  d'eux  qu’ils  ôtassent  leurs  cocardes.  J’ignore  si  ces  asser¬ 
tions  sont  vraies  :  je  suis  porté  à  en  douter,  puisque  le  citoyen  Helfflinger 
chez  qui  ces  deux  agents  sont  arrivés  le  7  et  qui  a  écrit  le  11  au  citoyen 
Bâcher,  n’en  fait  aucune  mention.  J’attendrai  de  savoir  la  vérité  pour 
en  adresser  des  plaintes,  s’il  y  a  lieu,  au  gouvernement  de  Berne.  Quant 
aux  cocardes,  je  vous  marque  dans  une  autre  lettre  quelle  est  la  règle 
que  ce  Canton  s'est  faîte,  afin  d’avoir  la  paix  dans  son  intérieur.  Elle  fut 
notifiée  aux  citoyens  Sémonville  et  Maret  à  leur  arrivée  à  Coppet. 
Quand  ils  furent  instruits  que  c’éloit  la  loi  générale  du  territoire  sur 
lequel  ils  entroienl,  ils  s'y  soumirent. 

«  Les  citoyens  Soulavie  et  Delhormc  sont  arrivés  chez  le  citoyen  Ilelf- 
flinger  sans  que  celui-ci  ait  été  prévenu  en  aucune  manière;  ils  ne  Jni 
ont  apporté  aucun  ordre,  aucune  instruction,  ils  l’ont  mis  dans  le  plus 
grand  embarras.  Leur  passage  imprévu  leur  a  valu  d’étre  fort  mal 


t.  Reçue  le  24  juillet. 
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accueillis  par  le  gouverneur  de  Saint-Maurice,  qu’on  avoil  effrayé  de  tous 
les  côtés  par  des  avis  vagues  de  la  prochaine  venue  de  gens  suspects.  Ce 
gouverneur  n’a  pas  tardé  tà  concevoir  et  à  témoigner  tous  ses  regrets  de 
son  erreur. 

«  Il  faut  convenir  que  la  plus  extrême  précipitation  et  imprévoyance 
a  présidé  à  toute  cette  marche,  et  que  nous  nous  comproinellons  bien 
gratuitement.  Le  citoyen  Helfiliuger  et  moi  avons  assez  dit  combien  la 
situation' du  Valais  en  général  est  délicate  et  combien  elle  exige  de  ména¬ 
gements  à  cause  de  l’importance  des  circonstances,  à  cause  des  préjugés 
du  peuple  et  à  cause  de  ta  facilité  qu’a  la  superstition  de  l’agiter.  Aussi 
le  citoyen  llelfflînger  est  désolé  de  ce  qui  vient  d’arriver,  parce  qu'il 
sent  que  cet  incident  va  beauconp  prêter  à  la  malveillance.  Il  espère 
cependant  que  le  gouvernement  sera  sage,  .l’y  compte  aussi;  mais  il 
n’en  est  pas  moins  triste  de  voir  exposé  de  cette  manière  le  fruit  de  ses 
peines  et  de  ses  travaux.  J'ai  chargé  le  citoyen  Hacher  d’écrire  sans 
délai  au  grand  baillif  du  Valais,  en  suite  de  la  conférence  qu’ils  a  voient 
eue  ici  ensemble  et  de  lui  faire  connoître  l’étendue  de  tous  les  soins  que 
le  Conseil  exécutif,  conlorménient  aux  dispositions  de  la  Convention 
nationale,  prend  pour  maintenir  et  fortifier  les  plus  intimes  rapports 
avec  la  Suisse,  par  conséquent  avec  le  Valais.  De  mon  côlé  j'ai  répété 
cette  vérité  dans  toute  la  Suisse,  parce  que  vous  ne  douiez  pas  que 
t’alarme  que  je  vois  qui  s’est  répandue  dans  le  Valais,  gagne  les  Cantons. 
Leur  cause  est  la  même  ;  c’est  une  seule  et  môme  masse  politique  qu'il 
n’est  pas  en  notre  pouvoir  de  diviser.  Le  Valais  ne  veut  ni  ne  peut 
séparer  ses  intérêts  de  ceux  du  Corps  helvétique,  pour  faire  passer  ses 
rapports  avec  nous  par  le  canal  de  la  résidence  de  Genève.  Si  te  citoyen 
Dclhorme  fill  arrivé  seul  auprès  du  citoyen  Helfflînger,  et  que  celui-ci 
après  très  peu  de  Jours  l’cùt  annoncé  au  gouvernement  du  Valais  comme 
la  personne  qui  doit  le  relever  dans  ses  fonctions,  cet  arrangement 
n’auroit  éprouvé  aucune  difficulté  :  j’en  prévois  de  très  grandes  à  ce 
que  le  citoyen  Soulavie,  résident  à  Genève,  se  fasse  reconnoitre  résident 
en  Valais.  Il  me  semble  que  ce  n’est  pas  le  moment  d’essayer  de  les 
vaincre.  Je  concourrai  de  tous  mes  moyens  à  ramener  le  calme  dans  les 

V 

esprits,  et  je  me  dirigerai  d’après  les  instructions  que  je  recevrai  de 
votre  part,  et  d’après  ce  que  j’apprendrai  du  Valais. 

ï  Vous  verrez  par  la  lettre  ci-jointe  du  général  soleurien  Altermatt  que 
la  contestation  qui  s’étoit  élevée  sur  les  frontières  du  département  du 
Mont-Terrible  et  du  canton  de  Soleure,  s'est  terminée  fort  amicalement. 
Le  général  Falk  m’en  instruit  aussi. 

«  Le  citoj-en  Lamarre,  secrétaire  d’ambassade  à  Constantinople,  arrivé 
ici  hier,  vient  de  continuer  sa  roule  pour  Venise,  Je  l’ai  instruit  de  tous 
les  embarras  que  doivent  éprouver  dans  leur  marche  le  citoyen  Sémon- 
vilîe  et  le  citoyen  Maret  à  cause  de  leur  nombreuse  compagnie  cl  de 
leurs  voitures.  Je  n’entends  point  dire  que  leur  marclie  ait  été  inter- 
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ceptée  â  Coîre.  lis  ont  dû  y  arriver  vers  le  8.  Ün  assure  à  Zurieti  qu’ils 
y  sont  en  elTet  arrivés  à  cette  époque,  mais  je  n'en  ai  pas  encore  d’avis,  » 

Vol.  430,  f*  233,  original,  7  p.  1/4  in-fo. 

Vol.  437,  f"  82  v",  copie,  4  p.  3/4  in-[“. 


IHèces  jointes.  —  a.  —  Ilerne,  J  0  juillet.  —  L’avoyer  Steiger  â  llar- 
thélemy.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  437,  r»  «y,  copie,  1/3  p.  in-f». 


b,  —  S.  l.  n.  d.  —  «  De  la  com bourgeoisie  de  la  prévôté  de  Moutier 
fîrandval  avec  la  république  de  Berne.  » 

Vol.  437,  fo  Sü,  copie,  4  p.  3/4 

c.  —  A7(/«k,  5  juillet  —  Lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de  destinataire. 
Affaires  de  Montier  Grandval. 

Vol,  430,  f»  liiy,  coiiie,  3/4  p.  in-f". 

Vol,  437,  1"  87  v**,  copie,  2/3  p.  in-f®. 


d. —  lîerne,  13  juillet.  —  Frisching  à  Barthélemy.  Fournitures  de 
sels.  Reconnaissance  de  la  République  française.  Intervention  de  la 
France  en  faveur  de  Genève.  Nouvelles  diverses  qui  circulent  en  Suisse. 
Affaires  du  Valais  et  du  Munsterthal. 


Vol.  43(5,  r  210,  copie,  2  p.  1/4  Lu -P. 
Vol.  437,  r®  87  v®,  copie,  2  p.  1/2  in-f®. 


e.  — '  Zurich,  14  juillet  L  —  Le  trésorier  Wÿss  à  Barthélemy.  Réunion 
fies  agences  de  France  en  Valais  et  a  Genève.  Emigrés.  Exportation  des 
riz.  Affaire  de  Brîslach. 


Vol.  43G,  r®  230,  copie,  3  p.  1/4  in-f®. 

Viil,  437,  f®  8!),  copie,  3  p.  1/4  in-f®.  > 


f.  —  Hex  12  juillet.  —  Al.  Fiseber,  banneret  de  la  république  de 
Berne,  à  Barthélemy.  Réunion  des  résidences  de  France  en  Valais  et  à 
Genève. 

Vol.  43(5,  t*  207,  copie,  2  p.  1/2  in-f". 

Vol.  437,  f®  OU  V®,  copie,  1  p,  2/3  in-f®. 


g.  —  Sokure,  1  0  juillet.  —  Le  général  Altermalt  au  général  Vieus- 
seux.  AIM.  de  Berne  ont  ratilîé  la  convention  qui  met  fin  à  l’affaire  de 
Rohr.  Ils  demandent  que  les  officiers  français  incarcérés  pour  ce  fait 
soient  élargis. 

Vot.  43(5,  f®  2u3,  copie,  1  p,  1/4  in-f®. 

Vol.  437,  f"  04,  copie,  2/3  p.  in-P. 


1.  Celte  pièce  est  datee  du  9  juillet  dans  le  vol.  436. 

2.  Celte  pièce  est  datée  du  IC  juillet  dans  ie  vol.  436. 

3.  «  Campagne  située  sur  les  frontières  de  Berne  et  du  Valais.  »  (Vol.  436.) 
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764.  —  Baden^  i  7  juillet.  —  Barthélemy  au  ministre  des  Conlribu- 
Uons  publiques  Deslournelles,  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  6. 
Tous  les  avis  se  réunissent  à  dire  que  les  louis  et  les  éeus  fabriqués  par 
le  roi  de  Prusse  ne  sont  pas  faux. 

Vol.  437,  1“  D3,  copie,  1/3  p.  iii-f». 

765.  —  Baden,  l  7  juillet.  —  Barthélemy  aux  administrateurs  du 
département  du  Bas-Rhin.  Alème^sujet. 

Vol,  437,  r«93,  copie,  1/3  p.  în-f®. 

766.  —  Baden,  I  7  juillet.  —  Barthélemy  aux  représentants  du 
peuple  députés  à  l’armée  du  tiaut-Rldn.  Réclamation  dit  comte  de  Thurn 
et  de  sa  soeur.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  de  recommandation  en 
faveur  du  citoyen  iMelIa. 

Vol.  437,  P  82,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

767.  —  Baden,  17  juillet.  —  Barthélemy  au  général  Falk.  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  du  15  relative  à  l’aflaire  de  Rohr  et  au  siège  de 
Mayence.  «  Je  doute  beaucoup  que  les  Autrichiens  veuillent  se  réunir  en 
force  de  vos  côtés.  » 

Vol.  437,  f«  94  v®,  copie,  3/4  p.  în-f». 


768.  —  Vico  Sopj'ano.,  i  7  juillet.  —  Les  citoyens  Sémonville  et 
Maret  à  Barthélemy.  Détails  sur  leur  voyage,  les  difficultés  qu'ils  ren¬ 
contrent  et  les  efforts  qu’ils  font  pour  les  surmonter. 

Vol.  430,  1"  249,  copie,  2  p.  1/4  in-4®. 

Vol,  437,  fo  1Û4  V®,  copie,  2  p.  1/4  in-f». 


Pièces  jointes,  —  a.  —  Vico  Sopeano,  i  7 


.  —  Les  citoyens 


Sémonville  et  Maret  au  ministre  des  Affaires  étrangères.  Même  sujet 
Vol.  437,  r*  107  V®,  copie,  2  p.  l/'2  in-t®. 


b.  —  Fïco  Soprano,  15  juillet.  —  Les  citoyens  Sémonville  et  Maret 
au  commissaire  de  Chiavenne.  lis  le  prient  de  vouloir  bien  t  éclairer  » 
leur  marclie  et  <  l’assurer  par  les  moyens  d’autorité  que  le  gouverne¬ 
ment  des  Ligues  a  dans  les  mains  »  ou  de  «  déclarer  son  irapossibiiilc 
de  satisfaire  »  à  leur  demande. 


Vol.  436,  r®  225,  copie,  2  p.  in -4®. 
Vol.  437,  P  105  V®,  copie,  1  p.  in -P. 


c.  —  IVco  Soprano,  lo  juillet,  —  Les  citoyens  Sémonville  et  Maret 
au  Podestat  de  Morbegno.  Même  sujet. 

Vol.  430,  r®  220,  cojiîe,  1  p.  in-4®. 

Vol,  437,  f®  100,  copie,  1/2  p.  in-P. 
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d.  —  Chiavenney  16  juUiel,  • —  Lû  commissaire  de  Chiavenne  aux 
citoyens  Sémonville  et  Maret.  «  Iliscontrando  il  pregiato  loro  foglio, 
nclla  qualilâ  di  sempücî  privali,  giacchè  non  mi  consta  di  verun  pubîico 
e  legale  caralLere,  ho  il  piacere  di  dirle,  di  non  essermi  mai  espresso  in 
modo,  che  nclîa  mia  Giuridixione  si  polesse  sospettare  vi  fosse ro  delii 
oslacoli  al  loro  passagio.  Ilisponendo  poi  aile  loro  ricerche,  mi  faccio 
un  dovere  di  assicurarle  : 

■  1®  Che  fallo  ritorno  in  mia  gîurîdizione,  non  mi  è  constate,  ne  mi 
consta  di  alcuno  cambiamento  intorno  a  cio  che  sigoificar  ai  loro  com- 
messi. 

*  2"  Clie  non  mi  consta  pure  di  nuove  disposizioni  che  possano  essere 
seguite, 

«  3®  Che  non  è  qiiestionabile  in  punto  di  diritlo,  l'assicurazione  per 
parte  deU'Eccelsa  Republicadi  eut  Loro  Sigoorie  mi  fanno  parte,  mâche 
per  iiicgiio  sapere  quali  siano  o  possano  essere  le  intenzioni  délia  stessa 
llepublica,  potranno  Loro  Signorie,  addirizzarsi  alla  medesima  nelle 
solile  forme  regolari.  Signé  :  Simeone  CosRAno,  coinmissario  di  Chia- 
venna.  » 

Vol.  437,  f“  Kltî  V®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

e.  Morbegno,  1 G  juillet.  —  Le  lieutenant  du  gouverneur  de  Mor- 
beguo  aux  ministres  de  la  République  française  Sémonville  et  Maret. 
*  Messieurs,  In  assenza  di  questo  111“'“  Sig''  1*"®  mio  principale, 
adempiü  al  dovere  di  rispondere  alla  loro  lettera  ieri  data,  con  raggua- 
gliarli,  che  a  notizia  di  qneslo  officio  non  vi  sîa  slata,  ne  vi  sia  presen- 
lemente  veriina  disposîzione  procedente  dal  governo  di  Milano,  che  per 
altro  si  vociféra  trovarsi  verso  lo  stalo  di  Milano  e  nè  siti  limitroR  a 
quesla  giuridizione,  delle  persone  commissionate,  si  dice,  d'invigilare  al 
passaggio  dî  qualche  personnaggio,  senza  precisamenle  individuarlo,  e 
che  questo  officio  non  puo  essere  al  caso  di  guaranlire  alcuna  persona, 
quanto  daU'Eccelsa  supériorité  non  venissero  daté  li  precisi  ed  oppor- 
luni  ordini.  Cio  è  quanto  ho  l'onore  di  significar  loro,  netl’  alto  in  cui 
mi  sottoscrivo,  de  vous  Messieurs.  Signé  :  Giac®  Castelli,  S.  N.  Luog*^® 
del  Gover"".  » 

Vo.  437,  f“  KM*  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®  . 


f.  Vico  Soprano,  i  7  juillet.  —  .MM.  Sémonville  et  Maret  àM.  Salis, 
bourgmestre  de  Coire  et  l’un  des  trois  chefs  des  Ligues  Grises,  «  Lorsque 
nous  avons  eu  l’honneur  de  prendre  congé  de  vous  à  notre  départ  de 
Coire,  et  de  vous  consulter  sur  les  difticultés  qu’une  influence  étrangère 
pourroil  vouloir  opposer  à  notre  passage,  nous  étions  loin  de  prévoir 
qu’ils  seroient  de  la  nature  de  ceux  dont  nous  sommes  contraints  de 
vous  entretenir.  Nous  ne  pouvions  présumer  que,  chez  un  peuple  si 
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connu  par  son  amour  pour  rindcpendance,  un  gouvernement  voisin 
tentât  d’exercer  des  violences  aussi  contraires  au  droit  des  gens  qu’in¬ 
compatibles  avec  la  neutralité  des  Ligues,  leur  liberté  et  les  intérêts  de 
tout  genre  qui  les  unissent  à  la  France.  Les  pièces  ci-jointes  vous 
prouveront,  Monsieur,  à  quel  point  les  eiïorts  sont  portés  pour  com¬ 
mettre  dans  votre  territoire  le  premier  des  attentats  sur  les  ministres 
d’une  grande  nation.  Nous  ne  douions  pas  que  ces  projets  téméraires 
ne  s’évanouissent  devant  les  ordres  des  Magnifiques  Seigneurs.  L’Europe 
n’apprendra  pas  que  leur  autorité  a  été  impuissante  ou  indin'ércnte  pour 
l'aire  disparoître  ces  obstacles.  Nous  vous  prions,  Monsieur,  d’après 
robligeance  que  vous  nous  ave?,  témoignée,  d’être  notre  interprète 
auprès  de  vos  collègues  et  de  vous  joindre  à  eux  pour  assurer  par  Ions 
les  moyens  qui  sont  dans  vos  mains  notre  roule  par  la  Valteline  jusque 
sur  l’État  de  Yenisc.  Pleins  de  confiance  dans  les  sentiments  qui  dicte¬ 
ront  la  réponse  des  Miigniliques  Seigneurs,  nous  nous  sommes  déterminés 
à  l’attendre  ù  Vtco  Soprano,  en  vous  demandant,  Monsieur,  d’abréger 
le  plus  qu’il  sera  possible  des  délais  qui  répugnent  autant  au  caractère 
dont  nous  sommes  revêtus,  qu’ils  préjudicient  aux  intérêts  de  notre 
mission. 

«  La  personne  qui  aura  l’houneur  de  vous  remettre  cette  lettre,  Mon¬ 
sieur,  ayant  mérité  par  ses  services  et  par  son  zèle  la  confiance  de  la 
République,  nous  vous  prions  de  lui  accorder  la  vôtre  et  de  discuter 
avec  elle  les  détails  que  nous  l’avons  chargée  de  vous  communiquer. 

«  Nous  avons  l’honneur  de  vous  prévenir,  Monsieur,  que  nous  avons 
cru  de  notre  devoir  de  rendre  compte  de  ces  dilTérenles  circonstances  au 
Lonseil  exécutif  et  d’en  donner  connoissance  à  l’ambassadeur  de  la 
République  près  le  Corps  helvétique.  Nous  espérons  que  le  même  mo¬ 
ment  <jui  les  éclairera  sur  les  obstacles  que  nous  avons  rencontrés  leur 
apprendra  les  démarches  que  vous  avez  bien  voulu  employer  pour  les 
faire  disparoître.  » 

Vol.  1“  107,  copie,  1  p.  1/4  iii-f®. 


g.  —  Fico  Soprano^  I  7  juillet.  —  MM.  de  Sénionville  et  Maret  aux 
trois  chefs  des  Ligues  Grises.  «  Magnifiques  et  Puissants  Seigneurs,  les 
copies  que  nous  avons  l’honneur  de  vous  adresser  vous  feront  connoître 
la  situation  très  imprévue  où  se  trouvent  deux  ambassadeurs  d’une 
grande  nation.  C’est  sur  votre  territoire  que  la  liberté  de  leur  passage 
et  la  sûreté  de  leurs  personnes  sont  menacées;  ce  sont  vos  délégués  qui 
croyent  avoir  besoin  d’une  autorisation  spéciale  émanée  de  vous  pour 
rem  plir  les  ilevoirs  du  droit  des  gens  et  d’une  stricte  neutralité;  c’est 
chez  les  Grisons  qu’on  diffère  à  nous  donner  les  assurances  d’une  pro¬ 
tection  qu’un  peuple  hospitalier  ne  refuse  jamais  au.x  étrangers  que  des 
intérêts  (juelconques  amènent  parmi  les  habitants  de  ces  contrées  où 
l'hospitalité  et  l’amour  de  la  liberté  sont  les  premières  vertus.  Puisque 
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les  bornes  de  l’autorité  départie  à  vos  oflicîers  publics  nous  forcent  à 
nous  soumettre  à  des  retards  aussi  préjudiciables  à  rinlérêl  de  la  Itépu- 
blique  de.qut  nous  tenons  nos  pouvoirs,  nous  cédons  à  la  nécessité  et  à 
notre  respect  pour  vos  usages;  mais  en  nous  adressant  à  vous,  Magnifi¬ 
ques  et  Jouissants  Seigneurs,  nous  osons  croire,  ramitié  qui  unit  notre 
Hépublîque  à  ta  Vôtre  ne  nous  permet  pas  d’en  douter,  que,  dans  un 
délai  aussi  court  que  les  circonstances  le  rendront  possible,  nous  rece¬ 
vrons  de  vous  une  réponse  et  vos  délégués  des  ordres  qui  ne  nous  lais¬ 
seront  craindre  désormais  ni  obstacles  ni  retards.  )> 


Vot.  437,  P  107  v“,  copie,  2/3  p,  in-fo. 


769,  —  Vko  üoprano,  1 7  juillet,  —  Accord  entre  les  ministres  de  la 
Ilépubtique  française  Sémonville  et  Maret  et  M.  Pierre  Ganzoni,  négociant 
à  Chiavenne,  au  sujet  d’une  avance  de  fonds  et  d’un  dépôt  de  bagages. 

Vol.  4,30,  1“  2.^1,  copie,  1  p.  iii-f". 


770.  —  Saint-Maurice,,  i  7  Juillet.  • —  ITeifnînger  à  Bâcher.  Affaires 
du  Valais.  Accueil  fait  au  citoyen  Soulavie. 

Vol.  437,  f“  124  V®,  copie,  1  ]>.  1/2 

771.  —  /Aî/e,  I  7  Juillet.  —  I,.  M.  Rival?,  à  Deforgues.  .Achats  d’ar¬ 
mes.  Nouvelles  d’Allemagne.  AlTaires  militaires. 

Vol.  430,  f®  245,  origitmi,  2  p,  1/2  in-f®. 

772.  —  Colmar  J  19  Juillet.  —  Les  administrateurs  du  département 
du  llaut-Rbin  à  Barthélemy,  Envoi  des  deux  pièces  suivantes. 

Vol.  437,  P  128  V®,  copie,  1/3  p.  in-f®. 

l^ièces jointes,  — —  Parh^  29  mai^  —  Le  ministre  de  rintérîeur  Garat 
aux  admiaistrateurs  de  département*  Émigrés*  Passeports  délivrés  en 
Suisse* 

Vol,  437,  P  139,  copie,  J  p*  1/4  in-f^* 

b.  —  Colmm\  i  S  jiulki.  —  Arrêté  du  Conseil  général  du  département 
du  Haut-Rhin  relatif  an  même  sujet*  Les  passeports  délivrés  en  Suisse  ne 
seront  valables  que  slls  sont  visés  par  Barthélemy, 

VoL  437,  f”  139  copie*  1  p*  1/4  in-f“* 

% 

773.  —  Paris,  !  9  Juillet,  —  Le  commissaire  ordonnateur  des  guerres 
adjoint  au  ministre,  à  Barthélemy.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  G. 
Héctaination  du  lieutenant  de  Blumenthal, 

Vol.  437,  f®  lüO,  copie,  1/2  p.  iii-f®. 


380 


PAPIERS  DE 


[juillet] 


w 

/ 


POLITIQUE 

19S. 

Voyage 
des  eiloyetiB 
SémoQviJle 
el  MarcL 


*774.  —  Baden,  '19  juillet.  — ■  Barthélemy  au  ministre  de  la  guerre 
Bouchottc.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  10.  Pensions  du  général 
Steiner. 

Vol,  437,  P*  06,  copie,  2/3  p.  in-f”. 


liARXnéLEMY  A  DEFORGUES  ‘ 

775.  —  ISaden.,  20  juillet.  —  «  Le  citoyen  Sémonvillle  a  traversé  la 
Suisse  avec  trop  d’éclat  pour  qu’il  ne  fallût  pas  s'attendre  que  la  mat- 
veillanee  autrichienne  le  suivroit  à  la  piste  et  s’occuperoit  des  moyens 
de  l'arrêter  dans  sa  marche.  C’est  dans  le  pays  des  Grisons,  où  elle 
exerce  une  si  grande  inlluence,  qu’elle  a  cherché  à  lui  tendre  des  [uêges. 
Nous  l'en  avions  bien  prévenu  ici,  en  même  temps  que  nous  n’avons 
rien  négligé  pour  faciliter  la  réussite  d’un  voyage  aussi  scabreux  que  le 
sien.  Nos  mesures  n’ont  pas  été  vaines,  ainsi  que  vous  en  jugerez  par  le 
billet  ci-joint  que  le  citoj'en  Maret  a  écrit  au  citoyen  Bâcher  en  accom¬ 
pagnement  du  paquet  aussi  ci-joint.  Nous  n'avons  d’autres  écritures  de 
ces  voyageurs  que  ce  billet. 

«  L’avis  que  je  vous  al  donné  n’a  été  nullement  mal  londé.  Il  paroît 
certain  que  M.  de  Cronlhal  a  osé  faire  des  insinuations  secrètes  au  gouver¬ 
nement  grison,  tendantes  à  reconnoître  s’il  seroit  disposé  à  livrer  à  celui 
de  Milan  les  citoyens  Sémonville  et  Maret.  Elles  ont  été  repoussées, 
mais  elles  ne  mettent  pas  moins  à  découvert  l’horrible  politique  de  la 
cour  de  Vienne  et  les  droits  tyranniques  qu’elle  prétend  exercer  sur  le 
malheureux  pays  des  Ligues  grises.  J’ai  reçu  plusieurs  lettres  de  Coire; 
quelques-unes  d’elles  disent  que  le  citoyen  Sémonville  a  été  obligé  de 
tenir  un  langage  très  sévère  au  président  de  la  Ligue  Caddée.  Je  doute 
de  ce  fait  comme  aussi  que  le  citoyen  Sémonville  se  soit  trouvé  dans 
une  semblable  nécessité.  Toutes  ces  lettres  me  paroissenl  si  passion¬ 
nées,  si  contradictoires,  que  j’en  conclus  seulemejxt  que  cet  incident  a 
répandu  l’alarme  dans  tout  le  pays.  Une  seule  d’entre  elles  a  fixé  mon 
opinion,  parce  que  je  connois  le  caractère  sage  et  l’esprit  judicieux  de 
la  personne  qui  me  l’écrit,  c’est  un  des  premiers  magistrats  des  Ligues. 
J’en  joins  ici  l'extrait.  Elle  me  porte  à  espérer  que  tous  nos  voyageurs 
échapperont  aux  pièges  ou  aux  attaques  des  Autrichiens,  premièrement 
parce  qu’ils  sont  bien  armés  et  bien  accompagnés,  secondement  parce 
qu’il  v  a  toute  apparence  qu’ils  auront  su  ésdler  la  roule  qui  auroil  pu 
fournir  à  nos  ennemis  la  facilité  de  les  enle^ver.  Je  joins  ici  une  note 
qui  a  rapport  à  cette  route  et  à  celle  qu'il  est  vraisemblable  qu'ils 
auront  tenue.  Il  est  cependant  triste  de  penser  que  celle  dernière  peut 
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les  avoir  exposés  à  un  grand  danger,  celui  d’èlre  livrés  aux  Aulrîchiens 
par  les  habitants  de  la  Valteline,  peuple  immoral  et  sans  principes, 
auquel  une  perfidie  ne  coûte  rien  et  qui  étant  en  querelle  ouverte  avec 
le  gouvernement  des  Ligues,  son  souverain,  se  feroit  un  grand  plaisir 
de  le  compromettre  dans  celte  circonstance. 

«  II  me  tarde  bien  de  recevoir  des  nouvelles  ultérieures  de  ce  pays 
et  de  me  voir  promptement  en  état  de  dissiper  les  inquiétudes  que  tous 
ces  incidents  doivent  vous  inspirer. 

«  Un  autre  objet  occupe  avec  raison  votre  sollicitude.  Je  la  partage 
vivement.  C’est  celui  du  service  de  la  correspondance  avec  Venise. 
Vous  m’avez  écrit  sur  celte  importante  matière  par  votre  lettre  du 
12  de  ce  mois.  Le  choix  de  deux  hommes  à  établir  l’un  à  Coire,  l’autre 
à  Edolo,  me  paroîlroit  devoir  compliquer  et  embarrasser  ce  service. 
La  poste  de  Zurich  et  celle  de  Venise  devroient  nécessairement  déter¬ 
miner  le  choix.  Nous  pourrions  facilement  y  être  trompés  et  leur  insti¬ 
tution  ne  nous  dispense roit  pas  davantage  de  passer  par  les  mains  de 
ces  bureaux  de  poste.  Alors  il  me  semble  qu’il  est  plus  simple  et  plus 
utile  de  nous  livrer  entièrement  à  l’an  d’eux,  celui  de  Zurich.  La  per¬ 
sonne  qui  le  dirige  est  un  homme  fort  estimable  et  pensant  fort  bien 
pour  la  Erance.  Les  paquets  que  j’ai  déjà  reçus  de  vous  pour  le  citoyen 
Noël  m’ont  fourni  les  moyens  de  connoitre  son  zèle  et  son  intelligence. 
Le  clloyen  lïacher  lui  a  adressé  une  série  de  questions  dont  l’objet  est  de 
nous  éclairer  sur  les  moyens  qu'il  cmploieroit  pour  assurer  de  la  ma¬ 
nière  la  plus  positive  l’envoi  et  l'arrivée  des  paquets  de  Venise.  J’attends 
ses  réponses  sur  lesquelles  je  me  concerterai  avec  le  citoyen  Noël.  Il  a 
été  annoncé  à  ce  directeur  des  postes  de  Zurich  que  nous  donnerions 
une  gratification  annuelle  à  celui  de  ses  principaux  commis  qui  seroit 
particuliérement  chargé  du  soin  de  nos  paquets. 

«  Ce  ministre  à  Venise  m’écrit  une  lettre  qu’il  est  d'autant  plus  néces¬ 
saire  que  je  mette  sous  vos  yeux  que  je  n’ai  malheureusement  aucun 
moyen  de  l'aider.  Vous  seul  pouvez  venir  à  son  secours  en  vous  concer¬ 
tant  avec  la  'l'résorerle  nationale  pour  lui  faire  passer  des  fonds  par  le 
canal  d’un  banquier  à  Bâle, 

«  C'est  encore  par  les  banquiers  de  Bâle  que  la  Trésorerie  nationale 
vient  de  payer  au  ci-devant  régiment  de  Steiner  une  partie  des  sommes 
qui  lui  ont  été  allouées  par  le  ministre  de  la  Guerre  à  la  suite  du  travail 
du  licenciement;  mais  elle  n’a  voulu  faire  aucune  disposition  ni  pren¬ 
dre  aucune  sorte  d’engagement  pour  le  reste  de  la  somme.  Le  régiment, 
vivement  touché  de  la  générosité  avec  laquelle  il  vient  d’être  traité,  ne 
croit  pas  manquer  à  la  gratitude  en  sollicitant  une  reconnoissancc  pour 
le  reste  de  la  somme.  J'en  écris  au  rniuislre  de  la  Guerre.  Veuillez, 
Citoyen  ministre,  vous  intéresser  au  succès  de  celte  demande. 

«  Un  voyageur  françois  m’avoit  adressé  de  vives  plaintes  contre  le 
nombre  des  émigrés  françois  qu’il  prétendoit  être  fort  augmenté  à 
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Berne  et  à  Lausanne,  contre  l’ascendant  qu’ils  avoient  pris  dans  le 
.public  et  les  insultes  qu’ils  avoient  fait  éprouver  au  citoyen  Sémonville 
à  Berne  et  au  citoyen  Soulavic  à  Lausanne.  Tout  cela  m’étonuoil,  parce 
que  j’ai  toujours  observé  que  TLlat  de  Berne  a  mis  ]a  plus  grande 
mesure  dans  la  tolérance  dont  il  a  usé  envers  quelques  émigrés,  et  la 
plus  grande-  sagesse  dans  les  lois  dont  ils  étoient  l’objet.  Le  citoyen 
Sémonville  ne  m’avoit  nullement  informé  qu’il  eût  été  insulté  à  Berne 
et  je  n’apprends  point  de  Saint-Maurice  ni  de  Genève  que  le  citoyen 
Soulavic  l’ait  été  à  Lausanne.  Cependant  j’ai  écrit  en  détail  sur  celte 
matière  à  un  magistrat  bernois.  Sa  réponse  ci-jointe  se  rapporte  fort 
bien  à  l’ordre  de  choses  que  je  sais  exister  depuis  longtemps  dans  son 
Canton. 


«  Elle  jette  le  plus  grand  jour  sur  l’incident  arrivé  à  Goppet  dont  fait 
mention  votre  lettre  du  28  du  mois  dernier,  aussi  bien  que  sur  la  nature 
du  règlement  qui  a  été  fait  à  Berne  relativement  aux  cocardes^  et  sur 
lequel  je  ne  vous  avois  pas  donné  suffisamment  d’éclaircissements.  On  y 
permet  l’usage  de  toutes  quand  elles  sont  portées  avec  uniforme,  d'au¬ 
cune  sans  uniforme.  En  effet  je  savois  bien  que  si  l’on  avoll  demandé 
aux  citovens  Sémonville  et  Marel  en  entrant  dans  le  pavs  de  Vaud  de  se 
défaire  de  la  cocarde  nationale  parce  rpi’ils  n’éloient  pas  revêtus  d'un 
uniforme,  le  secrétaire  d’ambassade  du  premier  et  un  officier  du  génie 
qui  se  rend  avec  le  citoyen  Sémonville  à  Constantinople,  portant  l’uni¬ 
forme,  conservèrent  la  leur. 

«  On  me  mande  de  Lucerne  en  date  du  6  que  l’ex-général  Égalité  et 

■ 

sa  suite  traversant  le  Canton,  l’ex-général  a  voulu  se  baigner  dans  le  lac 
de  Sempacli  d'où  on  l’a  chassé  à  coups  de  pierres.  Il  paroîl  qu’alors 
toute  cette  compagnie  s’est  séparée.  On  assure  que  les  dames  qui  étoient 
avec  madame  Sillery  se  sont  retirées  dans  un  couvent  à  Bremgarten, 
petite  ville  des  bailliages  libres  de  Suisse,  et  que  madame  Sillery  reste 
dans  la  ville.  On  ne  dit  point  ce  qu’est  devenu  l'ex-général  Égalité.  » 


Vol.  L3G,  f”  252,  original,  5  p.  in-fo. 
Vol.  437,  r»  97,  copie,  3  p.  1/2  in-f”. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Billet  du  citoyen  Bâcher,  —  Manque. 

b.  —  CoîVe,  4  6  juillet.  —  Salis  Scevis  à  Barthélemy.  Voyage  des 
citoyens  Sémonville  et  Maret.  Ueconnaissance  de  Barthélemy. 

Vol.  436,  f"  232,  copie,  2  p. 

Vot.  437,  f»  *J8  v“,  copie,  1  p.  3/4  in-f». 

G.  —  «  Note  sur  la  route  de  Zurich  pour  l’Italie  en  passant  par  le  pays 
des  Grisons.  » 

Vol.  436,  f*  247,  copie,  2  p.  1/4  in-r". 

Vol.  437,  f®  99  v®,  copie,  1  p.  1/4  in-r®. 
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^  _ ifcyne  i  7  juiUet.  —  Fi*ischîng  à  Barthélemy,  Kéunion  des  mis¬ 

sions  du  Valais  et  de  Genève,  Émigrés.  Affaire  des  cocardes  genevoises 
foulées  aux  pieds  à  Coppel.  Diète  de  Frauenfeld. 

Vol.  .i3C,  r  S{7,  copie,  3  p. 

'  Vol,  137,  f®  iüO,  copie,  21  p,  2/3  in-r®. 

S  ô  juillet.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de 
deslînaîre.  Affaire  des  cocardes. 

Vol.  43(),  f“  238  v“,  copie,  1/4  p.  in-f®. 

Vol,  437,  f“  101  v®,  copie,  1/4  p,  in-P. 

776.  —  Baden.,  20  juUlel.  —  Barthélemy  à  Darneville.  Accusé  de 
réception  de  la  lettre  du  10.  Réunion  des  postes  de  chargé  d’affaires  en 
Valais  et  à  Genève.  Faux  assignats. 

Vol.  437,  P  102,  copie,  1  p.  tn-P. 

777.  —  Baden,  20  juillet,  —  Barthélemy  au  bourgmestre  de  Bâle 
Bourcard.  Faux  assignats. 

Vol.  437,  P  102  v«,  copie,  2/3  p.  tn-P. 

778.  —  Paris,  20  juillet.  —  Deforgues  à  Barthélemy.  Accusé  de 
réception  de  la  lettre  du  8  et  de»  échantillons  de  drap  qu’elle  contenait. 

Vol.  437,  P  117  V®,  copié,  1/4  j).  iii-P. 

779.  —  Bâte,  20  juillet.  —  Bréban  à  Barthélemy.  Nouvelles  diverses 
qui  circulent  à  Bâle  :  mort  de  Marat,  prise  de  Condé,  assemblée  des 
États  généraux  par  le  roi  de  Prusse  pour  savoir  d’eux  s’il  doit  ou  non 
continuer  la  guerre.  Bréban  prie  l’ambassadeur  de  le  tenir  au  courant 
des  événements  et  l’assure  de  son  dévouement.  Salines  de  Moyenvic. 

Vol.  437,  P  132,  copie,  2  p.  1/4  in-P. 
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780.  —  Baden,  21  juiliei.  ^  Barthélemy  s’esl  empressé  de  commu¬ 
niquer  â  Zurich  les  dispositions  prises  relativement  aii.x  sels  et  au  régi¬ 
ment  de  Sleiner. 

«  M.  Jost,  officier  au  ci-devant  régiment  des  Gardes  suisses,  retiré  en 
Grisons,  sa  patrie,  homme  très  zélé  pour  notre  cause,  m’avoît  prévenu 
par  ses  lettres  du  13  qu’il  m'enverroit  un  exprès  s’il  arrivoit  malheur 
en  Grisons  aux  citoyens  Sémonville  et  Maret.  Ils  sont  partis  de  Coire 
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le  12.  Je  ne  vois  point  arriver  d'expres.  Je  dois  croire  d'après  eela  qu’ils 
seront  heureusement  arrivés  sur  le  territoire  de  Venise.  » 

Vol.  430,  P*  2GO,  original,  1  p.  1/3  in-P. 

Vol.  437,  P  103,  copie,  2/3  p.  in-l®. 

Pièce  jointe.  —  Zurich,  20  juillet.  —  Le  trésorier  Wyss  à  Barthé¬ 
lemy,  Régiment  de  Steiner,  Diète. 

Vol.  436,  P  233,  copie,!  p.  2/3  in-P. 

Vol.  437,  P  103  v“,  copie,  1  p.  in-P 

« 

781.  —  Bndm,  2i  juillet.  —  Barlhéieray  au  ministre  de  la  Guerre 
Indemnités  du  régiment  de  Chàteauvieux.  Réclamation  de  Josepli  Eb- 
netler  et  Waldner  de  Sierenz,  officiers  suisses. 

Vol.  437,  P  104,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


782.  —  S üint~Maurice t  21  juillet,  —  Helfflinger  à  Bâcher.  Affaires 
du  Valais.  Mauvaises  dispositions  des  Valaisans  à  l’égard  du  citoyen 
Soulavie. 

Vol.  437,  P  123,  copie,  1  p.  in-P. 

783.  —  Jîùle,  2i  juillet,  —  L.  M.  Rivalz  à  Deforgues.  Achats  d’armes. 
Désir  qu’ont  les  populations  de  la  frontière  allemande  de  connaître 
notre  nouvelle  conslituUon,  Siège  de  Mayence.  Nouvelles  d’.\lleniagne. 
Affaires  militaires.  Bonnes  dispositions  des  Suisses. 

Vol.  436,  f®261,  original,  3  p.  in-P. 

784.  —  Paris,  22  jmUel.  —  Deforgues  à  Barthélemy.  Envoi  des 
deux  pièces  suivantes. 

9- 

Vol,  U\,  f®  167,  original,  2/3  p.  in-P. 

Vol.  437,  P  117  V®,  copie,  1/2  p.  in-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  iS'aînt-.l/aurice,  S  juillet.  —  Le  citoyen  Sou¬ 
lavie  à  Deforgues.  «  En  passant  dans  le  territoire  de  Lausanne  et  dans 
les  environs  du  bord  du  lac  de  Genève,  je  trouve  ce  pays  des  dieux 
infesté  d'émigrés  et  de  prêtres  réfractaires.,... 

«  Le  domestique,  le  secrétaire  et  le  cocher,  nous  avons  transporté, 
haut  la  cocarde  aux  trois  couleurs  et  conservé  dans  les  auberges  et 
partout  ce  ton  d’assurance  et  de  supériorité  qui  appartiennent  au  peuple 
françols;  nous  les  avons  déconcertés.  Vous  trouverez  convenable  peut- 
être  d'engager  l’ambassadeur  de  France  qui  a  ce  territoire  dans  la 
légation,  de  négocier  l’éloignement  de  ces  hommes-là.  Nous  avons  élé 
le  dimanche,  dans  les  prêcfies.  Les  protestants  ont  paru  sensibles  à  cet 
hommage  rendu  aux  vertus  religieuses  d’un  autre  culte.  Celui  des  pro- 
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lestants  est  ici  simple  et  majestueux.  Le  ministre  en  chaire  nous  a 
adressé  in  directe  ment  la  parole  fort  honorablement. 

«  Nous  entrons  dans  le  payseatliolique  où  ta  troupe  des  prêtres  réfrac¬ 
taires  augmente  et  se  change  en  légion.  11  y  a  en  Valais  cinq  cents 
déportés  de'  France  et  cinquante  du  Mont-Blanc.  Ils  ont  à  leur  tête 
l’évêque  réfractaire  du  Buy,  à  qui  rêvêque  de  Sîon  en  Valais  a  donné 
des  pouvoirs.  Vous  sentez,  Citoyen  ministre,  combien  un  diocèse  fran- 
çois  et  contre-révolutionnaire  transporté  ici  peut  faire  de  mal.  Ce  sont 
les  valets  de  pied  des  Piémontoîs  qui,  par  des  allées  et  des  venues  perpé¬ 
tuelles,  servent  les  royalistes  et  les  contre-révolutionnaires  de  France,  et 
mon  premier,  devoir  sei'a  de  négocier  l’e-xpulsion  des  traîtres  envers  la 
patrie  en  commençant  par  les  chefs.  » 

Vol.  437,  f®  118,  copie,  1  p.  in -P. 

Vol.  441,  f“  1Ü7,  copie,  1  p.  1/â  ia-f®. 

b.  —  l^arïsy  i8  juillet,  —  Deforgues  ù  Soulavie.  «  J’ai  reçu,  Citoyen, 
la  lettre  particulière  que  vous  m’avez  écrite  le  G,  et  celle  que  vous 
m’avez  adressée  le  8  de  ce  inois-s  J’ai  envoyé  copie  de  la  première  aux 
citoyens  Barrère  et  Danton  et  extrait  de  la  seconde  au  Comité  de  Salut 
puuiie  (le  la  Convention  nationale, 

«  Vos  observations  sur  la  nécessité  de  cbercher  des  alliés  à  la  Uépu- 
blîque  fraiiçûise  et  les  vues  que  vous  présentez  â  cet  égard  ne  peuvent 
manquer  d’être  prises  en  considération  par  le  Comité  de  Salut  public 
et  par  le  Conseil  exécutif.  C'est  à  eux  qu’appartient  le  soin  d’examiner 
ce  qui  convient  h;  mieux  aux  intérêts  de  Id  République  et  de  proposer 
en  conséquence  les  mesures  ù  prendre  et  les  négociations  à  entamer, 
(Juant  à  vous.  Citoyen,  vous  aurez  rempli  votre  rôle  lorsqu’après  avoir 
communiqué  û  eeux  qui  sont  appelés  ù  la  direction  des  all'aires  les  pen¬ 
sées  que  votre  amour  pour  ta  chose  publique  peut  vous  avoir  inspirées, 
vous  rentrerez  dans  la  sphère  des  honorables  fonctions  qui  vous  sont 
déléguées  et  que  vous  mettrez  toute  votre  application  à  les  remplir  di¬ 
gnement.  Je  ne  puis  vous  dissimuler  ma  surprise  en  voyant  le  dédain 
(jue  vous  montrez  pour  le  poste  qui  vous  a  été  assigné.  Aspirant  à  tenir 
le  fil  des  négociations  de  la  France  à  l’extérieur,  vous  vous  plaignez  de 
n’avoir  pas  été  autorisé  par  mon  jwédécesseur  à  chercher  à  la  nation  des 
amis  et  des  ennemis  à  ses  ennemis.  Cn  vous  envoyant  à  Genève  on  n’a 
pu  avoir  d’autre  inlention  que  celle  de  vous  charger  près  de  cet  État  des 
intérêts  de  la  Républi(|iie  et  vous  n’avez  pu  croire  que  de  ce  point  vous 
pourriez  suivre  avec  succès  à  l’égard  d’autres  Buissances  des  négocia¬ 
tions  dont  la  conduite  appartient  de  préférence  et  nécessairement  aux 
agents  que  nous  entretenons  près  d’elles. 

«  Je  crains  que  ce  ne  soit  parce  que  vous  n’avez  pas  encore  apprécié 
rélendue  et  l’importance  de  vos  fonctions  que  vous  en  cherchez  de  nou¬ 
velles.  Cependant  un  poste  qui  vous  met  en  présence  d’un  peuple  se 
Suisse.  II.  —  1793.  25 
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donnant  une  constitution  et  dont  l’existence,  les  principes  et  les  rap¬ 
ports  nous  touchent  d’aussi  près,  me  paroissoît  devoir  solliciter  toute 
l’attention  d’un  observateur  patriote.  J’étois  loin  de  m’attend re,  je  vous 
l’avoue,  à  des  plaintes  de  votre  part  sur  la  nullité  à  laquelle  vous  pré¬ 
tendez  être  réduit. 

«  Citoyen,  je  n’attribuerai  pas  ees  plaintes  à  des  vues  d’ambition 
dictées  par  l’intérêt  ou  la  vanité.  Les  sentiments  dont  vous  laites  profes¬ 
sion  repoussent  cette  idée.  Vous  êtes  un  vrai  républicain  et  les  vrais 
républicains  ne  cherchent  pas  les  places  brillantes,  les  postes  avanta¬ 
geux;  il  attend  (sîc)  qu’on  l’ait  jugé  en  état  de  les  remplir;  tout  entier 
aux  fonctions  dont  l’exercice  lui  est  confié,  il  y  trouve  toujours  les  moyens 
de  se  concilier  l’estime  et  la  confiance  de  ses  concitovens  et  c'est  à  mé- 
riter  ces  sentiments  qu’il  attache  toute  sou  ambition.  Qu'il  soit  soldat 
ou  général,  agent  saballerne  ou  supérieur,  peu  lui  importe,  si  la  Répu¬ 
blique  est  bien  servie  par  ceux  qu’elle  emploie. 

«  Vous  aurez  vu  par  ma  dernière  lettre  le  motif  qui  m’a  fait  différer 
l’envoi  des  lettres  de  rappel  du  citoyen  Helfflinger.  Il  avoit  été  convenu 
lorsque  vous  êtes  parti  que  vous  attendriez  qu'on  vous  informât  de  leur 
envoi  pour  faire  le  voyage  du  Valais  et  qu’en  altendanl  te  citoyen  üel- 
horme  se  rendroit  dans  ce  pays  pour  y  prendre  à  l’avance  les  rensei¬ 
gnements  elles  instructions  que  le  citoyen  Helfflinger  avoit  à  lui  trans¬ 
mettre.  Puisque  vous  avez  accéléré  ce  voyage,  je  ne  dilfère  plus  l’envoi 
des  lettres  de  rappel  de  votre  prédécesseur.  Je  les  lui  adresse  directe¬ 
ment. 

♦ 

«  Je  vous  procurerai  incessamment  le  cachet  que  vous  demandez  et 
un  chiffre  particulier  pour  la  correspondance  du  Valais. 

«  Je  vais  communiquer  à  l’ambassadeur  en  Suisse  les  articles  de  votre 
lettre  du  8  relatifs  aux  émigrés  et  déportés  que  vous  avez  rencontrés 
dans  le  pays  de  Vaud  et  dans  le  Valais.  Je  concerterai  avec  lui  ie.s 
moyens  qu’il  est  possible  d’employer,  soit  pour  les  écarter,  soit  pour 
détruire  leur  influence. 

«  Vous  me  mandez  qu’en  traversant  le  pays  de  Vaud  vous  et  les  gens 
de  votre  suite  avez  gardé  la  cocarde  tricolore  et  conservé  dans  tes 
auberges  ce  ton  d’assurance  et  de  supériorité  qui  appartient  au  peuple 
françois.  Sans  doute  vous  ne  pouviez  vous  dépouiller  du  signe  qui  carac¬ 
térise  la  nation  françoise,  mais  je  vous  observe,  quant  au  ton  de  supé¬ 
riorité  que  vous  avez  pris  comme  appartenant,  dites-vous,  au  peuple 
françois,  que  c'est  une  grande  erreur  de  penser  que  ce  ton  appartienne 
jamais  à  un  peuple  sur  un  autre.  Le  peuple  est  partout  souverain  de 
fait  ou  de  droit;  il  est  l’égal  de  tous  les  autres  et  partout  il  a  les  mêmes 
litres  aux  égards  et  au  respect  des  étrangers  qu'il  reçoit  chez  lui. 

«C’est  par  une  suite  de  ce  principe  que  je  vous  recommande,  Citoyen, 
d’apporter  la  plus  grande  attention  à  ne  pas  fronder  les  préjugés  reli¬ 
gieux  auxquels  vous  trouverez  les  Valaisans  soumis.  Vous  chercherez  h 
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vous  concilier  Testime  et  la  confiance  de  ce  peuple  simple  et  bon  dont 
rattachement  nous  est  nécessaire. 

«  Au  surplus  vous  êtes  instruit  des  rapports. intimes  qui  subsistent 
entre  le  Valais  et  le  Corps  helvétique  et  vous  ôtes  prévenu  de  la  néces¬ 
sité  de  vous  entendre  avec  le  citoyen  Barthélemy  sur  la  conduite  que 
vous  avez  ii  tenir  dans  ce  pays,  en  tout  ce  qui  peut  intéresser  plus  ou 
moins  directement  les  droits  et  les  usages  des  peuples  de  la  Ligue  hel¬ 
vétique. 

„  i>.  s.  —  Aussitôt  après  la  remise  de  vos  lettres  de  créance  au  gou¬ 
vernement  du  Valais  et  rinslallalion  du  citoj'en  Delhorme  dans  les  fonc¬ 
tions  qui  lui  sont  déléguées,  vous  voudi’ez  bien  retourner  à  Genève,  lieu 
n.Ké  pour  votre  résidence,  et  ne  pas  quitter  votre  poste  que  l’on  ne  vous 
y  ait  prcatablemenl  autorisé. 

«  Si  l’acceplation  de  vos  lettres  de  créance  devoit  soullrir  quelque 
retard,  le  citoyen  llelfflinger,  avant  de  notifier  son  rappel  au  gouverae- 
nieiU,  accréditeroil  le  citoyen  Delhorme  en  qualité  de  secrétaire  de  lé¬ 
gation.  11  seroit  inutile  dans  ce  cas  de  prolonger  volve  séjour  en  Valais  ; 
vous  vous  rendriez  à  Genève  où  Ton  vous  informeroit  de  racceplalion  de 
vos  lettres.  » 

Vol.  -WT,  118,  copie,  3  p.  3/1'  in-t"- 

Vol.  -141,  P  163,  copie,  4  p.  1/9  in-f", 

H.^HTÜÉLEMY  A  DEFORGüES  ‘ 

785.  —  Uaden^  22  juillet.  —  «  Un  exprès,  Citoyen  ministre,  qui  m*a 
été  dépêché  de  Coire  le  20  de  ce  mois  parle  citoyen  Mergez,  secrétaire 
d’ambassade  à  Constantinople,  m’apporte  le  paquet  ci-joint  qui  vous  est 
adressé  parles  citoyens  Sémonville  et  Maret  que  les  dispositions  faites 
contre  eux  par  les  Autrichiens  ont  engagés  à  s’arrêter  à  Vico  Soprano 
dans  le  pays  des  Grisons.  Ils  m’ont  en  même  temps  instruit  de  leur  posi¬ 
tion  et  de  toutes  les  démarches  qu’ils  ont  faites  auprès  du  gouverne¬ 
ment  des  Ligues  et  de  quelques  autorités  inférieures,  pour  en  sortir.  Je 
vois  par  leur  lettre  qu’ils  avoient  chargé  le  citoyen  Mergez  d’aller  recevoir 
à  Coire  ta  réponse  des  chefs  des  Ligues  et  de  m’en  adresser  directement 
une  copie.  Je  n’ai  point  reçu  cette  pièce  essentielle.  Elle  n’aura  pu  être 
remise  tout  de  suite  au  citoyen  Mergez,  parce  que  les  chefs  des  Ligues  ne 
demeurent  pas  dans  le  même  lieu. 

«  Je  ne  crois  point  que  l’arrivée  de  M.  de  Biiol  à  Coire  dans  ce  mo¬ 
ment-ci  ait  rien  de  commun  avec  les  difficultés  qu’éprouvent  nos  deux 
voyageiirs.  U  est  constant  qu’avant  même  que  j’aie  appris  qu’ils  dévoient 
traverser  la  Suisse,  j'avois  entendu  dire  que  le  ministre  impérial  iroil 
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faire  un  court  voyage  dans  le  pays  des  Grisons.  G’esL  sa  patrie;  son  père 
y  demeure.  D’ailleurs  l’inquiète  activité  elle  Ion  impérieux  de  M.  de  Cron- 
Ihat  n’ont  certainement  pas  besoin  de  l’aide  des  petites  finesses  de 
M.  de  BuoJ'  Tout  au  plus  celui-ci  lui  aura  été  utile  à  lui  tracer  d’après 
la  rumeur  publique  la  marche  en  Suisse  des  deux  agents  de  la  République 


françoise, 

«  Je  suis  trop  loin  du  lieu  de  la  scène  pour  bien  juger  si  effective- 
meut  les  Autrichiens  sont  décidés  à  employer  des  moyens  de  force  pour 
les  enlever  sur  le  territoire  grison,  ou  bien  si  en  s'agitant  de  toutes  les 
manières  ils  ne  cherchent  pas  à  les  entourer  d’une  frayeur  très  naturelle 
à  concevoir  et  à  obtenir  par  là  l’entière  suspension  de  leur  marche, 
aussi  longtemps  au  moins  qu’il  sera  possible.  IjC  caractère  des  .‘Autri¬ 
chiens  d'une  partj  de  l’autre  celui  des  Yallelinois,  les  dispositions  des 
uns  et  des  autres  et  leur  position  respective  que  j’ai  suffisamment  fait 
connoître  dans  la  suite  de  mes  lettres,  peuvent  à  fort  juste  litre  avoir 
porté  les  agents  françois  à  céder  au  scrupule  d'aller  commettre  la 
dignité  de  leur  patrie  et  celle  du  caractère  dont  ils  sont  revêtus,  en  s’aban¬ 
donnant  imprudemment  à  un  peuple  neutre  mais  perfide,  tel  que  le 
peuple  valtelinois,  qui  les  livrerait  sans  répugnance  à  un  ennemi  non 
moins  perfide.  Cette  situation  est  vraiment  difficile. 

«  Les  communes  du  pays  des  Grisons  eu  qui  réside  la  souveraineté, 
sont  fougueuses  et  faciles  à  agiter;  elles  sont  presque  toujours  le  jouet 
d’un  certain  nombre  de  familles  parmi  lesquelles  des  siècles  entiers  voient 
se  succéder  les  divisions  de  la  haine,  de  la  jalousie  et  de  rintrigiie.  Cepen¬ 
dant  les  chefs  actuels  de  ces  contrées  sont  assez  sages  pour  prendre  des 
mesures  convenables  tendantes  à  préserver  de  toute  atteinte  dans  une 
circonstance  aussi  délicate  l’honneur  du  nom  françois  et  la  dignité 
autant  que  l'indépendance  de  leur  propre  patrie.  L’ancien  altacliement 
pour  la  France  règne  encore  dans  bien  des  cœurs  dans  ces  contrées,  et 
je  suis  bien  sûr  que  ce  sentiment  disposera  un  grand  nombre  de  per¬ 
sonnes  à  se  réunir  pour  appuyer  les  mesures  que  les  chefs  de  l’Ëlat  auront 
senti  la  nécessité  de  prendre  et  à  partager  le  dévouement  que  M.  Josl, 
ci-devant  officier  aux  gardes  suisses,  que  j’ai  eu  occasion  de  vous  nom¬ 


mer  il  y  a  peu  de  jours,  m’a  exprimé  si  bien  dans  le  billet  ci-joint  que 
l’exprès  de  Coire  m’a  apporté.  La  connoissance  de  la  réponse  des  chefs 
des  Ligues  nous  eût  été  bien  utile  pour  juger  du  véritable  état  des  choses 
et  du  résultat  que  nous  devons  en  attendre.  Je  suis  persuadé  que  nous 
n’aurons  qu’à  nous  louer  du  gouvernement  grison,  11  a  un  si  grand 
intérêt  à  préserver  les  agents  françois  de  toute  violence,  qu’en  m’arrclant 
à  celte  considération,  je  ne  doute  pas  qu’il  n’ait  pris  des  précautions 
pour  leur  faire  sur-Ie-cbamp  continuer  leur  route,  quoique  nous  ne 
devions  pas  oublier  qu’tî  est  à  la  fois  bien  foible  et  bien  abandonné. 
D’un  autre  côté  il  a  si  peu  de  moyens  pour  contenir  le  peuple  valleliiioîs, 
la  cour  de  Vienne  excite  depuis  si  longtemps  ce  peuple  à  l’insurrection 
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que,  si  el  le  se  butte  à  .irrêter  la  marche  des  citoyens  Sêmonville  et  Maret, 
ou  ils  ne  passeront  pas,  ou  le  peuple  de  la  Valteline  les  loi  livrera  et 
alors  cette  insigne  violation  du  droit  des  gens  pourroit  devenir  l’époque 
du  décliircment  des  Ligues  grises  par  la  séparation  de  la  Valteline. 

«  Dans  ces  circonstances  j’ai  promptement  porté  mes  regards  sur  la 
situation  respective  du  Corps  helvétique  et  des  Ligues  grises  et  sur  l’uti¬ 
lité  dont  pourroit  nous  être  l’intervention  des  Cantons.  Malheureuse¬ 
ment  il  n’existe  que  de  foibles  rapports  entre  ces  deux  gouvernements, 
rapports  qui  ont  successivement  diminué  depuis  que  les  Suisses  n’ont 
plus  été  dans  le  cas  de  prendre  part  aux  a  flaires  de  l’Italie,  depuis  que 
la  marche  des  événements  a  fait  acquérir  à  la  maison  d’Autriche  une  si 
grande  et  si  désastreuse  influence  en  Grisons,  et  surtout  à  la  suite  des 
refus  constants  que  les  Cantons  ont  faits  d'incorporer  les  Ligues  grises 
dans  la  Confédération  helvétique.  Cependant  ces  relations,  quelqac  insi¬ 
gnifiantes  qu’elles  soient  aujourd’hui,  nous  donnent,  le  droit  de  déférer 
au  Corps  helvétique  la  connoissancc  de  réelalante  violation  du  droit  des 
nations  que  la  maison  d’Autriche  ose  exercer  dans  le  pays  des  Grisons. 
Je  ii’altends  pour  remplir  cet  office  que  d’être  instruit,  et  je  dois  l’èlre 
sous  trois  jours,  de  la  réponse  que  les  chefs  des  Ligues  auront  fait  à  la 
réquisition  des  citoyens  Sêmonville  et  Marel.  Il  est  vrai  qu’ensuile  il  se 
passera  six  semaines  avant  que  nous  n’en  recevions  une  des  Cantons. 
Celui  de  Zurich  ayant  conservé  avec  les  Ligues  grises  quelques  rapports 
plus  pai'tîculiers  depuis  leur  alliance  de  1707,  j’écris  aujourd'hui  à  cet 
État  pour  l’inviLer  de  les  rappeler  au  sentiment  de  ce  qu'elles  se  doivent  à 
elles-mêmes  dans  une  conjoncture  aussi  critique  que  celle  dont  il  s’agit.  » 

Les  citoyens  Sêmonville  et  Marct  ayant  demandé  à  Barthélemy  de  leur 
faire  passer  vingt-quatre  mille  livres,  il  entre  dans  divers  détails  pour 
montrer  qu’il  s’est  trouvé  dans  l'iin possibilité  de  les  satisfaire. 

«  Le  citoyen  Helfllingcr  vous  rend  compte  sans  doute  des  inquiétudes 
que  le  sujet  de  la  venue  des  citoyens  Soulavie  et  Uelhorme  occasionne 
dans  le  Valais  et  de  tous  les  clforls  qu’emploient  les  malveillants  pour 
nous  nuire  dans  cette  circonstance  et  pour  répandre  la  défiance  et  le 
soupçon.  Le  citoyen  Helffiinger  mande  au  citoyen  Bâcher  que  diverses 
réllcxions  que  j’avols  chargé  celui-ci  de  lui  transmettre  et  dont  il  a  fait 
part  aux  citoyens  Soulavie  et  Delhorme  leur  ont  paru  tout  à  fait  inutiles. 
Je  ne  m’étonne  point  de  leur  décision.  Elle  ne  m’empêchera  pas  de  tra¬ 
vailler  avec  le  même  zèle  qu’eux  au  succès  des  vues  sages  par  lesquelles 

la  Itépuhlique  veut  maintenir  son  système  avec  la  Suisse  et  avec  le  Valais.  » 

* 

Vol*  4Î16,  P  2C<Ï,  original,  0  p,  1/^  în*P. 

Vul.  437,  P  110  v°,  4  p,  1/3  in-P. 

Pièce  jointe.  —  [Coire]^  sans  date.  —  Le  citoyen  Jost  à  Barthélemy* 
Voyage  dc5  citoyens  Maret  et  Sêmonville* 

Vol.  430,  P  200,  original,  1  p* 
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786.  —  Paris,  ^.2  juillet.  — -Deforgaes  à  Barthélemy.  Envoi  des  deux 
pièces  suivantes. 

Vol.  437,  P»  147,  copie,  1/4  p.  in-f*. 

Pièces  jointes.  —  a.  — >  Paris,  J  9  juillet.  —  Le  ministre  de  la  Guerre 
au  ministre  des  AiVaii-es  étrangères.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  437,  f"  147,  copie,  1/4  p.  iii-f". 

b.  —  Paris,  1  ô  juillet.  —  Les  adraiiiistratcurs  de  riiabillement  des 
troupes  au  citoyen  Rousin,  adjoint  du  ministre  de  la  Guerre.  Achats  de 
souliers  à  Bâle. 

Vol.  437,  r®  147,  copie,  2/3  p.  in-P. 

787.  Baden,  22  juillet.  —  Barthélemy  à  MM.  de  Sèmonvillc  et 
Maret.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  17.  Inquiétude  tjue  lui  cause 
leur  voyage;  Démarches  qu’il  a  faites  à  Zurich. 

Vol.  437,  r  lOD,  copie,  1  p.  3/4  ia-r«. 

788.  —  Baden,  22  juillet.  —  Barthélemy  au  général  Falk,  Affaire 
de  Rohr.  Contingent  de  Soleure  à  Bùle.  Voyage  des  citoyens  Sémonvitle 
et  Maret. 

Vol.  437,  f“  113,  copie,  i  p.  in-I”. 

789.  —  Saint -Maurice,  23  —  De  Tenet  à  Barthélemy.  Ses 

rapports  avec  Soulavie.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  437,  P  137  v",  copie,  1  p.  1/2  in-f*. 

BAnTnÉLliMV  A  riEFOROUES  ‘ 

790.  —  Baden,  24  juillet.  —  Barlhéiemy  n’a  rien  de  nouveau  à  mander 
sur  ce  qui  se  passe  en  Grisons.  On  rassemble  en  ce  moment  près  de 
Berne  le  petit  camp  d’instruction  pourrarLilleric  dont  il  a  précédemment 
annoncé  la  formation. 

Vol.  437,  f"  113  v“,  copie,  1/2  p.  in-f“. 

791.  —  Paris,  24  juillet.  —  Deforgues  au  citoyen  Rivalz,  Continua¬ 
tion  de  sa  mission. 

Vol.  430,  f"  272,  minute,  1/2  p.  in-fo. 

792.  —  Paris,  24  juillet.  —  Deforgues  au  ministre  de  l’Intérieur 
relativement  à  la  famille  Héding,  du  canton  de  Claris. 

Vol.  436,  P  273,  minute,  2  p.  2/3  in-P. 


K  Reçue  le  29  juillet. 
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793.  —  «  Observations  importantes  sur  les  précautions  à  prendre  à 
l’égard  de  la  Suisse  et  des  déparletnenls  limitroplies,  »  par  le  citoyen 
Castiîlla,  employé  aux  bureaux  de  la  Guerre. 

Vol.  436,  O  "ïllit  origiiiol,  3  p.  1/2  in-f®. 

794.  —  Zurich,  2-1  juillet.  —  L’État  de  Zurich  au  gouverneraenl  des 
Ligues  grises.  «  Vous  verrez,  N.  F.  G.  et  A.  G.,  parle  contenu  des  pièces 
ci-joinles,  la  demande  qui  nous  est  faite  par  M.  Barthélemy,  résident 
è  Badcn.  D’après  les  rapports  confédéraux  qui  subsistent  entre  votre 
État  et  le  nôtre,  nous  ne  voulons  pas  manquer  de  vous  en  donner  com¬ 
munication  et  nous  avons  trop  de  conliance  dans  votre  sagesse  et  votre 
prudence  pour  ne  pas  croire  que,  dans  les  circonstances  actuelles  du 
temps,  vous  ne  preniez  relativement  à  l'affaire  en  question  des  mesures 
telles  qu’elles  puissent  éloigner  tous  désagréments  et  suites  fâcheuses 
qui  pourroient  en  résulter,  non  seulement  pour  votre  Ltat,  mais  encore 
pour  toute  la  patrie  commune.  « 

•a 

Vol.  437,  f“  112  V®,  copie,  -1/2  p.  in-f®. 

795.  —  Bâle,  24  juillet.  —  Le  bourgmestre  en  charge  Bourcard  à 
Barthélémy.  Faux  assignais. 

Vol.  437,  f®  132,  copie,  1/2  p.  in-f*. 

796.  —  Arnu,  24  juillet.  — Les  frères  Frey,  négociants  à  Arau,  à 
Barthélemy.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  437,  r®  117,  copie,  1/3  p.  io-r.  ' 

J'ièce  jointe.  —  Note  indiquant  les  quantités  et  le  prix  des  toiles  que 
*  pourraient  fournir  les  frères  Frey. 

Vol.  437,  f®  117,  copte,  1  p.  in-f». 
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et  Maret 
par  les 
ÀutrîcUiens* 


m 

797.  —  C/iiftuenîie,  2ii  juillet.  —  «  Citoyen  ministre,  la  plus  atroce 
violation  du  droit  des  gens,  de  celui  des  nations,  vient  d’avoir  lieu  dans  des  citoyeus 
la  personne  des  citoyens  Maret  et  Sémonville.  Encore  trop  émue  pour 
pouvoir  mettre  beaucoup  d’ordre  dans  mes  idées,  je  vais  cependant 
essayer  de  vous  rendre  les  circonstances  qui  ontaeçompagné  cet  horrible 
attentat.  Vous  connoissez,  Citoyen,  la  démarche  que  ces  deux  minis¬ 
tres  avoient  cru  devoir  faire  auprès  des  chefs  des  Ligues  grises,  les  ordres 
qu’ils  avoient  obtenus  et  qui  dévoient  au  dire  général  rendre  leur  passage 
parfaUement  sûr.  Le  citoyen  Mergez  en  étoit  porteur.  Il  arriva  le  23  au 
soir.  Le  21  à  trois  heures  du  matin  nous  nous  mîmes  en  marche  pour 
Cbiavenne.  En  y  entrant  les  citoyens  Maret  et  Sémonville  firent  leur 
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réquisition  au  subdélégué  du  podestat,  ce  premier  magistrat  étant  alors 
absent.  Iis  demandoient  une  escorte  pour  assurer  leur  marche.  I)  s’en 
défendit  sous  le  prétexte  qu’il  répondoil  sur  sa  tête  de  la  sûreté  des  deux 
ministres  dans  l’étendue  de  sa  juridiction,  ajoutant  que  d’ailleurs  cela 
éloit  contraire  à  l’usage,  mais  qu’il  ofTroit- les  deux  fanti  du  palais  qui 
avoient  le  droit  de  requérir  partout  la  force  publique;  que  seulement  il 
exigeoit  vingt  louis  pour  lui  et  vingt-quatre  pour  les  deux  fantî  qui  vou¬ 
lurent  que  celle  somme  fût  déposée  d'avance.  Celle  demande  injurieuse 
fut  refusée  par  les  deux  ministres  qui  de  ce  moment  ne  purent  plus 
accorder  de  confiance  à  une  pareille  escorte.  Ils  proposèrent  d’augmenter 
leurs  guides  de  huit  personnes  et  de  les  armer.  Le  subdélégué  y  conseil  lit. 

«  Un  Suisse,  attaché  longieinps  au  service  de  France  et  qui  regrette 
de  ne  pas  la  défendre  dans  ce  moment,  se  mit  à  la  tête  de  notre  petite 
escorte  et  nous  partîmes  de  Chiavenne  le  matin  à  trois  heures,  assurés 
partout  le  monde  que  nous  étions  parfaitement  en  sûreté.  Cependant, 
pour  l’augmenter  encore,  on  envoya  quatre  hommes  aux  frontières  de 
la  Valteîine  pour  reconnoître  un  défilé  qui  offroit  de  grands  moyens  aux 
malveillants.  Mais  quel  fut  rétonnemenl  des  citoyens  Sénionville  et 
Maret  lorsqu’arrivés  à  la  Ripa,  distant  de  deux  lieues  de  Chiavenne,  sur 
le  bord  du  lac,  ils  trouvèrent  les  deux  fanli  porteurs  de  l’ordre  de 
mettre  eu  séquestre  les  effets  des  deux  voyageurs  françoü  qui,  sans  per¬ 
mission  et  contre  tout  usage,  éloîent  escortés  d’hommes  armés.  (Il  est 
à  remarquer  que  tous  les  Suisses  de  ce  comté  le  sont  habituellement.) 

«  Les  deux  Ministres,  aussi  révoltés  de  ce  procédé  que  de  l’affectation 
de  méconnoître  leur  qualité  de  représentants  de  la  nalion  françoise,  vou¬ 
lurent  revenir  à  Chiavenne  pour  en  demander  justice,  mais  ces  deux 
satellites  déclarèrent  devoir  conduire  les  effets  à  Novale  peu  distant  de 
Ripa,  pour  y  attendre  des  ordres  ulLérieurs  qui,  ajoutoient-iis,  seroienL^ 
faciles  à  obtenir.  Les  citoyens  Sémonville  et  Maret  ne  pouvant  quif  ter 
leurs  papiers  furent  forcés  d’envoyer  à  Chiavenne,  Ils  chargèrent  de. 
celte  mission  les  citoyens  Tasistro,  officier  ingénieur,  et  La  mare,  en 
leur  enjoignant  de  se  plaindre  de  la  manière  la  plus  énergique  de  celle 
insulte.  En  même  temps  ils  envoyèrent  de  nouveaux  émissaires  vers  la 
Valteîine  avec  ordre  de  revenir  aussitôt  qu’ils  croiroient  avoir  découvert 
l’apparence  d’un  danger.  Cinq  heures  se  passèrent  sans  que  personne 
apportât  de  nouvelles.  Ce  retard  incroyable  donna  de  l’inquiétude  aux 
deux  ministres.  Cependant  aucune  barque  ne  s’apercevoit  sur  le  lac  aussi 
loin  que  la  vue  pouvoit  s’étendre,  mais  très  loin  nous  crûmes  entendre 
des  coups  de  fusil  que  nous  craignîmes  qui  ne  fussent  des  signaux.  Les 
citoyens  Sémonville  et  Maret  se  décidèrent  donc  à  retourner  à  Cliiavenne 
aussitôt  que  le  retour  de  leurs  émissaires  leur  en  laisseroit  la  liberté.  Ils 
revinrent  peu  après  avec  l'ordre  de  laisser  passer  les  effets  moyennant 
vingt  louis  qu’ils  avoient  donnés  au  subdélégué  et  autant  de  promis  aux 
deux  fanti  chargés  d'accompagner  les  deux  ministres  jusqu’à  la  fin  de 
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la  juridiclion.  Nous  nous  préparions  à  partir  quand  cinquante  sbires 
armés  jusqu’aux  dents  vinrent  fomire  dans  la  chambre  où  nous  étions 
encore.  Une  partie  d'eux*  se  précipita  sur  les  deux  ministres  et  les  autres 
nous  couchoient  en  joue.  Nos  gens  étoient  dehors  et  en  même  temps 
lurent  aussi  arrêtés.  Cette  horrible  scène  n’a  pas  duré  une  minute.  Per¬ 
sonne  n'a  eu  le  temps  de  recourir  à  ses  armes. 

U  Ces  infâmes  suppôts  du  despote  autrichien  ont  poussé  l’infamie  jus¬ 
qu’à  retirer  aux  deux  ministres  tout  ce  qu’ils  avoient  dans  leurs  poches, 
même  leur  boîte,  sans  leur  donner  le  ternps  de  les  vider  eux-mêmes. 
Enfin  ces  vils  esclaves  ont  eu  la  barbarie  d’emmener  le  citoven  Sêmon- 

b 

ville  avant  qu’on  eût  retrouvé  son  fils  que  la  peur  d’ètre  pris  avoît  fait 
fuir  et  qu’on  cherchoit  en  vain  depuis  plus  d’une  heure,  car  après  les 
avoir  liés,  iis  sont  restés  au  milieu  de  vingt  sbires  armés  assez  longtemps. 

«  Nous  étions  également  gardées,  la  citoyenne  Montgeroult,  mes 
enfants  et  moi. 

«  On  a  emmené  à  Gravesonna,  citadelle  de  l'empereur  à  quatre  lieues 
de  Novate  sur  le  lac  de  Cùmc,  Ses  deux  ministres,  les  citoyens  Lamare, 
Tasislro  et  Montgeroult,  plus  leurs  domestiques.  Je  viens  4g  recevoir  des 
nouvelles.  Le  magistrat  de  ce  lieu,  plus  humain  que  le  chef  de  la  cohorte 
qui  nous  a  assaillis,  vient  d’envoyer  savoir  si  mon  fils  étoit  retrouvé.  Il 
venoil  de  m’être  rendu.  Environ  deux  heures  après  le  départ  des  citoyens 
Sémonville  et  Maret  les  sbires  autrichiens  m’ont  remis  entre  les  mains 


des  fanü  avec  liberté  de  me  rendre  à  Chiavenne  pour  y  attendre  des 
nouvelles  de  Milan.  Ils  ont  pris  tous  nos  elTels  et  ne  nous  ont  laissé  que 
les  vêtements  dont  nous  étions  couverts,  je  n’ai  pas  un  petit  éeu,  et  sans 
le  curé  du  lieu  qui  m’a  pris  en  pillé,  je  ne  pouvois  partir  de  Novate 
n’ayant  aucun  moyen  de  payer.  Il  est  impossible  de  rien  ajouter  à  l’hor- 
reur  de  ma  position.  D'être  retenue  à  Chiavenne  i’aggrave  encore,  car  il 
m’est  impossible  de  douter  que  le  su bdé légué  de  cette  ville  n’ait  lui- 
même  vendu  les  citoyens  .Maret  et  Sémonville.  U  les  a  arrêtés  sous  un 
infâme  prétexte  pour  donner  le  temps  aux  sbires  de  se  réunir  à  Novate. 

«  I]  est  près  de  minuit.  Je  remets  à  demain  à  fermer  ma  lettre,  dans 
l’espoirque  jcpourrai  savoir  ries  nouvelles  de  nos  malheureux  prisonniers. 
(Juelques  personnes  sensibles  à  mon  malheur  m’en  ont  promis.  Je  dois 
encore  vous  ajouter,  Citoyen,  qu’une  grande  partie  des  habitants  de 
Novate  m’ont  paru  être  pénétrés  de  cet  événement  ainsi  qu’une  grande 
partie  de  ceux  de  Chiavenne;  mais  ils  tremblent  devant  l’Empereur  dont 
ils  envisagent  la  puissance  avec  un  effroi  que  rien  ne  peut  vaincre. 

«  Vendredi  à  sept  heures  du  matin. 

«Je  viens  d'apprendre  (juc  les  citoyens  valLelins  avoient  été  requis  par 
l'Autriche  de  prêter  main-forte  et  nous  altendoient  armés*  Ils  avoient 
arrête  notre  petite  avant-garde*  Ils  les  oui  retenus  jusqu'à  ce  matin. 
Depuis  le  Tyrol  jusqu'au  lac  de  Côme  tous  les  passages,  même  les  plus 
escarpés,  éloîent  etsont  encore  gardés  avec  ortlre  d’arrêter  tous  les  Fran- 
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(^ois.  Cet  ordre  prolongé  a  en  vue  le  citoyen  Chauvelin  et  deux  députés 
de  la  montagne  qu’ils  prétendent  être  en  Suisse.  Je  vais  écrire  au  citoyen 
lîarthélerny.  Les  Grisons  sont  révoltés  du  procédé  de  l’Empereur  et  cet 
événement  peut  donner  lieu  à  de  grands  mouvements.  Je  crois  facile  de 


les  monter  dans  ce  sens.  Je  vais  écrire  aussi  au  Jlinistre  de  Venise.  Il 
est  impossible  que  celle  république  voie  de  sang-froid  l'empereur 
prendre  possession  de  la  Valleline  et  la  cerner  de  trois  eûtes.  L’Europe 
encore  a  intérêt  h  le  contraindre  à  laisser  ce  pays  aux  Grisons. 

«  Si  nia  liberté  m’est  rendue,  je  me  rendrai  près  d’eux.  Il  en  est  venu 
celle  nuit  m'ofTrir  leurs  services,  lis  sont  impuissants.  Leur  force  est 
nulle,  mais  elle  cesseroit  de  l’êlre  s’ils  s’adressoient  aux  Cantons.  La 


Diète  est  assemblée  et  je  ne  regarde  pas  comme  impossible  de  les  amener 
à  celte  mesure.  Ceux  qui  sont  venus  me  trouver  ont  éîé  députés  de  dilfé- 
renls  villages  où  la  nouvelle  de  cet  horrible  attentai  a  été  portée  sur-le- 
champ.  Ils  m’ont  conjurée  d’engager  la  France  à  se  joindre  à  eux, 

«  J’ose  vous  le  répéter,  Citoyen,  je  crois  qu’il  est  possible  de  tourmenter 
L’Autriche  de  ce  cûté  et  cette  diversion  seroit  imporlanle,  indépendam¬ 
ment  qu’elle  cpmmenceroit  à  venger  la  France  d’un  délit  qu’elle  ne  peut 
supporter  et  que  cependant  la  position  de  la  Valleline  rend  difficile  à 
punir. 

«  Comme  j’ai  la  fièvre  assez  forte  et  que  l'air  de  Chiavenne  est  pestilen¬ 
tiel  dans  celte  saison,  on  a  sollicité  pour  moi  et  à  mon  insu  la  permission 
de  me  laisser  aller  à  Vico,  à  quatre  lieues.  Je  m’y  rendrai  ce  soir,  mais  si 
je  retrouve  ma  liberté  je  ne  pourrai  en  sortir  que  lorsque  le  citoyen  Bar¬ 
thélemy  aura  bien  voulu  venir  à  mon  secours.  Je  n’ai  pins  rien  et  je  ne 
connois  personne  dans  ce  pays.  On  ne  peut  se  faire  une  idée  de  ma 
posilion.  Elle  est  horrible. 

«  Les  citoyeiis  Marel  et  Sémonviile  ayant,  grâce  aux  menées  des 
agents  de  l’Empereur,  voyagé  depuis Goire  avec  une  dépense  incalculable, 
ne  pouvant  rien  obtenir,  pas  môme  des  lits,  qu’en  payant  dans  une  pro¬ 
portion  décuple,  ils  ont  été  forcés  d’emprunter  d’un  négociant  de  Chia¬ 
venne  230  louis;  plus  ils  dévoient  à  leur  guide  le  prix  de  leurs  chevaii.x, 
leur  nourriture.  Ils  ne  dévoient  les  acquitter  qu’à  Bergame.  Je  suis 
forcée  d’adresser  ces  différentes  personnes  au  citoyen  Barthélemy  pour 
qu’il  veuille  bien  les  acquitter. 

«  Ma  lettre  est  un  volume,  Citoyen,  mais  j’ai  cru  vous  devoir  un  compte 
exact  de  tout  ce  qui  est  parvenvi  à  ma  connoissance  sur  cette  importante 
affaire.  D’ailleurs  je  vous  avoue  que  je  suis  encore  trop  émue  pour  avoir 
la  faculté  de  rendre  mon  style  plus  concis.  J’ai  peine  à  rassembler  mes 
idées. 


«  J’écrirai  demain  à  Livourne  pour  arrêter  s’il  en  est  encore  temps  un 
bâtiment  neutre  chargé  pour  le  compte  du  gouvernement  des  présents 
que  la  Nation  envoyoit  à  Constantinople,  de  nos  elFets  et  de  nos  gens. 
«(  Je  vous  prie,  Citoyen  ministre,  de  vouloir  bien  me  faire  passer  vos 
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ordres  à  ce  sujet,  à  l’adresse  du  citoyen  Barthélemy,  qui  me  les  fera 
tenir. 

«  J’apprends  à  l’instant  que  le  podestat  de  Traona  étoit  en  personne 
à  la  tète  des  Valtelins  joints  aux  sbires  destinés  à  arrêter  les  deux  Minis¬ 
tres.  » 

Vol.  436,  fo  286,  originat,  6  p.  in-t®. 

798.  —  Paris,  25  juilkt.  —  Deforgues  au  citoyen  Caslella  relativement 
à  ses  «  Observations  sur  les  précautions  à  prendre  à  l’égard  des  Suisses 
et  des  départements  limitrophes  »,  dont  il  blâme  les  tendances  hostiles 
à  la  Suisse. 

Voî.  436,  f®  278,  minute,  1  p.  2/3  in-f“. 

P 

799.  - —  fiadtn^  25  ^uilht  —  Barthélemy  à  Deforgues.  Il  accuse 
réceplron  de  la  lettre  du  14,  Il  s'est  empressé  de  faire  circuler  les  bonnes 
nouvelles  qn'etle  contient  au  sujet  des  indemnités  et  retraites  des  régi¬ 
ments  suisses.  Il  appelle  de  nouveau  la  bienveillance  du  ministre  sur  le 
régiment  de  Chàleauvîeux* 

Vol.  436,  P*  279,  original,  3  p.  1/4  in-f^. 

Vol,  437,  f**  114,  copie,  2  p.  în-t'^, 

m 

# 

800.  *—  lladen,  25  juillet.  — Barthélemy  aux  sous-officiers  et  soldats 
vétérans  du  régiment  licencié  de  Salis  Marschlins.  Accusé  de  réception 
de  la  lettre  du  21.  Pensions  de  retraite. 

Vol.  437,  P  1 16  v®,  copie,  1/2  p.  ia-R 

801.  —  Paris,  26  juillet.  —  Deforgues  à  Barthélemy.  Faux  assignats, 

Vol.  437,  f"  448  v®,  copie,  I  /2  p.  i  n-r*. 

802.  —  Jladen,  26  juillet.  —  Barthélemy  à  Deforgues.  11  demande 
une  augmentation  de  traitement  pour  le  citoyen  La  Quiaiite  et  une  gra- 
tincaüon  pour  le  citoyen  Troette, 

Vol.  437,  r®  116  V®,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

803.  — liaden,  26  juillet.  —  Barthélemy  au  ministre  de  la  Guerre. 
Il  lui  recommande  la  réclamation  contenue  dans  la  pièce  suivante  et  lui 
envoie  des  échantillons  de  toile. 

Vol,  437,  r®  116  V®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

Pièce  jointe,  —  Coire,  22  juillet.  —  Les  sous-officiers  et  soldats  vété¬ 
rans  grisons  à  Bartitélemy.  Iis  réclament  leurs  pensions  de  retraite. 

Vol.  437,  f®  116,  copie,  1  p.  in-f®. 


1,  Reçue  le  1®^  aoAt. 
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le  service 
de  Piémont 
et 

d’Espagne, 
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804.  —  Baiîen,  27  juillet.  —  «  Votre  prédécesseur,  Citoyen  ministre, 
m’avoit  chargé  d’adresser  au  Corps  helvétique  des  représentations  contre 
les  levées  tolérées  par  fpielques  Cantons  de  troupes  destinées  pour  le 
service  d’Espagne  et  de  Piémont,  Il  ne  faut  plus  faire  mention  des  prcr 
tnières,  puisqu’elles  ne  doivent  consister  qu'en  un  régiment  qui  sera 
recruté  par  des  officiers  du  eanton  d’Unlerwald  le  Bas  et  qui  ne  devra 
être  complet  que  dans  deux  ans, 

«  Il  a  été  passé  avec  le  roi  de  Sardaigne  deux  capitulations  parlieu- 
lières  pour  deux  régiments  qui  doivent  être  levés  l’un  par  des  officiers 
lucernois,  l’autre  par  des  officiers  de  Claris  et  de  la  principauté  de  Saint- 
Gall  avec  l’agrément  de  leurs  souverains  respectifs.  Les  divers  dépôts 
établis  pour  recevoir  les  recrues  de  ces  deux  corps  leur  ont  procuré  à 
chacun  .jusqu’ici  en  viron  cinq  cents  hommes  dont  une  moitié  seulement 
est  rendue  en  Piémont.  Les  brevets  ne  sont  pas  encore  délivrés  aux 
officiers.  La  plupart  des  soldats  sont  étrangers... 

«  J’ai  adressé  nos  représentations  au  Directoire  helvétique  à  la  fin  de 
juin,  La  Diète  s’est  assemblée  peu  de  jours  après  à  Fraucareld.  Le  Direc¬ 
toire  n’a  pas  manqué  de  les  lui  faire  passer.  Elle  paroissoit  décidée  à 
renvoyer  cet  objet  à  la  eorrespondance  ordinaire  des  Cantons  entre  eux 
lorsque,  déjà  après  le  départ  de  plusieurs  députés,  l’Klat  de  Berne  a  pro¬ 
posé  à  la  Diète  de  préparer  un  projet  de  réponse  à  nos  observations, 
lequel  projet  scroit  inséré  dans  l’abscheid  et  circuleroil  parmi  les  Gan¬ 
tons.  Voici  une  copie  de  ce  projet  sur  lequel  tous  les  Jütats  de  la  Suisse 
devront  avoir  pris  une  détermination  pour  le  commencement  de  sep- 
leinbrc.  Vous  jugerez  par  la  teneur  de  cette  pièce  que  d’une  part  ils 
cherchent  à  gagner  du  temps,  et  que  de  l’autre  ils  désirent  d’éloigner 
une  discussion  avec  la  France  qui  ne  pourroit  que  les  affliger  vis'enient, 
car  assurément  leurs  vœux  ne  les  portent  pas  plus  que  leur  inclination 
à  favoriser  nos  ennemis..... 

«  Il  est  parlé  dans  le  projet  de  note  de  la  condescendance  que  les  Gan¬ 
tons  ont  eue  pour  le  grand  nombre  de  soldats  suisses  qui  sont  restés  eu 
France  malgré  la  dissolution  de  leurs  regiments.  Beaucoup  de  ces  soldats 
ont  dans  leur  patrie  des  propriétés  que,  d’après  la  loi  qui  est  toujours 
subsistante,  ils  étoient  dans  te  cas  de  perdre  aussi  bien  que  leurs  droits 
de  citoyens  pour  avoir  abandonné  leurs  corps.  Les  Gantons  ne  leur  ont 
infligé  aucune  punition.  » 

Barthélemy  envoie  diverses  pièces  qui  montrent  la  salisfaclion  causée 
parles  dernières  mesures  prises  relativement  au.x  sels  et  au  régiment  de 
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Sleiner,  ainsi  cfitc  par  l'arrangement  de  la  contestation  survenue  sur  les 
frontières  du  dépaiiemenl  du  Monl-'l’errible  et  de  Solenre. 

«  J’en  étois  ici  de  ma  lettre  lorsque  je  reçois  la  votre  du  22  Je  ce  mois, 
qui  renferme  deux  pièces  de  voire  correspondance  avec  le  citoyen  Sou- 
layio  .  Vous  avez  pu  voir  par  la  suite  de  la  mienne  que  j’ai  à  quelques 
égards  prévenu  vos  instructions  et  que  je  me  suis  hâté  sur  la  rumeur  qui 
s’étoit  répandue  qu'il  avoit  été  insulté  dans  le  pays  de  Vaud  par  des 
émigrés,  d'aller  aux  informations  pour  savoir  sî  effectivement  le  canton 
«le  Berne  s’éloit  relâché  des  sages  mesures  qu'il  avoit  toujours  observées 
[irécédemment,  s’il  avoit  laissé  le  nombre  des  émigrés  s’accroître  con¬ 
sidérablement  dans  l’étendue  de  son  territoire  et  s’ils  s’y  émanci- 
poient  tellement  que  la  police  n’eùt  plus  l’œil  sur  eux.  Je  n’ai  point  fait 
de  question  relativement  aux  déportés,  parce  que  je  sais  très  positivement 
que  rivtat  de  Berne  qui  n’aime  point  les  prêtres  ne  tolère  pas  les  nôtres. 
S'il  a  fait  quelques  exceptions,  elles  sont  en  si  petit  nombre  qu’elles  ne 
peuvent  frapper  l’attention.  C’est  dans  les  cantons  de  Fribourg  et  de 
Solcurc  qu’ils  ont  été  aceueillis  en  quantité.  Quant  aux  émigrés,  le  gou¬ 
vernement  de  Berne  n'en  a  jainais  toléré  beaucoup  dans  le  pays  allemand. 
Le  pays  do  Vaud  en  a  recelé  davantage  parce  que  sa  constitution,  sa 
position  et  la  nature  l’ont  rendu  presque  de  tout  temps  un  lieu-de  rendez- 
vous  pour  toutes  les  nations;  mais  cependant  l’État  de  Berne  n’a  jamais 
soiilTert  que  ceux  des  émigrés  ([ui  s’y  sont  retirés  y  troublent  la  paix 
publu|uc,  encore  moins  qu'ils  y  forment  des  rassemblements.  Il  y  a  déjà 
plusieurs  mois  que  sur  notre  demande  il  leur  enjoignit  de  s’éloigner  des 
frontières  qui  avoisinent  le  territoire  françoîs.  Je  vais  écrire  de  nouveau 
à  Berne  pour  éveiller  la  sollicitude  du  gouvernement  à  cet  égard.  Je  suis 
bien  siir  que  le  désir  de  travailler  sa  propre  tranquillité  et  de  faire 
une  chose  qui  nous  sera  agréable  le  déterminera  à  prendre  de  nouvelles 
mesures  satisfaisantes  pour  nous  et  utiles  pourlui-mème. 

«  Quant  au  Valais  il  est  certain  qu’il  s’y  est  réfugié  un  très  grand 
nomlire  de  nos  prêtres,  à  la  grande  douleur  du  gouvernement  valaisan. 
Il  ne  dépendoit  pas  de  lui  de  les  éloigner  dans  le  principe;  il  en  a  bien 
moins  les  moyens  aujourd’hui.  Foible  et  constitué  comme  il  est,  il  est 
bien  obligé  de  plier  devant  l’ignorance  et  la  superstition  du  peuple.  Il 
seroil  très  imprudent  de  vouloir  nous  élever  contre  ses  préjugés  :  nous 
ne  les  détruirions  pas,  nous  ne  ferions  que  nuire  à  nos  intérêts.  Je  désire 
que  les  citoyens  Soulavie  et  Delborme  sentent  la  force  et  la  nceessîlé  des 
iiiénagemenls  que  vous  leur  avez  recommandé  d'observer  à  cet  égard,,. 

«  Vous  êtes  sans  doute  impatient  que  je  vous  parle  de  l’incident  sur¬ 
venu  dans  te  pays  des  Grisons.  Voici  la  lettre  que  le  citoyen  Mergez  m’a 
écrite.  Assurément  les  chefs  des  Ligues  fei’onl  tout  ce  qui  leur  sera  pos¬ 
sible  pour  dégager  les  deux  envoyés  François.  Ils  n’avoient  pas  besoin 
jiour  cela  d'être  stimulés  par  te  canton  de  Zurich,  Les  deux  lettres  de 
Zurich  vous  apprennent  que  cet  État  n’a  pas  dilTéré  à  faire  ce  que  Je  lui 
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ai  deniaadé.  Les  chefs  des  Ligues  ont  un  très  grand  intérêt  à  ce  qu’il  ne 
se  passe  pas  sur  leur  territoire  un  scandale  semblable  à  celui  dont  on  les 
menace.  Mais  que  peuvent-ils?  et  n’esl-ce  pas  un  très  grand  malheur 
pour  eux  que  de  se  trouver  dans  un  aussi  cruel  embarras?  Car  il  y  a  tout 
à  craindre  que  le  perlide  gouvernement  iniluuois  ne  pousse  les  habitants 
de  la  Yalteline,  sur  lesquels  il  a  tant  d’empire,  à  livrer  les  citoyens  Séiiion- 
ville  et  .Maret  et  qu’à  la  suite  de  cette  noirceur  qui  occasionneroit  néces¬ 
sairement  un  grand  désordre  entre  celui  des  Ligues  grises  et  la  Yalteline, 
il  ne  délermine  cette  province  à  secouer  leur  domination  pour  passer 
sous  celle  de  l’Autiiclie.  M.\L  .lost  et  bansi  que  j’ai  été  quelquefois  dans 
le  cas  de  aonuner  rendent  de  Coirc  tous  les  services  qu'ils  peuvent  aux 
ministres  françois  qui  sont  toujours  à  Vieo  Soprano.  Ces  deux  citoyens 
grisons  m’écrivent  do  Goire  en  date  du  lî  paroîl  que,  reconnoissanl 
tout  le  danger  de  la  route  de  Cbiavenne,  ils  les  ont  invités  àen  changer 
et  à  prendre  par  le  comté  de  Hormio  et  par  Tirano.  Ils  me  mandent 
que  M.  de  Buol  a  quitté  Coirc  le  22  pour  revenir  en  Suisse. 

«Une des  personnes  attachées  au  citoyen  Sémonvile  me  marque  que 
son  séjour  en  Grisons  lui  a  coûté  huit  cents  louis.  On  me  l’écrit  aussi  de 
Zurich.  Celle  circonstance  a  renouvelé  tous  mes  regrets  de  ne  pouvoir  pas 
lui  procurer  la  somme  de  mille  louis  qu’il  m’a  demandée.  J’ai  fait  des 
démarches  à  Zurich  dans  l’objet  de  lui  rendre  ce  service.  Je  ne  m’étonne 
pas  de  n’y  être  pas  parvenu.  Le  citoyen  Noël,  qui  m’envoie  le  paquet 
ci-joint  pour  vous,  me  presse  de  lui  procurer  quelque  négociant  suisse 
qui  consente  à  lui  fournir  des  fonds  et  à  se  rembourser  sur  Paris.  Cet 
arrangement  ne  pourroit  avoir  lieu  qu’autant  que  votre  Uépartement  ou 
la  Trésorerie  nationale  feroient  des  fonds  en  Suisse. 

«  Le  citoyen  Ghauvelin  vient  de  m’écrire  de  Dijon  pour  me  consulter 
sur  la  route  qu’il  a  à  prendre  de  Genève  où  il  se  rend.  Je  ne  lui  dissimule 
pas  qu’il  n’ait  aussi  des  dangers  à  courir  d’après  tout  ce  qui  se  passe  en 
Grisons,  d’autant  plus  que  voyageant  avec  son  épouse  et  plusieurs  autres 
personnes,  il  ne  pourra  pas  rester  inconnu  et  que  les  .Autrichiens  le 
feront  peut-être  aussi  guetter  sur  la  frontière  de  Yenise,  Je  lui  mande 
de  ne  pas  se  faire  connottre  s’il  en  est  temps  encore  et  de  se  rendre  ici 
où  nous  concerterons  les  moyens  de  le  faire  sortir  sûrement  du  pays  des 
Grisons,  seul  point  par  lequel  il  puisse  arriver  en  Italie,  » 

Vol,  illi,  r®  307,  original,  7  p.  3/4 

Vol.  437,  119  V®,  copie,  ti  p.  1/3  in-f®. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  S.  l.  n.  d.  «  Note  en  réponse  aux  représen- 
tation.s  qui  ont  été  faites  sur  les  enrôlements  qui  se  font  actuellement 
dans  quelques  États  de  la  Suisse.  « 

Vol.  430,  f®  104,  copie,  1  ji.  3/4  În-I", 

Vol.  437,  r®  218  V»,  copie,  1  p,  1/4  In-f*. 
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_ Zurich,  25  juillet.  —  Le  Irésoiier  Wyss  ù  Barthélemy.  Envoi 

(le  la  pièce  suivante.  «  Sur  la  communication  qn’elte  [S.  E.  Barthélemy] 
nous  a  faite  dernièrement  de  l'incidenl  ficheux  arrivé  à  MM,  Sémon- 


ville  et  Maretau  pays  des  Grisons,  je  dois  encore  lui  l'épondrc  que  d’après 
ses  inlenlions  noire  Conseil  secret  a  participé  aux  chefs  des  Ligues  grises 
la  lettre  qu’elle  nous  a  fait  parvenir  sur  cet  objet  et  les  a  avertis  d’em¬ 
ployer  leur  sagesse  et  prudence  pour  prévenir  toutes  tes  suites  désa¬ 
gréables  qu’un  incident  de  cette  nature  peut  élever.  La  conslitution,  la 
situation  et  les  liaisons  particulières  de  ce  pays  et  principalement  de  la 
Valteline,  nous  obligent  de  nous  contenter  d'un  avis  amical  dans  une 
affaire  si  fâcheuse  dont  l’importance  ne  peut  échapper  au.x  chefs  éclairés 
de  cette  république,  ^^ous  souhaitons  ardemment  que  leurs  efforts  par¬ 
viennent  à  dissiper  toutes  les  sollicitudes  que  cet  événement  occasionne-  « 

Vol.  «6,  r®  283,  copie,  1  p.  i/i  in-P». 

Vol.  -137,  f"  122  V®,  copie,  3/i  in-fo. 


n 


/ 


c.  —  Zurich,  24  juillet.  —  Noie  de  la  chancellerie  de  Zurich  expri¬ 
mant  la  satisfaction  causée  par  les  dernières  décisions  relatives  aux  sels 
et  au  régiment  de  Steiner, 

Vol.  137,  f®  122  V®,  copie,  2/3  p.  ia-f®. 

d.  —  Zurich,  2G  juillet.  —  Le  trésorier  Wyss  à  Barthélemy.  Émigrés. 
.\flaires  de  Moutier  Grandval  et  du  Valais.  «  On  est  très  féché  des  inquié¬ 
tudes  que  Tarrêt  du  voyage  de  M.M.  Sémonville  et  Maret  par  la  Valteline 
occasionne.  Nous  ne  pouvons  pas  nous  flatter  de  beaucoup  d'influence 
sur  CCS  alliés.  Les  années  se  passent  quelquefois  sans  correspondance 
avec  eux.  Mais  on  ne  peut  pas  douter  que  la  régence  de  ce  pays  ne  sente 
très  fortement  l’embarras  où  cet  incident  met  leur  république  et  qu’il 
(str)  ne  tAchera  s’il  est  possible  de  lever  les  obstacles  dont  ces  messieurs 
ont  à  se  plaindre.  Je  crains  beaucoup  qu’il  sera  difficile  à  leur  république 
de  faire  respecter  leur  autorité  dans  la  Valteline.  Les  insurgents  et 
mécontents  de  ce  pays  se  sont  attachés  à  la  régence  de  Milan  et  peut- 
être  ce  ne  sont  pas  des  gens  envoyés  de  Milan  qui  sont  à  craindre  pour 
ces  voyageurs,  mais  plutôt  les  habitants  eux-raéraes  qui,  sans  que  Milan 
s  y  mêle  directement,  pour  faire  leur  cour  et  excités  par  des  prêtres, 
pourroient  s’enhardir  à  une  violation  du  droit  des  gens  et  du  territoire 
de  leur  souverain  dont  ils  cherchent  il  y  a  longtemps  à  secouer  le  joug.* 
On  est  bien  impatient  d'apprendre  l’issue  de  cette  désagréable  affaire  à 
l’beureuse  solution  de  laquelle  nous  ne  pouvons  contribuer  que  par 
l’avis  confédéral  qui  a  été  expédié  d’abord  après  la  réception  de  la  lellrc 
de  V.  E.  sur  cet  objet.  Je  ne  puis  au  reste  pas  me  retenir  de  remarquer 
que  ces  voyageurs  auroienl  pu  prévenir  ces  désagréments.  La  mission 
de  l’un  avoit  déjà  reçu  des  obstacles  dans  deux  endroits.  Pourquoi  apres 
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ces  avei'tissements  voyager  encore  avec  tant  d’éclat  et  un  train  si  con¬ 
sidérable?  Il  n’étoit  pas  nécessaire  que  ces  messieurs  et  toute  leur 
suite  voyagent  ensemble,  La  marche  devint  d’autant  plus  lente.  C’est 
donner  du  temps  et  réveiller  les  intrigants,  lis  partirent  déjà  le  3  juillet 
de  Zurich.  J'avoue  que  leurs  discours,  leurs  demandes,  leur  conduite 
donnent  matière  h  des  soupçons  qu’on  est  bien  aise  de  croire  mal  fondés.  » 

La  fin  de  la  lettre  est  relative  au  régiment  de  Steiner, 

VoL  436,  r«  3CK),  copie,  3  p.  -1/2  in-P. 

Vol.  437,  P  123,  copie,  2  p.  1/4  in-P. 

e,  —  Soiem'e^  i  0  juillet,  —  L’Élat  de  Soleure  au  Directoire  de  Zurich. 
Aiïnire  de  Brisîaeh. 

Vol.  -43G,  P  200,  copie,  1  p,  1/2  in-P. 

Vol.  437,  f"  12i,  copie,  3/4  p.  iii-P, 

f,  —  lierne,  32  juillet.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni 
de  destinataire.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  .430,  P  207,  copie,  2  p.  in-P. 

Vol.  437,  P  123  v®,  copie,  1  p.  1/3  in-P. 

g,  —  Cotre,  3)  juillet.  —  Le  citoyen  Mergez  à  Barthélemy.  «Je  viens 
de  recevoir.  Citoyen  ambassadeur,  la  réponse  des  chefs  des  Ligues.  Elle 
porte  en  substance  qu’il  ne  sera  apporté  aucun  obstacle  au  passage  des 
personnes  françoises  dans  toute  l’étendue  du  territoire  grison  et  que  des 
ordres  vont 'être  expédiés  à  tous  les  officiers  publics  de  la  Valleline 
pour  leur  faire  donner  les  secours  dont  ils  pourroient  avoir  besoin;  mais 
que  du  reste  ils  ne  peuvent  répondre  d’aucun  événenaenl  imprévu.  Cette 
lettre  m’est  adressée  personnellement  parce  que  les  chefs  n’ont  pas  voulu 
prendre  sur  eux  d’accorder  nî  de  refuser  aux  citoyens  Sémonville  et 
Marel  le  titre  d'ambassadeurs  de  la  République  françoise.  » 

Vol.  436,  f"  2ü7,  original,  1  p.  in-i». 

Vol,  437,  P  120  v%  copie,  1/2  p.  iti-f®. 

805.  — Baden^  27  juillet.  —  Barthélemy  à  Deforgues.  Il  prie  le  minis¬ 
tre  de  faire  mettre  en  liberté  le  docteur  Engelhardt,  citoyen  de  Bienue, 
et  transmet  les  remerciements  de  M.  de  Wrinlz  pour  rinlérêt  que  le 
ministre  lui  a  témoigné. 

Vol.  436,  f»  304,  original,  1  p.  3/4  in-P. 

Vol,  437,  P  127,  copie,  1  p,  in-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Bâle,  2G  juillet.  —  M.  Moser,  bourgmestre 
de  Bienne,  représentant  du  Corps  helvétique  à  Bàle,  à  Barthélemy,  rela¬ 
tivement  au  docteur  Engelhardt. 

Vol.  436,  P  209,  copie,  1  p.  in-P. 

Vol.  437,  f*  128,  copie,  2/3  p.  in-P. 
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b.  —  litenne^  20  juUiet.  —  «  Placet  du  citoyen  Jean  Jersing,  bour¬ 
geois  et  négociant  à  Bienne,  présenté  au  conseil  de  la  ville  et  république 
de  Bienne.  »  Môme  sujet. 

Vol.  f  2Sfl,  copie,  1  p.  2/3  in-f». 

Vol.  437,  r  128,  copie,  1  p.  in -P. 

806.  —  liaden,  27  juillet,  —  Barthélemy  aux  administrateurs  du  dircc' 
foire  du  département  de  la  Moselle.  Même  sujet. 

Vol.  437,  f®  127  V®,  copie,  1/2  p.  în-f“. 

807.  —  îiadAiiy  27  juillet.  —  Barthélemy  [à  Colclien],  relativement 
au  régiment  de  Chàteauvîeux,  aux  citoyens  Troette  et  La  Quiante,  et  à 
M.  de  Lentzboupg.  Lnvoi  d’un  mémoire  sur  les  engagements  politiques 
de  la  France  en  Suisse. 

Vol.  136,  r  303,  original,  2  p.  1/2  In-P. 

I 

808.  —  Itaden,  27  juillet.  —  Barthélemy  aux  administrateurs  du 
Ilaut-Rliin.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  11)  relative  aux  passeports. 

Vol.  437,  f®  130,  copie,  1/1  p.  in-f®. 

809.  —  Itaden,  27  juillet.  ■ —  Barthélemy  au  citoyen  Chépy,  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  du  14.  «  La  diète  de  Frauenfeld  a  été  aussi  courte 
que  calme  et  unanime.  La  neutralité  helvétique  y  a  été  confirmée.  « 
L’ambassadeur  donne  ensuite  des  détails  sur  les  levées  qui  se  font  en 
Suisse  et  sur  le  voyage  des  citoyens  Sémonville  et  Marct. 

Vol.  137,  r®  130  V®,  copie,  2p.  in-f®. 

810.  —  /lej'ne,  27  juillet.  —  Frisching  à  Barthélemy.  AfTaires  du 
Valais  et  des  Grisons.  Nouvelles  diverses  qui  circulent  en  Suisse. 

Vol.  437,  f®  140,  copie,  1  p.  i/2  in-P. 


lUaTUÉLEMY  DEFORGUES 

811.  —  //crue.  2%  juillet.  —  «  Les  citoyens  Ysabeau  et  Macarel  arri¬ 
vent  chez  moi,  ayant  traversé  une  partie  du  duché  de  Milan  pour  se  rendre 
à  Venise.  C’ctoîtde  la  part  du  premier  de  ces  gouvernements  et  non  du 
second  qu’il  y  avoit  pour  eux  des  dangers  a  redouter.  Cependant  ils  ont 
passé  par  une  partie  du  Milanais  sans  inconvénient  et  ne  sont  arrivés  à 
Venise  le  17  que  pour  recevoir  l’ordre  d’en  sortir  sur-le-champ,  sans 
qu’on  ait  voulu  leur  donner  aucune  explication.  Cet  événement  m’a  d’au- 
tant  plus  clonoé  que  le  citoyen  Noël  qui  m’a  écrit  du  20  n’en  fait  aucune 
mention  et  ne  témoigne  aucune  inquiétude, 

SrissE.  lE.  —  1703.  26 
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«  En  sortant  de  TKlat  de  Venise,  ils  ont  traversé  le  pays  des  Grisons, 


Ils  n’ont  pas  rencontré  les  citoyens  Séinonville  et  Maret,  mais  instruits 
de  leur  fâcheuse  position  ils  les  ont  informés  par  une  lettre  de  ce  qui 
pourra  la  rendre  plus  fâcheuse  encore.  Ils  paroissent  persuadés  que  le 
gouvernement  vénitien  ne  voudra  pas  laisser  arriver  les  citoyens  Sémon- 
vilte  et  Maret  sur  son  territoire. 


«  J’ai  engagé  les  citoyens  Ysabeau  et  Macarel  à  vous  écrire  sur-le- 
champ.  Ils  m’ont  remis  la  lettre  ci-jointe  pour  vous  et  vont  à  l’instant 
continuer  leur  route  pour  Genève.  » 


Vol.  43C,  f*  311,  original,  1  p.  1/4  in-f®. 
Vol,  437,  r  131  V®,  copie,  2/3  jn 


Pièce  jointe.  —  Lettre  des  citoyens  Ysabeau  cl  Macarel  à  Deforgues. 
Manque. 


812.  — Parisj  29  juillet.  —  Certificat  du  ministre  desAiïaires  étran¬ 
gères  Deforgues  attestant  «  que  le  ciloycn  François  Barthélemy,  ambas¬ 
sadeur  de  la  République  françoise  en  Suisse,  y  réside  en  cette  qualité  et 

-  a  prêté  son  serment  prescrit  par  la  loi.  » 

V  Vol.  437,  f“  4,  original,  1  p.  in-f”. 

813.  “  Saint -Maurice  y  .29  juillet.  — •  Delhorme  à  Barthélemy.  Il 
annonce  son  arrivée.  Réunion  des  légations  de  France  en  Valais  et  à 
Genève. 

Vol.  437,  itid,  copie,  1  p.  3/4  111-1“. 


814.  —  Jiaden^  29  juillet.  —  Barthélemy  à  Bréban.  Accusé  de  récep¬ 
tion  de  la  lettre  du  20.  Sels. 

Vol.  437,  P*  133,  copie,  1  p.  1/4  in-f®, 

815.  —  Paris^  30  juillet.  —  Deforgues  à  Barthélemy.  Accusé  de¬ 
réception  de  la  lettre  du  lo.  Pension  de  M.  de  Bluraenlhal,  autrefois 
chargé  des  alfaires  de  France  près  les  Ligues  grises. 

Vol.  437,  f  181,  copie,  1/3  p.  in-f". 

816.  —  Paris,  30  juillet.  —  Deforgues  à  Barthélemy,  Réclamation 
de  M.M.  Nœgeli  et  Gemuseus, 

Vol.  437,  r*  181,  copie,  1/2  p. 

817.  — >  B  ad  en,  30  juillel.  —  Barthélemy  à  Glergct.  Réclamation  de 
M.  Morlot. 

Vol.  437,  f®  134,  copie,  1/3  p.  in-f’. 
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818.  —  Parïs^  ÜO  juillel.  —  Le  commissaire  ordonnateur  des  guerres 
adjoint  au  ministre,  à  Barthélemy,  lléclaraation  du  colonel  Waldner  de 
SierenU. 

Vol.  187  v“,  copie,  l/îl  p.  in-P 


DEFORGUES  a  BARTHÉLEMY 

819.  —  Paris,  3 1  jidUeL —  «  J’ai  reçu,  Citoyen,  les  deux  lettres  que 
vous  m’avez  écrites  les  21  et  22  de  ce  mois  au  sujet  des  difficultés  qui 
entravent  la  marche  des  citoyens  Sémonville  et  Maret. 

«  Peut-être  ces  citoyens  se  sont-ils  mal  à  propos  alarmés.  Si  le  gou- 
venveinenl  de  Milan  avoit  réellement  eu  le  projet  de  les  enlever  dans  la 
Valteline,  il  auroit  eu  également  l'adresse  de  n’employer  pour  l’exécu- 
lionque  des  agents  très  discrets.  La  divulgation  de  ce  projet  et  les  avis 
successifs  donnés  aux  citoyens  Sémonville  et  Maret  pourroient  aisément 
faire  supposer  que  l’on  n’a  eu  d’autre  objet  que  les  effrayer  et  d’amener 
ainsi  la  suspension  de  leur  marche. 

«  Quoi  qu’il  en  soit  la  réquisition  qu’ils  ont  faite  aux  chefs  des  Ligues 
et  la  démarche  que  i’Ktat  de  Zurich  a  dû  faire  à  cet  égard  d’après  votre 
invitation,  auront  sans  doute  produit  leur  effet  et  je  me  persuade  que  le 
gouvernement  des  Ligues  grises  aura  pris  les  mesures  nécessaires  pour 
prévenir  la  violation  du  territoire  de  la  Valteline  par  les  Autrichiens  et 
garantir  les  deux  ministres  de  la  Itépublîque  françoise  de  toute  surprise 
dans  ce  pays. 

«  Les  citovens  Sémonville  et  Maret  se  seroient  soustraits  à  toutes  les 
difficullés  qu’ils  éprouvent,  si  lorsqu’après  avoir  connu  la  nécessité  de 
traverser  la  Suisse  pour  se  rendre  à  leurs  postes  respectifs  ils  eussent 
pris  le  parti  de  voyager  seuls,  sauf  a  se  faire  rejoindre  ensuite  par  les  per¬ 
sonnes  qu’ils  auroient  laissées  en  arrière.  Ce  parti  coiivenoit  d’autant 
mieux  qu’ils  ne  pou  voient  ignorer  les  embarras  auxquels  les  exposoient 
nécessairement  dans  un  pays  de  montagnes  une  grande  suite  et  des  équi¬ 
pages  nombreux.  Leur  imprévoyance  à  cet  égard  a  frappé  le  Conseil  qui 
ne  voit  qu’avec  beaucoup  de  peine  la  lenteur  qui  en  est  la  suite  et  le  pré¬ 
judice  qui  peut  en  résulter  pour  les  intérêts  de  la  République. 

«  Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  leur  faire  part  de  ma  lettre  et  les  pré¬ 
venir  que  le  Conseil  attend  d’eux  qu'ils  feront  toute  diligence  pour  se 
rendre  dans  le  plus  court  délai  en  Toscane  où  il  seroit  de  la  plus  grande 
importance  que  le  citoyen  Sénioiiviltc  fût  déjà  rendu,  » 

Vol,  Wli,  f"  317,  miniile,  I  p.  1/2  iii-f". 

Vol.  4il,  f"  1(18,  origi nul,  2  ]>.  l  'I  îu-fo. 

Vol,  437,  f"  181,  copie,  1  p.  iii-f'’. 
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820,  —  Daàm^  3  /  juillet.  —  «  Un  horrible  événement  vient,  Citoyen 
ministre,  (.le  se  passer  dans  le  pays  des  Grisons.  Les  Autrichiens  violant 
^  droits  des  nations  et  l’immunité  du  territoire  d’un 

sémonviiie  peuple  indépendant,  ont  osé  entrer  à  main  année  sur  terre  des  Ligues 
parie^  grises  et  y  enlever  les  citoyens  Sémonville  et  Maret,  les  personnes  atta- 
Aiiiri chiens,  chées  à  Icur  mission,  et  celles  qui  étoient  à  leur  suite.  Les  brigands 


venoient  du  duché  de  Milan;  ils  y  ont  conduit  garrottés  leurs  prison¬ 
niers  qu’ils  y  ont  enfermés  dans  un  château  voisin  du  lac  de  Cùme.  Ils 
ont  volé  tous  leurs  bagages  et  elTets,  Ils  ont  rejeté  les  femmes  et  les 
enfants,  de  sorte  que  les  citoyennes  Sémonville  et  Montgeroult  et  les 
enfants  de  la  première,  se  trouvent  dans  le  pays  des  Grisons,  dénués 
de  toutes  choses. 

«  Ces  citoyennes  viennent  de  m’écrire  des  lettres  lamentables  par 
deux  hommes  qu’elles  m’ont  envoyés,  savoir  le  eltoyên  Burrus,  du 
département  du  Bas-Rhin,  cocher  du  citoyen  Sémonville,  et  un  voitu¬ 
rier  grisou  qui  tous  deux  ont  accompagné  nos  voyageurs  jusqu’au 
moment  dû  leur  détention.  Je  fais  partir  Burrus  pour  Paris;  je  lui 
remets  un  paquet  que  la  citoyenne  Sémonville  m’a  adressé  pour  vous. 

«  Nous  avons  prodigieusement  questionné  ici  ces  deux  hommes,  et 
en  comparant  leurs  rapports  avec  ce  que  m’oot  écrit  la  citoyenne  Sémon¬ 
ville  et  les  citoyens  Jost  et  Bansi,  je  me  suis  vu  en  état  de  dresser  l’ex¬ 
posé  ci-joint, 

«  Les  citoyens  Sémonville  et  Maret  avoient  d'abord  eu  l’intenlion 
d’attendre  votre  réponse  et  la  mienne  aux  paquets  qu'ils  m 'avoient 
adressés  le  1“  par  un  exprès  ;  mais  il  paraît  que  quelques  circonstances 
particulières  dont  le  citoyen  Lamare  étoit  pressé  de  les  instruire,  les 
ont  déterminés  à  précipiter  leur  voyage  et  à  brusquer  le  passage  des 
frontières  des  Grisons,  Aussitût  que  la  réponse  des  chefs  des  Ligues  leur 
a  été  remise  par  le  citoyen  Mergez,  ils  se  sont  hâtés  de  continuer  leur 
roule  le  24,  quoiqu’on  leur  ait  encore  répété  de  tous  les  côtés  que  celle 
de  Ghiavenne  qu’ils  tenoient,  étoit  infiniment  dangereuse,  puisqu’elle 
côtoie  le  territoire  milanois.  Quant  à  moi  les  appréhensions  quej'avois 
conçues  dès  le  premier  moment,  ont  encore  été  singulièrement  fortifiées 
par  les  détails  que  m'ont  fait  ces  jours  derniers  les  citoyens  Ysabeau  et 
Macarel.  Ils  m’ont  dit  que  tous  les  passages  étoient  gardés  par  des 
brigands  qui  avoient  ordre  d’attendre  et  d’enlever  tous  les  agents  fran- 
çois  et  surtout  nos  deux  envoyés.  Le  gouvernement  de  Milan  a  à  ses 
ordres  une  quantité  prodigieuse  de  ces  bandits  qui  font  le  double  office 
de  garder  ses  fronlières  et  de  dévaliser  les  voyageurs.  Leur  nombre  se 
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trouve  encore  considérablement  augmenté  de  tous  les  mauvais  sujets 
de  la  Vallclîne  qui  se  sont  formés  à  ce  deniier  méliei’j  h  l’ombre  de  la 
protection  que  l’État  de  MÜiin  accorde  à  tout  ce  qui  peut  affoiblîr  et 
rompre  les  liens  qui  unissent  cette  province  aux  Ligues  grises.  Aussi, 
si  l’on  excepte  les  Étals  ottomans,  il  n’v  a  point  de  pays  en  Europe  qui 
renferme  autant  de  gens  capables  de  faire  un  coup  de  main,  que  la  con¬ 
trée  qui  fait  la  limite  du  duché  de  Milan,  de  Venise  et  des  Ligues  grises. 
Üu  peut  même  classer  ces  no rabreu-x  brigands  en  trois  parties  :  les  sbirri 
qui  sont  les  gardes  des  frontières,  les  bitrlandatti  qui  font  la  contrebande, 
et  les  Kîcmri  qui  sont  des  voleurs  de  grand  chemin.  U  est  donc  infiniment 
malheureux  que  nos  voyageurs  aient  longé  de  si  près  le  territoire 
milanois.  Il  paroît  qu’ils  y  ont  été  portés  par  l’elTroi-qu’on  leur  aura 
donné  des  dispositions  du  peuple  de  la  Vailcline,  s’ils  Lraversoient  cette 
province  en  prenant  par  l’Engadinc  .  Mais  alors  ils  se  seroient  trouvés  d’un 
côté  à  lî)  lieues  du  diiclic  de  Milan  et  de  l’autre  à  une  égaie  distance  du 
Tyrol.  Vous  verrez  dans  l’exposé  que  si  le  peuple  de  la  Vailcline  eût  eu 
la  pensée  bien  digne  de  lui  de  les  livrer,  ce  projet  u’eût  été  d’une  exé¬ 
cution  ni  prompte,  ni  facile  :  il  éloit  naturel  qu’elle  fût  l’une  et  l’autro 
dans  le  lieu  oii  la  scène  s'est  passée.  Novate  est  dans  le  comté  de  Cbia- 
venne  sur  la  frontière  milanoise.  C’est  un  pays  sujel  des  Ligues,  Le 
peuple  y  est  également  poussé  à  la  révolte  contre  elles  par  le  gouver¬ 
neur  de  Milan  ;  c'est  encore  une  province  qu’il  travaille  à  leur  arracher 
pour  la  réunir  à  son  domaine.  Aussi  on  a  bien  remarqué  qu’un  certain 
nombre  de  paysans  chiavennois  se  sont  réunis  aux  brigands  autrichiens 
pour  les  aider  à  enlever  les  ministres  françois. 

«  De  zélés  patriotes  grisons,  au  milieu  de  la  douleur  que  cct  événe¬ 
ment  leur  inspire,  vont  jusqu’à  taxer  ceux-ci  d’aristocratie  et  de  s’être 
volontairement  et  à  dessein  exposés  à  être  enlevés  par  les  Aulrichîens. 
Cette  pensée  est  trop  folle  ;  je  n’en  fais  mention  que  parce  qu'on  cher¬ 
chera  peut-être  à  la  répandre. 

«  La  citoyenne  Sémonville  me  marque  dans  deux  de  ses  lettres  que 
les  brigands  autrichiens  ont  bien  positivement  articulé  qu’ils  ont  ordre 
de  chercher  et  d’attendre  le  citoyen  Chauvelin  à  son  passage  pour  l’en¬ 
lever  également. 

«  Le  gouvernement  de.s  Ligues  a  employé  ses  foibles  moyens  (îa  cons¬ 
titution  du  pays  ne  lui  en  attribue  point  d’un  autre  genre)  pour  prévenir 
un  malheur  qu’on  voit  bien  qu’il  pressentoil.  II  a  adressé  des  ordres 
aux  Podestats  de  veiller  à  la  sûreté  du  passage  des  ministres  françois  et 
de  leur  donner  des  escortes.  Mais  puisque  l'État  de  Milan  éloit  décidé 
à  faire  un  coup  d'éclat,  il  n’étoit  plus  au  pouvoir  du  gouvernement 
grison  de  l’empêcher,  du  moment  que  nos  voyageurs  mettoient  le  pied 
dans  tes  provinces  conquises,  il  ii’étoit  plus  en  son  pouvoir  de  prévenir 
des  trahisons,  puisqu’il  est  bien  certain  que  la  cour  de  Vienne  a  beau¬ 
coup  plus  d’influence  sur  ces  inquiètes  provinces  que  leur  souverain 
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légilime.  Aussi  nous  voyons  Lien  qu'à  la  voix  du  conseil  de  Milan  et 
des  brigands  qu'il  stipendie,  ceux  de  Chiavcnne  sont  accourus  de  con¬ 
cert  avec  eux  pour  commettre  une  insigne  trahison  contre  les  ministres 
de  la  République  françoise  et  pour  en  recevoir  publiquement  la  récom¬ 
pense, 

«  Le  peuple  grison  est  indigné  de  celte  peHulie,  i!  y  a  de  la  rumeur 
à  Coire;  on  parle  de  s’en  prendre  à  31.  Cronlhal,  résident  impérial,  qui 
évidemment  l’a  préparée.  Ce  seroit  par  un  grand  éclat  populaire,  que 
nous  pourrions  peut-être  parvenir  à  obtenir  quelque  satisfaclion  de 
l’insupportable  outrage  qui  est  fait  à  la  République  fran^oise.  Le  gou¬ 
vernement  grison  est  accablé  d’un  événement  qui  en  même  temps 
qu’il  attaque  au  plus  haut  degré  l’honneur  d’une  puissanle  nation,  son 
alliée  et  sa  protectrice,  ne  blesse  pas  moins  sa  propre  indépendance  et 
sa  dignité.  Mais  que  fera-t-il  et  <{ue  peut-il  faire  pour  repousser  une 
aussi  odieuse  insulte,  isolé  comme  il  est  dans  ses  rapports  extérieurs 
et  horriblement  divisé  dans  son  intérieur?  Que  celle  perlido  Cour  de 
Vienne  a  bien  calculé  l’eflet  de  son  insolente  audace,  et  celui  de  l’im¬ 
puissant  ressentiment  de  son  foible  et  malheureux  voisin  !  Elle  lient 
dans  ses  mains  le  soi'l  des  trois  provinces  de  la  Valleline,  de  Cbiavenne 
et  de  Bormio;  elle  souflle  depuis  longtemps  le  feu  de  la  discorde  entre 
leurs  habitants  et  le  gouvernement  grisou.  Il  est  bien  apparent  qu’elle 
lâchera  la  bride  à  leur  éclatante  rébellion  et  qu’elle  les  protégera  ouver¬ 
tement  à  l’instant  où  elle  s’apercevra  qu’il  essayeroit  de  se  porter  à 
quelque  démarche  mquiélanle  pour  elle. 

«  Quel  François,  quel  républicain  ne  seroit  pas  profondémeuL  indi¬ 
gné  de  la  manière  atroce  avec  laquelle  les  rois  se  jouent  des  droits  des 
nalion.5  et  des  peuples  foibles  qui  les  avoisinent  ou  qu’ils  peuvent 
atteindre? 


«  Quel  François  {sic)  aussi  ne  senliroit  pus  vivement  l’atteinte  que  cet 
attentat  porte  à  la  gloire  de  sa  nation?  .Malheureusement  te  Corps  hel¬ 
vétique  a  conservé  si  peu  de  relations  avec  les  Ligues  grises,  que 
quoique  je  sois  assuré  que  T  événement  du  25  produira  une  ti’ès  forte 
sensation  et  agitation  parmi  les  Cantons,  je  doute  (pie  nous  poissions 
parvenir  par  eux  à  nous  préparer  contre  l’orgueilleuse  Autriche  des 
moyens  de  vengeance  tels  «ju’il  nous  est  permis  d’en  concevoir  et  d’en 
rechercher.  Cependant  comme  aucune  puissance  n’est  plus  que  la 
Suisse  appelée  par  sa  position  et  par  ses  intérêts  à  redouter  l'exemple 
que  la  cour  de  Vienne  donne  dans  ce  moment  de  son  mépris  pour  les 
droits  et  les  lois  des  nations,  j’adresse  aujourd’hui  au  Corps  helvétique 
une  note  relative  à  l’enlèvement  des  citoyens  Sémonville  et  Maret.  Je 
présente  cette  violation  de  tout  principe  à  ses  profondes  méditations, 
ainsi  qu’à  sa  juste  indignation. 

«  Les  citoyennes  Sémonville  et  Montgeroult  s’adressent  à  moi  pour 
payer  environ  300  louis  d’engagements  que  le  citoyen  Sémonville  avoit 
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contractés  en  Grisons,  et  d’antres  sommes  pour  les  mettre  en  état  de 
suffire  à  leurs  nombreux  besoins.  Leur  position  est  déchirante,  mats 
je  ne  suis  pas  en  mesure  de  les  aider  beaucoup.  Je  leur  ai  fait  passer  ce 
matin  50  louis. 

«  Cependant  l’intérieur  de  la  Suisse  est  aussi  ealnrte  et  tranquille  que 
le  pays  des  Grisons  va  sans  doute  être  cruellement  agité.  On  me  mande 
de  Berne  que  ce  Canton  veut  continuer  de  tenir  avec  persévéranee  à  'la 
neutralité  et  qu’il  va  même  donner  une  nouvelle  preuve  bien  sensible  de 
ce  vœu.  Il  tenoit  depuis  quelque  temps  dans  le  pays  de  Vaud  deu.v  batail¬ 
lons  de  milice  allemande,  destinés  à  y  maintenir  la  police.  Le  désir  d’ûter 
encore  davantage  à  tous  les  partis  tout  sujet  d’ombrage  a  h  peu  prés 
décidé  rCtat  à  retirer  ces  deux  bataillons  sans  les  remplacer.  Le  Grand 
conseil  a  dû  en  délibérer  avant-hier  et  prendre  une  résolution  défini- 
live  à  cet  égard.  Tous  mes  avis  portent  que  la  presque  unanimité  des 
opinions  prononcera  le  rappel  de  ces  troupes. 

«  C’est  le  10  août  que  commencera  à  se  former  près  de  Bei'ne  le  petit 
camp  d’artillerie  dont  je  vous  ai  parle.  Il  durera  un  mois  et  ne  sera 
composé  que  de  100  hommes  environ. 

«  Ou  a  reçu  à  Berne  une  lettre  de  S  ion  relative  à  notre  situation 
dans  le  Valais.  On  m’en  a  envoyé  une  copie.  Je  la  joins  ici. 

«  Le  chancelier  de  Mulhouse  m’en  a  aussi  écrit  une  sur  la  position  de 
sa  république  que  je  crois  également  devoir  vous  faire  connoîlre. 
Veuillez,  Citoyen  ministre,  continuer  de  vous  intéresser  pour  ce  petit 
lital  allié  de  la  France  et  de  la  Suisse,  qui  sent  très  bien  que  par  sa 
situation  il  est  appelé  à  faire  un  jour  partie  intégrante  du  territoire 
françois,  mais  aussi  à  qui  un  grand  nombre  d’intérêts  divers  font  une 
loi  de  ne  marcher  que  peu  à  peu  et  par  gradation  vers  cette  nouvelle 
e.xistence.  Il  paroit  donc  juste  qu’en  attendant,  le  département  qui  le 
cerne  lui  fasse  éprouver  les  égards  et  les  ménagements  de  l’amitié. 


«  —  Le  citoyen  Jost  m’adresse  de  Coire  en  date  du  27  une  lettre 

qu’il  avoiL  écrite  plusieurs  jours  auparavant  aux  citoyens  Scmonville  et 
Marct.  Je  la  joins  ici.  » 

Vol.  .itiü,  f“  dIK,  original,  7  1/4-  in-f®. 

Vol.  437,  f"  435  v®,  copie,  4  p.  3/  4  in-f®. 


Pièces  jointes,  —  a.  —  «  Exposé  de  ce  qm  s'est  passé  avant  ta  viola¬ 
tion  du  droit  des  gens  et  du  territoire  grhon  commise  par  l enlèvement  du 
cilogen  Sémonvillc,  ambassadmr  de  la  Jtépublique  françoise  à  Constan¬ 
tinople  et  du  Citoyen  Mavet^  mhnstre  plénipotentiaire  près  de  la  cour  de 
.Vaples. 


«  On  n’a  cessé  d’observer  aux  citoyens  Séraonvilte  et  Marct  en  pas¬ 
sant  pur  la  Suisse  et  en  arrivant  à  Zurich,  que  leur  suite  étoit  trop 
nombreuse  et  leurs  voitures  trop  lourdes  et  trop  embarrassantes  pour 
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pouvoir  être  transportées  par  le  pays  des  Grisons,  et  quelles  seroient 
infailliblement  prises  si  on  les  faisoit  passer  par  le  TyroL  On  a  insisté 
pour  les  engager  à  laisser  leurs  voitures  en  Suisse  et  se  partager  en  deux 
compagnies  pour  pouvoir  passer  plus  facilement  sans  ostentation;  mais 
ils  ont  répondu  que  leurs  voitures  leur  étoienl  indispensables  et  qu’ils 
ne  pouvoient  pas  s’en  séparer.  Sur  quoi  on  fut  obligé  de  leur  faire  faire 
un  grand  détour  par  la  ville  de  Baint-Gall  et  le  Klieinllial  pour  les  con¬ 
duire  à  Coire  où  ils  arris'-èreiit  le  B  Juillet.  On  renouvela  encore  dans 
celte  ville  les  observations  sur  la  difficiiUé  de  passer  les  caisses  des 
voitures,  quoique  démontées,  par  des  chemins  étroits  et  taillés  dans 
plusieurs  endroits  dans  le  roc.  On  prévint  surtout  le  citoyen  Sémonville 
de  ne  pas  passer  par  Chîavenne  pour  éviter  le  voisinage  du  Milanais 
qui  étoil  dangereux.  11  persista  à  vouloir  faire  passer  ses  voilures,  mais 
il  parut  comprendre  que  la  route  de  l’Engadine  pour  arriver  par  Tirano 
Jusque  sur  le  lerriloire  de  Yenise,  quoique  plus  longue  de  deux  Jours, 
étoit  cependant  préférable  et  moins  sujette  à  accident  :  c’étoit  celle  qui 
lui  avoit  été  indiquée  en  Suisse.  11  lit  ses  marchés  et  ses  préparatifs  en 
conséquence  et  partit  de  Coire  le  12  juillet.  Il  arriva  le  13  au  village  de 
Lenlz  où  il  coucha.  C’est  ici  que  se  séparent  les  deux  routes,  rune  pour 
Ghiavenne,  cL  l’autre  pour  l’Engadine.  On  ignore  ce  qui  a  pu  porter  le 
citoyen  SéinouvîHe  à  changer  tout  à  coup  sa  marche.  11  fit  venir  son 
conducteur,  défit  tous  ses  marchés  et  ordonna  le  lendemain  de  prendre 
la  route  de  Ghiavenne  au  lieu  de  celle  de  l’Engaditie. 

«  11  se  remit  en  roule  le  lendemain  13  et  coucha  à  Bivio  ou  Stallen. 


«  Le  14  les  citoyens  Sémonvile  et  Maret  étant  arrivés  avec  toute  leur 
suite  à  Yico  Soprano  à  quatre  lieues  de  Ghiavenne,  apprirent  plus 
particulièrement  que  le  gouvernement  de  Milan  avoit  pris  des  mesures 
pour  les  faire  enlever.  Ils  crurent  devoir  suspendre  leur  voyage  et  en¬ 
voyer  un  des  secrétaires  de  légation  à  MM.  les  chefs  des  trois  Ligues 
pour  leur  faire  part  de  la  réalité  des  avis  qui  leur  avoient  déjà  été 
donnés  à  Coire  et  demander  s’ils  pouvoient  compter  sur  tm  libre  et  sûr 
passage  et  obtenir  en  même  temps  une  escorte  armée  en  ca.s  de  besoin. 
MM.  les  chefs  dcclarèrenl  par  écrit  au  secrétaire  de  légation  que  rien 
ne  devoil  s’opposer  au  libre  passage  de  tous  les  Fram^ois  par  un  terri¬ 
toire  neutre,  mais  qu’ils  ne  pouvoient  cependant  pas  répondre  des 
événements  majeurs.  Ils  lui  remirent  en  même  temps  des  lettres  ou 
ordres  adressés  à  tous  les  podestats  et  autres  préposés  des  lieux  situés 
sur  la  route  de  Ghiavenne  et  de  la  Yaltelinc  pour  proléger  leur  passage 
et  leur  fournir  même  une  escorte. 


«  Les  citoyens  Sémonville  et  Maret  mettant  trop  de  confiance  dans  la 
réponse  de  MM.  les  chefs  des  Ligues  et  rassurés  par  M.  de  Salis  à  V^ict» 
Soprano  et  par  M.  Paravicini,  commissaire  à  Cliiaven ne,  sur  les  obstacles 
qui  pouvoient  s’opposer  à  leur  passage  par  la  Valteline,  sc  mirent  en  mar¬ 
che  le  24  juillet  pour  Ghiavenne,  où,  n’ayant  pu  s’arranger  avec  M.  le  com- 
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inissaire  Paravicini  qui  demandoit  quarante  louis  pour  l’escorte  qui  devoit 
lüurôlre  donnée  au  nom  du  souverain  et  préférant  une  escorte  particulière 
très  foible,  de  huit  hommes  seulement,  ils  continutTent  leur  voyage  le 


25  juillet  à  trois  heures  du  malin  et  arrivèrent  à  Riva  où  ils  trouvèrent  les 
sauliers  de  M.  le  commissaire  Paravicini  qui  leur  firent  des  dil’ficullés  pour 
les  laisser  passer  et  ne  leur  permirent  d’aller  que  j  usqu’à  Novate.en  aUen^ 
dant  que  le  secrétaire  de  légation  qui  avoit  été  envoyé  à  Chiavenne  fût 


convenu  avec  ce  commissaire  du  droit  d'escorte  et  auquel  (sic)  il  fut 
obligé  de  remelire  eifeclivement  les  quarante  louis  tout  comme  si  l’es¬ 
corte  du  souverain  avoit  eu  lieu.  Cet  incident  força  le  convoi  de  s’ar¬ 
rêter  à  Novate  jusqu’après  midi. 

«  .Au  moment  où  les  cilovens  Scmonvillc  et  Maret  venoient  d'être 
avertis  par  les  gens  qu’ils  avoient  envoyés  en  avant  du  péril  imminent 
auquel  lis  s’exposeroient  en  continuant  leur  route  et  où  ils  commençoient 
à  sc  préparer  à  rebrousser  chemin,  l’auberge  dans  laquelle  ils  se  trou- 
voient  fut  investie  tout  à  coup  par  quarante  sbirl  milanois  qui  couchèrent 
en  joue  les  citoyens  Sémonvîlle  et  Maret,  les  enlevèrent  de  force  et  après 
les  avoir  liés  et  garrottés  de  même  que  tous  les  hommes  de  leur  suite  *, 
les  jetèrent  dans  un  bateau  pour  les  conduire  au  château  de  Domaso  sur 
le  bord  du  lac  deCome,  d’où  il  a  été  expédié  tout  de  suite  un  courrier  à 
Vienne  pour  demander  des  ordres  sur  la  conduite  ultérieure  à  tenir 
envers  ces  prisonniers.  Ces  sbiri  étoient  soutenus  par  deux  cents  burlan- 
dolli  cl  parles  gens  du  pays  auxquels  on  leur  a  vu  distribuer  de  l’argent 
avant  leur  départ.  Plusieurs  d’entre  eux  se  plaignirent  même  assez  haut 
qu'on  ne  les  payoît  pas  aussi  bien  qu'on  le  leur  avoit  promis. 

«  On  a  appris  depuis  cet  évêucmenl  que  tous  les  autres  passages  delà 
V’atteline  avoient  été  également  fermés  et  gardés  par  un  grand  nombre 
de  burlandolli  milanois  souleniis  par  des  gens  du  pays.  Le  signalement 
du  citoyen  Chauvelin  et  de  toute  sa  suite  y  étoit  aussi  déjà  parvenu  et  ce 
n’esl  que  par  un  tour  d’adresse  et  par  leur  manière  leste  de  voyager  que 
les  citoyens  Ysabeau  et  Macarel  sont  parvenus  à  tromper  la  vigilance  de 


CCS  satellites  autrichiens  esi  traversant  la  Val leline  à  leur  retour  de  Venise 


pour  se  rendre  à  Genève. 

«  Le  cocher  du  citoyen  Sémonvîlle  a  déclaré  à  son  passage  à  Bade» 
que  cet  ambassadeur  a%'oit  été  suivi  depuis  Marseille  et  en  Suisse  et  que 
le  signalement  de  ses  voitures  et  sa  suite  avoit  été  envoyé  à  Milan  quinze 
jours  avant  son  arrivée  en  Grisons. 


1.  «  La  suite  consistnit  dans  le  citoyeu  Mongcroult,  ancien  oriîeicr  général  au 
service  de  France,  les  citoyens  .Mergei!  et  Mc  Lamarre,  secrétaires  de  légation,  le 
citoyen  Casistro.  ofllcier  du  génie,  et  six  domestîi|iies.  Les  citoyennes  Sémonvîlle 
et  Aloogeroult,  de  même  que  leurs  femmes  et  les  enfants  n’ont  pas  clé  emmenés 
et  onl  pu  s’en  retourner  à  Vico  Soprano, 

<i  Le  citoyen  Rameau,  înslîlulcuf  des  enfanU  de  la  citoyenne  Sémonville,  était 
lieurcusemeni  pour  lui  resté  à  Coire  d'où  il  s'est  rendu  à  Vico  Soprano  près  la 
citoyenne  Sémonville  et  de  ses  élèves.  »  {Note  du  vol,  43e.) 
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«  La  Valteline  paroît  être  au  moment  de  se  séparer  des  Ligues  grises 
et  de  se  mellre  ouvertement  sous  la  protection  de  la  maison  d'Autriche. 
Les  magistrats  grisons  n’y  jouissent  plus  d'aucune  autorité  ni  même 
d’aucune  iniluence.  L’événement  qui  vient  d’arriver  en  est  une  nouvelle 
preuve,  puisque  jamais  violation  de  territoire  et  du  droit  des  gens  n'a  été 
plus  caractérisée  ni  plus  hostile  dans  ses  efTets  que  celle  qui  vient  d’être 
commise  dans  le  village  de  Novale,  situé  dans  un  pays  neutre  et  indé¬ 
pendant. 

«  Le  gouvernement  des  Ligues  grises  est  maintenant  si  foible  qu’il  est 
dans  rimpossibililé  de  tirer  aucune  vengeance  de  l’attentat  qui  vient 
•d’être  commis  par  la  connivence  de  ses  sujets  de  la  Valteîine,  et  encore 
moins  d’en  demander  à  la  maison  d’Autriche  une  éclatante  réparation. 
Sans  troupes  et  sans  moyens  d'entretenir  des  milices  sur  pied  et  désunis 
entre  eux,  les  Grisons  vont  manifester  aux  yeux  de  rfîiirope  entière  qu’ils 
n’existent  plus  qu’historiquement  et  seulement  sur  la  carie  géographique, 

«  Quelques  Etals  de  la  Suisse  qui  avoient  des  liaisons  avec  les  Ligues 
grises  n'ont  depuis  un  siècle  presque  plus  entretenu  de  correspondance 
avec  elles  que  de  loin  en  loin,  et  le  seul  canton  de  Zurich,  qui  est  resté 
en  relation  avec  ce  pays,  ne  lui  écrit  quelquefois  pas  une  ou  deux  lettres 


dans  l’année. 

«  11  est  très  fâcheux  que  le  citoyen  Sémonville  se  soit  décidé  à  quitter 
la  route  de  l’Engadine  qui  lui  avoil  été  conseillée  de  tous  les  cêtés  pour 
prendre  celle  de  Chiavenne.  Il  auroit  trouvé  dans  rEngadinc  des  liahi- 
lants  bien  intentionnés  pour  la  France,  qui  lui  auroient  servi  d’escorte 
à  travers  le  pays  des  Grisons  et  s’ils  avoient  du  moins  succombé  dans  le 
premier  choc,  il  y  auroit  eu  seize  lieues  à  faire  avant  que  les  Hurlaiidolti 
railanois  eussent  pu  conduire  les  citoyens  Sémonville  et  Maret  de  même 
que  leur  suite,  sur  le  territoire  du  Milanois,  ce  qui  auroit  été  bien  plus 
difficile  que  de  les  jeter  dans  une  barque  pour  leur  faire  passer  le  lac  de 
Chiavenne. 

«  On  avoit  encore  de  nouveau  prévenu  le  citoyen  ijamarre,  secrétaire 
de  légation,  à  son  passage  à  Baden,  de  ne  pas  prendre  la  route  de  Chia¬ 
venne  et  de  suivre  celle  de  l’Engadine  et  de  Tirano,  ce  qu’il  avoit  promis; 
mais,  ayant  appris  à  Coire  que  le  citoyen  Sémonville  étoit  à  Vico  Soprano, 


il  fut  l’y  rejoindre  et  eut  le  malheur  d’être  enlevé. 

«  Aussitôt  que  le  citoyen  Barthélemy  apprit  que  le  citoyen  Sémoii- 
ville  avoit  changé  de  route,  il  lui  écrivit  pour  lui  faire  connoître  te  danger 
imminent  auquel  il  s'e.xposoit.  Le  citoyen  Sémonville  n’altendit  pas 
cette  réponse  quia  été  renvoyée  à  Baden.  Des  amis  de  la  France  firent 
au  citoyen  Mergez,  secrétaire  de  légation,  le  17  et  le  18  juillet,  les  plus 
fortes  instances  pour  qu’il  engageât  le  citoyen  Sémonville  à  se  porter 
sur  l’Engadine  par  Saint- .Maurice,  mais  toutes  ces  insinuations  furent 


sans  effet. 


«  La  nouvelle  de  l’enlèvement  des  citoyens  Sémonville  et  Maret  a  fait 
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une  forte  sensation  dans  le  pays  des  Grisons  et  le  mécontentement 
(jiril  a  occasionné  a  même  éclaté  à  Coire  au  point  que  -M.  de  Cronlhal, 
résident  de  l’Empereur,  y  a  manqué  d'être  publiquement  insulté;  mais 
la  terreur  qu’on  a  de  la  maison  d’AuLriebe  est  telle  que  tous  ces  mouve- 
menls  partiels  se  calmeront  bientôt  et  n’aboutiront  qu’à  des  efforts  im¬ 
puissants  de  la  part  d’un  peuple  pauvre  et  subjugué  parles  partisans  de 
ta  cour  de  Vienne.  « 

Vol.  43(5,  f  332,  copie,  1 1  p.  in-f'’. 

Vol.  437,  f"  138,  copie,  4  p.  l/l  in-f®. 

b.  —  Ston,  28  juillet.  —  Lettre  sans  nom  d’auleur  ni  de  destinataire. 
Affaires  du  Valais.  Mécontentement  causé  par  la  réunion  des  postes  de 
chargé  d'affaires  de  France  à  Genève  et  en  Valais. 

Vol,  437,  fo  141,  copie,  1  p.  3/4  iii-f”. 

c.  —  Mulhouse,  25  et  26  juillet,  —  Le  chancelier  Hofer  à  Barthélemy. 
Affaires  de  .Mulhouse. 

Vol.  4311,  284,  copie,  3  p.  2/3  in-f®. 

Vol.  437,  f®  141  v%  copie,  3  p.  1/2  in-f®. 

d.  —  S.  L  11.  d.  —  Le  citoyen  Josl  aux  citoyens  Sémonviile  et  Maret. 
U  les  avertit  des  dangers  de  leur  situation  et  les  invite  à  attendre  aux 
eaux  de  Saint- .Maurice  qu’iU  puissent  continuer  leur  route  pour  Venise 
«  au  moins  avec  une  sûreté  apparente.  » 

Vol,  43G,  f®  328,  copiej  2  p.  in -4'^. 

« 

821.  —  liaden,  31  juillet.  —  Barthélemy  à  Deforgues.  Lettre  d'in¬ 
troduction  pour  le  citoyen  Burrus,  cocher  du  citoyen  Sémonviile,’ qui  n’a 
écliappé  aux  fers  autrichiens  que  grâce  à  sa  connaissance  de  la  langue 
allemande  qui  l’a  fait  prendre  pour  un  habitant  du  pays  des  Grisons. 

Vol.  43G,  r®  329,  original,  3/-ip.  in-f®. 

Vol.  437,  P  138,  copie,  1/2  p.  in-f*. 

822.  —  iSaden,  31  juillet.  — Barlhélcniy  [à  Colchen],  «  ....  Quelle 
horreur  que  tout  ce  qui  vient  d’arriver  sur  les  frontières  des  Grisons! 
Cette  tyrannie  autrichienne  est  révoltante  autant  qu’elte  est  dégoûtante. 
Je  dis  au  ministre  qu’il  est  peut  être  des  circonstances  particulières  qui 
ont  engagé  le  citoyen  Sémonviile  à  brusquer  te  passage.  Voici  ce  que  je 
soupçonne.  Le  citoyen  Lamarre  étoit  pressé  de  lui  faire  savoir  qu’il  avoit 
trouvé  le  ministre  dans  des  dispositions  peu  hivorables  pour  îui.  11  est 
naturel  de  croire  que  cette  connotssanee  l’aura  déterminé  à  faire  hâte  et 
à  chercher  à  avancer  davantage  dans  l’objet  de  ses  missions.  Et  ce  mal¬ 
heureux  Lamarre  qui  est  arrivé  au  moment  même  de  l'enlèvement!..,  » 

On  s'occupe  de  traduire  l’abscheid  de  la  diète  de  Frauenfeld. 

Vol.  430,  f®  330,  original,  1  p,  1/2  in-4®. 
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823.  —  Jiadcn^  3i  juillet.  — Barthélemy  à  Defor^ues.  Accusé  de 
réception  de  la  lettre  du  22,  Achat  de  souliers  pour  rarmée. 

Vol.  437,  fo  147  copie,  1/3  i>.  in-r<‘. 

824.  —  Uaden^  31  juillet,  —  Barthélemy  au  ministre  de  la  guerre. 
Réclamation  de  M.  Mavenfisch. 

Vol.  437,  f**  147  V®,  copie,  1/4  p.  in-f'’. 

825.  —  Baden^  3  I  juillet.  —  Barthélemy  au  général  Beauhaniais  en 
faveur  du  citoyen  Langlois, 

Vol,  437,  fo  147  v“,  copie,  1/4  p.  iti-f», 

826.  —  Zw'iclt,  31  juillet.  Le  trésorier  Wyss  à  Barthélemy. 
Témoignages  d’estime  pour  la  personne  de  Barthélemy.  Affaires  du 
Valais,  des  Grisons,  du  Porenlruy  et  de  Genève. 

Vol.  437,  f"  138,  copie,  1  p.  2/3  in-f''. 

827.  — Berne^  31  juillet.  —  L'avoyer  Sleiger  à  Barthélemy.  Affaires 
de  la  prévôté  de  Moutier-Grandval  et  du  Valais.  Sels. 

Vol.  437,  f"  168,  copie,  1  p.  iu-r". 

828.  — ■  «  Relation  de  renlèvement  de  Messieurs  Sémonville,  Maret, 

Montgeroult,  Mergez,  Trasostri,  etc.,  à  Novate  dans  la  Valteline.  A 
Coire,  1793  » 

Vol.  436,  f“  291,  imprimé,  lu  p.  pet.  in-8®. 

Vol.  437,  fo  160,  imprimé,  13  p,  pel,  in-S®. 

829.  —  «  Quelques  observations  d’Ysabeau,  consul  de  la  République 
Irançoise  à  Venise  u  [sur  les  affaires  de  Suisse.] 

Vol.  436,  383,  imprimé,  16  p.  in-f®. 

830.  —  Nogent,  août.  —  L.  M.  Rivalz  à  Deforgues.  il  annonce 
son  arrivée  à  Paris  où  l’amènent  le  manque  de  fonds  et  le  désir  de  con¬ 
férer  avec  le  ministre. 

Vol,  436,  [“  336,  original,  1  p.  iii-4”. 

831.  —  Genève^  2  aold.  —  Darneville  à  Barthélemy.  Accusé  de  récep¬ 
tion  de  la  lettre  du  28  juillet.  «  Le  citoyen  Soulavic  étant  de  retour  et 

L  On  a  joint  à  cette  brocbiire  ta  Iraduetion  manuscrite  de  deux  des  pièces  qu’elle 
renferme. 
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ayant  fixé  ici  sa  résidence,  je  vous  prie  de  lui  adresser  directement  tout 
ce  que  vous  serez  dans  le  cas  d’envoyer  ici  de  relatif  à  la  légation  Fran¬ 
çoise.  » 

Vol.  437,  f®  167  V®,  copie,  1/-4  p.  in-f®. 


y' 


832.  —  Saini-Maurice,  2  août.  —  Helfflinger  à  Bâcher.  Légation  de 
France  en  Valais. 

Vol.  437,  f®  16ij,  copie,  2  p.  In-f®. 

Pièce  jointe.  —  S abït~ Maurice,  30  juillet.  —  Helfilinger  au  grand 
bailli  du  Valais.  Même  sujet. 

Vol.  437,  f®  166,  copie,  3/4  p.  in-f®.  X 


833.  —  Paris,  2  août.  — L.  .M.  Rivalz  à  Deforgues,  Siège  de  Mayence. 
Affaires  de  Bâle  et  d’.AlIemagne.  Achats  d’armes.  Louis  et  écus  à  l’an¬ 
cien  coin  de  France  frappés  à  Nuremberg  par  ordre  du  roi  de  Prusse. 
Demande  d’exemplaires  de  la  Constitution,  lléclamalions  pécuniaires- 
Demande  d’instructions. 

Vol.  436,  f®  337,  original,  6  p.  in-f®. 

834.  —  Paris,  2  août,  • —  L.  M.  Rivalz  à  Deforgues,  Dépenses  faites 
depuis  le  mois  de  novembre  précédent,  époque  à  laquelle  il  partit  de 
Paris  pour  l’Allemagne  avec  le  titre  de  chargé  d’affaires  près  les  cercles 
du  Haut-Rhin,  Demande  d’argent. 

Vol.  436,  f®  340,  original,  1  p.  in-f®. 
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835.  —  Baden,  3  août.  ■ —  (f  Le  pays  des  Grisons,  Citoyen  ministre,  poutiouE 
est  le  séjour  des  haines  et  des  divisions.  Ce  malheureux  esprit  qui  tourne 
toujours  au  préjudice  du  peuple  y  est  constamment  entretenu  par  Taris-  Mesures 
locralie  de  quelques  Familles,  surtout  celle  des  Salis,  et  par  les  tâches 
intrigues  de  la  cour  de  Vienne  qui  travaille  depuis  longtemps  à  ruiner  ce  'îos  Grisons, 
pays  par  des  déchirements  intérieurs,  afin  de  l’envahir  avec  sa  puissance. 

Elle  ne  trouve  malheureusement  que  trop  de  facilités  à  exercer  ses 
odieuses  pratiques,  dans  le  caractère  naturel  du  peuple  grison  qui  se 
complaît  dans  toutes  les  agitations  de  Tesprît  de  parti.  Je  retrouve  les 
traces  de  cette  triste  disposition  dans  toutes  les  lettres  que  je  reçois  de 
ce  pays-là,  mais  parliculièrement  dans  ce  moment-ci  oii  l’éclatante  insulte 
qui  nous  y  a  été  faite,  met  en  évidence  toutes  les  passions.  On  cherche  à 


1,  Reçue  le  8  aoât. 
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m’entraîner  dans  des  préventions  contre  des  individus,  à  me  faire  partager 
des  haines  de  famille.  Ce  n’est  pas  là  ma  mission  ;  mon  devoir  est  de 
tâcher  de  bien  connoître  les  faits  et  de  diriger  par  la  vérité  la  marche  de 
la  profonde  indignation  qu’inspe  révénenient  du  25  juillet.  Mes  idées 
commencent  à  se  classer  au  milieu  de  tous  les  rapports  qui  me  sont 
adressés.  Les  trois  pièces  que  je  joins  ici  nous  mettent  assez  sur  la  voie 
de  ce  que  nous  devons  penser  des  causes  qui  l’ont  préparé  ou  qui  au 
moins  n’ont  pas  fortement  concouru  à  le  préA’eiiir. 


«  J’étois  depuis  longtemps  en  correspondance  avec  un  des  principaux 
magistrats  du  gouvernement  des  Grisons.  Malheureusement  ses  affaires 
l’ont  appelé  loin  de  Coirc  depuis  quelques  seinaine.s.  S’il  avoit  été  près 
des  chefs  à  la  présente  époque,  le  crédit  de  son  talent,  de  son  énergie, 
de  son  profond  attachement  pour  la  France,  auroit  ATaisemblablement 
obtenu  qu’on  prît  des  mesures  vigoureuses  pour  sauver  l’honneur  à  la 
fois  de  la  République  françoise  et  de  la  république  des  Grisons.  Mais  au 
défaut  des  lumières  que  j’aurois  reçues  de  cet  estimable  magistrat,  je 
suis  fondé  avons  dire  que  des  trois  pièces  que  je  viens  de  vous  annoncer, 
les  deux  copies  de  lettres  méritent  la  plus  grande  confiance,  cl  que  les 
observations  d’un  patriote,  quoiqu’elles  paroissenl  dictées  par  l’esprit  de 
parti,  se  rapportent  cependant  tellement  pour  les  principaux  faits  aux 
détails  qui  me  parviennent  de  diverses  côtés,  que  Je  ne  puis  m’empêcher 
de  vous  les  transmettre. 


«  Rappelez-vous,  je  vous  prie,  l’avis  qu’on  m’avoit  donné  dans  une  lettre 
de  Coire  jointe  à  ma  dépêche  n"  193,  Dès  les  premiers  jours  de  juillet, 
M.  de  Crontlial  avoit  osé  faire  les  plus  outrageantes  ouvertures  au  gou¬ 
vernement  des  Ligues.  Je  n’apprends  point  que  celui-ci  lésait  vigoureu¬ 
sement  repoussées,  et  ce  premier  acte  de  foiblesse  nepouvoit  qu'enhardir 
les  Autrichiens  dans  l’exécution,  de  leurs  sinistres  projets,  et  les  engager 
il  profiter  de  l’abandon  des  moyens  que  le  gouvernement  grison  auroit 
dû  employer  (en  supposant  qu’il  en  eùl)  pour  assurer  rinviolabililé  de 
son  territoire.  Mais  cette  impuissance  s’est  d’autant  plus  manifestée,  que 
les  préparatifs  des  Autrichiens  étoient  connus  aussi  bien  que  les  dangers 
qui  attendoient  nos  ambassadeurs  sur  leur  route  de  Chiavenne,  Ce 
fâcheux  état  des  choses  a  encore  empiré  par  la  différence  des  opinions  qui 
divise  les  trois  chefs  des  Ligues  et  dont  l’un  d’eux  est  très  dévoué  aux 
intérêts  autrieluens.  Des  deux  autres  Tun  nous  est  fortement  attaché,  et 
le  froisième  paroît  être  indifférent  à  tous  les  partis.  On  a  entouré  nos 
ministres  de  perfidies  et  de  trahisons.  Les  Salis  Marschlins  et  les  Salis 
Zizers,  familles  qui  se  sont,  à  la  faveur  de  la  protection  et  des  dons  do 
la  France,  élevées  au  premier  rang  dans  leurs  pays  et  qui  aujourd'hui 
cabalent  contre  notre  nouveau  gouvernement,  ont  tendu  des  pièges  à  ses 
envoyés  qui  ne  s’en  sont  pas  assez  défiés,  quoi  qu’ils  fussent  bien  avertis. 
S’ils  étoient  seulement  les  victimes  des  mauvaises  dispositions  des  peu¬ 
ples  du  comté  de  Chiavenne  et  de  la  ValteUne  et  de  leur  complicité  avec 
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les  brigands  du  Milanais,  nous  aurions  peu  à  nous  en  étonner.  Mais  puis¬ 
qu’il  paroîL  aujourd’hui  presque  démontré  que  plusieurs  des  podestats, 
l>aillîs  et  employés  du  gouvernement  ont  participé  au  complot  par  per- 
tidie  ou  par  lâchetés,  que  les  escortes  ont  fui  honteusement,  que  tout  le 
rnoiule  pour  ainsi  dire  a  concouru  Èi  livrer  nos  ambassadeurs  et  personne 
à  les  défendre,  puisque  le  territoire  grison  est  aussi  indignement  livré  à 
la  férocité  autrichienne,  puisque  la  nation  ne  prend  aucun  soin  de  son 
honneur  et  de  son  indépendance,  pnisqu’enfin  j’apprends  par  les  der¬ 
nières  lettres  de  Coire  du  30  juillet  qu’on  hésite,  qu’on  tatillonne  pour  se 
faire  rendre  un  compte  très  sévère  de  tout  ce  qui  s’est  passé,  il  est  de  notre 
dignité  d’abandonner  ce  peuple  dont  en  général  le  mauvais  caractère  est 
cause  que  le  Corps  helvétique  a  laissé  se  dissoudre  entièrement  les  liens  qui 
l’nuissoient  autrefois  à  lui.  Si  nous  pouvions  ratteindre,  nous  lui  ferions 
la  guerre  pour  un  si  sanglant  outrage;  mais  à  défaut  de  ce  moyen  nous 
en  avons  d’autres  Je  lui  manifester  toute  notre  indignation.  Ne  seroit-il 
pas  convenable  que  la  nation  françoise  dénonçât  à  toute  l’Europe  par  un 
manifeste,  cette  violation  de  toutes  les  lois  publiques,  et,  en  môme  temps 
f[u’clle  prendroit  sous  sa  sauvegarde  tous  les  Grisons  qui  sont  répandus 
en  grand  nombre  sur  son  territoire,  qu’elle  publiât,  qu’elle  suspend  sans 
distinction  tous  les  genres  de  bienfaits  militaires  qu’elle  accorde  à  beau¬ 
coup  d’habitants  des  Ligues  grises,  et  qu’elle  les  supprimera  à  jamais  si 
elles  n'obtiennent  très  promptement  que  nos  ministres  soient  remis  au 
lieu  où  ils  ont  été  enlevés,  et  si  elles  ii 'obtiennent  aussi  une  éclatante 
réparation  de  ralteîntc  qui  a  été  portée  à  leur  indépendance?  .Je  crois 
bien  qu’une  pareille  déclaration  remueroit  forlernent  le  peuple  grison. 
contre  les  familles  malveillantes  qui  l’auroient  précipité  dans  cet  abîme 
et  nous  procureroit  peut-être  satisfaction.  Au  moins  elle  devroit  déter¬ 
miner  le  parti  nombreux  que  nous  avons  dans  ce  pays,  à  se  manifester 
hautement  et  à  prendre  une  attitude  ferme.  Quoique  peut-être  d'un  autre 
côté  il  est  très  possible  que  le  grand  mouvement  que  cette  résolution  de 
notre  part  occasioiineroit,  tournât  au  rapide  développement  et  accom¬ 
plissement  des  projets  que  la  cour  de  Vienne  nourrit  depuis  longtemps 
dans  la  vue  de  s’emparer  des  provinces  conquises  autrefois  par  les  Ligues 
grises.  Mais  au  moins  il  semble  qu’il  convient,  qu'il  est  nécessaire  que 
nous  sachions  à  quoi  nous  en  tenir  sur  les  dispositions  de  ce  gouverne¬ 
ment  dans  une  circonstance  où  une  continuité  de  foiblesse  de  sa  part 
seroit  une  continuité  de  trahison  à  notre  égard.  Quoique  les  Cantons 
helvétîf|ues  n’aient  presque  plus  aucun  rapport  avec  lui,  cependant  les 
conséquences  de  l’événement  du  25  juillet  deviendroient  si  graves  pour 
eux,  ils  ont  un  tel  intérêt  à  ce  que  les  Ligues  grises  n’accoutument  pas 
la  maison  d’Autriche  à  disposer  impunément  du  territoire  de  ses  foibles 
voisins  que  je  suis  persuadé  que  sous  main  ils  feront  tous  leurs  eiforts 
pour  les  rappeler  au  sentiment  de  dignité  qu’elles  se  doivent  â  elles- 
mêmes.  U  faut  qu’elles  proclament  ce  sentiment  ou  bien  elles  seront  le 
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peuple  le  plus  vil  de  la  terre  et  le  plus  indigne  des  regards  et  de  la  pro¬ 
tection  de  la  nation  françoisç. 

«  Prenons  garde  cependant  d’envelopper  dans  la  proscription  générale 
deux  familles  de  Salis  qui  assurément  ne  partagent  ni  les  torts,  ni  les 
mauvaises  dispositions  des  autres  branches  de  leur  nom,  et  qui,  au  con¬ 
traire,  méritent  beaucoup  de  notre  part.  Ce  sont  les  Salis  Scevis  et  les 
Salis  Saniade.  M.  Salis  Seevis  père  est  un  homme  d’une  grande  vertu, 
il  nous  est  très  dévoué,  et  ne  craint  point  de  manifester  son  attachement 
pour  la  France.  Un  de  ses  fils,  depuis  le  licenciement  des  régiments  suisses, 
est  fidèlement  resté  sous  les  nouveaux  drapeaux  françois.  Tous  les  Salis 
Samade  sont  établis  en  France  et  y  demeurent.  Ils  sont  tous  d’excellents 
citoyens. 

«  Je  dois  vous  présenter  une  observation  sur  Ja  principale  vue  de  ma 
lettre;  c’est  que  si  nous  devons  conserver  quelques  relations  avec  rilalte, 
elles  cesseront  entièrement  du  moment  où  nous  aurons  rompu  avec  les 
Ligues  grises,  puisque  leur  pays  est  le  seul  passage  que  nous  puissions 
espérer  de  conserver  ouvert. 

«  Je  vous  ai  prévenu  que  je  me  suis  empressé  d’éveiller  la  sollicilude 
du  canton  de  Zurich  aussitôt  que  j’ai  appris  les  dangers  des  citoyens 
Sémonville  et  Maret,  et  celle  du  Corps  helvétique  à  l’instant  même  que 
j’ai  été  informé  de  leur  arrestation.  Je  joins  ici  copie  de  mes  deux  notes. 
\''ous  avez  vu  que  Zurich  s’étoit  hâté  de  répondre  à  mon  vœu  en  écri¬ 
vant  aux  Ligues  grises. 

«  Le  26  juillet,  les  AuLrieliiens  ont  permis  au  citoyen  Sémonville  de 
donner  de  ses  nouvelles  à  son  épouse.  Mais  par  celles  du  30  de  Coire  je 
n’ai  rien  appris  des  citoyennes  françoises  ni  de  la  position  de  nos  deux 
ministres,  n 

Vol.  43G,  P  34-1,  original,  îi  p.  1/2  iii-P. 

Vol.  437,  149,  copie,  4  p.  4/3  in-f®. 


Pièces  joitiies,  —  a.  —  fierguny  J26  juillet.  —  Salis  Seevis  à  Barthélemy. 
Voyage  des  citoyens  Sémonville  et  Maret,  Intrigues  des  Grisons. 

Vol.  430,  fo  302,  copie,  2  p.  in*F. 

Vol.  437,  P  461,  copie,  1  p,  2/3  ia-I“. 


b.  —  Bergwi,  27  juillet.  Le  même  au  même.  Même  sujet. 

Vol.  430,  f®  303,  copie,  2  p.  in-P. 

Vol.  437,  P  131  V®,  copie,  1  p.  4/2  in-P. 


c.  —  «  Observations  d'un  patriote  grison  sur  les  causes  qui  peuvent 
avoir  influé  sur  l’enlèvement  des  ambassadew’s  Sênionville  et  Maret  «  leur 


passage  par  le  comté  de  Chiavenne. 

U  On  paroîL  attribuer  en  Grisons  l’enlèvement  des  ambassadeurs  Iraii- 
çois  à  trois  causes,  à  l’une  desquelles  chacun  s'attache  plus  ou  moins 
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selon  son  attachemenl  ou  son  éloignemeni  pour  les  principes  de  la  Révo¬ 


lution  françoise  ; 

«  1®  Aristocratie  présumée  des  voyageurs  et  dessein  prémédité  de  se 
laisser  enlever; 

«  -fo  Obstination  à  ne  pas  vouloir  suivre  les  conseils  des  gens  instruits; 
«  .’l-  Conjuration  entre  le  gouvernement  de  ^lilan,  la  famille  de  Ituolet 

les  Salis. 


«  On  ne  peut  présumer  que  M.  de  Sêmonville  ail  voulu  se  faire  enlever 
et  abandonner  sa  femme  et  ses  enfants.  Cette  opinion  paroît  donc 
calomnieuse. 

«  Mais  le  faste  et  l’ostentation  avec  lesquels  M.  de  Sêmonville  a 
voyagé  a  fait  grande  sensation  sur  le  public.  Cet  éclat,  la  dépense 
excessive  qu’on  lui  voyoit  faire  et  surtout  l’e-xtrême  lenteur  de  sa  mar¬ 
che  ont  rappelé  l’idée  qu’on  avoit  des  ambassadeurs  de  l’ancien  régime, 
laquelle  a  encore  été  fortifiée  en  le  voyant  fréquenter  nos  aristocrates 
et  emprunter  tout  le  long  de  la  roule  sans  trop  s’inquiéter  qui  payeroil. 

((  On  n'a  pas  été  bien  édifié  de  lui  voir  ajouter  plus  de  foi  et  de  con¬ 
fiance  aux  conseils  de  quelques  Salis  qui  lui  disoient  qu’il  n’y  avoit  pas 
de  danger  à  passer  par  le  comté  de  Cliiavenne  qu’à  bien  d’autres  hon¬ 
nêtes  gens  qui  lui  assuroient  le  contraire;  car  ces  mêmes  Salis  qui  par 
la  Révolution  françoise  ont  pei'du  l’appui  principal  de  leur  aristocratie  et 
qui  doivent  être  ennemis  de  la  liberté  françoise,  les  mômes  Salis,  dis-je, 
ont  mis  à  bout  toutes  les  ruses  et  finesses  pour  les  mettre  dedans.  Ils 
les  ont  accablés  de  politesses  tant  à  Coire  qu’à  Vico-Soprano  et  en  llrc- 
gaglia,  oit  les  ambassadeurs  ont  resté  pendant  longtemps  à  attendre  un 
passeport  des  chefs  des  Ligues.  C’étoient  des  invitations,  des  visites  et 
repas  donnés  et  rendus,  des  prétextes  d'amusement,  et  tout  cela  pour 
capter  leur  confiance  et  les  endormir  sur  les  dangers  qui  les  inenaçoient. 
Pendant  tout  ce  temps  on  a  eu  celui jie  disposer  les  batteries  et  de  pré¬ 
venir  le  gouvernement  de  Milan  des  plus  petites  particularités  qui  con- 
cernoient  les  voyageurs,  leur  signalement,  leur  suite,  leurs  équipages, 
.àinsi  les  intrigues,  les  conseils  d'une  famille  aristocratique  reconnue 
pour  lellc  dans  toutes  les  trois  Ligues,  l’ont  emporté  sur  les  avis  qui 
leur  ont  été  donnés  par  tant  d’honnêtes  gens,  soit  à  Coirc,  soit  avant 
d’y  arriver,  soit  enfin  après  en  être  sorti.  Des  simples  bourgeois  de  Coire, 
des  guides,  fous  les  amis  de  la  France  se  sont  empressés  de  leur  donner 
toutes  les  indicationsqui  poiivolent  contribuer  à  les  détourner  de  prendre 
celle  fatale  route.  Les  plus  vives  représentations  leur  ont  été  faites  jus¬ 
qu'au  dernier  inomenl  par  un  ancien  officier,  patriote  ardent  et  ami 
chaud  de  l’ambassade  de  France  en  Suisse,  qui  n’oublia  rien  pour  les 
dissuader  de  passer  à  la  frontière  d’un  Fiat  puissant  qui  se  feroit  un 


jeu  de  violer  le  droit  des  gens  vis-à-vis  d’un 
pauvre  et  aussi  désuni  que  celui  des  Grisons, 
leur  oiïi'oit  moins  de  péril  et  plus  de  secours. 


pays  aussi  foi  b  le,  aussi 
tandis  qu’une  autre  roule 
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«  On  ne  sait  que  penser  et  on  ne  peut  que  s’étonner  de  ce  qu’ils 
il' aient  pas  suivi  le  conseil  qu’on  leur  donnoit  à  Goirc  de  prendre  le  che¬ 
min  de  Tirano  en  passant  par  l’Engadine  dont  tous  les  liabilants  sont 
amis  zélés  des  François  et  de  leur  révolution,  tandis  que  de  ce  cùlé  ils 
n’avoient  à  traverser  que  quatre  lieues  de  la  Valleline  et  que  pour  pro¬ 
téger  leur  marche  à  travers  ce  pays,  ciiKjuante  à  cent  hommes  de  l’En- 
gadine  étoient  prêts  à  les  escorter  Jusqu’aux  frontières  de  Venise 
même  en  uniforme  national  s’ils  l’eussent  exigé,  tandis  que  la  partie  de 
la  Valleline  qu’ils  auroient  traversée  étoit  pourvue  d’un  podestat  l’avo- 
rahle  et  trop  éloignée  des  confins  du  Tyroî  et  du  Milanais  pour  être  pris 
et  transportés  par  force  par  un  coup  de  main. 

«  Les  voyageurs  ont  d’autant  plus  de  torts  à  se  reprocher  que  les  trois 
chefs  mêmes  de  la  république,  nonobstant  que  leur  président  soit  un  aris¬ 
tocrate  Salis,  n’ont  pu  s’empêcher  de  les  prévenir  d’être  sur  leurs  gardes. 
Au  surplus  leur  décret  n’éloit  pas  en  règle  comme  il  auroît  dû  rèlrc, 
vu  que  deux  d’entre  eux  ont  refusé  d’adhérer  au  sentiment  du  troisième, 
le  landamman  Gengel,  chef  de  la  ligue  des  Dix  Droitures,  qui  tendoit  à 
rendre  responsable  chatiue  bailli  pour  le  danger  qui  jjourroit  arriver  aux 
voyageurs. 

<f  Mais  rien  de  tout  cela  n'a  pu  prévaloir  sur  leur  esprit.  La  cour  qitc 
leur  ont  faite  les  Salis  aristocrates  les  a  tellement  éblouis  qu’ils  ont 
méconnu  les  véritables  patriotes  et  toutes  les  règles  de  la  prudence.  Ils 
se  sont  laissés  conduire  dans  les  pièges  qu’on  leur  avoit  tendus  assez  lour¬ 
dement  et  dont  il  n’auroit  fallu  pour  se  garantir  que  du  sens  commun. 

«  Le  troisième  point  est  également  hors  de  doute,  quand  on  considère 
toute  la  marche  qui  a  été  suivie.  Sémonvilîe  passe  par  la  Suisse;  il  la 
Iraverse  lentement  et  avec  fracas.  L’envoyé  impérial  en  pouvoit  donc 
être  instruit  de  bonne  heure.  Ce  -M.  de  Buol  abandonne  précipitument 
les  afi’aires  intéressantes  de  Suisse  pour  se  rendre  en  Grisons.  Il  arrive  en 
même  temps  que  les  citoyens  françois.  Le  général  de  Salis  Marschlins 
vient  également  de  Zurich  en  Grisons.  On  voit  arriver  un  officier  de  hus¬ 
sards  autrichiens  qui  demande  partout  des  nouvelles  des  ambassadeurs 
françois,  se  rend  àZizers  chez  les  Salis  et  de  là  vient  à  la  hâte  à  Coire 
dans  la  voilure  même  de  cette  maison;  il  se  présente  à  la  résidence 
impériale  et  s’en  retourne  tout  de  suite  dans  le  même  carrosse.  M.  de  Buol 
s’éloit  également  enfermé  presque  une  journée  entière  dans  la  même 
maison  de  Salis,  à  Zizers. 

«  Ün  n’auroil  pas  osé  arrêter  les  voyageurs  à  Cotre.  Ceux  qui  se  propo- 
soieril  de  faire  ce  coup  visèrent  donc  tout  de  suite  à  la  Valleline,  parce 
qu’elle  est  dans  une  espèce  d’insurrection,  parce  qii 'enfin  elle  est  admi¬ 
nistrée  par  des  baillis  les  uns  foibles  et  ignorants,  elles  autres  ai'istocrales 
vendus  à  la  maison  de  Salis.  Les  voyageurs  cependant  avoient  de  l'in- 
quiétude.  Ils  demandèrent  an  président  de  Salis  s'ils  étoient  sitr.s,  11 
paroît  les  avoir  tranquillisés,  sans  cependant  leur  avoir  donné  aucun 
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conseil  ni  fait  aucune  disposition  en  leur  faveur.  Enfin  après  quatre  ou 
cinq  jours  ils  partent  de  Coire  sans  avoii'  écouté  les  avis  des  patriotes. 
Un  cnbaretier  de  cette  ville,  Mathis,  homme  vendu  à  l'Autriche  et  créa¬ 
ture  de  Salis,  les  accompagne,  cl  à  cinq  lieues  de  là,  à  Lentz,  à  rentiroil 
où  se  séparent  les  deux  routes,  il  réussit  à  les  détourner  de  l'Engadine 
que  les  patriotes  lin  avoient  indiquée  et  qu’il  avoit  fait  semblant  de 
croire  et  îl  leur  fait  prendre  celle  de  Chiavenne.  Ils  auroient  dù  se  méfier 
de  cet  homme  ;  ils  le  dévoient  en  raison  de  sa  dépendance  et  de  ce  qu’ils 
n’avoient  pas  logé  chez  lui.  Ils  arrivent  à  Vico-Soprano,  premier  bourg 
considérable  dans  le  district  de  Bregaglia.  Les  Salis  ont  un.  grand  crédit 
dans  cette  contrée.  Jusqu’au  vicaire  de  Vico-Soprano  étoil  un  Salis.  Ce 
fut  lui  qui,  aidé  de  quelques  autres  de  la  famille,  les  accueillit  avec  empres¬ 
sement  et  les  dissuada  sans  doute  d’aller  plus  avant  sans  avoir  des  passe¬ 
ports  des  trois  chefs  des  Ligues.  Les  voyageurs  y  envoyèrent  M.  .^^ergez 
et  il  y  attendit  trois  Jours. 

«  Le  gouvernement  de  Milan  pendant  ce  Icmps-Ià  envoyoît  un  agent 
nommé  Pozzi  avec  un  ordre  ouvert  adressé  à  tous  les  baillis,  pour 
arrêter  un  certain  personnage  dont  le  signalement,  bien  que  son  nom  et 
son  caractère  n’y  fussent  pas  désignés,  prouvott  bien  cJairement  que 
c’étoit  .M,  de  Sémonville.  Cet  ordre  portoit  encore  de  plus  deux  mots 
d’insistance  aux  baillis  des  provinces  non  sujettes  pour  aider  en  cas  de 
besoin  â  arrêter  la  personne  et  ses  papiers  et  remettre  le  tout  au  gouver¬ 
nement  de  Milan.  Cet  agent  s’étoit  sans  doute  concerté  avec  tes  gens 
voués  à  l’Autriche,  tant  à  Chiavenne  que  dans  la  Valteline. 

«  A  Sondrio  est  un  gouverneur  nommé  Planta  qui  est  un  jeune  homme 
très  estiniable  mais  peu  au  fait  de  la  constitution  et  de  la  langue  des 
jiays  sujets;  à  peine  entré  en  office,  éloigné  de  tous  ses  amis,  il  est  entiè¬ 
rement  à  la  dépendance  et  se  laisse  mener  par  un  certain  Lavizarri,  vieux 
renard  archi- aristocrate  et  Pùme  damnée  des  Salis.  On  saisit  pour  lui 
faire  signer  l’ordre  d’arrestation  le  moment  où  il  parloit  pour  faire  une 
course  et  les  dispositions  étoient  faites  de  manière  qu’il  ne  fût  pas  plus 
diriîcile  à  son  lieutenant  de  le  trahir  qu’il  ne  Pavoit  été  à  son  conseil  de 
le  tromper.  Il  en  avoit  cependant  prévenu  aussitôt  les  chefs  des  Ligues, 
mais  le  président  difTéra  a  leur  en  faire  part  jusqu’à  ce  qu’ils  s'assemblas¬ 
sent  pour  d’autres  allai  res.  Le  gouverneur  finit  par  revenir  de  son  erreur 
et  révoqua  les  ordres  qu’il  avoit  donnés  en  demandant  aux  chefs  la  con¬ 
duite  qu'il  avoit  à  tenir. 

«  Le  commissaire  de  Chiavenne,  homme  subalterne  nommé  Conrado, 
dévoué  aux  .Salis  dont  il  est  parent,  mit  non  seulement  une  taxe  de  45 
ducats  sur  vos  voyageurs  pour  ie  droit  d’escorte,  mais  il  fit  encore  arrêter 
à  Novale  tout  leur  bagage  pour  les  y  faire  rester  apparemment  le  temps 
nécessaire  afin  que  les  archers  milanoîs  eussent  celui  d’arriver.  Vous 
connoisez  les  autres  détails  de  cet  événement  et  les  procédés  qu'on  a  eus 
pour  ces  malheureux  François. 
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«  J'ajouterai  eiicoi'e  mi  fait.  Les  voyageurs  avoieut  envoyé  eu  avant 
à  ïralioua  pour  y  faire  préparer  à  dîner  un  nommé  Kol,  Grisou,  bon 
patriote,  avec  un  certain  Berger,  âme  damnée  des  Salis.  Mais  Kol  et 
Berger  furent  arrêtés  à  liocca  d'Adda  sur  la  juridiction  de  Trahona  en 
Yalteline  par  quarante  areiiers  inüanois  commandés  par  le  podestat 
Walser,  bailli  en  ciiarge  de  Trahona.  Kol  remit  au  bailli  l’ordre  des 
chefs  ainsi  qu’une  lettre  de  Sémonville.  Il  mit  le  premier  dans  sa  poche 
sans  le  lire  et  après  avoir  parcouru  la  seconde  il  la  remit  aux  Milanois. 
Si  donc  vous  croyez  devoir  demander  en  otage  le  commissaire  de  Ghia- 
venue,  n’oubliez  pas  ce  podestat  Walser.  Cet  homme  estîa  vile  créature 
de  la  maison  de  Salis  .Marschlins,  On  Ta  vu  à  Coire  lors  du  séjour  des 
François,  ün  l’a  vu  ensuite  à  Marseblins  chez  son  maître,  et  il  cloit  à  la 
tête  des  archers  milanois  dans  la  Yalteline.  C’est  encore  une  preuve  de 
plus  que  kl  famille  de  Salis  a  eu  part  ù  celte  noire  trahison.  II  faut 
cependant  en  excepter  le  brave  capitaine  Jean  Gaudence  Salis  Scevis 
qui  les  a  tous  en  horreur.  » 


Vol.  43G,  fo  Ofigiiial,  8  p.  iri-f®. 
Vol.  437,  f'*  lîiâ  v'’,  copie,  Î3  p.  hi-f®. 


d.  — ■  Baden.,  22  juillet.  — Barthélemy,  à  M.  Nuscheler,  statlhalter  de 
la  ville  et  république  de  Zurich,  «  M.  de  xSémonville,  Monsieur,  ambas¬ 
sadeur  de  la  République  françoise  à  Constantinople,  etM.  Maret,  ministre 
plénipotentiaire  à  Naples,  ont  pris  la  route  du  pays  des  Grisons  pour  se 
rendre  à  leur  destination  respective.  Mais  le  gouvernement  de  Milan,  peu 
jaloux,  à  ce  qu’il  pareil ,  de  respecter  l'immunité  cl  rindépendance  du 
territoire  des  Ligues  grises,  a  fait  faire  diverses  dispositions  qui  ne  laissent 
aucun  doute  sur  ses  intentions  tic  faire  enlever  ces  deux  agents  de  la 
nation  françoise  lorsqu’ils  se  seroient  avancés  dans  la  Yalteline.  Ces  dis¬ 
positions  les  ont  obligés  de  suspendre  leur  marctie  et  d’entrer  en  corre.s*- 
pondance  avec  le  gouvernement  des  Ligues  ainsi  qu’avec  quelques-unes 
des  autorités  inféiieiires  pour  savoir  quelle  shreté  ils  pouvoieiit  se  pro¬ 
mettre  de  rencontrer  dans  un  pays  aussi  anciennement  allié  de  la  France. 
J’ignore  encore.  Monsieur,  ce  que  les  chefs  des  Ligues  leur  auront 
répondu,  mais  MM.  de  Sémonville  et  .Maret  venant  de  m’envoyer  un 
exprès  pour  m’instruire  de  leur  situation  et  pour  me  remettre  le  compte 
qu’ils  en  rendent  au  ministre  des  AlTaires  étrangères,  j’ai  pensé  que  je  ne 
pouvois  me  dispenser  de  vous  faire  savoir  par  les  si.x  pièces  ci-jointes 
cet  état  des  choses  et  pour  vous  témoigner  le  désir  que  voire  république, 
ensuite  de  ses  relations  particulières  avec  les  Ligues  grises,  voulût  bien 
s’en  autoriser  pour  leur  rappeler  ce  qu’elles  doivent  à  leur  propre 
dignité  dans  une  circonstance  où  l’on  cherche  à  la  compromettre  d’une 
manière  aussi  peu  compatible  avec  le  droit  des  gens.  Elles  ne  pourront 
manquer  de  sentir  la  force  de  ces  représentations  amicales  et  la  Répu¬ 
blique  françoise  y  reconnoîtrû  la  suite  de  tous  les  sages  principes  qui 
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caractérisent  la  république  de  Zurich  et  de  ses  soins  invariables  pour  le 
maintien  de  la  lionne  intelligence.  » 

Vol.  WO,  T'*  20Sj  copie,  1  p,  1/2  in-f®. 

Vol.  137,  t®  109  V*,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

e.  —  lîaden,  30  juillet.  —  Barthélemy  à  M.  Nuscheler,  statthalter  de 
la  république  de  Zurich.  «  Un  horrible  attentat,  Monsieur,  vient  d'être 
commis  contre  le  droit  des  gens  et  contre  rimmuniléel  l’inviolabilité  du 
territoire  de  la  république  des  Grisons.  Messieurs  Sémonvitle  et  Maret, 
nommés  par  la  tlépublîque  françoise  Tun  ambassadeur  à  Constantinople 
et  l’autre  ministre  plénipotentiaire  à  Naples,  ont  été  enlevés  le  20  de  ce 
mois  sur  le  territoire  grisou  par  des  brigands  venus  du  duché  de  Milan 
et  conduits  garrottés  sur  le  territoire  milanois.  On  a  également  enlevé 
toutes  les  personnes  qui  étoîent  attachées  à  la  maison  de  ces  deux  minis¬ 
tres,  ainsi  que  toutes  celles  qui  étoient  de  leur  suite.  On  a  pris  aussi 
leurs elfets  de  toute  espèce.  Par  un  raffineinent  de  la  plus  cruelle  bar¬ 
barie,  on  a  rejeté  Madame  de  Sémonville,  ses  deux  fils  encore  très  jeunes 
et  scs  deux  filles,  une  autre  dame,  épouse  d’un  ancien  officier  général 
françois  infirme  et  retiré  du  service,  qui  a  subi  le  sort  des  deux  ministres, 
et  toutes  les  femmes  qui  aceompagnoienl  ces  dames,  lesquelles  se  trou¬ 
vent  abandonnées  et  privées  de  toutes  clioses  dans  le  pays  des  Grisons. 

«  Je  joins  ici,  Monsieur,  une  note  qui  renferme  les  principaux  détails  de 
cette  féroce  expédition,  Veuillez,  je  vous  prie,  la  présenter  aux  profondes 
réflexions  ainsi  qu’à  la  juste  indignation  du  Uouablc  Corps  helvétique. 

'<  Je  vous  renouvelle.  Monsieur,  toutes  les  assurances  de  la  considé¬ 
ration  très  distinguée  que  je  vous  ai  vouée,  » 

Vol.  f®  312,  copie,  t  |).  t/tin-f®. 

Vol.  437,  f®  131,  copte,  2/3  p.  in-f*. 


836.  —  «  Relation  delà  violation  du  droit  des  gens  et  du  territoire 
grisou  commise  le  2o  juillet  1793  par  rcnlèvement  de  M,  de  Sémonville, 
ambassadeur  de  la  llépublique  françoise  ii  Constantinople,  et  de  M.  Jfaret, 
ministre  plénipotentiaire  près  la  cour  de  Naples.  » 

Vol.  437,  r®  134  V®,  copie,  1  p.  1/2  In-f®. 
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837.  —  /îarfeHy  .3  aoù.1.  —  «  Le  canton  de  Berne  vient  de  décider  ce  potiTmoE 
que  je  vous  avois  annoncé  qu’il  étoit  disposé  à  faire.  Vous  verrez  par 
la  lettre  ci-jointe  que  le  Grand  Conseil  relire  du  pays  de  Vaud  les  deux 
bataillons  allemands  qvii  y  étoîent  répartis  et  ne  les  remplacera  pas. 

C’est  un  surcroît  de  preuves  des  dispositions  de  rÛtat  de  Berne  et  de 
celles  de  ses  co-alliés  pour  le  solide  maintien  de  la  paix,  de  la  neiilralîlé 
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et  il’iin  bon  voifinage.  C'est  aussi  une  raison  de  plus  pour  nous  d’ètre 
assurés  que  ce  gouverneinent  veillera  altenlivemeiit  à  ce  que  les  émi¬ 
grés  qui  se  sont  retirés  dans  le  pays  de  Vaiui  y  observent  religieiiscmenl 
l’ordre  public  et  ne  se  permettent  aucune  démarche  dont  nous  pourrions 
avoir  sujet  de  nous  plaindre.  Vous  verrez  dans  cette  môme  lettre  ce 
qu’on  me  répond  aux  observations  que  j’y  avois  fait  passer  sur  cette 
môme  matière  conformément  à  votre  dépêche  du  Juillet. 

«  Le  département  du  Doubs  me  demande  par  la  lellre  ci-joinle  un 
office  qui  a  pour  objet  une  mesure  très  convenable,  mais  j'ai  besoin  de 
vos  ordres  pour  me  concerter  avec  l'Étal  de  Berne.  C’est  ce  que  Je 
réponds  au  département  par  une  lellre  dont  je  joins  ici  la  copie.  Je  vous 
prie,  Citoyen  ministre,  du  me  donner  des  instructions  a  cet  égard.  » 

Vol.  43(),  f®  ;il8,  original,  I  p.  1/3  in-f®. 

Vol.  437,  D  Ifii),  copie,  3/4  p.  in-f®. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne.  3  !  juillet.  Frisching  à  Bavtliélcmy. 
.Affaires  du  pays  de  Vaud,  du  Valais  et  des  Grisons.  Ëmigrés.  «  Un  cer¬ 
tain  Ilotoiido,  détenu  depuis  longtemps  en  prison  à  Genève  et  relùché, 
vient  d'être  arrêté  à  Kion  et  transféré  par  ordre  de  notre  sénat  à  Clullon 
pour  avoir  tenu  dans  un  temps  des  propos  incendiaires  dans  notre  pays. 
On  dit  aussi  qu’il  s’est  signalé  en  septembre  passé  au  massacre  des 
Suisses  et  qu'il  a  tué  de  sa  propre  main  .Madame  la  princesso  de  Lam- 


« 


Vol.  -436,  f“  334,  copie,  1  p.  1/3  in-P. 
Vol.  -437,  f®  iSti  V®,  copie,  1  p.  1/i  in-f“. 


b.  —  Jiesfinçon,  .23  Juillet.  —  Les  administraleur»  du  département 
du  Doubs  à  Barthélemy.  Ils  le  prient  d’obtenir  des  Cantons  «  la  faculté 
demandée  par  les  communautés  limitrophes  de  Berne  de  changer  les 
anciennes  armoiries  de  France  posées  sur  les  bornes  de  délimitalion  en 
celles  d’un  faisceau  d'armes  surmonté  du  bonnet  de  la  liberté.  » 

Vol.  43(i,  f“  iiCtl,  copie,  3/4  p.  iii-f®. 

Vol.  437,  f"  147  V",  copie,  l/â  p.  in-r". 


c.  —  Besançon,  23  juillet.  —  Les  mêmes  à  .M.M.  du  conseil  d’ËLat  de 
Neuchâtel.  Même  sujet. 

Vol.  43G,  r®  209,  copie,  3/4  p.  iii-f®. 

Vol.  437,  f®  4  48,  copie,  1/2  p.  in-l®. 

d.  Baden,  Z®''  août.  —  Bartliélemy  aux  membres  du  Directoire  du 
départenienL  du  Doubs.  Accusé  de  réceplion  des  îeltres  du  12  et  du 
23  juillet.  Même  sujet.  Enlèvement  des  citoyens  Sémonvîlle  et  Marel 
par  les  Autrichiens. 

Vol.  43C,  f®  335,  copie,  4  p.  1/2  in- f®. 

Vol.  437,  f®  148,  copie,  1  p.  1/i  in-f®. 
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838.  —  Zwick,  3  —  L'Klat  de  Zurich  au  gouvernement  des 

Ligues  grises,  a  M,  Barthélemy  nous  a  adressé  pour  en  faire  part  à  tout 
le  L.  Corps  helvétique  l’avis  ci-joinl  que  les  deux  ambassadeurs  de  la 
Bépuhlique  Françoise  nommes  pour  aller  à  Constantinople  et  à  Naples, 
MM.  de  Séinon ville  et  Marel,  avoienl  été  arrêtés  à  leur  passage  sur 
votre  territoire  par  des  soldats  milanois  et  conduits  sur  les  terres  du 
duché  de  Milan. 

«  Eu  égard  à  l’importance  de  cet  événement  et  à  notre  confiance 
confédérale,  nous  n’avons  pas  voulu  perdre  un  instant,  N.  C.  F.  et  A.  C., 
de  vous  en  donner  communication,  dans  la  persuasion  que  vous  trou¬ 
verez  dans  votre  sagesse  et  votre  prudence  des  moyens  pour  faire  en 
sorte  qu’il  ne  résulte  aucune  suite  fâcheuse  pour  votre  L.  Bépuhlique  de 
cette  violation  de  territoire.  » 

Vol.  137,  f"  Juîj,  copie,  1/3  p.  in-f’. 


839.  —  Haden,  3  noût.  —  Barthélemy  à  Delhorme.  Accusé  de  récep¬ 
tion  <le  la  lettre  du  29  juillet.  Légation  de  France  en  Valais. 

Vol.  137,  (•>  1137,  copie,  1  p.  in-f«. 

840.  —  Quartier  ffénéral  de  Saint-Louis,  3  août.  — •  Le  général  Falk 
à  Barthélemy.  Capitulation  de  Mayence.  Enlèvement  de  Sémonville  et 
Marcl.  Incendie  de  l’arsenal  d’iluningue. 

Vol.  4.37,  f®  179,  copie,  t  in-f®.  y 

IHèee  jointe.  —  Maidcnborn,  -^3  juillet.  —  «  Articles  de  la  capitula¬ 
tion  |iroposée  par  le  général  de  brigade  Doyré,  commandant  en  chef  à 
Mayence,  Casscl  et  places  qui  en  dépendent,  i» 

Vol.  437,  î"  179  v“,  copie,  2  p.  2/3  in-f".  ■ 

841.  —  finie.  3  août.  —  Verninac  à  Barthélemy.  Enlèvement  des 

■h* 

citoyens  Sémonville  et  .Marel,  Incendie  de  l’arsenal  de  lluriîngue. 

Vol.  437,  f®  107,  copie,  3/4  p.  în-f". 


DAnTllfaEMY  A  DEFORGUES  ' 

842.  • —  fiaden,  Ô  août.  —  «  A  peine,  Citoyen  minîslrer  le  dernier 
paquet  que  je  vous  ai  adressé  étoit-il  parti,  que  la  citoyenne  .Monlge- 
roidt  est  arrivée  chez  moi  tout  éplorée,  manquant  de  tout.  Elle  sait 
et  a  vu  toutes  les  circonstances  de  l’enlèvement  des  citoyens  Séinon- 
vitle  et  Marel,  ainsi  que  de  tous  les  hommes  qui  éloient  avec  eux.  Je 
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l'ai  priée  d’ezi  dresser  une  relalion  détaillée  pour  que  je  vous  l'envoie. 
Je  ne  sais  pas  encore  si  elle  aura  fini  son  travail  avant  le  départ  de 
mon  messager. 

«  Nos  ambassadeurs  ont  été  inimmamement  trahis  et  livrés  à  l'en¬ 
nemi  après  qu’on  a  eu  trouvé  moyen  de  leur  faire  dépenser  pendant 
leur  court  séjour  en  Grisons  30  000  livres.  Entourés  d’espions  et  de  gens 
dévoues  à  rAulriche,  la  déliance  s’est  emparée  d’eux  et  ils  ont  peut-être 
fini,  comme  il  arrive  presque  toujours  en  pareil  cas,  par  donner  la  préfé¬ 
rence  aux  conseils  les  plus  séduisants  en  apparence  et  les  plus  perfides 
eu  réalité.  G’est  ainsi  qu’on  les  a  détournés  de  prendre  la  route  de  l’En* 
gadine  et  déterminés  ii  tenir  celle  de  Chiavenne  en  leur  faisant  entendre 
que  la  frontière  éloit  à  peu  près  sûre,  et  qu’un  très  petit  nombre  de 
brigands  qu’on  y  avoit  aperçus  ne  seroienl  pas  en  état  de  les  empêcher 
de  la  franciiir.  Les  chefs  des  Ligues  ont  donné  des  ordres  aux  podestats 
et  gouverneurs  pour  que  les  ambassadeurs  IVaiiçois  fussent  protégés. 
Ces  ordres  auroîcnt  dû  être  suffisants  si  les  employés  par  le  gouverne¬ 
ment  n’avoienl  pas  été  presque  tous  corrompus.  Le  podestat  de  Trahona 
en  Valteline  étoit  lui-même  en  embuscade  avec  un  détachement  de 
brigands  pour  arrêter  les  voyageurs,  si  le  coup  porté  à  Xovale  n’avoil 
pas  réussi.  Le  subdélégiié  du  commissaire  de  Chiavenne  qui  avoil  signé 
l’ordre  de  les  laisser  passer  et  de  leur  prêter  main -forte,  avoit  signé 
presque  en  même  temps  celui  d’arrêter  cerlahis  François,  c’êtoit  son 
terme,  étions  leurs  bagages.  Tout  le  village  de  Novatc  étoit  rempli  de 
brigands  cachés.  Aussitôt  que  nos  voyageurs  y  arrivèrent,  un  coup  de 
canon  fui  tiré  sur  le  territoire  niiianois;  une  chaloupe  l'ut  aussitôt  déta¬ 
chée  du  bord  ennemi  pour  traverser  le  lac  et  vint  s'amarrer  dans  les 
murs  de  Novatc. 

«  Cependant  nos  ambassadeurs  étoienl  dans  leur  auberge  à  délibérer 
sur  leur  fâcheuse  position  dont  ils  ne  furent  avertis  que  par  des  demi- 
mots,  lorsque  des  cris  affreux  se  font  entendre.  Les  brigands  sortent 
des  granges  où  ils  étoient  cachés,  fondent  dans  rauberge;  les  gens  ([iii 
composoienl  l  escorte  des  voyageurs  ou  fuient  ou  couchent  en  joue  toute 
la  compagnie  fraoçolse;  les  huissiers  eux-mêmes  qui  avoieiiL  précédé 
nos  ambassadeurs,  sont  les  premiers  à  les  saisir  au  collet.  On  repousse 
les  femmes  et  les  enfants  à  coups  de  crosse  de  fusil;  on  lie  les  matas  à 
tous  les  François;  on  les  mène  dans  la  chaloupe  où  après  les  avoir  liés 
trois  à  trois  on  les  allache  encore  au  bateau.  On  les  conduisit  au  cliâ- 
leau  de  Gravedona,  sur  terre  de  Milan.  On  prétend  que  M.  Wiheck, 
ministre  de  l’Lmpereur  à  Milan,  n’etoit  pas  loin,  occupé  à  diriger  l’exé¬ 
cution  d’un  plan  qui,  comme  vous  le  voyez,  a  nécessairement  employé 
beaucoup  de  monde  et  qui  s’est  exécuté  avec  la  plus  extrême  docilité 
de  la  part  de  tout  le  peuple,  grisou.  Un  habitant  de  Novate  a  avoué  à 
la  citoyenne  Monlgeroult  qu’on  étoit  décidé  à  avoir  le  citoyen  Sémon- 
ville  mort  ou  vif.  On  ms  dit  bien  qu’il  y  a  de  la  fermentation  à  Coire, 
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ijii’on  parle  de  retenir  M.  de  Oronlhal  en  otage.  Des  mots  ne  peuvent 
pas  suffire.  Ou  le  peuple  grison,  sensible  à  son  honneur  et  à  celui  de  la 
France,  se  portera  à  un  grand  éclat  pour  exiger  une  salisraclion  et  pré¬ 
venir  les  effets  de  notre  ressentiment,  ou  biea  il  prouvera  à  toute  la 
terre  qu’il  n’est  plus  un  peuple  indépendant,  mais  absolument  soumis 
au  joug  autrichien.  Je  vous  avoue  que  je  crain.s  beaucoup  aveu  le  magis¬ 
tral  bernois  qui  m'a  écrit  la  lettre  ci-jointe  que  le  résultat  de  celte 
insulte  ne  soit  la  séparation  absolue  des  provinces  conquises  par  les 
Fjigues  grises.  ' 

«  Les  citoyennes  Sémonvüle  et  Moutgeroult  ont  eu  des  lettres  des 
prisonniers  en  date  du  30  juillet.  Ils  étoient  traités  avec  beaucoup 
d’égards.  On  ne  les  sépare  point.  Beaucoup  de  personnes  ont  été  les 
voir  et  leur  porter  des  paroles  de  consolation.  ÜJi  leur  a  porté  des  fleurs; 
on  fait  de  la  musique  sous  leurs  fenêtres.  Ils  alloient  être  transférés  à 
Milan. 

«  Ij'Engadine  est  une  partie  du  pays  des  Grisous  qui  renferme  le  plus 
lie  bons  citoyens.  Indignés  de  ce  qui  vient  d’arriver,  ils  ont  invité  la 
citoyenne  Sémonvilie  à  venir  recevoir  chez  eux  toutes  les  consolations 
quïls  pourroient  lui  offrir.  Elle  s’esl  transportée  parmi  eux  avec  ses 
enfants. 

«  Ces  deux  ciloyenaes  m’ont  beaucoup  pressé  d’envoyer  en  Grisons 
une  personne  de  l’ambassade  pour  recueillir  les  déposilioiis,  connoître 
les  dispositions  du  pays  et  profiler  de  l’agitation  qui  paroît  s’y  mani¬ 
fester  en  notre  faveur.  J’ai  rejeté  celle  mesure  comme  manquant  de 
dignité  et  de  raison.  Notre  nouveau  gouvernement  n’étant  pas  encore 
reconnu  en  Grisons,  !d.  de  Cronihal  n’auroit  aucune  peine  à  y  faire 
insulter  ta  personne  que  j'y  enverrois,  après  que  ce  peuple  a  si  hon¬ 
teusement  laissé  Hvi'er  nos  ambassadeurs.  Quant  aux  dépositions, 
qu'avons-nous  besoin  des  détails,  quand  les  faits  sont  aussi  éclatants? 
Je  ne  suis  pas  embarrassé  qu’un  grand  nomlire  d’habitants  du  pays  des 
Grisons  ne  prévoient  les  cITets  de  notre  courroux  et  ne  voulussent  les 
éloigner  par  de  belles  protestations;  mais  des  regrets  partiels  et  confon¬ 
dus  au  milieu  d’une  inuîUtude  de  traits  produits  par  la  plus  grande 
t)erfldie,  ne  peuvent  servir  de  rien  à  notre  satisfaction,  5Ion  seul  rôle 
doit  être  d’attendre  des* ordres  sur  ce  funeste  événement  et  de  laisser 
apercevoir  dans  mes  coiTcspondaiices  en  Grisons  qu’il  ne  peut  man¬ 
quer  d’avoir  des  suites  funestes  pour  les  rapports  qui  subsistent  entre 
les  deux  peuples. 

«  Le  citoyen  Chauvelin  est  arrivé  ici  hier.  Dans  l’étal  où  soiit  les 
choses  en  Grisons  et  attendu,  comme  vous  saveï  qu’îl  est,  sur  la  fron¬ 
tière  par  les  Autrichiens,  Î1  est  impossible  qu’il  poursuive  son  voyage 
dans  ce  moment-ci.  11  s’arrête  à  lîaden  d’oit  il  fera  peut-être  quelques 
excursions  dans  le  voisinage  jusqu’à  ce  qu’il  ait  reçu  des  inslruclions 
de  votre  part. 
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«  Très  certainemeiil  nous  trouverons  dans  toute  la  Suisse  la  plus 
grande  indignation  de  ce  ijui  vient  de  se  passer  en  Grisons  et  le  plus 
vir  empressement  à  recommander  aux  Ligues  grises,  autant  que  pour¬ 
ront  le  permettre  les  rap]iort5  presque  imperceptibles  qui  subsistent 
entre  les  deux  Gouvernements,'  de  se  presser  de  sauver  leur  dignité  et 
leurs  intérêts.  L’e.\emple  est  ellrayant  pour  les  Cantons;  il  sera  profon¬ 
dément  senti  par  eux.  Il  leur  fera  d'autant  plus  apercevoir  ce  qu'ils 
pourroient  avoir  à  redouter  de  la  maison  d’Autriche,  qu’ils  ne  se  dissi¬ 
mulent  point  les  conséquences  des  vues  ambitieuses  et  conquérantes 
de  nos  ennemis,  de  la  prise  de  Mayence  et  de  la  possibilité  qu’ila  ne 
veuillent  porter  bientôt  le  théâtre  de  la  guerre  du  côté  de  lluningue. 
L’incendie  de  l’arsenal  de  celle  place,  que  sans  doute  ils  ont  payé, 
paroît  leur  indiquer  ce  projet.  Le  canton  de  Bâle,  en  bon  et  fidèle  voisin, 
s'est  pressé  d'envoyer  ses  pompes  à  Huningue  pour  aider  à  arrêter  les 
progrès  du  mal.  Itedoublons  donc  d'attention  et  de  ménagements  envers 
la  seule  puissance  qui  nous  conserve  sa  foi  et  sa  loyauté,  cl  qui,  gardant 
une  frontière  infiniment  utile  pour  nous,  n'a  pas  bronché  jusqu'à  pré¬ 
sent  dans  un  système  que  vous  croj'cz  bien  qu’une  multitude  d’intrigues 
éîrangères  et  intérieures  ont  cherché  avec  acharnement  à  lui  faire  aban¬ 
donner.  Elle  UC  s’en  départira  pas,  si  nous  voulons,  nous,  [icrsévérer 
dans  celui  que  nous  suivons  actuellement  à  son  égard  depuis  quelque 
temps.  Vous  remarquerez  ce  qu’on  me  dit  dans  la  lettre  de  Berne.  Ge 
sera  un  grand  point  de  tranquillité  pour  nous  et  pour  Berne  quand  le 
bailli  actuel  de  Lausanne  aura  quitté  ce  poste,  ce  qui  aura  lieu  inces¬ 
samment,  C’est  un  homme  très  ardent  contre  nous  ;  il  a  de  l’appui  h 
Bei’ne;  il  passe  pour  favoi'lser  les  émigrés,  et  quoique  le  parti  qui  do¬ 
mine  à  Berne  et  qui  fait  triompher  le  système  de  la  neutralité,  ait  eu 
beaucoup  de  peine  à  mater  ce  bailli  inquiet,  il  en  est  cependant  venu 
à  boni  dans  toutes  les  circontances  un  peu  graves.  Un  autre  magistral 
distingué  de  Berne  m’écrit  : 

«  .le  crois  toujours  pouvoir  vous  assurer  que  malgré  les  sollicilations 
«  étrangères  de  toute  espèce,  il  y  a  une  grande  prépondérance  de  suf- 
«  frages  qui  désirent  sincèrement  la  nenlroÜlé  et  la  paix;  mais  il  faut 
«  pour  cela  qu’on  nous  ménage,  qu'on  nous  seconde  et  que  la  llépu- 
«  hlique  ait  plus  de  confiance  dans  ses  agents  (jui  voient  de  près  le 
«  résultat  des  nombreuses  combinaisons  de  nos  gouvernenicnls,  que 
«  dans  les  aperçus  superficiels  d’hommes  qui  oui  beaucoup  de  génie, 
«  mais  qui  ne  connoissent  pas  suffisamment  les  faits,  et  tirent  de  fausses 
«  conséquences,  s 

«  La  résolution  que  Berne  ,1  prise  de  rappeler  les  deux  bataillons 
qui  éloient  dans  le  pays  de  Vaud  et  l’économie  qu’il  fait  par  là,  l'ont 
engagé  à  augmenter  un  peu  le  camp  d’instruction  pour  l'artillerie  <jui 
va  se  former  pour  vingt  Jours  près  de  Berne,  Il  sera  de  280  hommes 
au  lieu  de  160, 
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«  Mnia  pour  que  le  système  que  la  Convention  nationale  et  le 
Conseil  exécutif  ont  adopté  et  suivent  envers  la  Suisse,  se  soutienne, 
il  ne  faut  pas  que  te  département  du  HauL-Uliin  puisse  persévérer  un 
seul  moment  dans  l’arrêté  qu’il  vient  de  prendre,  dont  je  joins  ici  une 
copie  et  qui  renverse  absolument  les  mesures  décrélées  par  te  comité 
de  Salut  public  et  par  le  Gonseit  exécutif,  et  qui  ont  été  solennellement 


notllîées  au  Corps  helvétique .  » 

Uarlbélcmy  insiste  de  nouveau  sur  l’impossibilité  de  réunir  la  légation 
de  îa  ilépublique  Françoise  en  Valais  à  celle  de  Genève. 

f(  Les  plus  fortes  impressions  étoient  données  et  une  grande  partie 
du  mal  cloit  fait,  lorsque  vous  avez  sagement  décidé  que  le  citoyen 
Helfllinger  presenteroit  le  citoyen  Dclhomie  au  gouvernement  du  Valais 
en  qualité  de  secrétaire  de  légation.  Mais  celui-ci  est  aussi  devenu  l'nb- 
jet  de  factieuses  préventions.  Vous  les  verrez  exprimées  dans  ia  copie 
ci-j ointe  d’une  lettre  que  le  Grand  bailli  vient  d'écrire  au  citoyen  Bâcher, 
que  j’aecompagne  de  la  traduction  de  celle  que  ce  magistrat  annonce. 
Cette  dernière  pièce  est  par  trop  misérable.  Je  suis  persuadé  que  le 
Grand  bailli  n’y  attache  aucune  sorte  de  valeur.  Elle  n’en  a  d'autre  que 
de  prouver  qu’on  excite  le  peuple  contre  le  citoyen  Delliorme,  qu’on 
allecte  d'avoir  peur  de  lui  et  de  faire  tourner  à  son  préjudice  les  succès 
mérités  qu'il  a  obtenus  ii  Genève.  Il  n’est  ici  question  que  de  préjugés 
et  d’imaginations  populaires  ;  mais  comment  faire  revenir  de  son 
erreur  un  peuple  ignorant,  superstitieux,  et  que  les  prêtres  peuvent  faci¬ 
lement  pousser  à  des  excès?  Dans  cot  état  de  choses  il  paroît  que  le 
gouvernement  du  Valais  n’osera  ou  ne  voudra  pas  correspondre  avec 
le  citoyen  Dolhorme.  Cet  incident  est  très  grave,  .l’estime  qu’il  seroil 
fort  iniportanl  de  ne  pas  le  laisser  traîner  en  longueur..,., 

*  II  seroit  bien  à  désirer  que  les  circonstances  vous  permissent  de  donner 
au  citoyen  llelftlinger  l’ordre  de  prolonger  son  séjour  à  Saint- Maurice, 


(c  P. -S.  —  On  attend  M.  de  Buoi  de  retour  à  liàle,  11  doit  être  depuis 
([uelques  jours  à  Conslanee, 

«  Je  joins  ici  la  narration  tle  la  citoyenne  de  Mo ntge rouit,  et  la  copie 
d’une  lettre  de  Zurich  pleine  de  raison  et  de  vérité.  Il  est  certain  que 
les  citoyens  Sémonville  et  Maret  ont  été  mettre  à  une  cruelle  épreuve 
et  e,xpo.ser  à  de  non  moins  funestes  suites  le  dénuement  de  moyens  de 
force  du  gouveriieiiient  des  Ligues  grise.s  et  l’existence  ainsi  ([ue  la 
durée  de  la  souveraineté  qu’elles  exercent  sur  la  province  de  la  Val- 
leline. 

a  Cette  même  lettre  vous  fera  voir  que  rarrêté  du  département  du 
ilaut-libiii  du  ^9  juillet,  relatif  à  la  sortie  des  sels  pour  la  Suisse,  va 
répandre  l’inquiétude  parmi  les  Cantons.  » 

Vol.  i'HÎ,  f®  3114,  original,  H  p.  3/4  in-f®. 

Vol,  437,  f®  3f>t,  copie,  C  p.  t/2  în-r®. 
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Pièces  jointes^  —  a.  —  Berne,  Ü  aoAt,  —  Frisching  à  Barthélemy. 
Iléunion  des  postes  de  chargé  d’afiaîrcs  de  France  à  Genève  et  en  Valais. 
Knièvemeiil  des  citoyens  Sémonvllle  et  Maret  par  les  Autrichiens,  lletrait 
des  deux  bataillons  allemands  que  Berne  entretenait  «lans  le  pays  de  Vaud, 
Changement  du  bailli  de  Lausanne. 

Vot.  436,  f"  3îi3,  copie,  i  p.  3/4  in-P'. 

Vül.  437,  r®  162  V",  copie,  1  p.  2/3  iii-f". 

b.  —  Colmar,  20  juillet.  —  Arrêté  du  directoire  du  département  du 
Haut-Rhin  ordonnant  d’arrêter  toutes  les  voitures  chargées  de  sels  à  des¬ 
tination  de  la  Suisse. 

Vol.  437,  f®  163,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

c.  —  Frnen,  30  juillet.  — •  Le  grand  bailli  du  Valais,  Sigristen,  à 
Bâcher.  Réunion  des  postes  de  chargé  d’affaires  de  France  à  Genève  et 
en  Valais, 

Vol.  436,  f®  316,  copie,  3  p.  1/2  iii-f  -. 

Vol.  437,  f»  163  V®,  copie,  2  p.  in-f®. 

d.  —  Sion,  30  juillet.  —  Le  châtelain  de  Sion,  Wolffgrand,  au  grand 
haiili  du  Valais.  Arrivée  du  citoyen  Delhorme.  Inquiétudes  que  causent 
ses  démarches. 

Vol.  436,  f®  314,  copie,  1  p.  in-f®. 

Vol.  4j^,  f®  164  V®,  copie,  3/4  p.  in-f". 

e.  —  Narration  de  la  violation  du  droit  des  gens  commise  contre  les 
citoyens  Sémoiiville  et  Maret  par  les  Autrichiens,  par  la  citoyenne  Monl- 
geroult.  — .Ifanque. 

f.  —  Zurich,  3  août.  —  Le  trésorier  Wyss  à  Barthélemy.  Hiilèvemenl 
des  citoyens  Sémonville  et  Maret  par  les  Autrichiens.  .Arrêté  du  dépar¬ 
tement  du  Haut-Rhin  relatif  aux  sels. 

Vol,  436,  f®  3ol,  copie,  2  p.  1/4  in-T®. 

Vol.  437,  f®  166  V®,  copie,  1  [).  2/3  iii-f®. 

843.  —  Bade»,  .)  août.  —  Barthélemy  aux  Administrateurs  du  direc¬ 
toire  du  département  du  Ilaul-Rliin  et  aux  Représentants  du  peuple 
députés  à  l’armée  du  Haut-Rhin.  Sels, 

Vol,  437,  r®  163  V®,  copie,  1/2  p.  iii-f®. 

844.  —  Saint-Maurice,  ù  août.  —  Delhorme  â  Barlliélemv.  Accusé 
deréception  de  la  lettre  du  3.  Difficultés  de  son  installation  en  Valais 
comme  chargé  d’affaires  de  la  République  françoise. 

Vol.  437,  f®  188,  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 
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inke  juinte.  —  Saint- Maurice,  2  aotU.  —  Helfflînger  au  grand  bailti 
du  Valais.  Même  sujet 

Vol.  437,  188  v%  copie,  2  p.  1/2  în-f*’, 

845.  —  Quartier  géMral  de  lKeîsse»i//onry,  J  août.  —  Le  général 
Beauharnais  à  Barlhélemy  relalivetnent  au  clLoyen  Langlois. 

Vol.  437,  P  2ÎJ4  v“,  copie,  1/3  p.  in-P. 

846.  —  Paris,  6  août.  —  Deforgues  au  comité  de  Salut  publie.  Il  fait 
connaître  les  détails  de  l’enlèvement  de.s  citoyens  Sémonville  et  Maret 
par  les  Autrichiens. 

Vol.  430,  P  309,  minute,  4  p.  in-P. 

Ibid.,  P  306,  original,  S  p.  iii-P. 


847.  —  Sc/ia/fouse,  G  août.  —  Lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de  des¬ 
tinataire.  Nouvelles  militaires.  Détails  sur  «  un  gros  ivrogne  nommé 
Pliiïenring,  Mayençais,  >  se  disant  agent  secret  de  la  République  fran¬ 
çaise  à  Vienne. 

Vol.  441,  P  170,  copie,  3  p.  1/2  in-P. 
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848.  — /Vtris,  7  août.  —  i<  J'ai  reçu,  Citoyen,  votre  dépêche  du  31  juillet 
relative  à  renlêvemenl  des  cilovens  Sémonville  et  Maret. 

E> 

«  Il  appartenoit  à  la  maison  d’Autriche  de  donner  I’e.vemple  d’un 
attentat  qui  viole  à  la  fois  tous  les  principes  et  toutes  les  lois  des  nations. 

«  S’il  est  vrai  que  le  gouvernement  des  Ligues  ait  éprouvé  à  la  nou¬ 
velle  de  cet  événement  Injuste  indignation  qui  a  dû  le  saisir,  sans  doute 
il  ouvrira  les  yeux  sur  les  dangers  qui  le  menacent,  et  la  Suisse  tout 
entière  doit  unir  ses  ell'orls  aux  siens  pour  le  soustraire  à  un  joug  insup¬ 
portable,  qui  bientôt  s’élendroil  sur  elle-même.  Aucun  des  motifs  pro¬ 
pres  à  éveiller  la  sollicitude  du  Corps  helvétique  sur  les  pi’ojels  de  cette 
ainhilieuse  maison  ne  vous  sera  échappé  dans  la  note  que  vous  avez 
adressée  à  Zurich.  Je  vous  serai  obligé  de  m’envoyer  copie  de  cette  noie, 
et  de  me  faire  part  des  elTets  qu’elle  aura  produits  et  des  mesures  qu’elle 
aura  déterminées. 

«  Vous  voudrez  bien,  si  vous  ne  l’avez  fait  encore,  envoyer  au  citoyen 
Noël  un  exposé  de  tout  ce  qui  vient  de  se  passer  dans  les  Grisons.  Je  pré¬ 
viens  ce  .Ministre  de  la  nécessité  d’appeler  toute  l’attention  du  gouverne¬ 
ment  de  Venise  sur  un  fait  qui  doit  le  convaincre  que  l’Empereur  aspire 
à  la  conquête  de  la  Valleiine,  et  qu’il  est  au  moment  de  réaliser  ce  projet 
dont  l’effet  sera  de  ceindre  la  presque  totalité  des  Etats  de  celle  répu- 
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blique  et  d'établii’  une  communication  directe  entre  les  États  soumis  à 


la  maison  d’Autriche,  en  Allemagne  et  en  Italie. 

«  La  citoyenne  Sémonvilie  me  mande  qu’elle  a  obtenu  la  permission 
de  se  rendre  à  Chiavenne  et  de  là  i  Yico-Soprano,  en  attendant  les  ordres 
du  gouvernement  de  Milan,  Ueconnoitroit-on  déjà  l’autorité  de  ce  gou¬ 
vernement  dans  les  Grisons,  au  point  qu'it  pût  y  tenir  en  otage  des 
étrangers,  et  qu’on  dût  attendre  ses  ordres  pour  leur  rendre  la  liberté? 
Les  cbels  des  Ligues  seroient-ils  assez  avilis  pour  avoir  cette  lâche  com¬ 
plaisance?  Faites  sentir,  Citoyen,  l’indignité  de  cette  conduite  à  l’État  de 
Zui’ich,  et  usez  de  tous  les  moyens  possibles  pour  soustraire  la  citoyenne 
Sémonvilie  et  toutes  les  personnes  qui  raceonipagnent,  à  riiumiliation 
de  devoir  la  liberté  à  la  pitié  d’un  tyran. 

«  Je  vous  enverrai  par  le  premier  ordinaire  une  lettre  de  crédit  au 
moyen  de  laquelle  vous  serez  à  même  de  satisfaire  aux  engagements 
contractés  par  les  citoyens  Sémonvilie  et  Maret  dans  le  pays  des  Grisons 
et  de  pourvoir  aux  dépenses  et  aux  besoins  des  citoyennes  Sémonvilie  et 
Montgeroult.  L’énorinité  des  frais  que  l’on  a  exigés  d’eux  dans  ce  pays 
décèle  la  plus  odieuse  intelligence  avec  le  gouvernement  de  .Milan.  La 


conduite  du  commissaire  Paravicini  à  Chiavenne  doit  être  surtout  éclair 


cic.  C'est  lui  qui  paroît  eu  avoir  la  part  la  plus  directe  aux  mesures 
qui  avoient  été  concertées  pour  l’enlèvement  des  deux  Ministres,  » 


Vol.  43C,  f"  371,  miiiufc,  2  p.  1/2  in-f“. 

Vol.  44L  P  172,  original,  3  p.  1/2  in-P. 

Vol.  Xm,  p  193,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

849.  —  Varh^  7  août.  —  Deforgues  à  la  citoyenne  Sémonvilie.  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  du  20  juillet.  Enlèvement  des  citoyens  Sénion- 
ville  et  Maret, 


Vol.  430,  P  374,  minute,  1  p.  1/î  in-P. 


850.  —  Uadeiif  7  mut,  —  Barthélemy  à  Darncville.  «  J'ai  reçu, 
Citoyen,  votre  lettre  du  2  de  ce  mois.  Quand  le  citoyen  Soulavie  m’aura 
fait  part  de  son  arrivée  à  Genève,  je  me  mettrai  en  correspondance  avec 
lui.  J» 

Vol.  437,  f“  167  v'*,  copie,  1/4  p.  in-P. 

851.  —  Chambéry,  8  aoùL  —  Le  procureur  général  syndic  du  dépar¬ 
tement  du  Monlblanc,  Favre-Buisson,  à  Harthélemy,  11  le  prie  de  de¬ 
mander  l’éloignement  des  émigrés  et  des  prêtres  réfractaires  qui  se  trou¬ 
vent  dans  le  pays  de  Vaud.  Chaque  jour,  des  hommes  et  des  femmes  se 
rendent  auprès  d’eux  et  en  reviennent  avec  «  une  dose  de  plus  de  fana¬ 
tisme.  » 

Vol,  437,  P  230,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 
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852.  —  Château- Salms,  8  août.  —  L'inspecteui'  des  salines  de  la 
Meurlhe,  Bréban,  à  Barthélemy.  Sels. 

Vol.  4.37,  f®  284,  copie,  4  p.  in-P. 
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853.  —  Paris,  9  août.  —  «  Je  vous  envoie.  Citoyen,  copie  d’un  arrêté 
du  comité  de  Salut  public  de  la  Convention  nationale  concernant  les 
réclamations  de  la  république  de  Mulhausen. 

«  Vous  y  verrez  qu’avant  de  statuer  définitivement  sur  ces  réclama¬ 
tions,  on  a  déterminé  qu’il  seroit  nommé  de  part  et  d’autre  un  commis¬ 
saire  avec  ordre  d’aller  conférer  à  Mulhausen  sur  nos  rapports  commer¬ 
ciaux  et  nos  intérêts  respectifs. 

«  Le  citoyen  Cattus  a  été  nommé  en  cette  qualité  par  le  Conseil  exé¬ 
cutif;  on  attend  son  arrivée  à  Paris  pour  lui  remettre  les  instructions 
qui  lui  sont  nécessaires.  Il  partira  aussitôt  après  pour  aller  remplir  sa 
mission.  » 


E'OLlTlQC'i: 

73. 


-^ITàipeîi 


de 

Miilhaus-e. 


Voï.  iil,  P  original^  1  ]k  ]n-r\ 
VoL  437,  P  !20!  v^,  cûiiie,  1/â  p*  in-f-'. 


Pièce  jointe,  —  Paris,  30  juHlet,  —  Arrèlc  du  comité  de  Salut  public* 
Môme  sujet, 

Voï*  437,  f*  201  v“,  copie,  1/2  p,  iii-f®.  ^ 

Vol*  441,  P  16(j,  copie,  i  p*  la-P, 
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854,  —  Paris,  9  août.  —  Colchen  à  Barthélemy.  «  Les  circonstances 
exigent  que  quelques-unes  de  nos  affaires  restent  encore  en  suspens  qiiel- 
(jues  jours.  Les  objets  du  plus  grand  intérêt  qui  occupent  dans  ce  moment 
le  Conseil  et  la  Convention  doivent  nécessairement  passer  avant  tout. 

«  Je  ne  vous  dirai  pas  combien  renlèvement  de  Scraonville  et  Maret 
me  cause  de  peine.  Le  sort  de  Maret  surtout  m’intéresse.  Je  tremble  pour 
les  suites.  Vous  savez  que  sa  tête  avoît  été  mise  â  prix  dans  la  Belgique. 

«  A'ous  avez  bien  raison  de  ne  pas  vous  afl'ecter  des  sorties  (jue  se 
permet  contre  vous  Soutavie.  J'espère  qu’on  fera  bientôt  justice  de  lui. 
J’ai  communiqué  au  ministre  la  lettre  que  vous  m’avez  écrite  à  son  sujet 
et  celle  du  magistrat  valaisan.  Elles  n’ont  rien  ajouté  à  l’opinion  qu’il  a 
de  lui.  » 

Vol.  437,  fo  242.  copie,  1/î  p.  in-f®. 

855.  —  Paris,  9  août.  —  Defoi'gues  à  Barthélemy.  Envoi  de  la  pièce 
•  suivante. 

Vol.  437,  (°  347  v®,  copie,  1/3  p.  in-f“. 
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—  Paris,  31  Juillei.  —  Le  ministre  de  la  Guerre  au  mi- 
nislre  des  AJlaires  étrangères.  Héclaraatîons  de  MM,  Dîesbach  et  Lan- 
galerie. 

Vol,  437,  f'i  3i7  v”,  copie,  I/â  p.  iii-f®. 


856.  —  Paris,  9  août,  —  Ueforgues  à  Barlhélemy.  Accusé  de  récep¬ 
tion  de  la  lettre  du  27  juillet  relative  au  docteur  Eiigelhardl. 

Vol.  436,  f®  37Ü,  tniiiulc,  1  p.  1/4  in-f®. 

Vol,  437,  f*  203,  copie,  t/2  p.  jiif-®. 


857.  —  J*aris,  9  août,  —  Deforgues  à  Barthélemy,  Radiation  de  la 
liste  des  émigrés  des  frères  Pierre  et  Louis  Courten,  anciens  officiers 
suisses. 

V"  Vol.  -437,  f®  310,  copie,  1/2  p.  iii-f®. 


]*ièccs  jointes.  —  a,  —  Paris,  3  I  juillet.  —  Le  ministre  de  l’Inlérieur 
Garai,  au  ministre  des  Affaires  étrangères.  Même  sujet. 

Vot.  437,  r  310,  copie,  3/4  p.  in-P. 


b.  —  Metz,  i  3  juillet.  —  Les  .Administrateurs  du  directoire  du  dépar 
lement  de  la  Moselle  au  ministre  de  Tlntérieur.  Même  sujet. 

Vol.  437,  r®  310  V®,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 


858.  —  Metz,  9  aold.  —  Les  Administrateurs  du  département  de  la 
Moselle  à  Barlhélemy.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  27  juillet 
relative  au  docteur  Eugelhardt. 

Vol.  -437,  f®  281,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

859.  —  Baden,  9  août,  —  Barlhélemy  fi  l’avoyer  Steiger,  de  Berne. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  31  juillet.  Alîaires  du  Valais  et  des 
Grisons.  Plaintes  au  sujet  d’un  article  publié  par  la  Gazette  de  Berne  sur 
renlèvemcnl  des  citoyens  Sémoiiville  et  Maret. 

^  Vol.  437,  1®  108  V®,  copie,  1  p.  3/4  in-r®. 


LE  GÉNÉRAL  KALK  A  RARTHÉLEMV 

860.  —  Quartier  général  de  Saint-Louis,  août  *.  —  «  Je  dois  vous 
prévenir  que  le  7  de  ce  mois  il  a  réussi  aux  malveillants  d’exciter  une 
insurrection  dans  l’armée.  J’étois  dans  ce  moment  à  Reinach  avec  le 
général  Vieusseu.x  pour  me  concerter  sur  la  défense  de  la  Birs.  Vers 


1.  La  date  est  en  blanc  dans  le  manuscrit. 
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quatre  heures,  on  m’a  envoyé  un.  exprès  qui  m’a  appris  cette  malheu¬ 
reuse  airaire.  Citoyen,  m’a-t-on  dît,  ne  retournez  pas  à  votre  quartier 
général;  vous  seriez  pendu.  Je  me  suis  mis  sur-le-champ  dans  une  voi¬ 
ture  et  je  me  suis  rendu  à  mon  quartier.  En  chemin  on  m’a  fait  savoir 
qu’il  y  avoitdeux  représentants  du  peuple  arrivés.  Je  suis  entré  chez  moi; 
je  me  suis  transporté  chez  eux.  On  avoit  déjà  arrêté  le  général  Monter, 
Cette  arrestation  avoit  déjà  calmé  un  peu  les  furieux.  Ils  ne  me  ilisoient 
rien.  D’ailleurs  ma  présence  peut  les  avoir  déroulés.  Mais  aussi  long¬ 
temps  que  J’étois  absent,  il  ne  s’agissoit  rien  moins  que  de  me  pendre  ou 
de  me  couper  la  télé.  Je  déclarai  aux  représentants  que  je  ne  pouvois 
continuer  le  commandement  de  cette  armée,  n’ayant  point  sa  eonfiance; 
que  je  leur  remeltois  ma  démission  qu’ils  ont  acceptée  le  lendemain. 
Cerlainement,  en  bon  et  fidèle  républicain,  je  ne  pouvois  exposer  raa 
patrie  à  un  désastre  qu’une  entière  désorganisation  auroit  pu  occasion¬ 
ner.  J’attends  le  général  Vieiisseux  qui  est  le  plus  ancien  pour  lui  remettre 
le  commandement  et  ensuite  me  retirer  dans  mes  foyers  et  vivre  tran- 
(}uil!e.  Cependant  je  ne  cesserai,  autant  que  mes  forces  me  le  permet¬ 
tront,  d’aider  à  défendre  la  patrie,  même  avec  un  fusil  sur  l’épaule,  mais 
Je  n’acceplerai  jamais  aucun  cominanJemenl.  Permeltez-moi  de  vous 
marquer  tous  mes  regrets  de  ne  plus  avoir  de  relation  avec  quelqu’un 
qui  m’a  inspiré  la  plus  grande  confiance  pour  le  bien  public.  Il  m'auroit 
été  très  doux  de  continuer  d’y  coopérer  avec  vous,  mais  des  eircons- 
laiices  aussi  fâcheuses  et  aussi  iiialLendues  m’en  privent.  » 

Vol.  W7,  f“  2i2,  copie,  t  p.  iii-f''. 


BARTilKLEMY  A  DEFOUGUES 


861.  —  liadeHy  i  O  aotd.  —  «  J’ai  reçu,  Citoyen  ministre,  votre  dépêche  i-oLmooK 
ilu  ol  du  mois  dernier.  Vous  aurez  appris  peu  de  jours  après  l’avoir  écrite, 
l'enlèvement  des  citoyens  Sémonville  et  Maret,  fruit  à  la  fois  de  leur  EnlèTemeiil 
bruyante  manière  de  voyager  en  Suisse  et  de  leur  précipitation  en  Gri-  ‘^sémonvrnr 
sons,  de  l’audace  de  la  maison  d’Aiitiicbe,  de  la  Irisle  situation  du  gou-  et  Maret 
vernement  des  Ligues  grises  et  de  l’horrible  caractère  des  habitants  des  AturLcbîLs. 
provinces  de  la  Valleline  et  de  Ghiavenne.  Je  joins  ici  la  copie  d’une 
lettre  qui  m’est  écrite  par  une  personne  très  respectable  du  pays  des 
Grisons.  Vous  y  verrez  qu’on  y  dément  un  trait  dont  Je  vous  avois  rendu 
compte  et  qui  eCit  été  bien  perfide  de  la  part  du  gouverneur  de  la  Valte- 
line.  Mais  ii  ee  point  là  près,  il  ne  manque  rien  aux  trahisons  du  bailli 
de  Traiiona  en  Valteline  et  du  lieutenant  baillival  de  Chtavenne  qui 
paroîsseiil  avoir  concerté  leur  plan  aillant  avec  le  gouvernement  de  Milan 
qu’avec  quelques  familles  principales  du  pays  des  Grisons.  Telle  est 
cependant  notre  position  à  la  suite  de  cel  attentat  que  tout  ce  que 


i.  Reçue  te  tG  août. 
Suisse  II.  —  17!)3. 
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nous  ferons  pour  en  lirer  une  juste  vengeance  tournera  encore  plus  à 
l'avantage  de  notre  ennemi.  11  est  vraisemblable  qu’il  a  calculé  que  les 
ofTets  de  notre  ressentiment  contre  les  Grisons  et  les  soins  qu’ils  cherche- 
roient  à  prendre  pour  le  prévenir,  n’aboutiront  qu’à  leur  faire  perdre 
plus  tôt  ces  provinces  sur  lesquelles  il  exerce  déjà  des  droits  si  insultants. 

«  J’apprends  par  une  lettre  de  Guire  du  o  que  la  première  que  l’Etat 
de  Zui'icli  y  a  écrite  en  accompagnement  de  la  mienne  a  un  peu  étonné 
les  malveillants  et  leur  a  inspiré  quelque  crainte.  On  prétend  qu'il  y  a 
assez  de  chaleur  dans  les  espnls  pour  que  le  magistrat  de  Coire  ait  été 
obligé  de  faire  afficher  une  invitation  au  ijeiiple  de  respecter  la  personne 
du  .Ministre  impérial.  Je  doute  de  cette  démarche,  puisqu’on  ne  m’en  fait 
pas  mention.  .\u  contraire,  tout  m’annonce  que  les  malheureuses  divi¬ 
sions  qui  agitent  sans  cesse  celte  nation  inquiète,  ne  se  inanifeslent  pas 
de  manière  à  me  faire  penser  «ju’elle  ne  soient  pas  toutes  dominées  plus 
que  jamais  par  la  crainte  de  la  puissance  aiilrichieiine.  Les  chefs  des 
Ligues  n'éprouvent  qu’enibarras  et  confusion;  nous  n'apprenons  point 
qu’ils  aient  adressé  aucune  réquisition  au  gouvernement  de  Milan;  il  est 
surtout  remarquable  qu’ils  n’uient  pas  encore  répondu  à  l’Etat  de  Zu¬ 
rich. 

«  C’est  dans  ces  circonstances  que  la  diète  des  Ligues  grises  qui  so 
rassemble  deux  fois  dans  l’année  se  tiendra,  suivant  i’iisage,  le  ;2ü  de  ce 
mois.  La  citoyenne  Sémonvüle,  persuadée  qu’un  nombre  assez  considé¬ 
rable  de  communes  sont  disposées  à  se  déclarer  pour  nous,  continue  de 
me  presser  d’envoyer  une  personne  en  Grisons,  dont  la  mission  seroît 
d’animer  et  d’étendre  cette  bonne  Jisposition,  Elle  ne  doute  jias  que  si 
je  puis  autoriser  cette  personne  à  dépenser  GO  ÜUO  livres  et  amener  les 
Suisses  à  se  déclarer  pour  venger  l'insulte  faite  aux  Grisons,  ceux-ci  sc 
montreront  fortement  contre  la  maison  d’Aulriclie.  Je  ne  discute  les 
idées  de  la  citoyenne  Sémonviilc  que  parce  que  Je  sais  qu’elles  l'ont  le 
sujet  pres.sant  des  lettres  qu’elle  écrit  à  plusieurs  membres  du  Comité  de 
Salut  public.  Jamais  on  n’ainênera  le  Corps  lielvétique  à  prendre  fait  et 
cause  pour  les  Ligues  grises  et  à  confondre  ses  intérêts  avec  les  leurs.  Le 
peuple  suisse  a  beaucoup  de  moralité;  le  peuple  grisou  n’en  a  point  du 
tout.  La  diflérencc  de  mœurs  a  établi  entre  eux  une  extrême  îndiflérence, 
un  véritable  éloignement.  Aussi  longtemps  que  celte  cause  subsistera, 
on  ne  les  rapprochera  point. 

M  Je  ne  suis  pas  étonné  que  la  cupidité  des  Grisons  voulût  nous  en¬ 
traîner  à  verser  de  l’argent  à  la  prochaine  diète.  J’ai  eu  une  longue 
expérience  en  Suède  du  goût  de  ces  assemblées.  Nous  ferions  en  Grisons 
des  frais  inutiles  et  nous  éprouverions  de  nouvelles  Irahisotis,  car  le 
peuple  qui  tient  beaucoup  du  caractère  italien  se  coniplail  sirigulière- 
meiit  dans  les  trahisons  et  dans  le  développement  de  l’intrigue.  Les 
diètes  sont  très  fréquemment  orageuses;  il  est  naturel  de  croire  que  la 
prochaine  le  sera  beaucoup.  Mais  comme  nous  sommes  très  loin  de  lui, 
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noire  dignîtc  nous  oblfge  de  guider  noire  marche  d'après  les  locaîités.  Il 
fauL  bien  que  de  lui-même  il  fasse  quelque  grand  mouA’eraent  pour  sc 
venger,  pour  nous  venger.  S’il  ne  se  manifeste  point,  il  ne  nous  restera 
(rniilre  parti  à  prendre  que  de  le  punir  par  le  seul  moyen  que  nous 
ayotis  pour  ratteiinire.  Peul-èlre  aussi,  cnlrant  avec  grandeur  dans  les 
embarras  exlrêcnes  de  sa  situation,  estimerons-nous  qu’il  nous  convient 
de  mettre  des  bornes  à  notre  ressentiment  et  alors  nous  laisserons  sub¬ 
sister  les  pensions  des  soldats  invalides;  mais  nous  noterons  d'infamie  les 
tSalis-Marschlins  et  les  Salis-Zizers  ;  nous  supprimerons  celles  dont  ils 
pourroieot  jouir;  nous  n’accorderons  point  d’indemnités  au  régiment  de 
Salis-MarselilînSjCar  le  chefdececorpsctson  frère, ci-devant  notre  chargé 
d’alfaires  en  ürisons,  se  sont  singulièretneiil  remués  pour  nous  nuire. 

«  Ainsi,  sous  tous  les  rappoi  ts,  je  crois  qu’il  seroit  malséant  que  j’en¬ 
voyasse  une  personne  en  Grisons,  qui  ne  pouvant,  jusqu’à  ce  que  j’eusse 
des  ordres  de  votre  part,  agir  ([u’obscurcment,  ne  servîroit  qu’à  nous 
compromettre.  C’est  bien  par  l’accusation  d’avoir  employé  des  moyens 
délournés  qu’on  prélend  m’nlla(|uer  dans  la  brociuire  ci-jointe  qui  a  été 
imprimée  à  Lausanne,  Cette  iuculpaliou  est  aussi  fausse  que  tout  ce  que 
dit  la  Gazette  ci-joînle  de  Berne  sur  renlèvcmeiit  des  citoyens  Sémonville 
et  Maret.  Il  m’a  paru  nécessaire  d'adresser  des  plaintes  à  Berne  sur  ces 
deux  productions  qui  indiquent  de  la  partialité  de  quelques-uns  des 
principaux  personnages  de  l’Ktat.  Je  connois  trop  mes  devoirs  et  je  me 
respecte  trop  moi-même  pour  oublier  jamais  qu’une  marche  loyale  est 
toujours  la  plus  utile  comme  la  plus  honorable. 

«  J'ai  fait  voir  votre  lettre  au  citoyen  Chauveliu.  Elle  ne  fait  que 
ranimer  en  lui  le  désir  empressé  qu'il  a  de  sc  rendre  à  son  poste.  Mais  je 
vous  avoue  que  je  .suis  encore  embarrassé  ponr  lui  donner  un  conseil. 
Le  danger  du  reste  ne  l’cITrayeroit  point.  Mais  en  considérant  bien  toutes 
choses,  il  paroît  qu'il  est  nécessaire  de  savoir,  avant  qu’il  se  mette  en 
roule,  d’une  part,  ce  qui  se  passera  en  Grisons,  de  l’auti'c,  ce  que  vous 
aurez  décidé  sur  révénemeiil  du  23  juillet.  Beu  de  jours  nous  instruiront 
sur  l'uii  et  l’autre  point. 

H  L'arrhiduchesse  de  Milan  a  expédié  un  courrier  à  la  citoyenne 
Sémonville  pour  lui  faire  savoir  que,  supposant  qu’elle  étoit  sans  secours, 
elle  lui  envoyoit  cent  louis.  I.a  ciloycune  Sémonville,  quoiqu’en  elîet  elle 
manque  de  tout,  a  refusé  de  les  acce()ter. 

'<  La  citoyenne  Monîgeroult,  qui  s'osL  réfugiée  ici,  a  reçu  une  réponse 
du  comte  Wilzeck,  ministre  de  rEmpereur  à  Milan,  qui  lui  mande  que 
tous  scs  eifcis  sont  encore  sous  les  scellés  cl  qu’ils  lui  seront  rendus.  La 
lettre  est  datée  du  3  du  château  où  ce  ministre  s’étoit  transporté  près  du 
lac  de  Ghiavenue  pour  présider  à  renlèvement  de  nos  ambassadeurs,  iis 
ont  écrit  du  3  qu’ils  conlinuoicut  d’être  bien  traités,  qu’on  les  laissait  se 
communiquer  entre  eux  autant  qu’ils  vouloient  et  qu’ils  altoient  partir 
pour  Mantotie  où  il  étoit  décidé  qu’ils  resteroient. 
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«  Il  faut  d’autanl  moins  sc  flatter  que  le  Corps  lïelvélique  veuille  se 
nianifesler  dans  la  conleslalîoii  quelconque  que  le  gouvernement  des 
Ligues  grises  va  avoir  avec  celui  de  ■lUlan  qu’il  se  prépare  pcul-êlre  un 
ordre  de  choses  qui  deviendra  très  embarrassant  pour  les  Cantons.  Les 
troupes  augmentent  un  peu  dans  le  iJrîsgaii . 'Si,  comme  il  est  vraisem¬ 
blable,  des  dispositions  se  font  bientôt  dans  celle  partie  pour  attaquer 
le  département  du  Haut-Rhin  et  surtout  Huningue,  vous  pouvez  juger 
de  la  presse  dans  laquelle  les  Cantons  vont  se  trouver.  Il  est  bien  essentiel 
que  nous  les  maintenions  dans  l’assiette  ferme  qu’ils  ont  conservée  Jus- 
(ju’ici  et  dont  ils  désirent  beaucoup  de  ne  pas  .s’écarter.  Evitons  tout  ce 
qui  pourroît  donner  lieu  à  des  mécoiitentenients  partiels  et  servir  la 
malveillance  qui  travaille  sans  cesse  à  précipiter  le.s  Suisses  dans  îles 
mesures  préjudiciables^pour  eux-mêmes  autant  que  pour  nous, 

a  L’aifaire  du  Valais  est  fort  délicate.  J’ai  bien  peur  que  dans  l'excessive 
frayeur  que  les  arisLocrales  genevois  et  les  prêtres  ont  inspirée  dans  tout 
ce  pays  contre  les  citoyens  Soulavie  et  Delhorme,  le  gouvernement  du 
Valais  ne  se  trouve  entraîné  a  perdre  un  peu  de  vue  ce  qu’il  doit  à  la 
dignité  et  aux  droits  de  la  nation  françoise . 


«  L’arrêté  du  departement  du  Haut-Rhin  relativement  aux  sels  dont 
je  vous  ai  enlrelcmi  par  ma  deni^ièrc  lettre  est  encore  une  circonstance 
fâcheuse  qui  a  sur-le-champ  produit  un  mauvais  ofTet  partout,  car  chacun 
SC  demande  si  la  France  veut  absolument  que  la  Suisse  ne  puisse  tirer 
que  des  Étals  autrichiens  uniquement  tous  lesobjels  de  première  néces¬ 
sité  pour  elle.  Ilcureusemenl  le  déparl“'"eiil  du  Haul-Ilhin  vient  de 
m’écrire  à  ce  sujet  une  lettre  1res  satisfaisante  dont  je  m’empresse  d’ins¬ 
truire  le  Corps  helvétique . 


«  P.-S, — Je  reçois  à  l'iiistant  une  lettre  de  Zurich  dont  je  joins  ici  une 
copie.  Elle  contient  des  réflc-vions  fort  sensées  sur  les  Gidsons  et  sur  le 
Valais,  Je  vois  que  le  Directoire  a  reçu  des  lettres  de  ces  deu.x  pays.  Je 
vais  lâcher  d’en  avoir  promptement  des  expéditions.  Je  suis  bien  aise 
d’apprendre  que  le  gouvernement  desLigues  grises  ait  écrit  avec  rpielque 
énergie  à  celui  de  Milan.  Nous  ne  pouvons  guère  aUendre  que  ses 
réclamations  seront  écoulées  d’un  voisin  audacieux  et  qui  sc  rit  de  la 
faiblesse  de  cette  petite  république  et  du  peu  d'empire  qu'il  lui  permet 
d'exercer  sur  scs  propres  provinces;  mais  au  moins  un  langage  ferme 
peut  servir  à  réunir  le  peuple  grisou  et  à  intéresser  à  sa  cause  le  peuple 
suisse.  Je  me  défie  extrêmement,  ainsi  que  le  magistrat  de  Zurich,  de 
l'ardeur  qui  paroît  se  manisfester  pour  les  couleurs  françoiscs  dans  un 
petit  district  des  J^igues  grises.  Ce  |)oiirra  très  bien  être  pour  la  cour  de 
Vienne  un  prétexte  semblable  a  celui  dont  l’impératrice  de  Russie  et  le 
roi  de  Driisse  se  sont  servis  pour  déchirer  de  nouveau  la  Fologne.  » 

Vol.  43Ü,  P  378,  original,  N  p,  l/é  in-P. 

Vol.  437,  O  118  V",  copie,  ü  p.  !l/i  in-f®. 
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Pièces  joinles.  —  a.  —  /iergun,  3  août.  —  Salis-ScevU  à  BarÜiêleniy. 
Enlêvenieixt  des  citoyens  Sémonville  et  >laret  par  les  Autrichiens. 

Vol.  Wfi,  fo  nt9,  copie,  2  p.  1/2  in-P. 

Vol.  4B7,  f”  18iv“,  copie,  1  p.  3/1  iti-p>. 


b  et  c.  —  Deux  pièces  imprimées.  —  Manquent. 


d.  —  Colmurj  3  août.  —  Les  .\driiinist râleurs  du  département  du 
llaut-IUiiiT  ù.  Darlhélemy.  Ils  lui  communiquent  l’arrélé  du  27  juillet  par 
lequel  ils  ont  arrêté  momentanément  rexporlalion  des  sels  en  Suisse, 
par  crainte  de  manquer  de  celte  denrée. 

Vo!.  137,  r®  190  V",  copie,  3/4  p.  in- T®. 
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e.  —  Colmar,  .27  juillet.  — Arrêté  du  directoire  du  département  du 
ilaiit-Ithin.  Sels. 

Vol.  437,  fo  191,  copie,  2  p.  iii-f®. 


f.  — Zurich,  Haoût.  — Le  trésorier  Wyss  à  Barthélemy.  Enlèvement 
des  citoyens  Sémonville  et  Maret  par  les  Aulriehiens.  Des  voyageurs 
venus  des  Grisons  assurent  que  dans  le  district  du  l’reltigaw  on  a 
arboré  publiquement  la  cocarde  tricolore.  AITaires  du  Valais. 

Vol.  43G,  f"  370,  copie,  2  p.  -l/a  in-f®.  ■ 

Vol.  437,  r®  18ü  v“,  copie,  3  p.  in-f®. 
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Zurich,  iO  août,  —  Le  Directoire  de  Zurich  à  l’État  de  Bâle. 


Il  lui  communique  la  lettre  par  laquelle  le  Valais  demande  conseil  au 
<]orps  helvélîque  au  sujet  de  la  reconnaissance  d’un  nouveau  résident 
de  la  llêpublique  française. 

«  L'opinion  provisoire  de  notre  Etat  à  ee  sujet  est  qu’il  pourroit  y 
avoir  beaucoup  d'inconvénients  à  ce  que  le  Corps  helvétique  s’ingérât 
dans  cette  alTairc  et  qu’il  éloit  infiniment  préférable  de  s’en  rapporter 
aux  soins  et  à  la  haute  sagesse  de  la  république  du  Valais  pour  prendre 
la  détermination  qui  convîeatà  sa  position.  »  X 

Vol.  437,  f®  2al  v®,  copie,  2/3  p.  jti-f®. 


863.  —  B ad  eu,  /  0  août.  —  Barthélemy  à  Deforgues.  Kcclamatîon 
du  citoyen  Grandcour,  de  Genève,  et  de  la  famille  lledtng,  de  Claris. 

Vol.  437,  r®  187,  cojûe,  1  p.  in-f«.  X' 


864.  —  Baden,  10  aoâL —Barthélemy  à  Deforgues.  Il  communique 
une  lettre  de  M.  Baul  l'ourlalès,  «  frère  du  célèbre  négociant  suisse  de 
ce  nom,  »  rpii  demande  la  mise  en  liberté  du  citoj'cn  Louis  Pahud, 
bourgeois  d’Yverdon. 

Vol.  437,  f®  187  V",  copie,  1/3  p.  in-f®. 
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865.  —  Baden,  10  aotiL  —  lîarlhélemv  au  mmislre  de  la  Guerre 
HoiiclioUe.  Réclamation  du  lieuleiianl-colonc!  Prev. 

Vol.a^7,  f«  1S7  v«,  C'oiiic.  l/a  ]>.  in-f-'. 

866.  —  Badev,  ^Oaoùt,  —  RarLliélemy  à  Dclhonne.  .\ccusé  de  rcccp- 
lioii  de  la  lettre  du  5.  Légation  de  France  en  Valais. 

/  VÔl.  437,  r-*  ino,  copie,  3/4  p.  in-r. 

m 

867.  —  Baden,  i  O  août,  —  Rarthélemy  aux  Ad  mi  nisl  râleurs  compo¬ 
sant  le  directoire  du  département  du  Haut-Rhin.  Accusé  de  réception  de 
la  lettre  du  3  et  de  l’arrêté  du  27  juillet.  Sels. 

Vul.  437,  P»  Ît)i2,  copie,  2  p. 

868.  —  Berne,  i  0  anùt.  —  Frischingà  Barthélemy.  Emigrés.  Afîaires 
du  VaJaîs,  des  Grisons  et  de  Berne. 

Vol.  437,  r«  240  v'*,  copie,  2  p.  1/4  in-f". 
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869.  —  Paris,  I  i  aoîil.  —  «  J'ai  reçu,  Citoyen,  avec  votre  lettre  n"  200 
en  date  du  3  de  ce  mois  les  difFérentes  pièces  qui  y  sont  cannoncées. 

«  L’ordre  qu’a  donné  l’État  de  Berne  pour  le  rappel  des  deux  bataillons 
.illemands  qui  étoieiit  répartis  dans  le  pa3'S  de  Yaud,  est,  comme  vous 
l’observez,  une  preuve  de  ses  dispositions  pour  le  maintien  de  la  paix, 
de  la  neutralité  cl  d’un  bon  voisinage.  1)  suppose  aussi  une  entière  et 
juste  confiance  dans  les  dispositions  de  la  République  à  l’égard  du  Corps 
helvétique  et,  sous  ce  rapport,  le  Conseil  exécutif  n’a  pu  apprendre  qu’avec 
satisfaction  la  résolution  prise  par  l’Etat  de  Bcrne. 

«  Celle  résolution  et  la  surveillance  que  l’on  paroîL  disposé  à  porter 
sur  la  conduite  des  émigrés  qui  se  trouvent  dans  le  paj's  de  Vaud,  con¬ 
courent  efficacement  à  détruire  les  préventions  et  les  défiances  qui  peu¬ 
vent  encore  subsister  contre  le  gouvernement  de  Berne  parmi  les  patriotes 
de  nos  frontières. 

«  .Je  vous  autorise  sans  nulle  difficulté  à  faire  près  de  ce  gouvernement 
les  démarches  nécessaires  pour  que  les  bornes  qui  servent  de  limites 
entre  l’État  de  Berne  et  la  France,  et  qui  portent  les  anciennes  armoiries 
de  France,  soient  remplacées  par  d  autres  qui  présenteront  des  faisceaux 
d’armes  sunnonlés  du  bonnet  de  la  liberté.  « 


Vol.  43(1,  I"  3SH,  niiniite,  1  p.  in-f®. 

Vol.  441,  P  173,  original,!  p.  l/2îii-f'‘. 
Vol.  437,  204,  copie,  3/4  p.  iii-f». 
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870.  —  Vico  Snpj'tif}o,  i  i  (i&ût.  —  Jjo  citoyenne  Sénionville  à  iJefor- 
gues.  Elle  deinande  des  instructions  et  des  fonds  pour  acquitter  diverses 
<teltes.  Les  (irisons  sentent  vivement  l’injure  qui  leur  a  été  faite.  Elle 
in.sisle  pour  qu’un  agent  spécial  soit  en%’Oyé  dans  le  but  de  tirer  parti  de 
ces  bonnes  dispositions.  La  Convention  devrait  également  décréter  que 
si,  dans  le  délai  de  six  mois,  les  Grisons  n’ont  pas  rendu  raison  à  la  France 
de  rattentat  commis  contre  nos  ambassadeurs^  tous  les  sujets  des  Ligues 
seront  expulsés  du  territoire  de  la  République. 

Vol.  '535,  f"  39îi,  original,  7  p.  l/â  in-4“. 

871.  —  Paris^  I  /  oo4L  —  Deforgues  au  comité  de  Salut  public  rela¬ 
tivement  au  docteur  Engelhard t. 

Vol.  43(j,  [0  3'.)3,  minute,  1  p.  i/i  in-f", 

872.  —  .SVi//«e  de  Cfiau.v,  i  i  août,  — L’inpecleur  général  des  salines 
du  Jura  et  du  Doubs  à  Uarlhélemv.  Sels. 

Vol.  437,  f»  28(î,  copie,  1  p.  1/3  in-P. 
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873.  —  /*fiyis,  12  août.  —  «  D’après  les  détails.  Citoyen,  que  vous 
m'avez  transmis  par  vos  lettres  n®*20o  et  207,  i!  n’est  plus  passible  de 
ilouter  qu’un  grand  nombre  de  particuliers  grisons  et  notamment  plu- 
sieur.s  podestats,  baillis  et  employés  du  gouvernement  des  Ligues  grises, 
aient  concouru  à  l’enlèvement  des  citoyens  Sémonvitle  et  Maret.  Nous 
serions  en  conséquence  dans  le  cas  de  rompre  ouvertement  avec  ce  gou¬ 
vernement;  mais,  comme  vous  l’oliscrvez,  il  seroit  à  craindre  que  cette 
rupture  en  rendant  plus  nécessaire  aux  Grisons  l’appui  de  la  maison 
d’.'Vulriche  ne  devînt  pour  celle-ci  l’occasion  d’accomplir  sans  résistance 
son  projet  d’envahissement  des  provinces  de  la  Valteline,  de  Chiavenne 
et  de  Hormio.  D’un  autre  côté,  l’efTet  de  cette  mesure  seroit  de  nous  priver 
de  toute  communication  avec  ritalie,  puisque  le  pays  des  Grisons  nous 
oiïre  aujourd’hui  les  seuls  passages  par  lesquels  nous  puissions  encore 
y  parvenir  librement. 

«  J  ’estime  donc  que  nous  devons  nous  borner  à  faire  sentir  au  gouA-erne- 
ment  des  Ligues  combien  est  outrageante  pour  lui  l’entreprise  que  la 
maison  d’Autriche  viejtt  de  se  permettre  sur  son  territoire,  et  combien  il 
est  nécessaire  qu’il  obtienne  une  juste  et  prompte  réparation  de  l’alteinte 
portée  il  son  indépendance,  en  e.xigeantla  réintégration  des  deux  minis¬ 
tres  de  la  llépublique  françoise  dans  le  pays  et  le  lieu  où  ils  ont  été  enlevés. 
Feut-élre  pourroit-on  les  amener  à  constiLuer  le  .Ministre  impérial  pour 
otage  jusqu’au  moment  où  les  citoyens  Sénionville  et  Maret  auroient  été 
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remis  en  liberté.  Vous  voudrez  bien  adresser  à  ce  sujet  une  déclaration 
au  gouvernement  des  Ligues  et  le  prévenir  que  comme  il  est  manifeste 
qu’un  grand  nombre  de  particuliers  grisons  et  même  des  préposés  du 
gouvernement  ont  concouru  par  la  plus  insigne  perfidie  an  complot  des 
Autrichiens  contre  nosilinislres,  la  République  françoise  est  dans  la  con¬ 
fiance  qu’ils  seront  incessamment  poursuivis  comme  violateurs  du  droit 
des  gens  et  traîtres  à  leur  pays;  qu’à  défaut  d’une  punition  exemplaire 
et  rigoureuse  contre  eux,  la  France  ne  pourroit  voir  dans  l’indulgence 
de  ce  gouvernement  qu’une  approbation  lacile  de  la  conduite  qu’ils  ont 
tenue  ;  que  leur  délit  devenant  ainsi  un  délit  national,  la  République  fran- 
çoise  se  verroil  obligée  de  suspendre  et  même  du  supprimer  ù  jamais  les 
pensions  militaires  et  autres  dont  jouissent  un  grand  nombre  de  Grisons, 
et  qu’elle  prendroit  d'ailleurs  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  s’as¬ 
surer  une  juste  vengeance.  « 

Voi.  13(5,  f“  4fM.,  minute,  2  p. 

Vol.  ■'iil,  r®  170,  original,  2  j).  1/2  in-f®. 

Vol.  f“  204  V®,  copie,  i  p.  l/t  in-f*. 

874.  — Paris,  1.2  août  —  Colchen  à  Borlliélemy.  Sels.  Enlèvement 
des  citoyens  Sémonville  et  Marel  par  les  Autrichiens.  «  La  situation  du 
dernier  inspire  surtout  le  plus  vif  intérêt.  11  a  de  vrais  amis  dans  loule.s 
les  personnes  qui  le  coniioissent,  Vous  l’avez  vu  pendant  vingt-quatre 
heures  :  vous  devez  être  le  sien.  » 

Vol.  437,  20ÎÎ,  copie,  1/2  p.  in  f®. 


875.  —  V.  /.,  J 2  àùtiL  —  Ilelfllinger  au  ministre  des  Aiïaires  étran¬ 
gères.  Légation  de  France  en  Valais,  Violation  du  territoire  valaîsari 
par  les  Piémontais. 

Vol.  4.37,  f®  1%,  copie,  1  p.  d/2  in-f®. 


876.  —  Saint -Maurice,  12  août.  —  Heirilinger  à  Bâcher.  Légation  de 
France  en  Valais.  Violation  du  territoire  valaisan  par  les  Piémontais, 

Vol.  437,  f®  24ÎJ  V®,  copie,  1  ]i.  d/i  1n-l“. 


Pièce  Jointe,  —  Sierre,  9  aoûL  —  Le  grand  bailli  du  Valais  à  Ilelfllinger. 
Légation  de  France  en  Valais, 

Vol.  437,  r®  24(5,  copie,  l  p.  3/4  iu-f®. 


877.  — Saint-Maurice,  12  août.  —  Ilelfllinger  à  M.  de  Courten,  com¬ 
mandant  en  chef  les  troupes  de  la  république  du  Valais.  Violation  du 
territoire  valaisan  par  les  Piémontais. 

Voi.  437,  f®  2ti{)  V®,  copie,  3/.4  p.  in-f®. 
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g^g  _ .S'ioM,  12  août.  —  Le  grand  bailii  du  Valais  à  Helfflînger. 

Accusé  de  récepUon  de  la  lettre  du  11.  Légation  de  France  en  Valais. 

Vol.  437,  fo  2Sfi  v®,  copie,  I  p.  in-f“. 

g79.  _  Genève,  /.'i  mtU.  —  Soulavie  à  Barthélemy.  Violation  du 
territoire  valaisau  par  les  Piémontais,  Légation  de  France  en  Valais. 
Levées  d’hommes  à  Carouge,  Chambéry,  Annecy  et  districts  voisins  sur 
la  ré(|uisilion  du  g^énéral  qui  commande  dans  la  Tarentaîse. 

Vol.  437,  2H  v",  copie,  3/4  p.  în-f®. 

880.  —  Genève,  t  :i  août.  —  Note  de  Soulavie  au  Comité  de  sûreté  de 
Genève.  Les  Piémontais  ayant  violé  le  territoire  valaisan  pour  pénétrer 
eu  Savoie,  le  résident  de  la  Réptibliiiue  française  demande  à  Genève  de 
prêter  ou  de  vendre  au  district  de  Carouge  quatre  canons  avec  caissons 
garnis  et  environ  deux  cents  fusils,  et  de  mettre  à  sa  disposition  quel- 
i|ues  canonniers  de  bonne  volonté. 

Vol.  437,  r®  203  V®,  copie,  1  p.  in-f". 

881.  —  ÀJonle;/,  /d  août.  —  M.  de  Courten  à  Helfiîinger.  Violation 
du  territoire  valaisan  par  les  Piéiiionlais. 

Vol.  4.17,  r®  2U6,  copie,  1  2  p.  in-f“. 

882.  —  Saint-Maurice,  7.1  aoiic  —  IlelflUngev  au  grand  bailli  du 
Valais.  Même  sujet. 

Vol.  437,  f®  2ü(î,  copie,  1  p.  1/2  in-P, 
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883.  —  /laden,  l-1  août.  —  «  J’ai  reçu,  Citoyen  ministre,  votre  dé- 
pèche  du  7  de  ce  mois.  On  doit  m'envoyer  incessamment  la  lettre  que  k*S09. 

les  chefs  des  Ligues  grises  ont  écrite  au  Directoire  de  Zurich.  Ce  n’est  Enièvemont 
qu'une  pièce  provisoire  par  laquelle  ils  lui  annoncent  une  relation  dé-  SÉmonvmr 
taillée  de  tout  ce  qui  s’est  passé  le  du  mois  dernier.  La  lettre  dont  je  et  Maret 
parle  ne  renferme  que  le  rapport  du  lieutenant  haillival  de  Clùavenne  .votrichlens.. 
qui  cherche  à  se  justifier  en  prétendant  qu’il  avoit  le  droit  de  faire  arrêter 
et  mettre  à  l'amende  nos  voyageurs  pour  avoir  pris  une  escorte  à  Chia- 
venne  sans  son  consentement.  Mais  puisqu’ils  avoient  pu  obtenir  ii  Coire 
une  foible  escorte  qui  avoit  besoin  d’élrc  augmentée  à  mesure  qu’ils 
approchüîent  du  danger,  il  est  clair  que  les  assertions  de  ce  lieutenant 
Itaillival  ne  servent  à  prouver  que  sa  cupidité  et  sa  trahison, 

1.  Reçue  le  19  noèt. 
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<(  Mais  ce  qui  m’étonne  beaucoup,  c'est  que,  ainsi  que  vous  le  verrez 
par  la  lettre  ci-jointe  i3e  Zurich,  les  chefs  des  trois  Ligues  marquent  au 
Directoire  d'avoir  fait  de  fortes  remontrances  au  gouvernement  de  Milan 
sur  l’enlèvement  de  nos  voyageurs  et  ne  lui  communiquent  pas  la  lencur 
de  leur  ofiîce.  Ce  procédé  est  au  moins  tjjen  froid  envers  une  puissance 
que  les  Grisons  devroient  vivement  chercher  à  intéresser  à  leur  cause. 

«  Je  n’ai  pas  moins  lieu  d’ôlrc  surpris  «te  les  trouver  aussi  peu  empressés 
h  notre  égard-  Je  n’ignore  point  que  notre  nouveau  gouvernement  n’est 
pas  encore  reconnu  du  leur,  mais  celte  difliculté  d’étiquette  diploma¬ 
tique  peul-ello  leur  faire  perdre  de  vue  un  seul  instant  l’horrible  attentat 
qui  a  été  porté  sur  leur  territoire  à  notre  dignité  et  à  leur  indépendance? 
On  ni’avoil  marqué  dans  les  premiers  momenis  de  Coire  qu’il  éloît  ques¬ 
tion  de  m’envoyer  dé  la  part  du  gouvernement  des  Ligues  une  personne 
dans  la  vue  de  m’expliquer  tous  les  faits  et  d’éclairer  par  moi  le  Con¬ 
seil  exécutif  et  la  Gouvcnlion  nationale.  Xon  seulement  eette  mission  n’a 
pas  eu  lieu,  mais  même  il  est  très  remarquable  que  les  chefs  des  Ligues 
n’aient  pas  eu  la  pensée  d’inviter  l'ÉLat  de  Zurich  de  me  communiquer 
ce  qu’ils  lui  écrivent  pour  leur  justification.  Cette  conduite  est  choquante, 
et  n’est  pas  plus  recommandable  à  nos  yeux  qu'à  ceux  du  Corps  helvé¬ 
tique.  Si  le  gouvernement  des  Ligues  ne  court  pas  de  lui-même  au-devant 
des  moyens  de  nous  prouver  son  indignation  et  de  la  manifester;  s’il  ne 
fait  rien  pour  prévenir  la  nôtre  contre  lui,  il  se  rend  coupable  envers 
nous,  son  indifl'crence  devient  un  grand  tort,  elle  provoque  les  soupçons 
et  indi([ue  une  odieuse  partialité.  Je  ne  me  dissimule  ni  sa  foiblesse,  ni 
ses  embarras  qui  proviennent  autant  de  ses  divisions  que  de  l’iinpiiissance 
de  scs  moyens,  mais  encore  faut-il  bien  qu’on  ne  nous  donne  pas  sujet 
de  penser  qu’on  s’occupe  [leu  de  l’éclatan  t  outrage  fait  ù  la  nation  fran- 
roisc  et  encore  moins  des  mesures  à  prendre  pour  le  réparer  au  moins 
autant  qu’il  est  possible,  en  nous  instruisant  de  ce  qu'on  fait  à  cet  elTet. 

«  Je  veux  bien  croire  que  le  gouvernement  n’a  pas  pu  empêcher  les 
horribles  vexations  pécuniaires  que  nos  voyageurs  ont  éprouvées  dans 
tes  ari'angemenls  de  leur  marche;  mais,  comme  il  n’en  a  pris  aucune  con- 
noissancr,  elles  déposent  autant  contre  sa  négligence  que  contre  la  pro¬ 
fonde  immoralité  du  peuple  grisou.  Celle-ci  vient  encore  de  se  mani- 
fesler  d’une  manière  bien  choquante,  du  moins  on  me  le  marque  ainsi 
de  Cüire.  Les  habitants  de  l’Engadine  avoieiil  appelé  au  milieu  d’eux  la 
citoyenne  Sémonville  cl  ses  enfants  par  un  sentiment  qui  paroîssoil  dicté 
par  la  sensibilité.  On  a  e.xigé  d’elle  dans  les  auberges  des  prix  si  exagérés 
qu’elle  a  été  obligée  de  retourner  à  l’instant  à  Vice  Soprano  où  elle  avoit 
trouvé  quelques  cœurs  généreux. 

«  Kl  le  m’avoit  aussi  mandé,  et  la  citoyenne  Montgeroull  nie  fa  aussi 
répété,  qu’elle  ne  pouvoit  point  s’éloigner  sans  la  permission  du  gouver¬ 
nement  de  Milan.  Je  ne  crois  point  à  la  vérité  de  ce  fait.  Il  est  possible 
que  dans  le  premier  désordre  on  l’ait  persuadé  à  la  cito)'€nne  Sémonville, 


[août]  b  a  RT  [IÉ  le  Si  y 

mais  il  n'y  a  mil  doute  qu’elle  ne  puisse  partir  du  pays  des  Grisons  quami 
cela  lui  cou  viendra. 

(f  Onant  aux  coupables  qui  ont  comploté  pour  renlèvemenl  de  nos 
amba.ssadcurs,  les  chefs  des  Ligues  ou  la  Diète,  quand  elle  sera  convo¬ 
quée,  ne  manqueront  pas  d'en  trouver,  s'ils  veulent  en  trouver.  Je  ne 
parlerai  point  îcî  dc-s  prineipaîes  branches  des  Salis  qui  ont  parfaitement 
bien  secondé  les  vues  et  obéi  aux  onli’es  de  M.  de  Cronlhal;  mais  je 
citerai  le  podestat  de  Trahona,  le  lieutenant  liaillival  de  Cîuavcnno  cl 
lin  I^aravicini,  officier  dans  le  ci-<levant  régiment  de  Salis-Marsehlins, 
qui  a  im  pu  déminent  trompé  et  trahi  nos  voyageurs. 

«  Il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue  le  caractère  immoral  et  corrompu 
du  peuple  grisou,  ses  haines,  ses  divisions,  ses  intrigues  qui  l'otiL  à  la 
fois  sou  existence  et  son  malheur.  Ne  vois-je  pas  tous  ces  indignes  traits 
dans  riiisloire  et  dans  mes  correspondances  journalières?  Mon  cœur  se 
soulève  chaque  fois  que  je  reçois  des  lettres  de  ce  pays-!â.  C'est  à  qui 
dira  pins  de  mal  l'nn  de  l’anlro  et  à  qui  parviendra  phUùt  à  me  faire 
épouser  scs  ressentiments.  Je  ne  connois  jusqu’ici  parmi  tous  mes  corres¬ 
pondants  qu’un  homme  vixiitnenl  respectable,  sage  et  éclairé.  Ce  doc¬ 
teur  Banst  en  qui  le  citoyen  Noël  a  cru  voir  en  passant  à  Coire  un  excel¬ 
lent  patriote,  la  citoyenne  Montgeroult,  qui  l’a  beaucoup  fréquenté  et 
entretenu,  assure  ne  voir  en  lui  qu'un  intrigant  et  un  espion  de  l’Au¬ 
triche,  de  sorte  qu’on  ne  sait  sur  qui  reposer  sa  eonriance. 

«  Vous  aurez  trouvé,  Je  pense,  que  je  ne  me  suis  peut-être  pas  assez 
étendu  dans  ma  note  au  Corps  Iielvéüque  du  îiO  juillet,  mais  pressé  par 
le  temps  comme  je  l’étois,  il  m’a  paru  que  je  de  vois  me  borner  à  fixer 
l’allen  lion  des  Cantons  sur  les  conséquences  que  peut  amener  un  événe¬ 
ment  aussi  terj'ible.  J'ai  fait  suivre  de  près  dans  mes  eorrespondances 
avec  les  cliefs  des  Etats  helvétiques  fous  les  détails  et  tous  les  développe-- 
rneols  qu'il  comporte.  J'ai  pu  bien  plus  sûrement  de  cette  manière  dire 
de  tous  les  côtés  ce  que  la  Suisse  a  à  redouter  du  gonvorneuient  autri¬ 
chien  si  elle  ne  s’occupe  pas  des  moj^ens  de  venger  l’horrible  attentat 
tfu'il  a  osé  commettre  sur  un  territoire  neutre  voisin  et  en  quelque  sorte 
allié  de  quelques  Etats  de  la  Suisse.  Me  blûmera-t-oii  de  n’avoir  pas 
adressé  au  Corps  helvéti(|ue  un  manifeste  contre  la  maison  d’Autriche?' 
Je  n’hésite  pas  à  affirmer  que  j’aurois  mis  le  Directoire  dans  un  grand 
embarras  et  qu’il  auroit  fini  par  décider  de  ne  pas  faire  circuler  mon 
mémoire  afin  de  ne  pus  exposer  le  Corps  helvétique  à  quelque  déclara¬ 
tion  menaçante  de  la  cour  de  Vienne.  Ceci  sans  doute  peut  être  attribué 
à  toihiesse  et  à  manque  d’énergie  de  la  part  du  Corps  helvétique,  mais 
dans  l’étal  où  sont  les  alVaircs  générales  de  l'Europe,  on  pourroil  y  voir 
tout  aussi  bien  les  motifs  suivants,  ’l’oulcs  les  réponses  que  j'ai  reçues  el 
dont  je  vous  ai  fait  connoUrc  les  principales,  m’ont  bientôt  appris  que 
le  Corps  helvétique,  tout  en  abhorrant  l’acte  du  2a  juillet  et  tout  en  en 
redoutant  les  suites,  n’est  point  disposé  à  prendre  fait  et  cause  pour  leii^ 
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Grisons,  parce  qu’il  n’a  aucune  estime  pour  ce  peuple  et  parce  qu’il  sent 
bien  que  son  intervention  le  tireroit  nécessairement  d’un  syslcme  auquel 
il  ne  renoncera  que  quand  il  se  verra  attaqué  lui-même, 

«  Quoique  la  citoyenne  Sémonville  ait  instruit  le  citoyen  Noël  de  tout 
ce  qui  s’est  passé,  je  ne  néglige  pas  de  lui  écrire  de  mon  côté  sur  un 
événement  dont  les  conséquences  seroienl  encore  bien  plus  i'unestes  pour 
la  république  de  Venise  que  pour  la  Suisse.  Je  ne  sais  pourquoi  j’ai  négligé 
de  vous  envoyer  copie  de  la  réponse  que  le  comte  Wilzeck,  ministre  impC' 
rial  à  Milan,  a  fait  à  la  citoyenne  Montgcroult.  Je  la  joins  ici. 

«  La  lettre  de  Zurich  parle  aussi  des  difficidlés  diplomatiques  qui  se 
sont  élevées  dans  le  Valais,  je  ne  néglige  rien  pour  tâcher  de  les  aplanir 
et  surtout  pour  persuader  de  nos  intenlions  parfailement  amicales. 

«  M.  de  Huol,  qui  est  dans  ce  mometiL  a  Ileme,  n’a  ccriaiiiement  pas 
acquis  des  droits  à  l’estime  des  Cantons  pour  la  part  qu'il  a  eue  à  l’enlè¬ 
vement  de  nos  ministres  sur  le  territoire  des  Grisons. 

«  L’État  de  Berne  a  la  pensée  de  congédier  et  de  dissoudre  son  régi¬ 
ment  de  Wattevülc  qu'il  a  entretenu  au  complet  depuis  sa  sortie  de 
France.  C’est  eertainement  une  charge  Ibrt  onéreuse  pour  ce  Canlou, 
mais  je  vous  avoue  c[ue  je  suis  iViché  de  voir  qu’il  veut  s'en  libérer,  car  il 
ne  nous  convient  pas  que  la  Suisse  se  dégarnisse  totalement  de  ses  moyens 
de  défense. 

«  Le  lord  Robert  É'îlz-Cérald,  ministre  d'Angleterre  en  Suisse,  a  nolilié 
cos  jours  derniers  à  Berne  où  il  demeure  l’arrivée  de  la  flotte  angloise 
dans  la  Méditerranée. 

«  Les  avis  que  nous  avons  ici  de  temps  en  temps  par  des  dései'leurs 
piémontois  ne  permettent  pas  de  douter  que  la  situation  de  l’année  du 
roi  de  Sardaigne  ne  soit  très  mauvaise. 

(I  Les  négociants  de  Bâle  apprennent  de  Francfort  que  les  Autricliiefis 
transportent  les  prisonniers  françois  dans  le  bannal  de  Temeswar.  » 

Vol.  43G,  I"  4tH.i,  orîgiaal,  fi  p.  1/4  in-f’. 

Vül.  437,  193  v®,  copie,  4  p.  1/2  in-f"  *. 


Pièces  juintes.  —  a.  —Zin'icky  1 2  août.  —  Le  bourgmestre  Kilclispcrgcr 
à  Barthélemy.  Affaires  du  Valais.  Knlèvement  des  citoyens  Sémonville 
cl  .Maret  par  les  Autrichiens. 


Vol.  430,  P  399,  copie,  2  p. 
'  Vol.  437,  f“  239  v«,  copie,  1 


i/2  in-P, 
p.  1/2  iti-P. 


b.  —  AlgarOy  sur  le  lac  (le  Céme,  30  jui/iel.  — M.  do  Wilzeck,  ministre 
impérial  à  Milan,  à  la  citoyenne  Monlgeroult.  Son  mari  se  porte  bien  ;  on 
a  pour  lui  tous  les  égards  compatibles  avec  sa  position.  On  lui  rendra  scs 


1,  l'ar  suite  tl'une  erreur  île  reliure,  la  (la  de  cette  pièce  se  trouve  au  f®  222. 
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oiïels  dès  que  les  scellés  apposés  sur  toutes  les  malles  auront  pu  être 
levés. 

Vol.  4Î1Û.  f"  313,  copie,  3/î  p.  in-r». 

Vol.  437,  r®  2iü  V®,  copie,  t/2  p,  in-f'’. 

884.  —  Baden,  14  août.  —  iiarlhélemy  à  Deforgues.  Pensions  de 
François-Frédéric  ’Wyss,  citoyen  de  Berne,  ci-devont  aide-major  du  régi¬ 
ment  de  llalhvyl,  au  service  de  la  marine. 

Vol.  -437,  V»,  copie,  -1/2  p.  in-f®. 

885.  —  Badeii,  14  août.  —  Barthélemy  à  Deforgues  et  aux.  adîninis- 
Irateurs  du  departement  du  Tarn.  Ite*iuête  de  Marianne  Hugonin,  née  à 
\'cvey,  femme  du  eitoyen  Moncamp,  de  la  Canne,  département  du  Tarn. 

Vol.  437,  r®  242  v®,  copie,  1/2  p.  in-f". 

88G.  —  Jiaden,  i  i  août.  — -  Barthélemy  au  ministre  de  la  Guerre.  Ré¬ 
clamations  des  officiers  subalternes  du  régiment  de  Steiner. 

Vol.  -437,  P  243,  copie,  l/2p.  in-f‘>. 

887.  —  liaden-i  14  août.  —  Barthélemy  aux  administrateurs  du 
département  du  Doubs.  Réclamation  de  la  maison  Pourtalés,  de  Neu¬ 
châtel. 

Aol,  437,  t"  243,  copie,  1/2  p.  in-P. 

888.  —  Baden^  i4  août.  —  Barthélemy  à  la  municipalité  de  Pontar* 
lier.  Réclamation  de  la  maison  Fornachon  et  Sillimane,  de  Neuchâtel. 

Vol.  437,  f*  2-43  v“,  copie,  1/3  p.  in-f“. 

889.  —  Genève,  14  août.  —  Note  du  Comité  de  sùrelé  de  Genève  en 
réponse  à  celle  du  résident  de  la  république  française  de  la  veille  de¬ 
mandant  des  armes  pour  le  district  de  Carouge.  Üii  ne  peut  faire  droit 
à  celte  requête,  qui  constituerait  une  violation  flagrante  de  la  neutralité. 

Vol.  437,  2Î)0,  copie,  3/4  p.  in-f". 

890.  —  i4  août.  —  Helfflinger  au  grand  bailli  du 

Valais.  .Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  12.  Légation  de  France  en 
Valais.  Kxtradllion  du  nominé  Fillion. 

Vol,  437,  f®  237,  copie,  3/4  p.  in-f". 

891.  —  Bej'ne,  i4  août.  — -  Frisching  à  Barlliélemy.  Affaires  du 
Valais  et  des  Grisons. 

Vol.  437,  f®  2Ul,  copie,  4  j).  in-f®. 
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892.  —  (îeiièce,  14  août.  —  Soulavie  à  Barlhélemv.  Détails  sur  son 


V05'age  à  Saint- .Maurice.  Violation  du 
tais.  Emigrés. 


territoire  valaisan  par  les  Piéraon- 


Vol.  437,  r®  2f)0,  co)>ie,  3  p.  4^2  iii-f®. 


893.  —  Mercrsdi^  14  mût.  —  N®  271  du  journal  le  Kêpubiicain  fran- 
enis, 

Viil.  437,  f“  1U4,  ijiipriinc,  4  p.  iii-f®. 


894.  —  liaden.^  1 5  août.  — Barthélemy  au  bourgmestre  Kilchsperger. 
«  Je  m'empresse,  M.  le  bourgmestre,  de  vous  adresser  ci-joint  une  rela¬ 
tion  dont  le  sujet  est  infiniment  délicat,  car  il  ne  tend  à  rien  moins  qu’à 
compromettre  la  neuLralité  de  la  république  de  Valais  envers  la  France 
et  par  eoriséquent  celle  de  tout  le  Corps  helvétique.  J’invoque,  mon¬ 
sieur,  la  sagesse  de  l’Etat  de  Zurich  et  par  lui  celle  de  ses  coalliès  pour 
rechercher  les  moyens  de  maintenir  l'ordre  des  choses  qui  subsiste  lieu- 
reusement  entre  les  deux  nations  et  pour  leur  utilité  réciproque  depuis 
le  commencement  de  la  guerre  actuelle.  « 

Vol.  437,  r®  244,  cojûe,  1/3  ]).  in-f“. 


895.  —  Quartier  gémval  de  Sainl-Lmik,  i5  août, 
brigade  Séd illot,  commandant  par  intérim  rarniée 
Barthélemy,  Il  lui  communique  la  pièce  suivante. 


—  Le  général  de 
du  llaul-Rliîn,  h 


Vol.  iü?,  220,  copie,  1/3  p.  ii>l'“. 


jointe.  “  Quartier  genérai  de  Saini-Louis,  I  ù  août.  — •  Le  gé¬ 
néral  Sédillot  à  MIL  de  Bùlc.  Il  demande  réloignerijent  «  des  nommés 
Bouille,  lieutenant  des  chasseurs,  émigré,  Lamoltc  elCuiard,  déserteurs, 
logés  à  la  Cigogne  et  autres  »,  qui  «  sont  les  instruments  d'une  désertion 
qui  commence  à  se  manifester.  » 

Vol.  437,  f®  220  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


w 

896.  —  Sainl-.yauriee,  J  4  aoül.  —  Hclfllinger  à  Barthélemy,  Viola¬ 
tion  du  territoire  valaisan  par  les  Piémontais. 

Vol.  437,  r®  2Ü3,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 


897.  —  Cohnar.,  J  (i  août.  —  Les  administrateurs  composant  la  direc¬ 
toire  du  département  du  llaut-lthin  à  Barthélemy.  Us  demandent  que  le 
Monimé  Laniotte,  ci-devant  officier  au  33®  régiment  d'infanterie,  retiré  à 
Bàle,  soit  éloigné  des  frontières. 

Vol,  437,  r®  220  V®,  co])ie,  3/4  p.  in-f®. 
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Pièce  jviiilc.  —  Qiuti'tici’  yènéral  tir  Snhd- Louis,  i  f  aoùl.  —  Le  ciloyen 
Hudler,  commissaire  civil  à  l’arniée  du  IlatiUihiiî,  aux  adminislratciirs 
composatil  le  dirccloire  du  département  du  Uaut-Iiliin.  Calomnies  contre 
le  général  Falk  et  autres  démarcljcs  propres  à  désorganiser  les  troupes 
dont  raiitciir  principal  est  un  nommé  Lamotte. 

Vol.  437,  r®  2‘il,  co[iie,  1  p.  iii-f®. 

898.  —  Samt-Miiurke,  I  (i  mût.  —  llelftlinger  au  ministre  des  Aiïaircs 
étrangères.  Violation  du  territoire  valaîsan  par  les  Piénionlais. 

Vol.  437,  f"  2y7  v®,  copie,  3  ().  in-f®. 


iO  août.  —  llclflliiiger  à  lîarlhélemy.  Même 


899.  - 
sujet. 

Vol.  437,  f"  dtiU,  copie,  1/3  p.  in-t®. 

/'iéce  joinlc,  — i  5  août.  — Le  grand  bailli  du  A'^alais  à  Helffltn- 
cr.  .Même  sujet.  L'cxtradlctioti  de  Fillion  ne  soulTre  pas  de  difficulté. 

Vol.  437,  r«  2Ü9,  cofiip,  1/3  p.  iri-t®. 
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llAUTHliLEMY  A  DEFüîlCUES 

900.  —  /Jadeti,  i  7  août.  —  «  Le  citoyen  Soulavie,  qui  vient  de  m’écrire 
de  Genève  en  date  du  13,  me  marque  que  je  dois  êli  e  instruit  de  la  des¬ 
cente  de  l'eiiiiemi  en  Valais  par  ïc  Grand  Saint-Bernard  et  de  ses  dispo¬ 
sitions  à  entrer  en  France.  Je  n’ai  point  coiinoissaiice  d’un  mouvement 
aussi  éclatant.  Le  citoyen  IleUllinger  m’envoie  copie  de  la  relation 
qu’il  a  dû  vous  adresser  le  1^.  Ce  transport  d’armes,  de  munitions  et  do 
vivres  par  le  territoire  valaisau  et  venant  du  Fiémoiut,  si  le  fait  se 
vérifioit,  seroit  un  événement  très  extraordinaire  et  nous  prouveroit 
qu’en  bien  peu  de  temps  les  intrigues  des  prêtres  seroient  parvenues  à. 
détruire  les  sages  dispositions  que  le  gouvernement  du  Valais  a  lâché 
de  manifester  au  milieu  des  circonstances  difficiles  oii  il  se  trouve 
depuis  longtemps,  dispositions  que  je  regrette  que  nous  ne  nous  soyons 
pas  occupés  d’entretenir  et  de  forlilicr  comme  nous  aurions  pu  faire  à 

peu  de  frais . .Vu  reste,  il  s’agit  d'éclairer  promptement  révéne:tient 

qui  vient  d'avoir  lieu.  Je  ramionce  au  Corps  helvétique  et  particulière¬ 
ment  à  Berne  qui,  par  sa  (msition,  a  des  rapports  plus  intimes  avec  le 
Volais. 

«  Je  dis  (|ue  ce  fait  ne  lendroit  â  rien  moins  qu'a  compromettre  liau- 
lement  la  neutralité  de  Uv  républiijue  du  Valais  envers  la  France,  et 
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celle  de  tout  le  Corps  helvétique.  Le  cUoyCîi  Bûcher,  qui  esl  lié  d’ainilié 
depuis  un  grand  nombre  d’années  avec  le  Grand  bailli  du  Valais,  s'en 
autorise  pour  lui  adresser  aujourd’hui  les  observations  que  ce  senli- 
nient  et  les  circoristânces  comnaandcnl. 

«  Quelque  eOarouchés  que  le  gouvernement  et  le  peuple  du  Valais  se 
montrent  sur  tes  cbangcmenls  que  nous  trouvons  convenable  d’elTectuer 
dans  la  mission  françoise  à  Saint-Maurice,  je  ne  puis  me  persuader  que 
leur  frayeur  les  égare  an  point  d’oublier  leurs  intérêts  et  île  laisser 
entrer  notre  ennemi  sur  leur  territoire  pour  arriver  jusqu’au  nôtre . 

«  Je  n’ai  pas  la  moindre  raison  de  prévoir  une  perfidie,  mais  je  crois 
qu’il  esl  de  mon  devoir  d’aller  au-devant  des  soupçons  pour  les  éclaicir. 
Je  ne  perds  jamais  de  vue  que  nos  ennemis  cherchent  h  entraîner  Berne 
et  qu’ils  ont  quelque  influence  dans  le  Conseil  secret  dont  quelques 

membres  se  repaissent  de  chimères  ambitieuses . Je  me  demande  s’il 

ne  seroit  pas  possible  que  ce  Canton  ne  cachât  quelque  vue  souterraine 
pour  favoriser  le  roi  sarde.  Le  caractère  plein  de  fiuesso  de  l’avoyer 
Steiger  et  la  réunion  assez  fréquente  à  Berne  du  ministre  d’Angleterre, 
qui  y  demeure,  du  prussien  Marval  et  de  M.  de  Buol,  me  tiennent  en 
défiance.  Je  vais  lâcher  d’éclaircir  tons  ces  points. 

«  Wounier,  le  constituant,  qui  vlvoit  assez  ignoré  à  Berne  ou  près  de 
Berne,  vient  de  partir  pour  Londres,  où  l’on  croit  <ju’it  est  appelé  par 
PilL  pour  travailler  à  une  constitution  pour  la  France. 

«  Je  viens  de  recevoir  une  lettre  de  la  citoyenne  Sémouvillo.  Je  la 
Joins  ici.  Comme  elle  n’en  renfermoit  point  pour  le  citoyen  Montaran, 
père  du  citoyen  Sémonviile,  je  l’invite  à  aller  en  prendre  lecture  chez 
le  ciloven  Colchen, 

4> 

«  Les  réflexions  de  la  citoyenne  Sémonviile  sur  la  barbarie  du  gou¬ 
vernement  de  Milan  do  transférer  nos  ambassadeurs  prisonniers  dans 
un  lieu  aussi  malsain  que  Mantoue  par  les  marais  dont  il  est  entouré, 
ne  sont  que  trop  fondées, 

«  Je  vous  envoie  une  lettre  qui  m’a  été  écrite  du  pays  des  Grisons  en 
date  du  10,  accompagnée  d’une  lettre  du  gouverneur  de  la  Valleline. 
Cette  dernière  pièce  démontre  encore  davantage  tous  les  moyens  per¬ 
fides  par  lesquels  les  Autrichiens  ont  cherché  à  parvenir  à  leurs  fins. 
Je  vous  envoie  aussi  une  lettre  de  M.  Blumentbal  à  cause  des  rélle.xions 
qu’elle  renferme.  Mais  j’appelle  surtout  votre  attention  sur  la  profonde 
sagesse  qui  distingue  la  lettre  du  10,  11  faut  convenir  avec  son  auteur, 
qui  est  un  homme  infiniment  estimable,  que  si  le  gouvernement  des 
Grisons  a  commis  ou  commet  quelques  fautes  dans  tout  ce  qui  s’est 
passé,  il  n’en  est  pas  moins  à  plaindre  par  les  suites  funestes  que  doit 
nécessairement  amener  l’événement  qui  vient  d’attaquer  au  plus  liaut 
degré  rinviolabilité  do  son  territoire  et  son  indépendance. 

«  Je  joins  ici  copie  de  la  réponse  que  le  bourgmestre  en  charge  de 
Zurich  a  faite-  à  la  communication  que  Je  lui  ai  donnée  de  la  lettre  du 


[août] 


B.VRTHÉLSMY 


m 


Direcloire  du  département  du  Haut-liliin  relative  aux  fournitures  de  sels 
destinés  pour  la  Suisse. 

(I  Le  bureau  de  poste  de  Zurich  m’a  fait  savoir  que  ceux  de  l'État  de 
Venise  placés  sur  les  eûnlins  du  pays  des  Grisons  a  voient  reçu  des  ordres 
dexaminer  attentivement  tous  les  paquets  qui  arriveroient  de  ce  c6lé. 
Il  paroît  que  ces  ordres  ont  été  donnés  par  la  crainte  de  l’introduction 
de  papiers  et  brochures  étrangères. 


Corraspon- 

âîLTlCti 


«  l’.-S.  —  Le  citoyen  Verninac  est  venu  passer  ici  deux  ou  trois 
jours. 

«  Je  reçois  à  l’instant  une  lettre  du  citoyen  Noël  qui  renferme  pour 
vous  le  paquet  eî-joint.  Je  suis  désolé  de  ce  qu’il  me  marque.  Il  paroil 
que  la  plu|<art  de  ceux  que  je  lui  ai  adressés  ne  lui  sont  pas  parvenus. 
Je  lie  sais  plus  comment  faire.  Les  chefs  du  bureau  de  la  poste  de  Zurîeh 
sont  des  gens  très  honnêtes  et  très  estimés.  Le  citoyen  Bâcher  a  entre¬ 
tenu  une  longue  correspondance  avec  eux  sur  les  moyens  d’assurer  la 
marche  de  nos  paquets.  Us  s’en  sont  occupés  avec  beaucoup  de  zèle. 
Ils  se  sont  coiieerlés  avec  le  bureau  de  la  poste  de  Coire  et  ont  même 
écrit  au  premier  bureau  de  la  poste  vénitienne.  Tous  nos  paquets  dé¬ 
voient  passer  du  territoire  grison  sur  le  territoire  vénitien.  Y  auroît-iî 
encore  de  la  perfidie  à  la  limite  de  ces  deux  États?  Je  vais  étourdir  de 
mes  plaintes  les  bureaux  de  Zurich,  quoiqu'assurénient  je  suis  assuré 
que  nous  n’aurons  rien  à  leur  reprocher.  Je  les  prierai  d’aller  à  la 
recherche  du  lieu  où  pourroient  se  commettre  les  infidélités.  Je  n’ai 
cerlainemenl  pas  oublié  que  vous  m’aviez  proposé  d'instituer  un  homme 
â  Coire  pour  recevoir  nos  paquets,  en  même  temps  que  le  citoyen  Noël 
en  étiibiiroil  un  à  Kdolo.  Je  me  suis  expliqué  sur  ce  point  avec  la  poste 
de  Zurich.  Nous  n’y  avons  pas  donné  de  suite  en  pensant  que  cet  arran¬ 
gement  ne  nous  dispenseroit  point  de  nous  confier  également  aux  postes 
des  G('i^^on3  et  à  celles  de  Venise. 

«  J’ob<erve  que  mes  lettres  particulières  au  citoyen  Noël  sont  tou¬ 
jours  arrivées.  J’ai  eu  soin  de  les  détacher  de  vos  paquets  pour  juger 
du  sort  des  uns  et  des  autres. 

«  On  me  mande  dans  ce  moment  que  les  milices  bernoises  qui  étoient 
cantonnées  dans  le  pays  de  Vaud,  qui  passent  h  Berne  pour  s’en  retourner 
chez  elles,  ne  s’arrêtent  que  peu  de  jours  dans  cette  ville  et  continuent 
leur  route  pour  être  licenciées,  » 

Vol,  4315,  [“  413,  oi’iginni,  .'i  p.  2/3  iii-f''. 

Vol.  437,  P  197  V",  copie,  4  p. 


Pièces  jointes.  —  a.  Zunch^  i5  août.  —  Lettre  d’un  magistrat  de 
Zurich  [Kîlchsperger  ?]  â  Barthélemy.  Ad’aires  du  Valais, 

Vol.  430,  f»  410,  copie,  1  p.  3/4  in-f''. 

Suisse,  tl,  —  1793.  29 
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b.  —  Vico  SopranOj  6  août. 
lemy.  EiilôvemenL  des  citoyens 


—  La  citoyenne  Séinonville  à  Barthé- 
Sêraonville  et  Maret  par  les  Autrichiens. 


Vül.  m,  !<'  3ü<l 


original, 


7  p.  1/'2  in-r^. 


c.  —  Bergun,  iO  août.  • —  Sahs  Scevis  à  Barthélemy.  31ême  sujet. 

Vol.  436,  P  383,  copie.  2  p.  l/-i  iii-P. 

Vol.  437,  P  199  v®,  copie,  1  p.  3/4  in-r®. 

d.  —  S.  L,  6  août.  —  Extrait  d’une  lettre  de  M.  Planta  de  Wildenberg, 
gouverneur  de  la  Valleline,  à  Salis  Scevis.  <f  Comme  vous  désirez  con- 
noîlre  Jusftu’à  quel  point  il  peut  être  question  de  moi  dans  la  relation 
faite  à  MM,  les  chefs  de  notre  gouvernement  au  sujet  de  renlèveinent 
de  M,  de  Sémoiiville,  je  vais  vous  dire  en  peu  de  mots  ce  qui  est  parvenu 
à  ma  connoissance. 

«  Le  6  juillet,  M.  Fortunato  Pozzi,  délégué  du  gouvernement  de 
Milan,  me  présenta  une  réquisition  formelle  datée  du  4  au  nom  de 
M,  le  comte  de  Wilzeck  pour  me  demander  main-forte  en  cas  de 
nécessité.  It  ajouta  ensuite  verbalement  qu’il  s’agissoil  de  rarrestalion 
d’un  homme  et  d’une  femme,  de  deux  demoiselles  et  de  deux  compa¬ 
gnons  de  voyage,  as-ez  bien  liabillés,  et  parlant  françois  aussi  élégam¬ 
ment  que  des  François  mêmes  et  que  Je  recevrois  incessamment  à  ce 
sujet  des  lettres  de  MM.  les  chefs. Nonobstant  celle  assurance  je  m'adres¬ 
sai  à  mes  seigneurs  et  supérieurs  pour  leur  demander  des  ordres,  en  leur 
envoyant  en  même  temps  des  cofûes  du  réquisitoire  et  du  signalement. 
M.  Pozzi  ne  donna  jamais  à  entendre  qu’il  se  disposoit  à  employer  des 
étrangers  pour  remplir  sa  commission  ni  qu’il  pourroil  être  question 
d’extradition  et  encore  moins  que  la  personne  qu’on  sc  proposoit  de 

faire  arrêter  fût  M.  de  Sémonville  et  un  ambassadeur  françois.  « 

« 

Vol,  436,  fû  363,  copie,  I  p.  1/2  iii-f®. 

Vol.  437,  r“200,  copie,  2/3  p.  in-f®. 
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e.  - —  lioiels-en~Gi'isons,  i 2  août, —  AI.  de  Blumciilbal  à  Barthélemy. 
Enlèvement  des  citoyens  Sémonville  et  Maret. 

Vol.  436,  f®  403,  original,  2  p,  in-4®. 

f.  —  Zurich^  /  5  août.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthélemy, 
Arrêté  du  département  du  Haul-Bhin  suspendant  les  expéditions  de 
sel. 

Vol.  .136,  f®  4M,  copie,  1  p.  3/4  iii-[®. 

Vol.  437,  f“  201,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

901.  —  Baden,  i7  août.  —  Barthélemy  à  l'avoycr  de  Mulinen,  de 
Berne,  Violation  du  territoire  valaisan  par  les  Piémontais. 

Vol,  437,  r®  244,  copie,  1/2  p.  in-f®. 
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902.  —  IladeTiy  i  7  août.  —  Earthéleniy  à  Helfflinger.  Même  sujet. 

Vol.  i37,  f"  197,  copie,  3/t  p.  in-f*. 

903.  _  Itaden,  i  7  août.  —  Barthélemy  à  Soulavie.  Même  sujet. 

Légation  de  la  République  française  en  Valais. 

Vol.  437,  t“  213,  copie,  1  p.  in-f^. 

904.  — •SVon,  7  7  août.  —  Le  grand  bailli  du  Valais  Sigristen  à  Sou- 
iavie.  Violation  du  territoire  valaisan  par  les  Piémonlais. 

Vol.  437,  fo  302  v“,  copie,  3/4  p.  in-f». 

905.  —  lîaden,  I  7 août.  —  Le  citoyen  Cliauvelin,  ministre  plénipo¬ 
tentiaire  de  la  République  française  en  Toscane,  à  Det'orgues.  Mauvaise 
foi  des  Grisons.  Il  prend  des  dispositions  pour  se  rendre  à  son  poste  avec 
le  moins  de  danger  possible. 

Vol.  43G,  f“  -tlü,  origiiiQl,  4  p.  in-f’. 
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906.  —  Paris,  18  août.  — «  Le  citoyen  Noël  m’a  pressé,  Citoyen  voyngo 
ministre,  de  prendre  lecture  de  la  lettre  que  je  vous  ai  fait  passer  hier 
de  sa  part  et  qu’il  avoit  dans  cette  intention  laissée  à  cachet  volant.  Je  et  .Macarei, 
n'en  ai  rien  fait,  parce  que  la  poste  alloit  partir  et  parce  que  le  cachet 
s'élanl  un  peu  rattaché,  je  ne  devois  pas  m’exposer  à  entamer  l’enve¬ 
loppe. 

«  Lo  citoyen  Noël  vouloit  que  je  prisse  connoissance  de  tout  ce  qu’il 
vous  mande  du  voyage  des  citoyens  Ysabeau  et  Macarel,  lequel  voyage 
a  clé  aussi  pour  moi  un  sujet  de  surprise;  mais  ils  sont  restés  si  peu  de. 
iiiomenls  avec  moi  que  je  n’ai  pu  éclairer  beaucoup  de  choses  et  qu’ils 
m’ont  laissé  dans  le  plus  grand  étonnement  de  la  rapidité  de  leur 
marche,  et  de  ce  qu'ils  paroissoient  presque  ignorer  que  le  citoyen  Noël 
fût  à  Venise.  Le  citoyen  Dubuisson  qui  partit  d’ici  le  3  ou  le  4  juillet 
pour  se  rendre  à  Genève  les  rencontra  à  huit  lieues  de  Baden,  Ils  alloîent 
à  Venise  par  Imecrne,  le  mont  Saint-Gothard  et  le  Milanais.  Vous  savez 
que  c’est  le  17  qu’ari'ivés  à  Venise  ils  reçurent  à  rinslant  l’ordre  d’en 
sortir  et  qu’ils  se  présentèrent  chez  moi  le  28  après  avoir  traversé  le 
centre  de  la  Valteline  et  le  pays  des  Grisons  et  observé  sur  la  frontière 
divers  mouvements  qu’ils  surent  être  désignés  contre  le  ciloyen  Sémon- 
ville.  Le  ciloyen  Noël  paroît  ne  pas  concevoir  pourquoi  ils  ne  l’avoient 
pas  prévenu,  lui  Noël,  avant  d'arriver  à  Venise  et  pourquoi  ils  ne  lui  ont 
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pas  écrit  après  a^-oir  quitté  le  Icrritoire  vétiilien.  Je  vous  dîsoîs  tout  à 
l’heure  qu’îîs  nie  semblèrent  ignorer  qu’il  fût  à  son  poste  et  en  effet 
te  citoi'^en  Macarel  me  remit  ici  une  lettre  qu'il  avoit  trouvée  pour  le 
citoyen  Noël  û  la  poste  de  Genève. 

«  Je  ne  sais  véritablement  que  penser  de  l'événement  du  17  juillet, 
mais  je  ne  suis  cependatit  pas  assez  précipité  dans  mes  jugements  pour 
nie  porier  légèremenl  au  soupçon, 

«  Je  reviens  à  rarticîe  très  important  de  notre  correspondance  avec 
Venise.  Je  me  suis  beaucoup  oceiipé  pour  l'assurer  du  moyen  énoncé 
dans  votre  lettre  du  12  juillet,  cl  comme  je  vous  l’ai  mandé,  je  m’en 
suis  occupé  de  concert  avec  les  directeurs  de  la  poste  de  Zurich.,... 

«  Si  rétablissement  de  riioinme  qui  auroit  été  posté  par  le  citoyen  Noël 
pour  aller  entre  Edolo  cl  Venise  n’eùtélé  susceptible  d’aucun  inconvé¬ 
nient,  celui  qui  auroit  été  institué  en  mon  nom  en.  Grisons  pour  aller 
entre  Coire  et  Edolo,  n’étant  pas  à  portée  d’élre  avoué  cl  protégé  d’au* 
cune  manière,  auroit  été  exposé  aux.  persécutions  et  aux  violences  de 
M,  de  Gronlhal  .....Ces  considérations  in’onl  détcriuîné  à  me  eonllerâ  lu 
sagesse  et  à  i’expérience  dtrs  directeurs  de  la  poste  de  Zurich  qui  dans 
cette  alTaire  épousoient  nécessairement  notre  cause.  II  me  paroissoil  que 
notre  correspoiulance  cliemincroil  bien  plus  sûrement  h  l’ombre  de  le 
foi  publique  que  par  un  moyen  particulier  qui  nous  auroit  Irès  i'acîlenicnt 
exposé  aux  embûches  autriebiennes.  Je  suis  en  crainte  que  mon  calcul 
n’ait  porté  à  faux.  J'ai  éci’it  au  chef  de  l’Etal  de  Zurich  en  même  temps 
que  le  ciloj'en  Bâcher  a  fol  lement  représenté  aux  directeurs  de  ia  poste  de 
Zurich  mon  ctonnement  de  ce  que  les  mesures  qu’ils  avoient  prises 
paroissent  avoir  si  mal  répondu  â  notre  attente  et  à  la  leur  propre.  Ils 
vont  sans  doute  aller  sans  délai  à  la  recherche  de  nos  paquets, 

Vol.  (o-m,  original,  3  i».  iti-l". 

Vol.  437,  f»  202,  coiiir,  2  p.  tii-f". 
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907.  —  PariSj  /S  août.  — Deforgues  à lîarthéleiiiy.  Accusé  rie  récep¬ 
tion  de  la  teltre  du  5  juillet,  Le  iitinislre  de  rinlérieur  a  engagé  le  dépar- 
lenieiil  de  la  Loire-Inlérieiire  h  donner  aux  trois  jeunes  Suisses  dont  elle 
parle  le  moyen  de  rentrer  dans  leur  patrie. 

Vol.  437,  981  V®,  co|iie,  p.  în-f'^. 


908*  —  /^aris^  iS  août.  ~  Deforgues  ù  lîarthélemy.  Béclamalion 
des  frères  Priravicinî,  de  Bùle* 

Vo).  437,  f®  281  co|îie,  i/2  p.  în-f", 

/Hâca  johue.  ~  Paii^y  31  Juiliêt.  —  Le  ininislrc  de  la  jusltce  Gohier 
au  ininisti'e  des  Affaires  étrangères.  Même  sujet- 

VoL  43Ü,  f"  33 1,  original,  4  p.  \/i  în-f^. 

Vol.  437,  f"  282,  copie,  3  p*  1/2  Jn-f®, 
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909,  —  Paris,  !  8  août.  —  Le  commissaire  oi-dotinaleur  adjoint  au 


miniatrc  de  la  guerre,  à  Üarliiêlemy.  Envoi  de  la  pièce  suivante 


Vol.  437,  f®  3lHv“,  copie,  1/2  p.  in-P. 

Pièce  johile.  • —  Paris,  4  août.  —  Le  Directeur  général  provisoire  de 
la  liquidation  des  régiments  suisses  au  citoyen  Boucliotte,  adjoint  au 
ministre  de  la  Guerre,  lléelamation  du  colonel  W'aldner  de  Siereoz. 

Vol.  «7,  f®  313,  copie,  1/2  [).  in-f®. 

910.  —  liiifien,  1 8  août.  — Barlhclciny  àDeforgues.  Accusé  de  récep¬ 
tion  de  la  lettre  du  9.  En%'oi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  437,  r®  203,  copte,  1/2  p,  in-f®.  ' 

Pièce  joiale.  —  /Aî/e,  /  7  août.  —  Le  bourgmestre  de  Bieiine,  Moser, 
représentant  du  Corps  helvétique,  à  Barthélemy,  relativement  au  docteur 
Engellianit.  > 

Vol.  437,  r’2n3  V".  cojtie,  1  p.  l/i  iii-f®, 

911.  —  Paris,  î  8  août.  —  Le  Commissaire  ordonnateur  des  guerres 

adjoint  au  ministre,  lioiichoUe,  au  citoyen  Denormandie,  directeur 
général  provisoire  de  la  liquidation.  Réclamation  du  lieutenant-colonel 
Jean- Rodop lie  Erey,  y 

Vol.  437,  f®  347,  copie,  1/2  p.  în-f®. 
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912.  —  Haden,  il)  août.  —  «  J’ai  reçu.  Citoyen  ministre,  vos  deux 
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«  De  nouveaux  rapports  du  ciLoyeii  Heimîngcr  me  prouvent  que  les  Amiîrcîi 
Imbitaiits  du  Valais  se  conduisent  comme  des  insensés,  et  qu'après  que 
nos  ennemis  cl  les  malveillants  les  ont  horriblement  effrayés  sur  îes  pro¬ 
jets  uu.Kquels  ils  ont  cherché  à  attribuer  la  cause  de  notre  changement 
diplomatique  en  Valais,  Üs  ont  lestement  profité  de  cet  égarement  de 
rimagination  pour  pousser  a  une  entreprise  faite  pour  provoquer  des 
hostilités  el  mettre  fin  à  la  neutralité.  On  voit  par  les  iiïesures  sages  et 
actives  que  le  cîloyen  Helfflînger  avoîl  prises  pour  être  instruit  de  losil, 
avec  quelle  prestesse  le  convoi  piémonlois  s'est  présenté,  avec  quelle 
promptitude  le  marquis  de  Salles  est  arrivé  de  Lausanne,  et  comme  i! 
a  été  promptement  suivi  de  quelques  dragons  qui,  disoit-on,  dévoient 
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détenu  au  château  de  Chillon.  Ce  marquis  de  Salles  est  uii  agent  du  roi 
sarde  ([ui  est  établi  depuis  assez  longtemps  à  Lausanne,  occupé  à  intri¬ 
guer  obscurément  avec  le  bailli  et  à  acheter  en  Suisse  tout  ce  qui  ponvoit 
convenir  au  service  du  Piémont,  comme  chevaux,  draps,  toiles,  etc.  Il 
s’est  très  souvent  trouvé  en  concurrence  avec  nos  coîiimissaires . 

«  Une  lettre  particulière  qui  vient  aussi  de  bon  lieu  m’avertit  que  teinte 
celte  trame  a  été  concertée  entre  M.  de  BuoI,  le  marquis  de  Salles  et 
M.  d’iürlach,  bailli  de  Lausanne,  Ces  trois  personnages  ont  cru  <pie  le 
moment  étoil  favorable  pour  amener  une  sérieuse  contestation  et  pour 
entraîner  le  canton  do  Berne,  objet  constant  de  leurs  voeux.  J’ai  souvent 
parlé  de  ce  bailli  d’Erlacb,  homme  ardent  et  ambitieux,  grand  cnni mi  de 
notre  révolution,  se  croyant  capable  de  pouvoir  contribuera  la  reu  verser 
en  attirant  la  Suisse  dans  la  coalition  et  ne  rêvant  qu'aux  moyens  d’y  pré¬ 
cipiter  son  Canton,  Il  est  l’iiomme  de  confiance  de  l’avoyer  Sleigcr;  il  a 
déjîL  plus  d’une  fois  compromis  su  république,  et  plus  d’une  fuis  aussi 
elle  s’est  trouvée  embarrassée  pour  contenir  la  tôle  exlrèraeraenl  inquiète 
de  cet  agent.  Il  n’a  plus  qu'im  mois  à  rester  en  place;  le  temps  de  son 
bailliage  va  expirer;  il  paroît  qu’il  a  voulu  lînir d’une  manière  brillante 
et  que  c'est  à  ses  manteuvres  qu’est  dû  le  mouvement  de  quelques  dra¬ 
gons,  Je  m’attends  que  toute  cette  intrigue  va  faire  gratid  bruit  à  Berne, 
et  que  lorsij no  le  Grand  Conseil  en  prejidra  eoniiûtssance,  il  saura,  comme 
il  est  déjà  arrivé  plusieurs  fois,  ramener  dans  la  bonne  voie  le  Conseil 
secret  (fui  est  toujours  porté  à  abuser  de  la  confiance  et  des  p'mvoirs 
étendus  qui  lui  ont  été  remis  depuis  peu  d’années.  Je  vais  écrire  à  mes 
correspondants  à  Berne  pour  les  éclairer  sur  la  marche  perfnie  qu'on 
cherclie  à  faire  tenir  à  l’État.  Je  vais  de  nouveau  déiioncer  nu  Corps  Ixd- 
vétique,  mais  en  termes  décents  et  convenables,  celle  que  le  Valais  paroît 
décidément  vouloir  préférer.  Je  passerai  aussi  un  ollice  particulier  au 
gouverneinenl  de  Berne  sur  le  même  sujet. 

«  Ce  Canton  en  général  est  sage,  calculé,  et  plus  éclairé  (fue  les  autres  ; 
aussi  je  ne  lui  crois  point  l’intention  de  compromettre  sa  neutridilé....... 

«  Je  ne  tarderai  pas  à  m’acquitter  des  ordres  que  vous  me  doiim-z  an 
sujet  dn  triste  événement  arrivé  dans  le  fjays  des  Grisons.  Mon  ollice 
arrivera  au  moment  de  la  diète  des  Ligues,  et  il  est  possible  qu’il  y  fusse 
quelque  effet  momentané.  Si  ce  peuple  avoit  quelque  énergie,  s'il  étoil 
mniiis  coiTompu,  moins  divisé,  s'il  avoit  j)lus  de  morale,  sans  doute 
M,  de  Cî'onlhal  courroit  les  risques  d'ètre  retenu  comme  otage;  mais  si 
ce  peuple  éloit  constitué  ditï'é  rem  ment  qu’il  n’est,  nos  ambassadeurs 
ii'auroient  pas  été  honteusement  et  inhumainement  livrés  et  trahis  chez 
lui  et  peut-être  par  lui.  Observez,  je  vous  pi  ie,  que  son  pain,  sou  riz,  son 
vêlemetit,  en  un  mot  tous  ses  moyens  de  subsistance  et  d’enlrcUen, 
il  1rs  tire  de  l'Étal  de  Milan.  Son  indépendance  est  donc  on  ne  saiiroil 
plus  équivoque;  elle  ne  pourrajamais  être  assurée  que  par  la  puissance 
et  la  protection  de  ta  France. 
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«  Je  joins  ici  en  trois  pièces  ce  que  les  chefs  des  Ligues  ont  adressé  jus- 
fjirici  à  l’État  de  Zurich.  Le  magistrat  zurichois  qui  tn’écrivoil  ii  y  a  peu 
de  jours  sur  cette  correspondance,  m’a  inb  fort  mal  à  propos  dans  le 
cas  de  concevoir  et  de  vous  transmettre  un  soupçon  bien  fort  et  bien 
faux  contre  le  gouvernement  des  Ligues.  Il  me  mandoit  que  les  chefs 
grisons  annonçoient  avoir  fait  à  Miian  les  plus  fortes  représentations  sur 
l’enlèvement  de  nos  l'oyageurs,  sans  communiquer  celle  pièce  au  Direc¬ 
toire.  Le  magistrat  de  Zurich  a  sûrement  été  mai  informé  sur  ce  point, 
aitisi  que  vous  le  verrez  par  les  pièces  que  Je  vous  adresse.  Celle  înditré- 
rerice  du  gouvernement  grison  eût  été  en  etTel  très  coupable,  autant 
qu’incompréhensible. 

«  Il  y  a  environ  quatre  mois  que  les  déserteurs  autrichiens  aftluoient  Déserteur», 
en  Suisse.  Le  général  qui  commande  dans  le  lirisgau  se  crut  en  droit  de 
dcmaïuier  à  l’État  de  Bàle  de  les  repousser  à  l’avenir  quand  ils  se  pré- 
senteroient  à  la  frontière.  Bâl  e  jugea  fort  sagement  que  c'étoit  lui  de¬ 
mander  le  sacrilice  de  l^imm unité  de  son  territoire*  II  rejeta  la  pro¬ 
position  aulrîchîenne  :  il  ie  de  voit  d’autant  plus  qu'il  ne  pou  voit  y 
obtempérer  sans  provoquer  des  plaintes  et  des  reproches  de  notre  part* 

Alors  nos  armées  ne  connoissoient  point  le  fléau  de  la  désertion*  Elle 
commence  à  y  faire  des  ravages*  Beaucoup  de  nos  soldats  arrivent  sur  le 
leri'iloire  bilois  pour  passefj  dibon,  à  l'année  de  Condé,  invités,  à  ce 
qu’il  paroît,  à  cette  horrible  conduite  par  quelques  mauvais  sujets 
françois  qui  se  cachoîent  à  Bâle*  Le  département  du  llaut-Ubin  et  le 
générai  Sédillolqui  commande  à  Iluningue,  m'écrivent  pour  demander 
au  canton  de  Bâle  de  chasser  ces  coupables  embaucheurs*  Je  m’acquitte 
;i  rinstant  de  ce  devoir,  quoique  j'aie  lieu  de  croire  que  le  gouvernement 
bâiois  a  salisfait  à  nos  droits  aussitôt  qu’il  les  a  connus  par  le  général 
Sédiltot,  qui  lui  a  écrit  directement,**.  * 

(t  Je  joins  ici  TAbsclieid  de  la  dernière  Diète  helvétique;  cette  pièce  est 
peu  signiriaïile . 

«  Le  ministre  des  Contributions  publiques  m’ayant  chargé  de  lui  pro¬ 
curer  deux  des  louis  d'or  que  le  roi  de  Prusse  vient  de  faire  frapper,  je 
lui  adresse  le  seul  que  j’aie  pu  jusquici  obtenir*  Je  mets  sous  voire  cou¬ 
vert  la  ieltrcqui  le  renferme,  afin  qu’elle  soit  moins  exposée  à  se  perdre*  » 

Vol*  f"  420,  origmai,  5  p.  3/4  ia-P* 

Vol  437,  f'î  2ÔÎ>  yû,  copie,  4  p.  iu-fo* 


Pièces  jointes.  —  a*  —  lieme^  /  7  aofd. 
AfTaires  du  Valais* 


—  Frisching  à  Barthélemy, 


Vol  430,  P  410,  copie,  2  p.  3/4  hï-P. 

Vol.  437,  f®  207  v®,  copie,  2  p*  1/4  in-f®* 


b.  —  Coire^  6  noûl.  —  Traductions  île  la  lettre  du  chef  des  trois  Ligues 
grises  au  Directoire  de  Zurich.  «  Nous  eussions  répondu  plus  tôt  à  votre 
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lettre  du  2t  juillet  qui  nous  est  parvenue  le  29  par  le  messager  onliiiatre, 
s’il  nous  eût  été  possible  de  hâter  davantage  notre  réunion  extraordi¬ 
naire  pour  traiter  cet  objet,  réunion  que  le  grand  éloignement  de  nos 
demeures  a  retardé.  Depuis  ce  temps  nous  avons  reçu  votre  seconde 
lettre  avec  les  pièces  qui  y  étoient  jointes,  et  nous  nous  empressons  de 
vous  remercier  de  celte  communication  amicale  et  confédérale.  En 
réponse  à  ces  deux  lettres,  nous  vous  adressons,  Nos  Bons  Amis  Fidèles 
et  Chers  Confédérés,  et  par  vous  à  tout  le  Corps  helvétique,  copie  des 
lettres  que  nous  avons  écrites  à  nos  délégués  et  fait  écrire  par  notre 
secrétaire  à  M.  Mergez,  au  sujet  de  celles  que  nous  avions  reçues  de 
MM.  de  Sémonville  et  Maret  en  date  de  Vico  Soprano,  dont  M.  Bar- 
Ihélemy  vous  a  fait  part  tout  récemment.  Vous  y  verrez  qu’il  ne  peut 
pas  nous  être  Imputé  le  moindre  tort  relativement  à  révéucmcnt  déf^as- 
treux  et  chagrinant  pour  nous  arrivé  à  MM.  Sémonville  et  Maret  et  qu’au 
contraire,  vu  la  précipitation  avec  laquelle  ces  messieurs  étoient  inlen- 
lionnés  d’entreprendre  ce  voyage,  nous  avons  fait  tout  ce  qui  a  dépendu 
de  nous  alin  de  les  préserver  de  tout  désagrément  de  la  part  de  nos 
délégués.  En  atlcudant  que  M,  Simon  Conrado,  commissaire  de  Chia- 
venne,  sur  la  juridiction  duquel  MM.  de  Sémonville  et  Maret  ont  été 
enlevés  pendant  son  absence  par  des  burlandotlî  milanois,  soit  de  retour 
et  nous  ait  fait  un  rapport  autlienlique  et  circonstancié  sur  celle  alîaire, 
ainsi  que  nous  le  lui  avons  demandé  aliii  de  pouvoir  vous  faire  part  de 
toutes  les  particularités  de  ce  fâcheux  événement,  nous  nous  détermi¬ 
nons  à  joindre  ici  la  copie  d’une  lettre  que  nous  a  fait  passer  le  com¬ 
missaire  de  Chiavenne  et  qui  a  élé  écrite  par  son  lieutenant.  Nous  vous 
assurons  cependant  à  l’avance  que  dans  le  récit  joint  à  votre  lettre  que 
vous  avez  reçu  de  M.  Barthélemy,  il  se  trouve  quelques  inexaclitudes; 
car  vous  pourrez  voir  par  la  lettre  que  vous  avez  sous  les  yeux,  qui 
nous  a  été  écrite  le  17  juillet  par  MM.  de  Sémorivifle  et  Maret,  qu’ils  ont 
dù  nous 'demander  une  escorte  armée  et  que  M,  Paraviciiii  dont  il  est 
question  n’est  qu’un  simple  particulier  et  non  un  commissaire;  de  même 
qu’il  est  très  certain  que  ces  messieurs  ont  été  prévenus  par  plusieurs 
personnes  du  danger  iinininent  qui  les  menaçoit. 

«  Mais  nous  nous  en  référons  au  récit  circonstancié  que  notre  préposé 
doit  nous  faire  passer  incessamment  et  que  nous  nous  empresserons 
d’adresser  aussitôt  à  N.  B,  A.  F.  etC.  G.  En  attendant  nous  ne  manque¬ 
rons  pas  de  faire  au  gouvernement  de  S.  M.  I.  et  H.  à  Milan  les  plus 
vives  représentations  sur  l’enlèvement  de  ces  deux  messieurs  sur  notre 
territoire.  Sur  quoi  nous  vous  recommandons,  N.  B.  A.  F.  et  G.  G.,  à  la 
protection  divine,  » 

Vol.  Î36,  ^363,  copie,  2  p.  l/2in-f“. 

Vül.  437,  1“  20D,  copie,  1  p.  1/2  in-f''. 
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_  CoirCy  Si  Réponse  faite  au  nom  des  eiiefs  des  trois 

Ligues  par  .M,  Prasher  et  rcniiae  à  M.  Mergez^  secrétaire  de  légation, 

«  En  réponse  à  la  dernande  faite  à  MM.  les  chefs  des  Ligues,  je  suis 
chargé  de  vous  dire  pour  que  vous  en  fassiez  part  à  a"os  com niellants 
qu'il  n  y  a  pas  le  moindre  empêchement  de  la  part  de  notre  Etat  pour 
qu'ils  poursuivent  leur  voyage  aussi  loin  que  notre  souveraineté  s'étend 
et  qu'à  cet  cITet  il  a  été  adressé  à  nos  baillis  dans  le  pays  sujet  les  ordres 
les  plus  précis  pour  que  de  leur  culé  Ü  ne  soit  rien  entrepris  ni  disposé 
qui  puisse  mettre  obsUicle  ti  leur  voyage. 

c(  Mais  quant  aux  accîdenls  imprévus^  MM,  les  chefs  ne  peuvent  ré¬ 
pondre, 

«  Ayant  rempli  par  celte  lettre  la  commisBion  1res  précieuse  qui  m'a 
été  donnée,  j'ai  Thonneur  d*ètre,  etc*  n 

Voi*  i3Ü,  P  2ü8,  copie,  3/ip. 

d*  —  S.  L  n.  d,  “  Cîreulaîre  adressée  par  les  chefs  des  trois  Ligues 
grises  aux  commissaires  et  podestats  du  comté  de  Ghîavcnne  et  de  la 
Valteline* 

«  Vous  verrez  par  la  copie  ci-jointe  [de  la  IcLlre]  d'une  société  de  voj  a^ 
geurs  français  la  demande  qu'elle  nous  a  faite  pour  la  continuation  de 
soîi  voyage, 

«  En  conséquence  nous  vous  chargeons  de  ne  pas  mettre  obstacle  ii 
leur  voyage,  mais  de  les  laisser  passer  Jibreineiit  par  votre  juridiction. 
Nous  sofuines,  etc,  ti 

Vüî.  i3ü,  P  copie,  1/2  p.  in-P. 


e,  —  Chiavenne,  25  juillût,  —  u  Copie  de  !a  lettre  écrite  par  le  lieu- 
lenanl  de  l’olfice  de  Chîavenne  Pollavini  au  commissaire  régent  qui  se 
trouvoit  alors  dans  le  haut  pays. 

w  La  compagnie  françoîse  qui  depuis  quelques  jours  cLoiL  à  Vico  So- 
pr  ano,  vint  hier  malin  à  Chîavenne,  L'une  des  personnes  qui  la  compo- 
soient  vint  me  présenter  une  lettre  des  hauts  supérieurs  qui  enjoignoit 
de  ne  mcllre  aucun  obstacle  à  leur  passage  dans  celle  juridiclion,  sur 
quoi  on  ne  pou  voit  avoir  aucun,  doute  de  notre  part.  Ces  messieurs  les 
François  désirolent  d'avoir  une  escorte  avec  deux  gardes  du  palais;  mais 
apres  cprils  en  eurent  discuté  pendant  toute  la  journée,  il  ne  fut  rien 
conclu  et  ils  crurent  ne  pas  devoir  s'en  servir.  Dans  la  nuit,  vers  les  trois 
heures  du  inalîn,  j'appris  avec  surprise  que  ces  messieurs  Ich  François 
avoîeiit  fait  un  rassemblement  de  gens  armés  pour  les  escorter  dans  leur 
voyage  de  celte  matinée,  sans  ma  plus  petite  participation.  Je  jugeai 
qnhin  tel  acte  était  contre  toutes  les  luis  et  le  droit  commun  et  que  la 
jurisdictîon  a  voit  été  violée.  Je  me  crus  en  devoir  d’user  de  rautorilé 
dont  V.  E,  est  revêtue  et  de  ne  pas  soulfrîr  une  telle  violation,  C*est 
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pourquoi  je  jugeai  à  propos  d’ordonner  à  deux  lantî  de  suivre  de  loin  la¬ 
dite  compagnie  et  dans  le  cas  où  ce  rassemblement  se  vérifieroit,  de  leur 
remontrer  la  grandeur  de  leur  délit  et  de  mcLlre  le  séqiicslre  sur  leurs 
équipages,  soit  à  la  Ripa,  soit  dans  un  aulre  lieu  favorable,  les  ayant 
munis  d’un  ordre  par  écrit  à  cet  egard.  ElTecti veinent  le  fait  du  rassem¬ 
blement  se  vérifia;  le  séquestre  se  fît  k  la  Ripa  cl  pendant  que  le  tout 
se  transporfoit  à  Novate,  den.x  personnes  de  la  compagnie  reloiirnèrenl 
à  Cliiavenne  pour  tâcher  de  réparer  leur  faute.  Ai)l’è3  leur  avoir  fait  voir 
les  raisons  et  les  motifssur  lesquels  étoit  appuyé  le  séquestre,  ils  désirè¬ 
rent  faire  un  arrangement,  et  après  une  longue  discussion  je  me  rendis 
moyennaut  une  somme  de  80  sequins,  y  compris  toutes  les  dépenses 
faites  par  les  fanli.  La  moitié  de  celle  somme  me  lut  [)ayée  sur-le-cliainp 
et  l’autre  moitié  devoit  être  remise  à  mon  fanti  Miehele  à  Navale  où  il 
devoit  lever  îe  séquestre;  mais  je  crois  que  ce  payement  n'a  pu  s'effec- 
luer,  parce  que  presque  aussitôt  après  le  retour  des  deux  envoyés  de  la 
compagnie  françoise  à  Novate,  pendant  qu'ils  se  tenoient  tranquillemL'iil 
dans  riiôtellerie  do  M.  Deli,  trente  gardes  des  douanes  se  présenlèrenL 
les  armes  à  la  maiir,  garrottèrent  toute  la  compagnie,  à  la  réserve  des 
dames  qu’on  laissa  en  liberléj  et  après  avoir  conduit  les  hommes  dans 
une  barque,  on  les  conduisit  à  l'instant  plus  loin.  Les  dames  relouriièrcnl 
en.  pleurant  à  Cliiavenne. 

«  On  dit  qu’entre  l’embouchure  de  i’Adda  et  Traveva,  il  y  avoil  environ 
400  hommes  qui  atleridoieiit  ces  voyageurs,  âlon  fanli  Michèle  se  mit 
aussi  dans  la  barque  avec  la  compagnie  parce  qu'il  vouloit  aller  voir  son 
frère  à  .Milan.  Les  hommes  que  la  compagnie  françoise  avoit  pris  à  Cliia- 
venne  pour  les  escorter  étoient  pauvres  et  simples;  ils  me  paroisscnl 
seuls  coupables  et  ils  ont  déjà  été  en  partie  punis  de  leur  faute,  puisque 
l’événement  survenu  les  a  privés  de  la  lécompense  d’un  sequin  par  tète 
qui  leur  avoit  été  promise  cl  qu'ils  ont  été  obligés  de  s'en  retourner  sans 
être  payés. 

<(  C’est  pour  le  moment  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  de  plus  précis  et 
j’ai  en  attendant  l’honneur  d’élre,  etc.  » 

Vol.  f"  281,  copie,  2  p.  2/3  iii-f®.  • 

Vol.  437,  208  V",  copie,  î  p.  1/2  iii-r". 


f,  —  «  Extrait  et  traduction  de  l'Abscheid  de  la  Diète  tenue  à  Frauen- 

feld  par  les  Étals  confédérés  du  Corps  helvétique  et  dont  l’ouverture 

s’est  faite  le  juillet  1793.  » 

Vol.  436,  fo  Uii,  copie,  12  p.  3/4  in-P. 

Vol.  -437,  f“  210,  copie,  9  p.  iii-f**. 


Pièces  jointos  à  r AèseheifL  —  aa.  —  5.  1.  n.  d.  —  [;e3  représentants 

helvétiques  à  Bâle  au  Directoire  de  Zurich.  Affaires  de  Bâle. 

Vol.  .43(J,  f“  131,  copie,  4  p.  in-f*. 

Vol.  437,  f«  214  V®,  copie,  2  p.  1/2  in-f®. 
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bb.  —  Projet  de  lettre  du  Corps  helvétique  au  roi  de  Naples.  Envoi  de 
ta  pîècc  suivante. 

Vül.  436,  f®  154  V®,  copie,  3/4  p.  iri’f*. 

Vol.  437,  210,  copie,  1/2  p.  iii-r®. 

CG.  —  «  RepréseuLalions  respectueuses  des  propriétaires,  chefs  et  offi¬ 
ciers  des  Gardes  suisses  et  autres  régiments  qui  étoient  ci-devant  au  ser¬ 
vice  du  roi  de  Naples.  » 

Vol.  436.  r®  155,  copie,  3  p.  1/2  îa-f®. 

Vol.  437,  f®  216,  copie,  2  p.  1/2  in-f®. 

dd.  — Fraueiifeldf  ô  juillet.  —  Délibération  relative  aux  intérêts  des 
négociants  suisses  qui  se  trouvent  en  Espagne. 

Vol.  430,  f®  156  V®,  copie,  2/3  p.  în-f". 

Vol.  437,  r®  217  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

% 

ee.  ™  Projet  de  lettre  à  M.de  Gaamafio, ministre  d’Espagne  à  Lucerne. 
.Même  sujet. 

\'ol.  436,  f®  157,  copie,  1  p.  3/4  in-l®. 

Vol.  437,  1®  217  V®,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

ff.  —  Addition  au  §  7  de  l’Abscheid  relatif  aux  enrôlements. 

Vol.  436,  f®  159,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  437,  f®  218,  copie,  1  p.  in-f®. 

gg.  —  «  Note  en  réponse  aux  représentations  qui  ont  été  faites  sur  les 
enrôlements  qui  se  font  ncludlement  dans  quelques  États  de  la  Suisse.  » 

Vol.  436,  f®  154,  copie,  1  p.  2/3  in-f®. 

fbid.,  f"  1.59  V®,  copie,  2  p.  in-f®. 

Vol.  437,  f®  218  V®,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

913.  ' —  Paris,  1 9  août.  —  Colchen  à  Barthélemy.  «  Toute  cette  se¬ 
in  n  inc,  Citoyen,  s’est  passée  à  attendre  que  les  membres  du  Comité  de 
Salut  public  pussent  se  réunir  chez  notre  niinislre.  Il  vient  seulement 
d’êlrc  convenu  que  tous  les  jours  on  travaüleroil  à  terminer  les  objets 
en  retard.  Ceux  qui  concernent  la  Suisse  et  les  Grisons  passeront  des 
premiers,  cela  m’est  promis.  » 

Vol.  437,  f«  262  v®,  copie,  1/4  p.  in-f®. 

914.  —  liaden,  H)  août.  —  Barthélemy  à  Deforgues.  Envoi  de  la 
pièce  suivante.  «  Elle  renferme  des  propositions  diverses  qui  peuvent 
intéresser  le  ministre  de  la  Guerre.  » 

Vol.  437,  f®  219  V®,  copie,  1/4  p.  in-f®. 
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Viçcp,  jointe.  —  Lettre  de  MM.  Rosselct  père  cl  llis,  négociants  à  Berne, 
à  Bâcher.  —  Manque. 


915.  —  Jîaden,  )  9  août.  —  ItarLhélcniy  au  ministre  de  la  Guerre. 
Payement  de  ce  qui  reste  dû  au  régiment  de  Steiner. 

Vol.  537,  fo  copie,  2/3  p.  iii-fo. 

916.  —  /JufJen,  19  mùi,  —  liarlhéleiny  au  iinnislre  des  (^oiiLrib niions 
publiques  Destoumelles.  Louis  et  écus  frappés  parle  roi  dû  Prusse, 

VoL  -537,  P  â47  v^,  copie,  2/3  p. 


\ 


917.  —  ///  aoùL  —  Barthélemy  au  général  Sédillot.  Accusé 

<le  réception  de  la  IcUre  du  13  relative  à  réloignemeut  de  Baie  du  nommé 
La  molle  et  de  «  deux  autres  mauvais  sujets, 


Vol,  437,  fo  220  V®,  copte,  î/2  p. 

918.  —  /iadet},  /  9  août,  —  Barthélemy  aux  administrateurs  du  de¬ 
partement  du  Haut-Rhin.  Accusé  de  réeeplion  de  la  lettre  du  10,  Même 
sujet. 


Vol.  437 J  221  v^j  copie,  1/2  p.  in -P. 


919,  —  Baden,  J  9  août,  —  Barthélemy  à  MM*  les  bourgmestre  et 
Conseil  secret  des  XIII  de  la  ville  et  z^épublique  de  Bâle,  Il  demande 
réloignemeiiL  des  nommés  Bouilléï  LamoLte  et  Guyard. 

Vol,  437,  P  247,  copie,  1  ]>.  1/4  in-T®. 


920.  — -  Saini^JJaunce.,  J  9  aoûL  ~  HelHlinger  â  Barthélemy.  Viola¬ 
tion  du  territoire  vaïaisan  par  les  Piémontais. 

Vol.  437,  277  copie,  !/2  p.  in -P, 
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FoanguE  921.  —  Baden^  20  août,  —  Barthélemy  envoie  deux  pièces  relatives 
n"  212.  Valais  fpfil  vient  de  recevoir  de  Berne.  «  Je  crois  de  plus  en  plus  que 
Aiiaueii  tout  ceci  est  ralVairc  de  quelques  ialrîgants,  qu'on  a  entouré  !e  gouver- 
.lu  vaiftb,  ngjyjerjt  Jli  Valais  de  tem  nr.et  qu’à  l’abri  de  ses  [iréjugés,  de  sa  fniblesse. 

on  aura  risqué  une  démarche  éclatante  aliii  d’entraîner  lui  et  toute  la 
Suisse  dans  le  précipice.  Mais  comme  je  suis  d’opinion  que  la  Suisse  ne 
vent  point  changer  de  syslèmcT  je  ne  doute  pas  que  son  iulervenliun  ne 
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devienne  efficace  pour  éclairer  le  Valais  sur  ses  torts  et  pour  lui  rendre 
ijuelque  énergie.  » 

Vol.  43G,  f®  î:î6,  original,  1  p.  In-f®. 

Vol,  437,  r®  247  v“,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

IHèces jointes .  — a.  — Iferne,  Ht  août.  “  L’avoyer  de  Xfulinen  à  Bar- 
Ihélemy.  Affaires  du  Valais.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol,  430,  f*  43t,  copie,  1  p.  1/4  in-f".  ✓ 

Vol.  4jî7,  f®  248,  copie,  2/3  p.  in-r®. 

b.  —  //(îj-îic,  t  U  a»id.  —  L’État  de  Berne  à  la  république  du  Valais, 

«  DÎITérenLs  avis .  nous  apprennent  qu’un  convoi  piémontols  a  pénétré 

par  le  terrUoire  de  votre  république  jusqu'en  Savoie. 

»  Gel  événement  qui  nous  est  aussi  confirmé  dans  ce  moment  par 
votre  lettre  amicale  et  confédérale  du  14  de  ce  mois  de  même  que  par  les 
pièces  jointes,  exige  inconteslablcment  ratlcnlion  de  tout  le  Corps  hel¬ 
vétique  et  doit  par  les  suites  qu’il  pourroil  avoir  exciter  de  justes  inqiiié- 
I  iules. 

«  Nous  nous  empressons  en  conséquence  de  vous  communiquer  la 
copie  ci-joinlc  de  la  dépêche  qui  nous  est  parvenue  et  nous  ne  doutons 
pas  que  vous  ne  fassiez  tous  vos  efforts  pour  éviter  toutes  les  démarches 
qui  pourroient  allùiblir  la  neiilralilé  adoptée  et  observée  religieusement 
par  tout  le  Corps  helvétique  et  qui  pourroient  par  conséquent  vous 
mettre  dans  l’embarras  ainsi  que  luute  la  Suisse.  Nous  ne  doutons  pas 
lion  plus  que  vous  saurez  détourner  de  votre  mieux  et  avec  sagesse  les 
suites  de  cet  événement. 

«  En  attendant  les  nouvelles  ultérieures  de  votre  partj  nous  Amus 
rt'com mandons,  etc.  » 

Vol.  430,  f®  432,  copie,  t  p,  1/4  in-f", 

Vul.  437,  r»  248  v“,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

922.  —  Vice  Soprano^  20  août.  —  La  citoyenne  Sémonville  à  Defor- 
gués.  Alfaires  des  Grisons.  Satisfaction  à  obtenir  pour  l’attentat  commis 
.sur  leur  territoire. 

Vol.  430,  f“  437,  original,  4  p.  in-i®. 

923.  —  Vico  Sioprano,  20  août.  —  La  citoyenne  Sémonville  à  Defor- 
gués  en  faveur  d’un  officier  suisse  qui  a  cherché  à  secourir  les  citoyens 
Sémonville  et  .Maret. 

Vol.  436,  f®  4.31),  original,  1  p.  1/2  in-t®. 

924.  —  fiaden^  20  août.  —  Barthélemy  an  général  Scdlllol.  Violation 
du  territoire  A'alaisan  par  les  Piéinontais. 

Vot.  437,  f®  240  V®,  copie,  2/3  p. 
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Violation 
fl  U  territoire 
du  Valais 
p&r  les 
Piémonlais* 


925.  —  Paris^  21  août.  —  «  Vous  êtes  sans  tloule  Informé,  Citoyen, 
qu’un  délachemenl  de  230  Pîémontois  non  armés,  mais  suivis  de  150  mu¬ 
lets  chargés  de  munitions  de  guerre,  a  franchi  le  mont  Saint-Ber¬ 
nard,  traversé  une  partie  du  Valais,  et  s’est  rendu  par  Trient  dans  la 
Savoie. 

«  Ce  citoj'en  Delhornie  a  apporté  cette  nouvelle  à  Paris  el  l’a  consignée 
dans  la  lettre  dont  je  joins  ici  la  copie. 

«  Vous  y  verrez,  ainsi  que  dans  les  pièces  que  j’ai  reçues  depuis  du 
citoyen  Helfflinger  et  dont  je  vous  envoie  également  copie, qu’il  est  vrai¬ 
semblable  qu’on  étoit  prévenu  en  Valais  et  même  à  Berne  de  l’arrivée 
de  ce  délacliemenl,  qu'on  n’a  opposé  aucune  résistance  à  son  passage  el 
<|ue  M.  de  Courten,  commandant  les  troupes  valaisanes,  n’a  pas  considéré 
cette  entreprise  des  PiémonLois  comme  une  violation  du  territoire  hel- 
vcti(|ue. 

«  Cette  violation  est  manifeste.  Si  M.  de  Courten  a  été  autorisé  par  le 
gouvernement  du  Valais  à  n’y  mettre  aucun  empêchement,  la  conduite 
de  ce  gouvernement  doit  être  déférée  au  Corps  helvétique  comme  une 
infraction  à  la  neutralité  qui  uous  a  été  solennellement  promise.  Si 
M.  de  Courten  au  contraire  a  agi  contre  le  a^ccu  de  son  gouvernement,  il 
doit  être  destitué  et  puni  comme  un  traître. 

«  Dans  l’un  et  l’autre  cas,  le  Corps  helvétique  doit  sentir  plus  que 
jamais  la  nécessité  de  faire  respecter  son  lerrilotrc  et  de  prendre  à  cet 
égard  les  mesures  les  plus  proint^tes  et  les  plus  sûres.  S’il  ne  manifestoit 
pas  hautement  le  méconteritement  qu’il  doit  éprouver  de  ee  qui  vient  de 
se  passer,  et  s’il  ne  raetloit  pa.s  le  plus  vif  empressement  à  prévenir 
toute  nouvelle  invasion  de  la  part  des  Piémonlois,  nous  serions  fntidés  à 
ne  plus  respecter  sa  neutralité  et  à  traverser  no  us- mêmes  le  Icrj’itoire  du 
Valais  pour  entrer  en  Piémont  sans  qu’il  pût  s’en  plaindre. 

«  Si  l’État  de  Berne  qui  a  des  rapports  particuliers  avec  le  Valais  vou- 
loit  donner  une  preuve  de  la  sincérité  des  sentiments  qu’il  a  témoignés 
depuis  quelque  temps  pour  la  Bépublique  françoise,  il  s’absliendroit  de 
licencier  en  ce  moment  son  régiment  de  Wattevillc  Cl  renverroit  ît  ses 
ail  iés  pour  la  défense  de  leurs  frontières  du  côté  du  Piémont,  Il  mr 
semble  que  celle  mesure  seroîl  de  nature  à  être  accueillie.  Je  vous  engage 
à  la  proposer  et  à  vous  en  entendre  avec  l’ÉtaL  de  Berne,  si  toutefois  elle 
ne  vous  paroît  présenter  aucun  inconvénient  et  si  vous  pensez  qu’il  y  ail 
lieu  de  compter  sur  les  sentiments  des  chefs  de  ce  corps,  » 


Vol.  4.3(j,  P  4ÎÎ3,  minute^  2  j>.  ïi)-P* 

VoL  iil,  480,  original,  ^  p*  1/2  in-P, 
Vol.  m,  P  288,  copie,  1  p.  1/4 
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Hhcea  jointes.  —  a.  —  Pam,  /  7  août.  —  Delhormo  au  rainîslre  des 
Aflaircs  étrangères.  Même  sujet. 

Vol.  M7,  f"  288  v«,  copie,  1  p.  3/4  in-f’. 

Vol.  441,  îo  178,  copie,  2  p.  1/2  îji-f«. 

b,  ^  M  Bulletin  envoyé  le  13  août  1793 'à.  neuf  heures  du  malin  an 
commandant  des  troupes  françoises  à  Sainl-Gingous,  avec  prière  de  le 
taire  parvenir  au  gôiiéral  Dumuy  et  autres  commandants  des  postes 
avancés.  »  Même  sujet. 

Vol.  437,  l"  289,  copie,  2/3  p.  iii-f”. 


c.  —  Saint-Maurice,  /  7  août.  —  Helftlinger  à  Deforgues.  Môme  sujet. 
AlFaircs  du  Valais. 

Vol.  437,  fa  278  v",  copie,  1  p.  1/3  in -fa. 


d.  —  [A'aâit-.Vanricè],  iO  août.  —  Ilelfflinger  à  Deforgues.  Même 
sujet. 

Vol.  .437,  fa  27Î»,  copie,  1  p.  1/2  ind". 

e.  —  5ion,  /  S  août.  —  Le  grand  bailli  du  Valais,  Sigrîsten,  à  Helf- 
lliiiger.  Même  sujet. 

Vol.  -437,  f“  277  v®,  copie,  1  p.  2/3  in-f®. 


f.  — »  [iÇai«f-il/««ïvce],  /  9  août.  —  Helfflinger  au  général  Dumuy. 
Même  sujet. 

Vol,  437,  fa  280,  copie,  1/2  p.  in-r". 
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926.  ' —  liaden,  2i  août.  —  «  J’ai  eu  occasion  dû  vous  parler  de  la 
Ictlre  que  le  gouvernement  de  Valais  a  écrite  au  Corps  helvétique  relati¬ 
vement  à  la  mission  du  citoyen  Soulavie.  Je  joins  ici  cette  pièce . 

«  Hier  au  soir  deux  députés  du  département  du  Mont-Blanc  sont 

arrivés  auprès  de  moi  pour  m’entretenir  de  l’événement  du  Valais . 

Ils  m'ont  beiiucoup  tranquillisé  en  m’assurant  que  leur  département  est 
en  mesure  de  contenir  efiîcacenient  l'escorlc  piémontoUe  et  les  paysans 

auxquels  elle  a  apiiorté  des  armes .  La  lettre  ci-joînle  de  Berne  vous 

expliquera  que  cet  incident,  qui  vraisemblablement  a  été  préparé  par 
quelques  individus,  est  de  nature  à  faire  un  très  grand  bruit,  mais  aussi 
un  très  bou  effet  à  Berne.....  Vous  verrez  par  la  lettre  ci-jointe  de  Zurich 
que  le  Valais  se  doute  h  peine  que  ce  ijui  vient  de  se  passer  sur  sou  ter- 
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l’Uoire  soit  de  quelque  împorLance.  Le  Directoire  et  loul  le  reste  de  la 
Suisse  en  jugeront  aulremeiil,  de  sorte  que  nous  devons  espérer  que 
l’acte  de  fuiblesse,  d'ignomnee  ou  de  corruption  peut-être  du  Valais 
tournera  en  résultat  à  l’avanlage  de  la  chose  publique.  Je  joins  ici  sur 
deux  feuilles  ce  que  sur  les  premiers  avis  je  me  suis  hâté  d'écrire  â  Zu¬ 
rich  et  à  Berne. 

«  Vous  verrez  par  la  lettre  ci-jointe  dn  directeur  de  la  poste  de  Zurich 
«ivi'n  Venise.  paquets  adressés  au  citoyen  Nocil  ne  sont  point  perdus,  niais  que 

comme  ils  sont  tous  assez  volumineux,  ils  éprouvent  de  remharras  pour 
entrer  dans  l’État  de  Venise  par  un  effet  de  sa  police  inquiète.  C’est  un 
excès  de  zèle  et  de  scrupule  pour  les  vives  alarmes  qu’il  éloit  bien  na- 
lurel  que  je  témoignasse  qui  détermine  le  directeur  de  la  posle  de  Zurich 
il  faire  revenir  les  paquets  qui  sont  restés  à  Coire  et  à  Dergainc.  Ce  n’esl 
^  pas  là  la  marche  à  tenir,  11  falloit  les  laisser  où  ils  éloienl  et  prévenir 

des  obstacles  qu’ils  renconlrenl  dans  leur  cours  le  citoyen  iNüël,  fiour 
qu’il  avise  aux  moyens  de  les  faire  cesser.  C’est  ce  que  je  vais  faire  en 
l’invitant  à  se  mettre  en  correspondance  à  cet  égard  avec  MM,  Masner,  de 
Coire,  qui  sont  des  gens  fort  estimés. 

«  Én  attendant,  vous  trouverez  peut-être  convenable  de  m'adresser 
séparément  les  lelLi'es  et  dépêches  que  vous  aurez  à  écrire  au  ministre 
de  la  République  à  Venise,  Comme  il  n’est  pas  naturel  de  penser  qu’elles 
soient  d'un  grand  volume,  elles  arriverontsansdifliculté  à  leur  desLinalion, 

«  Je  crois  que  les  paquets  que  vous  m’avez  adressés  pour  le  citoyen 
Noël  rcnrermentle  Monüenr  el  d  autres  gazettes;  mais  comme  il  est  aussi 
possible  qu’ils  contieiinent  des  dépêches,  m*fiuliiri.sririez-voiis  à  ouvrir  les 
paijuels  pour  faire  partir  séparément  les  dépêches? 

CI  Permellfz-moî  de  recommander  bien  particulièrement  à  voire  atten¬ 
tion  et  à  vos  bons  offices  la  demande  que  m’adresse  par  la  lettre  ci-jointe 
le  bourgmestre  en  charge  de  Zurich.  En  faisant  rendre  n  sa  patrie  le  jeune 
Suisse  qu’on  réclame,  vous  ferez  une  chose  bien  agréable  pour  l’Etat  de 
Zurich  et  surtout  pour  son  premier  magistral  à  qui  je  puis  vous  assurer 
que  nous  avons  les  plus  grandes  obligations.  » 

Vol,  4tl(),  f“  4U0,  origiMal,  2  [i.  1/2  ia-f». 

Voî.  437,  2tJU  v”,  ciipie,  1  p.  3/4  iti-P. 


Pièces  joinles.  —  a.  —  Shn,  23  jitUkt.  —  La  république  du  Valais 
au  Dii'eclüire  de  Zurich,  Noiiiinalion  de  l’abbé  Soulavîe  comme  chargé 
d'affaires  de  la  République  française  en  Valais.  Demande  de  conseils 
sur  la  conduite  à  tenir. 

Vol.  43(i,  !"  270,  copie,  i  p.  3/4  iti-f“. 

Vol,  4J7,  1"  2Ü2,  Cü[)ie,  4  p.  In-f”. 

b.  _  Berne,  i  8  août.  —  Leltre  sans  nom  d’auteur  ni  de  destinataire. 
Violation  du  territoire  du  Valais  par  les  riémontais.  Affaires  de  Berne. 

^  Vol.  437,  P  2u2  V",  copie,  1  p.  2/3  iii-P. 
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c.  —  Zurich,  $0  août,  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  h  Barthélemy, 
AfTairca  du  Valais. 

Vol.  437,  f'’  2ÿ3,  copie,  2  p.  ia-f®. 

d.  —  /iaden,  1  â  août  —  Barthélemy  au  bourgmestre  Kilchsperger,  de 
Zuri«  h.  Violation  du  territoire  valaisan  parles  Piéraontais. 

Vu!.  43ti,  P  412,  copie,  1/2  p.  in-r«. 

e.  —  Baden,  17  août.  —  Barthélemy  à  M.  de  Mulinen,  avoyer  de 
Berne,  Même  sujet. 

Vol.  43C,  P  ii2,  copié,  2/3  p.  in-f". 


f.  —  Zurich,  19  août.  —  Jean  Ulrich  Hess,  maître  de  la  poste  pour 
les  Grisons,  à  Bâcher.  Correspondance  de  France  avec  Venise- 

Vol.  43(i,  P  431,  copie,  2p,  in-t*. 

g.  —  Zurich,  13  aotd.  — Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthélemy. 
Iletour  en  Suisse  du  nommé  Michel  Sonlscr,  d’Azmoos,  bailliage  de  Sar- 
gans. 

Vol.  43(5,  f®  43S,  copie,  l  p.  1/4  iii-f®  *. 

Vol.  437,  f»  231,  copie,  3/4  p.  in -P. 

927.  —  Parh,  2!  août.  —  Colchen  à  Barthélemy.  Iletards  que  les 
événements  apportent  à  rexpêdition  des  afTaires  de  Suisse.  Enlèvement 
des  citoyens  Sémonville  et  Maret  par  les  Autrichiens, 

Vol.  437,  P  289  v®,  copie,  1/2  p.  iii-f». 


928.  —  Badcn,  2!  août.  —  Barthélemy  à  l’avoyer  de  .Mulinen,  de 
Berne,  Violation  du  territoire  valaisan  par  les  Piémontais.  Changement 
des  armoiries  qui  se  trouvent  sur  les  bornes  frontières. 

Vol.  437,  P  248  copie,  2  p.  1/4  in -K 


929.  —  Baden,  21  août.  —  Barthélemy  à  Helfflinger.  Vioialion  du 
lerriloire  valaisan  par  les  Piémontais. 

Vol.  437,  f®  239,  copie,  1  p,  in-f®. 


930.  —  Baden,  21  août,  —  Barthélemy  aux  administrateurs  des 
départements  du  Doubs,  du  Jura  et  de  l'.Ain.  Accusé  de  réception  de 
la  lettre  du  23  juillet.  Violation  du  territoire  valaisan  par  les  Piémon¬ 
tais.  Enlèvement  des  citoyens  Sémonville  et  Maret  par  les  Autrichiens. 

Vol.  437,  f®  2uO  V®,  copie,  3/4  p.  in-fo. 


1.  La  pièce  est  datée  du  19  août  dans  ce  volume. 
Suisse.  II.  —  1793. 
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S31-  —  Baden,  2i  août.  — Barthélemy  à  Soulavie.  Accusé  de  récep- 
Lion  des  lettres  du  14  et  du  13,  Affaires  du  Valais, 

VüL  437,  fo  26i?,  copie,  1  p.  în-f“. 


932. 
à  Bâle. 


Paris,  2‘t  août.  —  Deforgues  à  ÎJarlhcIemy.  Achats  de  draps 


Vol.  43/,  f"  323  v”,  copie,  1/2  p.  iii-f°. 

Pièce  jointe.  —  [/’ûJ'is],  3  août.  —  Les  administrateurs  de  riuibilleineal 
des  troupes  au  citoyen  Ronsin,  adjoint  au  ministre  de  la  Guerre.  Alêmc 
sujet. 

Voi,  437,  fc  326,  cojae,  1/2  p.  in-l®. 


933.  —  Paris,  2‘l  août.  • —  Deforgues  à  Barlhéleray.  Achat  de  fusils. 
Vol.  437,  f"  311  V",  copie,  1/2  p.  in-f®. 


Pièce  jointe.  —  Paris,  19  août,  —  L’adjoint  du  ministre  de  la  Guerre, 
Dupin,  au  ininislre  des  Affaires  étrangères.  Même  sujet. 

Vol.  437,  r®  311  v»,  copie,  2/3  p.  iii-t®. 


934.  —  Salins,  21  août.  —  Haudry  à  Barthélemy.  Envoi  de  la  pièce 
suivante. 

Vol.  437,  ro  287,  copie,  1/4  p.  in-P, 


Pièce  jointe.  —  Salins,  21  août.  —  Haudry  au  ministre  des  Contribu¬ 
tions  publiques.  Sels. 

Vol.  437,  l'**  287,  copie,  1  p.  in-f'*. 


ISSTSUCTIOSS  l’OUR  LE  CITOYEN  DUBUISSON  .ALLANT  EX  SUISSE 

935,  —  Paris,  22  août.  —  «  Le  citoyen  Dubuisson  se  rendra  à  Bâle, 
Il  y  p  rentlra  des  informations  sur  les  dispositions  dans  lesquelles  on  est 
à  Pégard  de  la  France.  Il  s’attachera  à  ranimer  la  confiance  de  nos 
partisans  que  la  reddition  de  Mayence  peut  avoir  refroidis  et  iniimidês. 
II  cherchera  à  pénétrer  les  intentions  du  Gouvernement  sur  le  genre  de 
résistance  que  Ton  opposeroit  aux  troupes  autrichiennes  dans  le  cas  où 
elles  tenleroient  de  pénétrer  en  France  en  traversant  le  territoire  de 
Bâle. 

«  De  celle  ville  il  se  rendra  à  Baden.  U  annoncera  à  l’arnhassadeur 
qn’il  est  chargé  de  se  transporter  dans  les  Ligues,  d’y  observer  l’esprit 
des  habitants  et  du  gouvernement,  d'examiner  par  quels  moyens  on 
pourroit  parvenir  à  y  diminuer  l’influence  de  la  maison  d’Autriche  et 
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ù  rappeler  ce  pays  à  l’inttépendance.  Il  se  concertera  avec  lui  sur  la 
contluile  qu'il  aura  à  tenir  et  sur  les  moyens  à  employer  pour  y  rendre 
son  séjour  utile  à  nos  intérêts  et  ceux  de  la  Suisse.  Il  prendra  des  ren¬ 
seignements  sur  les  personnes  auxquelles  il  pourra  prendra  de  la  con- 
liance.  Arrivé  à  Coire  il  y  fera  quelque  séjour.  Il  y  observera  la  conduite 
du  ministre  impérial,  l’élendne  et  les  causes  du  crédit  dont  il  jouit.  Ses 
vues  et  ses  moyens  seront  l’objet  de  son  examen.  De  là  il  dirigera  sa 
route  vers  les  points  du  pays  des  Grisons  où  il  pourra  être  nécessaire 
qu’il  se  Lransporle.  Il  cherchera  à  pénétrer  dans  les  comtés  de  liormio, 
de  Chiavenne  et  dans  la  Valteiine.  Il  y  formera  des  liaisons  avec  les 
pcr.sonnes  qui  lui  auront  été  indiquées  comme  ennemies  de  la  maison 
d'Autriche.  En  général  il  s’attachera  à  connoître  quel  est  l'esprit  qui  y 
domine,  à  savoir  quels  sont  les  ressorts  de  rinllueiice  antrichienne,  par 
quels  nioyens  on  pourroit  alténuer  cette  inllQence  et  y  substituer  la 
nôtre,  quelles  sont  enfin  les  mesures  à  prendre  pour  prévenir  l’usur- 
pation  de  la  Valteiine,  de  Bormio  et  de  Chiavenne  et  à  (|ui  l’exécution 
de  ces  mesures  pourroit  être  confiée.  11  seroit  peut-être  possible  de 
ramener  ces  trois  provinces  au  gouvernement  des  Ligues  si  les  Ligues 
consentoienl  à  [les]  admettre  dans  le  partage  de  l’autorité  du  Gouverne¬ 
ment  et  de  rudminisli'ation.  Le  citoyen  Dubuisson  aura  à  pressentir  ‘  à 
ce  sujet  les  vues  des  chefs  des  Ligues.  Il  profitera  de  son  séjour  dans  le 
pays  pour  prendre  les  informations  les  plus  exactes  sur  les  motifs  qui 
ont  pu  donner  lieu  à  renlèveincnt  des  citoyens  Sémonville  et  Maret, 
sur  les  causes  qui  ont  pu  le  préparer  et  sur  les  agents  qui  y  ont  eu  la 
part  la  plus  directe. 

«  On  assure  <iue  la  République  françoise  a  de  nombreux  partisans 
dans  l’Engadine,  que  beaucoup  d’habitants  y  portent  l’habit  de  gardes 
nationaux.  Il  faudra  s’assurer  de  ces  faits,  voir  jusqu’à  quel  point  on 
pourroit  compter  sur  le  dévouement  des  habitants  et  s’il  ne  seroit  pas 
[)0ssible  d’en  tirer  parti.  On  observera  au  citoyen  Dubuisson  que  c’est 
dans  la  partie  protestante  de  ce  pays  (ju’il  devra  surtout  s'attacher  à 
nous  faire  des  amis  et  qu’il  doit  se  défier  avec  une  extrême  attention 
des  promesses  et  des  propositions  des  CiUlmîiques  que  leurs  préjugés  et 
leur  caractère  analogue  à  celui  des  Italiens  doivent  nous  rendre  très 


suspects. 


«  Le  citoyen  Dubuisson  se  rendra  du  pays  des  Grisons  dans  le  Valais. 


y  a  entre  l’un  et  l’aulre  une  cause  permanente  de  division.  Le  haut 


Valais  ne  paroît  pas  avoir  de  dispositions  favorables  à  la  République 


françoise.  Ü  faudra  sonder  les  causes  de  son  éloignement  pour  nous, 
examiner  si  elles  ne  dériveroient  pas  de  riiitcnlion  qu’on  nous  suppose 

).  Le  maauseril  porte  par  erreur  prê.ienler.  I.es  instructions  données  au  citoyen 
(’ussat  {d-ajyrés,  p.  411),  et  qui  reprodiiisctit  textuel lemeul  toute  cellé  partie  des  ins¬ 
tructions  du  citoyen  Üiibuisson,  donnent  la  véritubic  le^on. 
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de  souslTaire  le  bas  Valais  à  sa  domination,  ou  si  l’on  doit  seulement 
les  altribuer  à  l’influLMice  de  la  maison  d’Autriche  et  au  crédit  des  per¬ 
sonnes  en  possession  de  places  du  Gouvernement.  Il  s’appliquera  dans 
le  bas  Valais  à  connoître  les  vraies  dispositions  du  peuple  à.  noli'e  égard. 
Elles  nous  étoienl  avantageuses  au  coinniencemcnt  de  la  Révolution, 
mois  la  suppression  du  clergé  en  France,  la  déportation  de  nos  prêtres 
et  de  ceux  du  Mont-Blanc  dont  un  grand  nombre  s’est  réfugié  dans  ce 
pays  sont  des  circonstances  qui  paroissenl  les  avoir  altérées.  Il  exa¬ 
minera  quels  seroient  les  moyens  pour  rauiener  les  esprits  en  notre 
faveur. 


«  Il  aura  surtout  à  prendre  des  renseignements  sur  le  fait  du  passage 
des  230  Piémonloîs  qui  suivis  de  130  mulets  chargés  de  munitions  de 
guerre  vieiinenl  de  travei’ser  une  partie  du  Valais  pour  entrer  dans  le 
Mont-Blane,  Il  aura  à  savoir  si  celle  violation  du  territoire  helvétique 
n’est  pas  l’etlét  d'un  concert  entre  les  Piémonloîs  et  le  gouvernement  du 
Valais,  si  l’Êtal  de  Berne,  allié  de  ce  Gouvernement,  n’a  pas  eu  connois- 
sance  de  ce  projet  et  ne  l’a  pas  favorisé.  Il  examinera  si  l'on  n'a  pas  û 
craindre  une  nouvelle  entreprise  de  ce  genre,  si  les  Bas  Valaisans  et  les 
troupes  destinées  à  la  garde  de  leurs  frontières  ne  seroient  plus  dispo¬ 
sées  à  s’y  prêter.  Le  citoyen  Dubuisson  voudra  bien  faire  part  aux 
citoyens  Barthélemy  et  Heliflinger  de  tous  les  renseignements  qu’il 
recueillera  dans  les  dilférentes  parties  de  la  Suisse  qu’il  aura  à  parcourir 
et  qu’il  [jugera]  utile  de  leur  transmettre. 

<(  Il  est  autorisé  à  prendre  tous  les  moyens  qui  lui  paroîlronl  conve¬ 
nables  pour  assurer  le  succès  d’une  mission  pour  laquelte  il  a  reçu  des 
instructions  verbales. 


t<  Fait  à  Parh^  h  22  août,  l'an  II  de  la  République  une  et  indimsible. 


«  Quelques  circonstances  rendant  la  présence  du  citoyen  Dubuisson 
nécessaire  à  Genève,  il  est  prescrit  à  ce  citoyen  de  se  rendre  en  Suisse 
par  cette  ville  vers  laquelle  il  dirigera  sa  route  par  Mâcon  et  Bourg  en 
Bresse,  » 

Vol.  43G,  t®  464,  copie,  G  p.  în-f®. 


936.  —  VicQ  Soprano^  22  août.  —  La  citoyenne  Sémonville  à  Defor- 
gues.  Alfaires  des  Grisons.  Satisfaction  à  obtenir  pour  l'attentat  commis 
sur  leur  territoire. 

Vol.  43o,  f®  4ijo,  original,  3  p.  in-4". 

Pièces  jointes.  —  a.  —  20  aoiit.  —  «  .'Vdresse  présentée  à  Madame  de 
Sémonville  par  une  assemblée  et  congrégation  des  patriotes  et  citoyens 
de  la  commune  d’Engadine  haute.  >9 

Vol.  43G,  r»  438,  copie,  t  p.  1/2  iii-t®. 
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b.  —  «  Adresse  d’une  assemblée  des  patriotes  d’Engadîne  haute,  dite 
commune.  » 

Vüî,  430,  499,  copie,  2  p.  1/2  in-t». 


937.  —  Bàh,  22  août.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d'auteur  ni  de 
destinataire.  A  fia  ires  de  Bùle.  Lettre  du  général  Vieusseux.  Neutralité. 

Vol,  437,  f®  27C  V®,  copie,  1  p.  in-f®. 


938.  —  îîaden,  22  août. —  Barthélemy  au  bourgmestre  Ott,  de  Zu¬ 
rich.  Il  le  prie  de  transmettre  aux  Ligues  grises  une  note  relative  à 
renlèvement  des  citoyens  de  Séinonvîlle  et  Maret  par  les  Autrichiens  y 

Vol.  437,  f”  273  v®,  copte,  1/2  p,  in-f®. 

■I 

939.  —  Berne,  22  aoîd.  —  L’avoyer  de  Mulinen  à  Barthélemy.  Vio¬ 
lation  du  territoire  valaisan  par  les  Piémpnlais. 

Vol.  437,  r®  326,  copie,  3/4  p.  in-f". 


DEFORGüES  A  BARTHÉLEMY 

940,  —  Paris,  23  août.  —  «  Depuis  la  lettre  n®210  que  vous  m’avez  poutique 
écrite  le  17  de  ce  mois,  vous  aurez  reçu  du  Valais,  Citoyen,  des  nou- 
velles  positives  de  la  violation  qui  s’y  est  faite  du  territoire  helvétique  Adirés 
sans  aucune  résistance  de  la  part  des  autorités  et  peut-être  de  concert 
avec  elles,  à  en  juger  au  moins  par  la  lettre  de  M.  de  Cou  rien  au  citoyen 
lleirninger.  Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  vous  soyez  empressé  de  prendre 
sur  celte  affaire  tous  les  éclaircissements  nécessaires,  et  de  proposer  au 
Corps  helvétique  et  à  l’État  de  Berne  en  particulier  toutes  les  mesures 
qu'exigent  les  circonstances  d'une  infraction  aui^si  marquée  à  la  neutra¬ 
lité  helvétique.  Je  me  réfère  à  ce  que  je  vous  ai  mandé  à  cet  égard  par 
ma  lettre  n®  75. 

«  Je  reçois  des  nouvelles  fort  peu  rassurantes  sur  les  dispositions  de 
l'État  de  Bâle,  On  prétend  que  le  gouvernement  de  cet  Etat  nous  est 
contraire  et  qu’il  seroit  possible  que  nos  ennemis  n’eprouvassenl  que 
très  i»eu  ou  point  de  résistance  dans  le  cas  où  ils  tenleroîent  de  pénétrer 
en  France  par  le  territoire  de  cette  ville.  Ce  qui  vient  de  se  passer  en 
Valais  doit  nous  rendre  extrêmement  défiants.  Des  promesses,  des  assu¬ 
rances  ne  suffisent  plus;  c'est  par  l’usage  qu’on  fera  de  moyens  actifs 
propres  à  repousser  l’ennemi  dans  le  cas  où  il  se  prés '  nleroit,  que  nous 
pourrons  y  compter.  Si  le  Corps  helvétique  ne  faisoit  pas  incessamment 
toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  garantir  de  toute  entreprise  les 

1.  Voir  celte  note  parmi  les  pièces  joinlcs  à  ta  dêpècbe  ii*  214,  d-après,  p.  480. 
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parties  de  son  territoire  par  lesquelles  les  Aulrichieiis  pourroienl  entrer 
en  France,  on  ne  verroit  plus  en  lui  qu’une  puissance  coalisée  avec  celles 
qui  nous  font  la  guerre.  Mais  je  rejelle  cette  idée,  et  je  nie  persuade 
qu’une  nation  aussi  éclairée  sur  ses  intérêts,  aussi  fidèle  dans  ses  enga¬ 
gements,  sentira  les  pièges  qu’on  lui  tend,  et  saura  déjouer  les  intri¬ 
gues  des  malveillants  étrangers  et  nationaux  qui  se  sont  répandus 
par  toute  la  Suisse,  et  qui  ont  des  ogeiils  jusque  dans  les  conseils  des 
MtaLs. 

«  Vous  trouverez  ci-joint  copie  d’une  lettre  dont  je  vous  prie  de  véri- 
Qer  les  faits.  Vous  y  verrez  que  les  soupçons  que  l’on  y  élève  sont  de 
nature  à  exciter  de  voire  part  la  surveillance  la  plus  active,  » 

Vol.  430,  f"  470,  ininule,  2  p.  in-f®. 

Vol.  441,  f“  182,  original,  2  p.  1/4  in-t®. 

Vül.  437,  f“  310,  copie,  1  p,  in-f®. 

I 

/Hèce  jointe,  —  Paris,  22  août.  —  «  Rapport  des  lettres  arrivées  de  la 
Suisse.  »  Une  invasion  autrichienne  du  côté  de  Bâle  est  imminente. 

Vol.  430,  f®  472.  copie,  2  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  437,  f®  319  V®,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

941.  —  Paris,  23  août.  —  Deforgues  au  Comité  de  Salut  public.  Envoi 
de  la  pièce  précédente. 

Vol.  436,  r»  471,  copie,  1  p.  1/4  in-f”. 

i 

942.  —  Paris,  23  août,  —  Deforgues  au  ministre  de  la  Guerre,  Envoi 
de  la  même  pièce. 

Vol.  436,  f®  474,  minute,  1  p.  1/2  in -P, 

943.  —  Üaden,  23  aoid.  —  Barthélemy  à  Deforgues  relalivement  a 
M.  de  Wrintz  et  au  nommé  Michel  Soulser  *. 

Vol.  437,  f®  262  v®,  copie.  1/2  p.  in-P. 


944.  ^  liaden,  23  août.  —  Barthélemy  au  ministre  de  la  guerre  Bou- 
chotte.  Envoi  d’une  lettre  du  général  Steiner, 

Vol.  437,  f®  262  v",  copie,  1/4  p.  in-f®. 


945.  —  Paris,  23  août.  —  Le  directeur  général  provisoire  de  la  liqui¬ 
dation,  Denonnandie,  au  citoyen  BouehoLte.  Réclamation  du  lieuleuant- 
colonel  Frev. 

VüL  437,  F  347,  copie,  1/4  p.  iti-F, 


L  Voir  la  dépêche  n®  213* 
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Instructions  tour  le  citoyen  cassat  allant  en  suisse 

940.  —  Pat'is,  le  33  aold.  —  «  Le  citoyen  Cassat  se  rendra  à  Genève 
dirigeant  sa  route  par  Mâcon  et. Bourg  en  Bresse. 

«  I!  prendra  connoissance  à  Genève  de  l’étal  actuel  des  choses  et  de 
la  disposition  des  esprits.  II  examinera  quels  sont  lesdilTérents  partis  qtfi 
divisent  les  habitants  de  celte  ville,  quels  sont  les  meneurs  de  ces  partis, 
leur  force,  leurs  moyens  et  leur  objet,  quelle  est  l’opinion  que  Ton  a  de 
l'Assemblée  nationale,  et  de  l’acte  constitutionnel  qu’elle  a  présenté; 
quelle  est  son  influence,  celle  des  comités  chargés  provisoirement  du 
gouvernement,  et  celle  des  difTérenls  clubs.  11  prendra  des  renseigne¬ 
ments  sur  les  intelligences  que  le  roi  de  Sardaigne  pourroit  avoir  à 
Genève,  sur  les  suites  qui  pourroient  en  résulter  et  sur  les  moyens  de  les 
prévenir,  11  verra  quelle  est  l’opinion  dominante  à  l’égard  des  rapports 
à  établir  avec  la  France,  dans  quel  sens  cette  opinion  peut  avoir  été 
modifiée  par  l’elîet  des  revers  que  nous  venons  d’éprouver,  et  de  quelle 
manière  on  v  considère  rinsurrection  des  Lvonnois  et  des  Marseillois. 

Il*  V 

Knfiri  il  examinera  quelle  est  la  conduite  politique  et  privée  du  citoyen 
S[ouIavie]  et  quelle  est  ropinion  que  Von  a  de  lui  dans  les  comités  et  les 
clubs.  • 

<(  Le  citoyen  Cassat  se  rendra  de  Genève  dans  le  pays  de  Vaud,  Il  aura 
Il  porter  la  plus  grande  attention  sur  les  vues  qui  dirigent  les  préposés 
du  goîi versement  de  Berne;  il  examinera  si  dans  leur  conduite  ils  ne  se 
laissent  pas  inllueneer  par  le  roi  do  Sardaigne  et  les  émigrés;  s'ils  n"au- 
roient  pas  été  en  dernier  lieu  prévenus  par  les  230  Piémontois  qui  ont 
traversé  le  territoire  pour  entrer  en  Savoie^  et  quelle  part  ils  pourroient 
avoir  eu  à  rexéculion  de  ce  projet.  Il  s'atlaehera  à  connoître  respiit  et 
les  vues  des  émigrés  qui  sont  répandus  dans  ce  pays  et  chercherai  sa%’oir 
s*ils  ne  sont  pas  en  rapport  avec  le  roi  de  Sardaigne  et  nos  autres  enne¬ 
mis,  sjls  n'ont  pas  des  chefs,  des  conciliabules, 

<(  Il  passera  à  Baden  ;  il  rendra  compte  à  l'ambassadeur  des  divers  rem 
seignemenls  qu'il  aura  recueillis,  11  lui  annoncera  qu'il  est  chargé  de  se 
transporter  dans  les  Ligues  grises..,,,* 

<4  fait  à  Paris,  le  J23  août^  tan  /f  de  la  /{épuhliffue  une  et  indwhiàle. 

«  Le  ministre  des  Afï'aîres  étrangères.  Signé  :  Defohgüés.  » 

Vol.  ia8,  P  391,  minute,  1  p,  1/2  in-P 
VoL  ill,  P  !8î,  niiiiule,  (5  p.  in-P. 


1*  Ce  qui  suit  reproiîiîit  Lextîiellement,  sauf  quelques  variantes  insignifiantes,  la 
partie  correspondante  des  instructîoas  données  au  citoyeu  Dubuisson.  [Ct^desi^tis^ 
/?*  iCfi.)  Le  dernier  alinéa  des  instructions  du  ciloyen  Dubuisson  commençant  par 
M  li  est  autonsé...  w  et  le  posl-scripluni  ne  sont  pas^  dans  les  instructions  du  citoyen 
r'assal. 

2,  Cette  minute  est  incomplète. 


Genève. 


Pays 
de  Vawd, 


Grisons. 


Z' 
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2\i. 

Vîolalion 
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947.  —  Baden,  34  août,  —  «  Ce  qui  s'est  passé  le  H  de  ce  mois  dans 
le  Valais,  Citoj’en  minislre,  occupe  vivement  toute  la  Suisse,  mais  par¬ 
ticulièrement  le  Directoire,  ainsi  que  vous  en  jugerez  par  la  lettre  ci-jointe 
qui  m'a  été  écrite  de  Zurich.....  Je  suis  bien  porté  à  croire  que  le  gou¬ 
vernement  valaisan  aétôidans  cette  circonstance  bien  plus  négligent  que 
complice.  Tl  s’est  fié  sur  la  difficulté  des  passages.  Celte  difficulté  même 
a  servi  les  l’iémonlois.  Ils  sont  arrivés  à  rimproviste. 

« . Je  ne  doute  pas  que  les  sévères  remonlrances  du  Corps  helvétique 

ne  rendent  quelque  énergie  au  Valais  et  que  la  faute  qu’il  a  laissé  com¬ 
mettre  n'eu  prévienne  d'autres  du  même  genre.....  Je  pense  qu'il  faudra 
que  nous  nous  concertions  avec  le  Corps  helvétique  pour  parvenir  à  ne 
plus  laisser  aucune  possibilité  à  une  violation  de  territoire  de  ce  cûlé-là. 
J’attends  vos  instructions  sur  révénement  du  H. 


«  Voici  trois  lettres  de  Berne  qui  vous  feront  voir  que  cet  événement  a 

excité  une  vive  agitation  dans  ce  Canton _ _  Je  ne  laisse  pas  ignorer  à 

mes  amis  et  correspondants  combien  il  est  déshonorant  pour  le  gouver¬ 
nement  bernois  qui  cependant  a  encore  de  l'énergie,  qu’il  tolère  ces 
fréquents  abus  de  confi»nce,  et  combien  nous  avons  lieu  de  nous  plaindre 
de  ce  qu’il  ne  les  a  pas  déjà  réprimés  de  manière  à  ce  qu’ils  ne  puissent 
]dus  se  renouveler.  Je  leur  observe  que  c’est  en  vain  qu’on,  nous  objcele 
qu’il  n’y  a  que  deux  ou  trois  coupables.  Nous  ne  pouvons  nous  [irendre 
qu’à  l’Étal  qui  ne  les  punit  point  cl  ne  les  écrase  point.  Mais  la  vérité  est 
qu’il  est  divisé  en  puissants  partis  au  milieu  desquels  il  est  souvent  dif- 

4. 

licile  qu’elle  perce  et  triomphe.  Ils  sont  favorables  aux  manœuvres  de 
l’intrigue  et  ils  sont  souvent  cause  que  ce  n’est  que  lorsque  celle-ci  a  fait 
des  progrès  inquiétants  que  la  majorité  des  opinions  se  réunit  et  se  pro¬ 
nonce  énergiquement  pour  la  terrasser  au  moins  pour  quelque  temps. 

«  VousA'oyez  par  la  lettre  de  Berne  cotée  première  qu’on  m’y  parle  des 
émigrés  retirés  dans  le  pays  de  Vaud  au  sujet  dcscjuels  j’ai  assez  souvent 
des  explications  avec  tes  magistrats  bernois.  Elles  les  ont  déterminés  à 
en  faire  un  recensement  pour  me  prouver  qu'ils  ne  sont  pas  en  grand 
nombre.  La  carte  que  cette  lettre  m’annonce  ne  m’est  point  parvenue. 

«  Quant  aux  émigrés  du  département  du  Monlblanc  dont  j’ai  égale¬ 
ment  fait  mention,  la  lettre  de  Berne  établit  une  distinction  qui  porte 
sur  un  point  délicat  de  droit  public.  Nous  dirions  à  Berne  :  «  La  Savoie 
fait  partie  intégrante  de  la  République  françoise  parce  que  ses  habitants 
se  sont  réunis  à  nous.  »  Berne  nous  répondroil  :  «  Je  ne  combats  point 
ce  droit,  mais  il  ne  peut  être  décidé  que  par  la  paix,  puisqu  un  des 
objets  de  la  guerre  est  de  vous  obliger  de  resliluer  ce  nouveau  départe- 


1.  Reçue  le  29  août. 
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ment  au  roi  de  Sardaigne*  »  Au  reste,  sans  entrer  dans  cette  question, 
je  continuerai  dlnviter  te  canton  de  Berne  de  surveiller  et  de  contenir 
les  émigrés  et  prêtres  du  département  du  Montbtanc  aussi  longtemps 
qu'ils  s'occuperont  de  Tagiteret  de  le  déeliirer  parleurs  pratiques* 

U  Ualï'aire  du  Valais  que  ie  I>irectoire  lielvétique  a  saisie  avec  tant  de 
chaleur  et  qui  certainement  devoit  produire  une  égale  sensation  dans 
tous  les  Cantons^  pourroit  bien  cependant,  j'en  ai  peur,  être  ultérieure¬ 
ment  envisagée  par  eux  avec  moins  d'ardeur  par  suite  des  circonstances 
que  je  vais  vous  faire  connoître. 

Il  ne  faut  pas  se  disimuler  que  la  nomination  du  citoyen  Soiilavie 
au  poste  du  Valais  et  le  voyage  qu'il  y  a  fait,  ont  tellement  exaspéré  ies 
esprits  que  nos  intérêts  en  oui  beaucoup  soutlert,  La  malveillance  y  a 
poursuivi  avec  non  moins  de  fureur  le  citoyen  Dciborme,  Il  me  paroît 
que  le  peuple  valaîsan  seroit  capable  de  se  porter  contre  eux  aux  plus 
violenles  extrémités*  Cependant  le  citoyen  Süulavie  conliime  d’écrire 
oriicieJlemcnl  au  grand  bailü  du  Valais,  il  lui  expédie  des  courriers. 
Tout  cela  ne  fait  que  prolonger  les  embarras  et  les  inquiétudes,  car  j'ai 
eu  rivonneur  de  vous  le  dire,  la  réunion  des  deux  postes  du  Valais  et  de 
Cenève  est  inexéeulable,**,.  Je  suis  taché  que  la  vérité  et  le  devoir  rn’in- 
posent  roblîgalion  de  m'exprimer  aussi,  car  en  lisant  les  deux  premières 
lettres,  assez  extraordinaires,  que  le  citoyen  Soulaviem'a  écrites  et  que 
je  joins  ici  en  original,  on  pourroit  croire  que  j'obéis  à  dVuiLrcs  motifs* 

«  Je  joins  ici  copie  de  la  lettre  que  le  canton  de  Bàle  vient  de 
m^écrîre  et  des  deux  pièces  qui  y  sont  annoncées*  Je  ne  reviens  pas 
de  mon  étonnement  d'une  phrase  que  le  général  Vieusseux  s' est 
laissé  aller  à  énoncer,  qui  ne  pourra  manquer  d’o  fie  oser  vivement 
tous  les  Étals  de  la  Suisse,  mais  surtout  tous  leurs  conlingenls  miÜ- 
laii'es  rassemblés  à  Bàle*  Ou  je  suis  bien  trompé,  ou  celle  phrase  va 
soulever  tous  les  esprits*  Je  ne  suis  pas  surpris  qu'il  ait  couru  des 

bruits  qui  la  lui  aient  fait  concevoir .  mais  avant  d'aller  dire  aux 

Suisses  qu'une  partie  des  troupes  du  contingent  ne  tirera  qu'à  poudre 
sur  les  Autrichiens  s'ils  forçnicnl  le  territoire  bâlois  pour  arriver  sur 
le  notre,  il  aui  oit  fallu  consi'Jérer  qu'uiie  aussi  horrible  délenni nation 
n'auroil  pu  se  prendre  que  par  le  conseil  de  guerre,  qu^alors  elle  n'auroit 
pu  rester  un  secret*  mais  que  dans  ce  cas  en  remontant  à  la  source  de  la 
rumeur,  il  eftl  été  facile  de  savoir  si  elle  étoil  fondée  ou  bien  imaginée 
à  plaisir*  Ce  n'étoit  pas  une  inculpation  à  risquer;  il  falloit  être  sûr  de 
son  fait  ou  se  taire.  Je  sens  bien  que  le  général  Yirusseux,  inquiet  de  la 
situalioM  de  son  armée,  aura  voulu  en  imposer  à  la  fois  et  à  nos  ennemis 
et  à  nos  amis  dont  ils  pourraient  être  tentés  d'envahir  le  territoire;  mais 
je  pense  qu'il  est  toujours  trop  lot  d'adresser  à  ceux-ci  des  soupçons 
otVensanls* 

«  3“  J'apprends,  par  la  lettre  ci-jointe  du  général  Altermatt,  que  nos 
troupes  ont  violé  le  territoire  de  Soleure,  ce  que  les  malveillants  vont 
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relever  avec  la  plus  vîveafTectation  afin  d’aiïoiblir  T  impression  de  l’événe- 
menl  du  Valais.  Je  sais  bien  que  l'enclavement  solcurien  que  nos  troupes 
ont  traversé  les  gêne  extrêmement  dans  leurs  mouvements,  mais  elles 
ne  devroient  jamais  se  croire  assez  pressées  pour  ne  pas  se  donner  le  temps 
de  demander  permission  à  l’officier  de  Soleure  qui  est  sur  les  lieux. 

«  Vous  verrez  par  ta  lettre  ci-joinlc  de  Biennc  que  la  situation  du 
dëpartementdii  Mont-Terrible devient  critique.  Le  nouveau  coiniiiandant 
qui  y  est  eniplo5'é  aura  t^esoiu  d’une  gran<le  activité  pour  s'opposer  aux 
moyens  que  le  voisinage  fournira  aux  Autrichiens  d'alimenter  sourde¬ 
ment  le  désordre,  et  d’une  grande  fermeté  pour  se  préserver  des  sug¬ 
gestions  d’un  parti  dangereux,  en  apparence  fort  attaché  aux  intérêts 
de  la  République  françoise,  mais  au  fond  bien  plus  dévoué  à  ceux  de 
l’Autriche. 

«  Tout  ce  voisinage  ne  convient  ni  au  courage  ni  aux  intrigues  de 
AI.  de  Buol.  11  déteste  les  BAIois;  il  paroît  qu’il  veut  se  fixer  à  Fribourg 
en  Suisse. 

«  On  me  mande  de  Lucerne  que  le  ministre  d’Espagne  s’est  rendu  à 
Stantz,  chef-lieu  du  canton  d’Unterwald-le-Bas.  11  y  a  fait  son  cnlrée 
en  carrosse  à  six  chevaux,  suivi  de  deux  autres  voitures.  Cette  magnifi¬ 
cence  a  excité  la  plus  grande  admiration  dans  ces  contrées  escarpées  où 
jamais  on  n’a  vu  un  carrosse.  AL  de  Caamufioy  a  porté  la  capitulation 
de  sa  cour  pour  un  régiment  de  1900  hommes,  qui  ne  devra  être  complet 
que  dans  deux  ans.  Il  résulte  de  tout  ceci  mie  grande  niésinlelligencc 
et  jalousie  entre  ünter\vald-le-Haut  et  Unterwald-Ie-Eas. 

«  On  a  des  nouvelles  du  7  de  nos  infortunés  prisonniers  de  Mantoue. 
On  tes  a  séparés  dans  leur  prison.  Leurs  lettres  ne  renferment  aucun 
détail  qui  mérite  de  vous  être  mandé. 

«  La  citoyenne  Sémonville  me  marque  que  quelques  communes  du 
pays  des  Grisons  se  montrent  énergiquement  pour  dejnaiider  la  punition 
des  gens  qui  ont  trempé  dans  renlèvcmentde  nos  Ambassadeurs.  Alors  la 
note  ci-joinlc  qu’après  une  mûre  réfie-xion  je  me  suis  décidé  à  demander 
à  l’Étal  de  Zurich  d’adresser  aux  chefs  des  Ligues,  car  nous  n’avons 
point  d’autres  moyens  pour  arriver  à  eux,  maintiendra  et  augmentera 
celte  énergie,  si  elle  existe  réellement;  au  moins,  j’en  trouve  bien  peu  de 
traces  dans  la  lettre  ci-jointe  que  les  chefs  des  Ligues  ont  écrite  au  rési¬ 
dent  autrichien.  Mais  il  faut  dire  pour  eux  qu’ils  ne  sont  que  pouvoir 
provisoire  et  que  c’est  à  la  Diète  qui  va  se  rassembler  à  faire  des  démar¬ 
ches  plus  fermes.  Je  ne  sais  si  l’on  peut  en  espérer  de  ce  genre,  si  nous 
nous  en  rapportons  fi  la  lettre  ci-jointe  écrite  du  pays  des  Grisons,  qui 
malheureusement  vient  de  bien  bonne  part.  Je  vois  par  celle  des  chefs 
qu’ils  voudroient  lier  les  Suisses  à  leur  cause.  Plus  je  m’occupe  des 
moyens  d’amener  celle  union,  plus  je  m'aperçois  qu’elle  est  impossible 
à  obtenir. 

«  Le  bureau  des  postes  de  Goirc  vient  de  me  faire  renvoyer  plusieurs 
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pn<iuels  que  j’avota  adressés  au  citoyen  Noël,  en  me  faisant  prévenir  par  le 
bureau  de  Zurich  qu'ils  n'ônl  pu  être  expédiés  à  leur  destination  parce 
que  le  citoyen  Noël  doit  être  parti  de  Venise*  Une  lettre  de  la  citoyenne 
MotilgeroulL  indique  aussi  que  Venise  va  prendre  parti  contre  ta  Répu¬ 
blique  françoise»  Je  pense  qu'alors  le  citoyen  Noël  viendroit  ici  où  se 
trouvent  déjà  les  citoyens  Chauvelin  et  Verninac.  On  me  fait  savoir  que 
ces  rasscinblemenls  de  ministres  inquiètent  les  Suisses  et  que  nos  ennemis 
s'en  autorisent  pour  leur  faire  concevoir  des  soupçons  et  desinquiétudes* 
U  Mon  messager  qui  auroit  du  arriver  liîcr  n  cUnL  pas  encore  de  retour, 
parce  que  la  marche  des  courriers  de  t'aris  à  Uimingue  commence  à 
devenir  beaucoup  plus  lente,  je  prends  le  parti  de  vous  adresser  mon 
expédition  par  la  poste* 


«  F, -S.  —  Si  lorsque  Je  faisoïs  ma  lellc  ce  matin  j'avois  eu  reçu  celle 
que  le  département  du  Haul-llhiii  vient  de  m'écrire  et  dont  je  joins  ici 
une  copie,  je  n'aurois  pas  manqué  de  mettre  sa  décision  au  rang  des 
choses  qui  tendent  à  compromettre  notre  système  poliliqiic  à  Tégard  de 
la  Suisse  et  à  la  forcer  à  une  plus  grande  dépendance  de  la  cour  de 
Vienne*  Car  si  nous  ne  pouvons  plus  fournir  de  sel  aux  Cantons,  si  les 
arrêtés  du  comité  de  Salut  puldic  et  du  Conseil  exécutif  sont  sans  aucune 
sorte  d'etletî  Î1  faut  bien  qu'ils  s’adressent  pour  en  avoir  à  la  maison 
d'Autriche****,  Il  me  déplaît  surtout  beaucoup  d'avoir,  d'après  la  lettre  du 
département  du  Üaut-Iiliin  du  12  de  ce  mois  ci-joinle,  fait  concevoir  aux 
Cantons  des  espérances  que  celle  du  20  a  bien  Tair  de  détruire  à  jamais* 
«  D'apres  la  demande  du  département  du  Haut’ Rhin  et  du  général 
Scdillot,  j'avoîs  invité  l’Étal  de  Bile  à  chasser  quelques  mauvais  sujets 
frangois  émigrés  cachés  sur  son  territoire.  Je  joins  ici  copie  de  la  réponse 
très  satisfaisante  que  ce  Canton  vient  de  m'adresser  aussi  bien  que  l’ex¬ 
trait  d'une  autre  lettre  de  Bàlc  non  moins  satisfaisante  relative  aux  me¬ 
sures  que  ce  Canton  prend  pour  assurer  rinviolabilité  de  son  territoire, 
«  Je  viens  de  vous  instruire  que  dans  le  pays  des  Grisons  et  sur  toute 
la  frontière  vénitienne  on  a  répandu  le  bruit  que  le  citoyen  Noël  avoit 
été  ou  alloît  être  incessamment  obligé  de  quitter  son  poste.  A  cette 
rumeur  s'est  jointe  rinquisîlion  vénitienne  sur  les  paquets  que  je  lui 
faisais  passer  de  votre  part  par  le  territoire  grtson,  de  sorte  que  la  poste 
de  Coire  m'a  renvoyé  tous  les  derniers,  assurée  qu'on  les  arrêtoit  a  la 
ii^oiUière  vénitienne*  H  est  évident  que  plusieurs  ont  été  enlevés  par  eom- 
plîcité,j'ai  peur,  el  de  Milan  et  de  Venise  et  des  Grisons,  On  ne  sait  ce 
qu'est  devenu  un  homme  affidé  que  M,  de  Salis,  chez  qui  demeure  la 
citoyenne  Sémonville^  avoit,  à  sa  demande,  dépéché  il  y  a  trois  semaines 
au  citoyen  NoëL  Les  directeurs  de  la  poste  des  Crigona  passent  pour  des 
gens  honnêtes.  Je  vais  les  faire  sommer  par  celle  de  Ziirirdi  de  donner  tous 
les  èclaicissemeiUs  possibles,  I.a  vérité  est  que  le  citoyen  Noël  n'a  reçu 
presque  aucun  des  nombreux  gros  paquets  que  je  lui  ai  adressés  par  la 
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posle  de  Coire,  tandis  (jue  mes  lettres  parllcutières  qui  passent  par 
■Milan  lui  parviennent  exactement. 

«  Le  citoyen  Viotli  qui  est  fort  lié  avec  le  citoyen  Noël  est  arrivé 
aujourd’hui  de  Venise.  Il  l’a  quitté  le  lit.  Il  dit  que  le  citoyen.  Noël  est  dans 
une  position  très  fâcheuse,  qu'il  sort  à  peine  de  sa  maison,  que  tous  ceux 
qui  y  mettent  les  pieds  sont  chassés  le  lendemain  de  la  ville,  qu’on  inler- 
cepte  toutes  les  lettres  qui  lui  viennent  du  dehors  et  que  le  citoyen 
Sémon\nlle  et  toute  sa  compagnie  n’auroient  eu  la  permission  de  s'aréter 
à  Venise  que  pendant  quatre  heures.  Ileroyoit  que  le  citoyen  Noël  alloil 
décidément  quitter  Venise.  Cependant  une  lettre  que  je  reçois  de  lui  en 
date  du  17  ne  m’annonce  point  qu’il  ait  une  semblable  intention,  11  me 
dit  bien  que  les  paquets  dont  je  lui  donne  avis  ne  lui  arrivent  point.  Je 
l'ai  prévenu  d'écrire  à  Bergame  et  à  Coire,  ainsi  que  j’ai  fait  à  ce  der¬ 
nier  lieu,  pour  avoir  des  éclaîcissements.  Je  commence  à  craindre  que 
nous  ne  puissions  pas  établir  une  correspondance  sûre  par  ce  lerrîioire, 
réternel  séjour  des  perfidies  et  de  la  corruption,  en  supposant  que  tout 
le  tort  ne  soit  pas  à  Venise  qui  ne  veut  pas  admettre  nos  papiers  publics. 

«  Mes  petites  lettres  arrivent  sûrement  au  citoyen  Noël  par  le  Milanuis, 
de  même  que  je  reçois  les  siennes  parla  même  voie.  Elles  sont  renfermées 
dans  le  sac  de  Zui’ich  qui  ne  s’ouvre  qu’à  Bergame,  Je  me  serois  estimé 
coupable  de  faire  suivre  celte  marche  à  vos  paquets  qui  d’ailleurs,  à  ce 
qu’on  m’a  répondu  de  Zurich,  sont  en  général  d'un  trop  gros  volume 
pour  y  entrer.  Il  est  assurément  assez  extraordinaire  que  je  doive  vous 
la  proposer  aujourd’hui;  mais  j’ai  la  confiance  que  si  vous  faites  mcUie 
en  petits  paquets  vos  lettres  pour  le  citoyen  Noël,  elles  arriveront  exacte¬ 
ment,  d’autant  plus  que  je  lui  adresserai  désormais  les  miennes  sous  le 
couvert  d’on  banquier  de  Venise, 

«  Le  eiloyen  Violtt  prétend  avoir  vu  tout  le  pays  des  Grisons,  sans  en 
excepter  même  la  Valteline,  prêt  à  se  soulever  pour  nous  proeui'er 
satisfaction  de  réclalanle  insulte  qui  nous  a  été  faite  et  pour  punir  tes 
coupables.  .Assurément  l'agitation  devroit  être  bien  vive  cl  les  regrets 
bien  amers,  s’ils  éloient  proportionnés  au  crime;  mais  je  me  défie  exces¬ 
sivement  de  tous  les  mouvejnents  du  peuple  grkon  et  surtout  je  ne  cmis 
pas  un  mot  de  ce  qu’on  voiidroit  me  faire  concevoir  des  bonnes  disposi¬ 
tions  du  peuple  de  la  Valteline.  Le  citoyen  Noël,  qui  lui  rend  toute  jus¬ 
tice  et  qui  sait  à  quel  point  il  est  servUemenl  dévoué  à  l’AutricIie,  me 
mande  qu'il  désire  beaucoup  que  le  citoyen  Chauvelin  ne  s’expose  pas 
à  passer,  parce  qu’il  serait  à  coup  sûr  livré  par  les  Valleîins. 


«  P.-S.  —  La  citoyenne  Montgeroult  vient  de  recevoir  une  lettre  de 
son  mari,  de  Mantoue,  en  date  du  14,  Les  malheureux  prisonniers  sont 
toujours  séparés.  11  paroi t  qu’ils  sont  traités  avec  égards.  » 

Vol.  43G,  r»  477,  original,  10  p,  1/2  in-P. 

Vol.  437,  P  203,  copie,  7  p.  3/4  in-P. 
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Pièces  jointes.  —  a,  —  Zurich.,  20  août,  —  Le  bourgmestre  Kilch- 
sperger  à  Karthélemy,  Violation  du  territoire  du  Valais  par  les  Piériion- 
tais.  Le  Conseil  secret  «  a  fait  projeter  des  lettres  bien  expressives  tant 
pour  la  république  du  Valais  que  pour  les  Cantons.  »  Kilchsperger  en 
fait  connoîlrc  le  sens  généraL 

Vol.  43Ü,  P  4il,  copie,  ^  f),  1/^2  In-P. 

Vûf.  437,  20G  copie,  1  p.  i/2  in-P* 

b.  —  Bertie^  20  août.  —  Extrait  d^iine  lettre  sans  nom  d'auteur  ni 
de  destînairc.  Le  lieeuciemenl  des  deux  bataillons  du  régi  meut  de  Wal- 
ieville  sera  %'raisemblablement  différé  jusqu'en  automne.  Le  camp  d’ins- 
trucliüQ  pour  rarlillerie  bernoise  sera  levé  le  6  septembre.  «  On  ne 
perd  pas  de  vue  à  Berne  que  les  intrigues  des  ministres  des  Puissances 
coalisées  ne  tendent  dans  ce  moment  qu'à  provoquer  une  rupture  entre 
la  France  et  la  Suisse*  On  est  donc  1res  en  garde  contre  toutes  leurs 
démarches,  et  s'il  survient  néanmoins  quelque  chose  d'irrégulier,  on  se 
llatte  qu'on  n'attribuera  pas  à  tout  rÉtaLdo  Berne  les  fâcheux  effets  des 
intrigues  de  quelques-uns  de  ses  meml)res. 

«  La  plupart  des  Etats  de  la  Suisse  ne  peuvent  plus  se  dissimuler  que 
les  succès  des  années  coalisées  mettent  toutes  les  républiques  dans  le 
plus  grand  danger  et  qu'il  n'y  aura  bientôt  plus  d’États  libres  en  Europe 
si  Ton  ne  s'oppose  pas  au  progrès  de  leurs  arincs.  Mais  le  système  de 
notre  gouvernement  n'est  que  défensif  et  il  ne  faut  pas  s'attendre  qu'on 
nous  sorte  jamais  du  cercle  étroit  dans  lequel  nous  nous  trouvons  cir¬ 
conscrits*  » 

Les  émigrés  intriguent  contre  le  ministre  d'Angleterre  Fit z-Gé raid 
qu'ils  accusent  d'étre  «  Jacobin,  n  ^ 

VoL  437,  f®  2(j7  copie,  1  p,  1/2 

c.  —  IJernCy  21  aoûi,  ~  Frisching  à  Barthélemy,  Violation  du  terri¬ 
toire  du  Valais  par  les  Piénionlais,  Embauchage  de  dix  dragons  pour  le 
service  de  Sardaigne  par  un  nommé  Bergier,  de  Lausanne*  Les  «  per¬ 
quisitions  les  plus  sévères  »  seront  faites  pour  approfondir  celte  affaire^ 
et  «  les  fauteurs  s"cn  trouveront  mal.  j>  Emigrés* 

V^üî*  437j  P2ü8j  copie,  2  p,  1/3  in-r* 

d.  —  /Jernej  21  août,  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'auteur  ni 
de  destinataire.  Intrigues  du  bailli  de  Lausanne  et  du  nommé  Bergier* 

Vol,  437 J  P  Stiü  V®,  copie,  2  p,  in-P,  , 

e.  f*  —  Lettres  du  citoyen  Soulavie  à  Barthélemy  L 


1*  Voir  cî-dc8su3. 
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g:.  —  Bâîe^  20  août.  —  Les  bourgmestre  et  Conseil  secret  des  XIII 
de  l’Etat  de  Bâle  à  Barlhêtemy.  Envoi  des  deux  pièces  suivantes. 

Vol.  WG,  P*  445  copie,  I  p.  ïn-f®. 

Vol.  437,  f®  570  v",  copie,  1/2  p.  in*f®. 

h.  —  ()ua?'/ier^értéra7  de  Saint-Louis,  20  août.  —  Le  général  Vieus- 
seux,  commandant  en  chef  Tarmée  du  Haut-Rhin,  aux  magistrats  de 
Bàle.  «  Des  avis  réitérés  nous  annoncent  des  projets  d’une  exécution 

prochaine  de  la  part  des  troupes  autrichiennes . Ou  nous  assure  que 

nos  ennemis  sont  décidés  â  tenter  une  attaque  sur  nous  en  passant  par 
le  territoire  suisse  et  notamment  autour  de  la  ville  de  Bâle,  à  quoi  les 
troupes  du  contingent  placées  dans  cette  partie  ne  doivent  faire  qu’un 
simulacre  de  résistance  et  mêjne  tirer  à  poudre  seulement  sur  les  Autri¬ 
chiens  qui  se  présenteront.  Une  telle  conduite.  Magnifiques  Seigneurs, 
•  nous  nieltroit  dans  la  nécessité  d’employer  les  mesures  convenables 
pour  repousser  une  attaque  imprévue^  t|Liel  que  fût  le  territoire  où  nous 
serions  appelés  à  combattre.  Ne  soyez  donc  pas  surpris  dans  le  cas  du 
passage  forcé,  de  quelque  manière  qu’il  s’elTeclue,  si  je  poste  des 
troupes  sur  les  terres  du  cauton  de  Bâle  pour  empêcher  l’ennemi  de 
pénétrer  plus  avant.  Vous  ne  devez  dans  ce  cas  en  concevoir  aucun 
ombrage,  puisque  la  destination  de  nos  troupes  seroit  une  simple  mesure 
défensive  provoquée  par  les  Autrichiens  eux- mêmes  et  à  laquelle  nos 
droits  seroient  égaux  aux  Leurs.  Elle  viendroit  dès  lors  à  l'appui  de  la 
neutralité  lielvétique  que  nos  ennemis  ne  pourront  par  là  violer  impu¬ 
nément.  Et  en  portant  ma  supposition  à  son  dernier  terme,  dans  le  cas 
où  les  Autriciiiens  voudroient  passer  par  la  ville  de  Bâle,  j’espère,  Magni¬ 
fiques  Seigneurs,  que  vous  ne  trouveriez  pas  étrange  la  demande  que  je 
vous  ferois  infailliblement  d’y  admettre  les  troupes  françoises  pour 
vous  aider  efficacement  â  repousser  celte  violation  de  la  neutralité. 
Vous  concevrez  facilement  que  si  ma  demande  n'étoil  pas  accordée,  ce 
seroit  exposer  la  ville  de  Bâle  à  tous  les  maux  résultant  des  moyens  de 
défense  que  je  me  verrois  forcé  d’employer.  Décidé  à  empêcher  le 
passage  de  toute  manière,  j’ai  de  rarlillerie  prête  à  inellre  le  feu  dans 
les  endroits  nécessaires  et  le  pont  du  Rhin  seroit  le  premier  but  de  mes 
canonniers.  C'est  avec  peine  que  je  me  vois  obligé  d’appeler  votre  atten¬ 
tion  sur  des  objets  aussi  fâcheux  â  envisager,  mais  c’est  en  les  mettant 
sous  vos  yeux  que  j’indique  à  votre  prudence  les  moyens  de  les  écarter. 
Permeltez-moi  donc,  .Magnifiques  Seigneurs,  de  solliciter  de  votre  part 
une  réponse  franclie  et  catégorique,  sur  le  parti  que  vous  êtes  décidés 
à  prendre  dans  les  différentes  suppositions  que  j’ai  l’honneur  de  vous 
présenter  et  qui  peuvent  sc  réaliser  d'un  jour  à  l’autre . » 

Vot.  430,  f»  443,  copie,  2  p.  2/3  In-t®. 
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i.  —  fiâle,  21  août,  —  L'État  de  Bâle  au  général  Vieusseux.  «  Nouiï 

avons  vu  par  la  lettre  que  vous  nous  avez  écrite  hier  que  vous  témoi¬ 
gnez  beaucoup  d’inquiétude  sur  ce  que  dans  peu,  d’une  manière  ou  de 
l’aiilre,  la  neutralité  helvétique  doit  être  violée  par  le  fait  de  l’Au- 
l  riche . 

«  Nous  n’avoiis  pas  manqué  de  prendre  en  considération  le  contenu 
de  cette  lettre  de  concert  avec  MM.  les  représentants  helvétiques  qui  ont 
trouvé  comme  nous  qu’on  ne  pouvoit  élever. aucun  doute  sur  noire 
neutralité  en  ce  que,  dès  le  commencement  de  la  guerre,  elle  a  été  annon¬ 
cée  et  promise  aux  Puissances  belligérantes,  reconnue  par  elles;  que 
Jusqu'à  ce  moment  nous  n’avons  rien  fait  contre  son  observation  et  que 
nous  sommes  déterminés  à  y  persister  et  à  la  maintenir  de  toutes  nos 
forces.  D’après  ces  principes,  nous  n’accorderons  ni  séjour  ni  passage  à 
aucunes  troupes  étrangères. 

«  Dans  le  cas  d'une  violation  do  notre  lcrrîloirc  neutre  par  une  force 
formidable,  nous  ne  nous  abandonnons  pas  seulement  sur  le  contingent 
helvétique  et  nos  propres  Iroopes,  mais  nous  comptons  aussi  sur  le 
prompt  secours  de  nos  confédérés.  A  celte  fin  nous  venons  de  communi¬ 
quer  votre  lettre  à  tout  le  L.  Corps  helvétique  dont  nous  attendons  les 
conseils.  Du  reste  nous  ne  devions  pas  nous  attendre  à  ce  qui  est  con- 
Ictut  dans  votre  lettre  au  sujet  du  passage  appréhendé  des  troupes 
aulrichiemiies  par  notre  ville  et  sur  les  suites  qu’il  pourroit  avoir,  car 
nous  ne  croyons  pas  avoir  d’aucune  manière,  non  plus  que  le  contingent 
helvétique,  donné  lieu  à  une  telle  défiance  et  à  des  soupçons  aussi  ofïen- 
sanls  que  peu  mérités . 

Vol.  430, 1“  447,  copie,  2  p.  in-f®. 

Vol.  437,  é'271  v“,  copie,  1  p.  in-fo. 

* 

j.  —  Château  de  Dornach^  canton  de  Soleure^  20  août.  —  Le  général 
AUermaU,  commandant  les  troupes  de  TÉtat  de  Soleiire,  à  Bâcher. 
Passage  du  o"  bataillon  du  Doubs  avec  armes  et  bagages  sur  le  terri¬ 
toire  de  Soleure  au  village  de  Kleiacri  LuilzeL  Refus  de  la  municipalité 
de  Leimenj  dîslriet  d'Alikircli,  de  se  soumelLre  à  la  convention  réel* 
proque  faite  pour  rcxportalion  du  produit  des  propriétés,  que  les  sujets 
de  Soleure  possèdent  dans  cette  commune. 

VoL  436,  P  44G,  copîo,  1  p.  1/4  în-P, 

Volt  437,  fo  27:2  v“,  cojïie,  3/4  p* 

■ 

k.  —  lîknne,  7  9  aoütt.  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de 
destinataire.  Situation  du  département  du  Mont-Terrible. 

Vol.  43B,  fo  420,  copie,  3  p.  1/2 

Vol.  437,  f"  273,  copie,  t  p.  3/4  in-f®. 
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1*  —  Daden^  22  août.  —  Note  de  Barthélemy  aux  Ligues  grises. 
«  Jamais  la  nation  françotse  n’auroit  pu  s’attendre  que  ce  seroil  sur  le 
Icrriloire  d’un  peuple  libre  et  neutre,  d’un  peuple  le  constant  objet  de 
son  amitié  et  de  sa  bienveillance,  que  ses  ainbassadeui’s  scroient  en¬ 
levés.  Jamais  elle  n’aiiroit  pu  concevoir  qu’il  aurait  pour  ainsi  dire 
approuvé  par  son  calme  et  par  son  silence  un  aussi  violent  attentat 
contre  les  lois  des  nations  et  contre  sa  propre  îndépendanc?.  Mais  il 
étoit  réserve  à  la  maison  d’Autriche  de  donner  au  monde  l’excniple  de 
la  [plus  éclatante  violation  des  droits  les  plus  sacrés  des  peuples  et  de 
leur  souveraineté.  Comment  le  gouvernement  des  Ligues  grises  jjoiir- 
roit-il  ne  pas  se  montrer  profondément  blessé  de  l'outrage  qui  lui  est 
fait  par  une  entreprise  aussi  insultante  que  celle  qu'elle  vient  de  se 
permettre  sur  son  territoire?  II  le  doit  à  son  honneur,  à  sa  dignité,  à 
sa  réputation;  et  alors  il  s’empressera  d’obtenir  une. juste  et  prompte 
réparation  de  l’atteinte  portée  à  sa  neutralité  et  à  l’immunité  de  scs 
possessions  en  exigeant  la  réintégration  des  deux  ministres  de  la  Üépu- 
blique  françoise  dans  le  pays  et  le  lieu  où  ils  ont  été  enlevés.  Car  tout 
peuple  qui  se  respecte,  qui  aime  son  îndépendance,  est  un  peuple  puis¬ 
sant.  On  ne  l’outrage  point  impunément  dans  les  droits  qui  constituent 
son  existence  et  sa  liberté. 

«  C’est  pour  la  République  françoise  un  sujet  d’étonnement  et  d’af- 
fticlion  d’avoir  été  instruite  avec  certitude  qu’un  nombre  assez  considé¬ 
rable  de  particuliers  grisons  et  même  des  préposés  du  gouvernement 
ont  concouru  par  la  plus  insigne  perfidie  au  complot  des  Autrichiens 
contre  ses  Ministres.  Elle  est  dans  la  confiance  qu’ils  seront  incessam¬ 
ment  poursuivis  et  punis  par  leur  souverain  comme  violateurs  du  droit 
des  gens  et  traîtres  à  leur  patrie.  A  défaut  d’une  punition  cxempli^rc, 
la  France  ne  pourroil  voir  dans  l'indulgence  du  gouvernement  des 
Ligues  grises  qu’une  approbation  tacite  de  la  conduite  qu’ils  ont  tenue. 
Le  délit  devenant  ainsi  un  délit  national,  la  République  françoise  se 
verroit  obligée  de  suspendre  ses  bienfaits  et  même  de  supprimer  à  ja¬ 
mais  les  pensions  militaires  dont  jouissent  un  grand  nombre  de  Grisons, 
et  elle  prendroit  d’ailleurs  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  s'assurer 
une  juste  vengeance. 

K  Telle  est  la  déclaration  que  la  nation  françoise,  par  l’organe  de  son 
Conseil  exécutif  provisoire,  m'ordonne  de  faire  aux  chefs,  conseillers 
et  communes  des  Ligue.s  grises.  L’ambassadeur  de  la  République  fran¬ 
çoise  en  Suisse  ;  Signé  :  BARTnÉLEMv.  » 

Vol.  430,  f»  461,  copie,  ‘J  p.  1/4  in-r“. 

Vol.  437,  f"  274,  copie,  1  p.  i/3  in-T“, 

m.  —  Coire,  7  août.  —  Les  trois  chefs  des  Ligues  gris'es  au  baron  de 
Cronthal.  «  MM.  Sémonvüle  et  Maret  dont  le  premier,  d’ajirès  la  lettre 
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écrite  au  L.  Élut  de  Zurich  par  M.  Üarthéleuiy,  résidant  à  Baderi,  est 
(|iiaUné  d’ambassadeur  extraordinaire  de  la  lié  publique  franco  ise  à 
Conslanliiiople,  et  le  deuxième  de  ministre  plénipotentiaire  à  Naples, 
ont  été  arrêtés  avec  tes  hommes  de  leur  suite  le  25  du  mois  dernier  à 
Novatc  dans  le  comté  de  Chiavenne,  par  des  gardes  des  frontières 
milanois  ou  IrnHandotti,  garrottés,  embarqués  sur  un  bateau  et  conduits 
à  Gravedona.  Cet  événement  fâcheux,  auquel  est  lié  une  violation  de 
noire  territoire  dont  il  n’existe  aucun  exemple,  excite  d’autant  plus 
notre  sollicitude  que  par  là  non  seulement  plusieurs  centaines  de  nos 
concitoyens  qui  ont  des  établissements  de  commerce  et  de  professions 
en  France  sont  exposés  à  essu3'er  des  mauvais  traitements  cl  peut-être 
encore  à  perdre  leurs  propriétés;  mais  cette  conduite  seroit  encore 
contraire  aux  inlentîons  du  L.  Corps  helvétique  qui  nous  est  allié  et 
quia  observé  jusqu’ici  la  plus  exacte  neutralité,  si  nous  ne  nous  adres¬ 
sions  à  V.  K.  pour  qu'elle  fasse  parvenir  au  gouvernement  de  Milan  nos 
plaintes  les  plus  vives  sur  cette  violation  de  territoire,  dans  la  persua¬ 
sion  que  le  Gouvernement  désapprouvera  lui-mème  et  avec  justice  la 
conduite  des  burlandolti,  que  de  cette  manière  la  violalion  territoriale 
sera  réparée,  que  notre  Etal  sera  ainsi  à  l’abri  de  tous  reproches  et 
débarrassé  de  même  que  tout  le  Corps  helvétique  des  désagréments  qui 
pourroient  en  résulter. 

«  C’est  aussi  en  raison  de  l’importance  de  cet  incident  et  des  suites 
qu’il  pourroit  avoir  qu’il  est  de  notre  devoir  d'en  instruire  nos  hauts 
supérieurs  par  des  messagers,  afin  qu’ensuite  des  ordres  ultérieurs  qu’ils 
pourront  nous  donner,  on  n'ait  aucun  tort  à  nous  reprocher. 

«  Nous  sommes  persuadés  que  le  gouvernement  de  Milan  et  V.  E. 
seront  d'autant  moins  disposés  à  se  refusera  notre  juste  demande  qu’elle 
est  une  suite  pure  et  simple  des  devoirs  que  nous  avons  à  remplir  en¬ 
vers  notre  patrie,  envers  tout  le  Corps  helvétique  et  envers  nos  pauvres 
coiieilovcns  établis  en  France. 

b 

«  Nous  recommandons  ces  observations  au  zèle  empressé  de  V.  E. 
Les  alTeclionnés  à  la  servir  :  Les  Chefs  des  ïhois  Ligues. 


Vol.  -Wli,  3711,  copie,  2  p. 

Vol.  437,  f*  27i  v  ,  copie.  1  p.  1/4  p.  iii-P. 


n.  —  Hergttn^  i  7  aoîd,  —  Salis  Scevis  à  Barthélcnij'.  En  te  vu  meut  des 
cilov'ens  Sémonville  et  .Marel  par  les  Autrichiens. 


Vol,  43(5,  fo  421,  copie,  1  p.  1/2  in-f*. 
Vol.  437,  f“  275,  copie,  1  p.  1/2  in-f*. 


O.  —  Colmar,  '2(}  août.  —  Les  adininistraleurs  du. département  du 
llaiit-Hhin  ü  Barlhélemv.  Sels. 

L 
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p.  —  Colmar,  12  avàt.  —  Les  mômes  au  même.  Même  sujet. 

\'ül.  i;i7,  r*»  v“,  cujûo,  1  p,  1/4  in*f“, 

q.  —  Bâle,  23  aoùL  — >  Les  huurgmeslre  el  Conseil  secret  des  .XlU  de 
l'État  de  Bàle  à  lîarlliélemy.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  19. 
Expulsion  des  émigrés  Lamotte,  Bouîllé  et  Guyard. 


Vol,  4!î(i,  f“  4lî9,  copie,  2  p.  în-f'’. 

Vol.  437,  r”  270,  cojûc,  4  p.  in-f'’, 

r.  —  Bâle,  22  aotd.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de 
destinataire.  Mesures  pour  sauvegarder  la  neutralité  de  Bàle. 


Vol.  43(5,  1"  4(53,  cojûe,  1  p.  2/3  in-f®. 


943 .  —  Baden,  24  mût.  —  Barthélemy  au  général  Viciisseux.  Üppo- 
sitioti  laite  par  la  municipalité  de  Leimcn  à  l’exécution  de  la  convention 
conclue  entre  les  propriétaires  français  et  soleuriens  pour  l'exportation 
réciprü([ue  des  récoltes  des  champs  situés  le  long  de  la  fronlière. 

Vol.  437,  f®  277,  copie,  3/4  p.  in-f®. 
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Baden,  24  août. 


Barthélemy  à  Hcll’llinger.  Accusé  de 


V 


réception  de  la  lettre  du  19.  Violation  du  territoire  valaisan  par  les  Pié- 
inoutais.  Lettre  du  général  Vieusseux  à  l’État  de  Bâle. 

Vol.  437,  f®  280,  copie,  2  p.  in-1®. 


950.  —  Baden,  24  août.  —  Barthélejiiy  aux  représentants  du  peuple 
près  l’armée  de  la  Moselle,  relativement  au  docteur  Eiigelhardt. 

Vol.  437,  f“  281,  copie,  î/2  p.  ia-f". 


951.  —  Baden,  24  août.  —  Barthélemy  à  MM.  de  Bâle,  liéclntnaüon 
de  la  maison  Paravicini, 

Vol.  437,  ["  283  v",  copie,  2/3  p,  in-f“. 


952.  —  Borentrw/,  24  août,  —  JiCs  administrateurs  du  départcuicnl 


du  Mout-ïerribie  à 


Barlhélemy  en  faveur  du  citoyen  Philippe  Gross. 


Vül.  437,  f®  2/2  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


953.  —  Paris,  24  août.  —  Boucholte  à  Deforgues.  «  Je  vous  remercie, 
mon  cher  collègue,  de  voire  attention  à  me  communiquer  les  rapports 
des  lettres  qui  arrivent  Je  la  Suisse.  J’ai  prévenu  les  départements  des 
Haut  et  Bns-Uhin  ainsi  que  Ic-général  d’armée  du  Hhîn  et  le  cominaii- 
iluiit  de  la  division  du  Haut-Uhin  pour  qu’ils  prennent  loutesles  mesures 
propres  à  couvrir  riiivnston  du  département  du  Mont-Terrible. 


UARTHÉLEMY 


483 


[août] 


«  Je  m’enbrcc  autant  que  je  puis  de  purger  rurtncc  des  gens  suspeeU 
et  de  les  remplacer  par  de  bons  sans-culottes  et  j’espère  que  cette  niesiire 
nous  procurera  le  moyen  d’employer  utilement  les  forces  que  l’énergie 
républicaine  va  déployer.  » 

Vol.  43(5,  f’  i8U,  original,  1  p.  în-t". 

954.  —  liadeUf  .26  août.  —  Barlliélemy  à  M.  le  président  des  Ligues 
grises,  et  J’ai  l’honneur.  Monsieur,  de  vous  envoyer  ci-joint  parle  citoyen 
Marandet,  l’un  de  mes  secrétaires  de  légation,  une  déclaration  que  la 
nation  françoise  m’ordonne  de  faire  à  la  république  des  Ligues  grises. 
Veuillez  bien  la  meltresous  les  yeux  de  la  Diète  générale  assemblée  dans 
ce  moment  et  être  persuadé  quej’aurois  fort  désiré  rencontrer  d’autres 
circonstances  pour  vous  assurer,  Monsieur,  de  tous  les  sentiments  de  la 
considération  très  distinguée  que  je  vous  ai  vouée.  » 

V’oI.  437,  f®  2tto  v“,  copie,  1/3  p.  in-f®. 


955.”  Paris,  .26  aotU,  —  Deforgues  à  Darthélcmy.  Iléclamalion  de 
M.  de  Lentzbourg. 

Vol.  437,  r®  32Ü,  coitie,  1  /4  ]>.  in-f®. 


Pièce  joinfe.  —  i^aWs,  20  août.  —  Le  directeur  général  provisoire  de 
lu  liquidation  au  niinislrc  des  Alfaircs  étrangères.  Même  sujet. 

Vol.  437,  f®  32Ü,  copie,  1/3  pT  in-f®. 


956.  —  /iade»,  Si7  août.  —  Barthélemy  ù  Bréban.  Accusé  de  récep- 
lion  de  la  lettre  du  8.  Sels. 

Vol.  437,  f®  286,  copie,  2/3  p.  in-f®. 
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957.  —  Paris,  28  août.  —  «  J’ai  reçu.  Citoyen,  vos  n®*2ll,  212  et  213. 
«  Je  vois,  par  les  pièces  que  vous  y  avez  jointes,  que  l’on  considère  eu 


Suisse  l'événement  qui  vient  de  sé  passer  en  Valais  comme  un  acte  qui 
compromet  le  Corps  helvétique  et  qui  doit  exciter  toute  son  attention. 
Mais  je  ne  vois  pas  que  l’on  s’occupe  assez  vivement  des  mesures  à 
prendre  à  l’égard  du  roi  de  Sardaigne  et  des  .Autrichiens  pour  prévenir 
de  nouvelles  lontatiA'es  du  même  genre  soit  du  eôlc  tlu  Piémont,  ou  du 


Ilaul-Ilhin.  Cependant  l’entreprise  que  les  Piénionlois  viennent  d'exé¬ 
cuter  avec  tant  de  facîlilé,  est  de  nature  à  exciter  toute  la  sollicitude  des 
Cantons.  Ce  ne  sont  pas  de  froides  et  lentes  démarches  qui  peuvent  satis¬ 
faire  la  République  françoise,  il  faut  que  nous  puissions  complcr  sur  la 
neutralité  du  Corps  helvétique,  et  pour  y  compter,  i!  faut  que  nous  lui 
voyions  déployer  tous  les  moyens  nécessaires  pour  repousser  les  ennemis 
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dans  toutes  les  parties  du  territoire  helvétique  par  lesquelles  ils  pour- 
roient  tenter  de  pénétrer  dans  les  départements  de  la  llépubliquc. 

«  Je  suis  fort  aise  d’apprendre  que  les  paquets  adressés  au  citoyen 
Noël  n’aient  été  que  retardes.  Je  vous  invite  à  prendre  tous  les  moyens 
convenables  pour  assurer  ma  correspondance  avec  Venise  cl  Constantin 
nople.  Vous  sentez  combien,  dans  les  circonstances  présentes,  ü  est 
important  de  conserver  la  seule  voie  libre  qui  nous  reste  pour  commu¬ 
niquer  avec  nos  agents  dans  ces  deux  villes. 


«  Dorénavant  les  lettres  adressées  au  citoyen  Noël  seront  jnises  sépa¬ 
rément,  et  il  sera  fait  un  paquet  particulier  pour  les  papiers  publics. 

«  Je  vous  autorise  sans  nulle  difficulté  à  ouvrir  les  paquets  qui  vous 
ont  été  renvoyés  de  Coire  pour  en  tirer  les  dépêches  cl  en  faire  un  envoi 
particulier  au  citoyen  Noël,  m 

Vol.  1“  4!)U,  minute,  1  jj.  1/;^  iii-f®. 

Voi.  187,  original,  2  p.  îii-f“. 

Vol.  437,  f“  320,  copie,  1  p,  lii-f®. 
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958.  —  liaden,  3 S  aotd.  —  a  J’aî  reçu  votre  dépêche  du  21  de  ce 
mois.  Vous  avez  vu  par  la  suite  des  miennes  que  je  me  suis  empressé  de 
déférer  au  Corps  helvétique  l’événement  du  Valais.  C’est  sur  ma  pre¬ 
mière'  note  du  IS  que  le  Directoire  a  écrit  à  tous  les  Cantons  et  au  Valais 
les  deux  lettres  don  t  je  joins  ici  la  copie.  Le  19,  j’adressai  au  Directoire 
une  seconde  note  dont  copie  est  ci-joinlc.  Je  n’ai  pas  encore  les  pièces 
qu’elle  lui  a  donné  occasion  trexpédier _ 

«  Je  vois  qu’à  Berne  beaucoup  de  personnes  bien  inlcnlîonnées  ou 
impartiales  ne  sont  pas  éloignées  de  penser  que  le  gouverticment  du 
Valais  n’a  pas  été  prévenu  de  l’invasion  piémonloisc  et  qu’on  a  tout 
simplement  abusé  de  sa  foiblesse  et  de  sa  négligence.  On  croit  qne 
les  officiers  employés  à  la  garde  des  frontières  avoictiL  été  gagnés.  Je 
suis  impatient  de  connoîlre  la  justificalion  que  le  Valais  adressera  aux 
Cantons  et  les  explications  que  le  citoyen  Helfflinger  me  donnera  à  co 
sujet  afin  que  dans  le  cas  où  il  n’obliendroît  pas  une  réparation  conve¬ 
nable,  je  puisse,  conformémenl  à  vos  instructions,  agir  de  mon  côté  soit 
pour  dénoncer  au  Corps  helvétique  la  conduite  du  gouvernement  valaisaii, 
soit  pour  demander  la  destitution  et  punition  des  officiers  prévaricateurs 
employés  par  lui. 

«  J’ai  aussi  besoin  de  quelques  jours  encore,  ainsi  que  vous  allez  en 
juger,  pour  savoir  quelles  dé tnarclics  j’aurai  à  faire  soit  auprès  du  Corps 
helvétique,  soit  plus  particulièrement  auprès  du  canton  de  Berne  pour 
parvenir  à  mieux  assurer  pour  l’avenir  les  passages  du  Valais  que  les 
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pjémoriloiî?  viennent  de  franchir*  Je  n^npprends  i>oint  que  l’État  de 
]ierne  persiste  dans  Tintention  de  licencier  le  régiment  de  WalLeville.  Il 
est  plus  apparent  qu’il  n’y  procédera  qu'à  la  paiv  générale,  ou  au  plus 
tût  dans  le  courant  de  l’hiver*  Le  projet  de  faire  garder  ces  passages  par 
un  délachement  de  ce  corps  est  1res  bon  sous  plusieurs  rapports,  mais 
avant  d'être  propose,  il  mérite  d’être  bien  réfléchi^  surtout  d'après  les 
prochaines  dcci>îons  du  Grand  ConseiL 
«  C’est  aujourdliui  que  ce  tribunal  souverain  de  liLM'ne  s'assemble  pour 
connoître  de  levéneinent  du  Valais  et  de  la  part  qu’il  est  bien  évident 
cpje  quelques  employés  bernois  y  ont  eue*  Comme  il  n'est  guère  douteuK 
qu’ils  n’aient  élé  secrèlement  appuyés  par  des  membres  du  Conseil 
secret.**  vous  croirez  facilement  qu’il  rogne  à  Berne  la  plus  violente  fer- 
nienlation —  II  s'ngîL  icî  d'un  combat  très  animé  entre  ceux  qui  cherchent 
à  sauver  le  bailli  de  Lausanne  et  ceux  qui  préfèrent  sauver  Thonneur  de 
leur  république  qu’il  a  Ijorriblement  compromis,  d’autant  plus  que  sa 
conduite  fait  un  contraste  frappant  avec  celle  du  bailli  de  Vevey  qui  s’est 
hâté  d'arrêter  ces  dragons  qu'on  faisoit  bien  gratuitement  servir  de  vils 
instruments  à  la  plus  révoltante  intrigue.  Je  dis  bien  gratuitement,  car 
il  est  connu  que  la  plupart  de  ces  soldats,  aussitôt  qu'ils  se  font  aperçu 
rlu  service  odieux  qu’on  vouloit  leur  faire  faire,  ont  témoigné  la  plus 
vive  indignation*  Ne  nous  pressons  donc  pas  d'accuser  rÉLat  en  masse* 
Voyons  d’abord  ce  qu’il  prononcera,**  Je  suis  fort  aise  d'apprendre  que 
le  colonel  Weiss  soit  arrivé  à  Berne  pour  la  séance  d'aujourd'qui.  Je 
m'attends  qu'il  traitera  sans  ménagement  et  avec  toute  la  vivacité  qui 
lui  est  natui'cllc  et  l’avoyer  SLciger,  et  le  bailli  d'Érlacîi,  et  l’entreprise 
souterraine  et  dangereuse  par  laquelle  ils  ont  voulu  forcer  la  France  à 
cesser  de  mettre  confiance  dans  la  neutralité  helvétique*  Je  joins  Ici  une 
lettre  de  Berne  qui  renferme  des  détails  intéressants  sur  ce  nouvel  ordre 
de  choses.  Ils  le  sont  d’autant  plus  pour  moi  depuis  que  je  me  suis  entre¬ 
tenu  avec  le  citoyen  Fleury  qui  après  avoir  traversé  tout  te  pays  de 
Vaud  pour  se  rendre  en  Valais  l'a  retraversé  de  nouveau  ainsi  que  le 
canton  de  Berne  pour  venir  de  Saint-Maurice  ici*  Il  a  rencontré  partout 
de  très  bonnes  dispositions  pour  vivre  en  paix  et  en  bonne  harmonie 
as’ec  la  France,  des  regrets  et  des  plaintes  très  vifs  contre  la  foibleFse  et 
la  négligence  du  Valais  qui  ne  lendoient  à  rien  moins  qu’à  exposer  la 
Suisse,  et  une  forte  indignation  contre  les  intrigants  bernois  cpii  ont 
trempé  dans  le  complot.  Il  a  bien  positivement  trompé  afliché  dans 
toutes  les  auberges,  par  ordre  du  gouvernement,  te  signalement  de 
Bergier  et  rinjonclion  de  l'arrêter  partout  où  on  le  décou vriroit.  C’est 
cet  homme  qui  étoit  [dus  parliculièrement  chargé  de  diriger  ta  marche 
des  dragons  qui  ont  apparu  dans  le  Valais* 

«  Au  reste  il  ne  faut  pas  que  nous  nous  dissimulions  que  notre  position 
va  devenir  tous  les  jours  plus  critique  envers  les  Suisses  par  suite  néces¬ 
saire  de  quelques-unes  de  nos  propres  mesures.  Je  ne  sais  pas  s'il  est 
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vrai,  comme  on  le  marque  dans  la  leltrc  de  Zurich,  que  des  troupes 
françoises  ont  passé  par  un  viljage  bàlois,  mais  vous  savez  qu’elles  ont 
passé  sur  le  territoire  de  Solcurc.  Ur  ces  violations  sont  perfides,  car  clics 
ponrroient  servir  de  prétexte  aux  Aulrieliiens  pour  forcer  le  territoire 
de  Bâle  quand  ils  auront  suffisamment  soufHé  le  feu  de  la  révolte  dans 
le  département  du  Monl-Tcrriblc,  et  quoique  dans  ma  penséej’aie  blâmé 
une  phrase  de  la  deniièrc  lettre  du  général  Vieusseux  au  canton  de 
Bâle,  vous  verrez  dans  ma  réponse  ci-jointe  â  cet  fitat  helvétique  que  je 
me  suis  réuni  au  général  pour  appeler  Bâle  à  être  attentif  et  vigilant. 

«  Mais  j’en  veux  venir  à  un  autre  objet.  La  Convention  nationale  vient 
de  défendre  la  sortie  des  sels.,...  Que  si  absolument  nous  ne  pouvons 
plus  leur  fournir  aucune  sorte  d’objets  nécessaire  à  leur  subsistance, 
comment  pourrions-nous  dès  lors  continuer  de  compter  sur  leur  neulra- 
tralilé?  Car  de  celte  manière  nous  indisposons  le  peuple  contre  nous; 
nous  les  livrons  à  la  merci  de  l'Autriche.....  J’estimeroîs  qu’il  seroit  ins¬ 
tant  de  voir  si  la  Convention  nationale  ne  jugeroit  pas  dans  sa  sagesse 
qu’il  convient  qu’elle  fasse  une  exception  en  faveur  de  la  Suisse  pour  la 
sortie  des  sels  et  aussi  pour  celle  des  vins. 

«  Le  citoyen  Fleury  a  très  bien  fait  dé  ne  pas  prolonger  son  séjour  à 
Saini-ilaurice.  11  auroit  encore  mieux  fait  de  ne  pas  s'y  montrer  du  tout 
et  de  venir  directement  ici.  On  a  tellement  monté  le  peuple  valaisan 
contre  tout  ce  qui  indique  du  changement  dans  notre  mission  dans  ce 
pays-là  qu’il  n'y  a  peut-être  pas  de  meilleur  parti  à  prendre  pour  nous 
que  d’avoir  pitié  de  sa  foîldesse  et  de  nous  en  rapportera  la  sagesse  du 
citoyen  Helfflinger  du  soin  de  le  ramener  à  la  raison.  On  nf écrit  de  Berne 
une  lettre  on  date  du  2i  dont  je  joins  ici  un  extrait.  J’ai  demandé  qu’on 
tâchât  de  me  procurer  une  copie  de  celle  que  le  citoyen  Soulavie  a,  dit- 
on,  adressée  au  grand  bailli  du  Valais.  C’est  un  pointîmporlant  à  éclaircir. 
Il  ne  l’est  pas  moins  de  voir  si  ce  n’est  pas  la  méchanceté  qui  agit  contre 
le  cil03'en  Soulavie. 

r 

\ifuires  “  essa\’é  d'engager  l’CLat  de  Zurich  â  faire  passer  aux 

des  Grisons,  chef»  dcs  Ligues  grises  l’oincc  que  vous  m’avez  prescrit  de  leur  adresser, 
j’avois  bien  en  vue  d’attirer  le  Coi’jis  helvétique  dans  notre  querelle. 
Cette  manière  îiidireclc  de  la  lui  faire  partager  pouvoit  n’en  être  que 
plus  criicacc.  Je  n’j'  ai  pas  réussi.  J’en  suis  aflligé,  mais  je  n’en  suis  pas 
surpris,  car  jc  ne  me  dissimulois  pas  â  l’avance  la  vérité  des  objections 
que  les  magistrats  zurichois  ponrroient  me  faire.  Jc  sentois  que  nos  dé¬ 
marches  auprès  du  gouvernemeiiL  des  Grisons  prenan  t  un  caractère  grave, 
le  Directoire  sc  Irouveroit  embarrassé  pour  les  appuj'er  de  son  innuence 
particulière  sans  prendre  l'avîs  de  tous  les  Cantons.  11  eût  fallu  comme 
à  l'ordinaire  un  temps  infini  pour  réunir  leurs  opinion.^,  il  n’y  eu  avoît 
point  à  perdre  à  cause  de  la  Diète  qui  a  dû  s'assembler  le  2G  à  Coire.  Au 
premier  mot  qu'un  des  chefs  de  l’Etat  de  Zurich  m’a  mandé  d’amitié, 
j’ai  retiré  ma  note  d’entre  scs  mains  et  ai  chargé  le  citoj-en  Marandel 
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d'aller  la  remellre  au  [jrésiideiil  de^  Ligae^  grises  ù  qui  j'ai  cti  même 
temps  écrit  quelques  lignes.  Gomme  je  ne  le  comiois  nullement  j'ai  prié 
le  elimicelier  de  la  ville  de  Coire  avec  qui  j  aî  quelques  relations,  de  con^ 
du  ire  le  citoyen  Marandel  cliez  ce  président.  Il  m'a  paru  qu'il  otoit  néces* 
sairc  que  j'envoie  à  Coirc  mon  office  par  une  personne  de  l'ambassade, 
afin  qu’il  frappât  cl'avanlage  l'opinion  publique,  car  si  j’en  avois  chargé 
un  simple  messager,  (jn  aiiroil  pu  garder  le  silence  sur  ma  note  en  disant 
qu'on  ne  l'a  pas  reçue.  Mais  aussi  après  y  a%^oîr  bien  rénêcln,  il  m'a  paru 
non  moins  convenable  sous  tous  les  rapports  de  recommander  au  citoyen 
Marandel  de  revenir  de  suite  et  de  ne  s’arrêter  qu'un  jour  à  Coire.  >ï 

Vol.  43H,  P  îBl,  originab  "  1/4 

Vol.  437,  P  ^80  v'^,  copte,  î>  [k  in -P. 

/^fpees  jointes,  —  a.  — Znrkh,  i  7  mîü,  —  L’Ctal  de  Zurich  au  L.  Klal 
de  Ilàle.  Communication  de  la  pièce  suivante. 

Vûl.  437,  21)2,  cupic,  1/2  p. 

b.  —  Zmirh^  I  7  üqùL  —  L’Étal  de  Zurich  à  la  république  du  Valais. 
Iloprésenlations  au  sujet  de  la  violation  du  territoire  valaisan  par  les 
Piémontaîs. 

Vol  437,  r*  202  V",  copie,  2/3  jn  in- P. 

c.  ~  Baden^  i9  août,  —  l/artliélemy  au  bourgmestre  Kilchspcrger. 
Môme  sujet. 

Vol.  43(i,  r<»  42^,  copie,  l  p,  1/2  în-p. 

Ilnd^f  fc»  W3.,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

VoL  437,  I®  210,  copie,  3/4  p.  In-P. 

d.  —  Badeii^  19  aoûf^  —  Barthélemy  à  Tavoyer  de  Mulinen.  Même 
sujet. 

VoL  43G,  P  433  v“,  copie,  1/2  p.  in-f^. 

Vol*  437,  219  copie,  1/2  p,  in -P. 
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—  Zurkhy  2 G  août,  —  Le  bourgmestre  Kîlchsperger  à  Bartîiélemy. 
Même  sujet.  AlVaires  des  Grisons*  Passages  des  troupes  françaises  par 
ileux  villages,  Tun  du  territoire  de  Solenre,  l'autre  du  lerritoirc  bâloîs, 
Iteconnaissanoc  par  le  Valais  de  Soulavie  et  » 

Vol,  430,  P  488,  cojiîe,  3  p,  2/3  in-f*». 

VoL  437,  f*»  21)2  copie,  3  p.  t/4  in-p. 


f.  —  Berne ^  22  aor^t,  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'auteur  ni  de 
destinataire*  Violation  du  territoire  du  Valais  par  les  r*iémontais, 

VoL  437,  P  2i>4  v^,  copie,  2  p.  in -F. 

g*  —  Baden^  23  août,  —  Barthélemy  à  MM.  du  Conseil  secret  des  XIII 
de  la  république  de  Bàle.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  20  et  de  ta 
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réponse  faite  au  général  Vieusseux.  Observation  de  ta  neuLrnIité.  Néces¬ 
sité  {le  redoubler  de  vigilance. 

Vol.  i36,  f»  467,  copie,  2  p.  1/2  in-r». 

Vol.  437,  272,  copie,  1  p.  1/3  in-t», 

h.  —  Berne,  .2  i  mût,  —  Friscliing  à  Bartliélcmy,  Alfaires  du  Valais. 
Nouvelles  de  Genève. 

■/  Vol.  437,  f®  29Ü  V®,  copie,  2/3  p.  iii-f®. 

959.  —  Baden,  .28  août,  —  Barthélemy  à  Haudry,  Sols, 
y  Vol.  -437,  r®  287  v®,  copie,  !  [).  in-f®. 

960.  —  Ba/Jen,  .29  aotd,  —  Barthélemy  au  boui'gmestrc  Kîlchsperger. 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 

V  Vol.  437,  f®  32S,  copie,  1/2  p.  in-t®. 

Pièce  jointe,  —  Boucholle  à  Barthélemy.  Réclamation  des  vétérans  de 
Zurich. 

/'  Vol.  437,  r®  32IJ,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

961.  —  Coimar,  29  août.  —  Les  administrateurs  du  département  du 
Haut-Rhin  à  Barthélemy.  Opposition  faite  par  ta  municipalité  de  Leimen 
h  l’exportation  du  produit  des  propriétés  appartenant  a  des  Soleuriens 
sur  la  frontière.  Ils  ne  peuvent  que  se  soumettre  à  la  loi  du  17  septembre 
1792  qui  interdit  l’exportaliori  des  grains  et  fourrages  même  en  gerbes. 

/  Vol.  437,  f®  306  V®,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

962.  —  Colmar,  .29  août,  —  Arrêté  du  département  du  Haut-Rhin 
relatif  aux  passeports  dont  devront  se  munir  ceux  qui  voudront  aller  à 
Mulhouse, 

Vol.  436,  f®  til)3,  imprimé,  4  p.  in-4®. 
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Envoi  de  963.  — Paris,  DO  août  *.  —  «  Le  comité  de  Salut  public  du  la  Con- 
deux  topré-  venlioii  nationale  vient  de  m’autoriser,  Citoyen,  à  vous  prévenir  du 
projet  qui  a  été  présenté  à  sa  décision  tendant  à  envoyer  au  peuple  suisse 
Suisse,  deux  représentants  du  peuple  françois. 

«  Leur  mission  pourroît  être  de  traiter  avec  le  Corps  helvétique  de 
toutes  nos  relations, 

«  Le  Corps  helvétique  verroit  sans  doute  dan.s  cette  démarche  le  granii 
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et  nouveau  spectacle  de  deux  nations  resserrant  leurs  liens  et  conciliant 
tous  leurs  intérêts  avec  eette  franchise  qui  caractérise  les  hommes  libres. 

c<  Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  vous  assurer  des  dispositions  de  tout 
genre  qui  pourroient  garantir  et  la  dignité  de  la  République  Françoise  et 
refficacité  de  cette  mesure- 

«  Le  citoyen  Aubriet,  premier  secrétaire  de  la  légation  de  Suède,  vous 
remettra  cette  lettre.  Vous  pourrez  vous  concerter  sur  toutes  les  idées 
principales  et  accessoires  de  ce  projet.  » 

Vol.  1311,  P  oâ8,  niiîiule,  1  ji.  î/4  / 

Vol.  4il,  P  189,  originnb  1  p.  in-f“. 

Vol.  437,  P  3(37,  copie,  1/2  p.  iri'P. 


964.  —  Paris.  30  aoûL  —  Golchen  à  Barlhélemv.  Le  Comité  de 
S.ilul  public  n'a  pu  encore  s'occuper  des  réclamations  qu'excite  la  réu¬ 
nion  de  la  légation  du  Valais  à  celle  de  Genève.  Delhorme  est  toujours  à 
Paris.  Cette  réunion  ne  lui  paroît  pas  convenable.  Il  paroît  qu'iï  restera 
jusqu'à  décision  de  l'aiFaire. 

i<  Je  voudroîs  bien  que  nous  puissions  en  finir  avec  lé  département  du 
Haut-Rhin  sur  robjet  des  sels.  Je  vais  demander  au  ministre  d'inviter  de 
nouveau  le  Comité  à  prendre  un  parti.  >> 

Vof,  437,  P  3i8,  copie,  1/3  p.  in-P. 


965,  —  An  quartier  général  de  tannée  de  la  i/osc//e,  à  Sarrebrucltf 
30  août,  —  Les  représentants  du  peuple  près  larmée  de  la  Moselle  à  Bar- 
Ihélemy  relativement  au  docteur  Engelhard t. 

V^ol.  437,  P  360  v“j  copie,  1/2  p»  in-P, 
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966,  —  Paden^  3  J  août,  —  « . Je  joins  ici  la  seconde  lettre  que  le 

Directoire  helvétique  a  écrite  à  ses  co-alliés  au  sujet  du  Valais,  celle 
que  le  Valais  a  adressée  pour  sa  justification  au  Corps  helvétique  accom¬ 
pagnée  de  trois  pièces,  Tex trait  d'une  lettre  que  j'ai  reçue  de  Zurich  et 
enlin  copie  de  celle  que  le  citoyen  Soulavie  a  écrite  au  grand  bailli  du 
Valais  et  que  celui-ci  a  adressée  au  Directoire  de  Zurich,  n 
Tout  porte  à  croire  que  le  Valais  n’a  péché  que  par  négligence  et  par 
faiblesse.  «  J'écris  au  Corps  helvétique  pour  lui  faire  sentir  que  le  Valais 
se  doit  à  lui-mème  et  à  toute  la  Confédération  de  punir  les  employés 
infidèles.  J’inviterai  le  Corps  helvétique  à  observer  combien  il  va  nous 
devenir  difficile  de  mettre  désormais  confiance  dans  les  mesures  prises 
jusqu’ici  par  le  Valais  pour  la  garde  de  ses  passages,  et  combien  eeï 
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objet  est  do  plus  en  pins  important  et  délicat  pour  tous  les  Cantons.  Je 
ne  dirai  rien  ici  du  projet  de  les  faire  garder  par  un  détaclienient  du 
régiment  de  Watteville;  il  Tant  voir  d'abord  ce  tjue  le  Grand  Conseil  de 
lierne  qui  a  été  assemblé  le  âS  aura  décidé  sur  un  événement  qui  a 

bautement  compromis  ce  Canton . Les  citoyens  Cbauvelin  et  V^crnînac 

qui  ont  passé  à  Berne  il  y  a  trois  jours,  y  ont  remarqué  de  l’agitation 
dans  les  esprils,  mais  non  [noins  de  regrets  de  co  qui  s’esl  passé  en  Valais 
et  non  moins  de  disposition  ferme  à  maintenir  la  nentralilé.  C’est  dans 
celte  intention  qu’on  leur  a  assuré  que  la  totalité  du  régiment  de  Watte- 
villo  alîoit  passer  à  Bàle.  On  ne  savoit  pas  alors  la  situation  dans  laquelle 

te  canton  de  Bâle  se  trouve  maintenant . 

K  Un  courrier  de  Bàle  qui  est  arrivé  ici  hier  allant  à  Zurich  elà  Lucerne 
m’a  remis  la  lettre  ci -jointe  de  son  Ltat  accompagnée  de  la  copie  de  celle 
du  général  Vieusseux,  qui,  je  dois  l’observer  en  passant,  ne  m’écrit  point 
sur  ces  objets  importants,  quoique  j’eusse  une  correspondance  fort  suivie 
avec  ses  prédécesseurs.  Ce  seroit  ici  le  cas  de  rappeler  ce  que  j'ai  si  lon¬ 
guement  mandé  en  avril  cl  mai  derniers  tant  sur  lahatlcrie  qui  fut  élevée 
alors  entre  Huningne  et  Bâle,  que  sur  le  passage  des  Autrichiens  par  le 
Lerritoire  bàlois.  Je  dois  m’y  référer  nécessairement,  aus.si  bien  qu’aux 
détails  que  renferment  sur,  les  moyens  locaux  d'empécher  ce  passage 
mes  lettres  n*“  177  et  184.  J’avois  envoyé  peu  de  temps  auparavant  le 
citoyen  Bâcher  pour  s'expliquer  et  se  concerter  sur  ce  point  avec  le 
général  Falk.  Deux  circonstances  sont  survenues  depuis  qui  sont  très 
embarrassantes  pour  nous.  La  première,  c’est  que  les  Autrichiens  ont 
passé  le  Ithin  à  Rlieinfelden  et  sont  venus  camper  dans  le  Frickthal  sur 
leur  territoire,  tout  près  de  celui  de  Bâle, comme  nous  campons,  nous, 
de  l’autre  côté  du  territoire  de  ce  Ganlou,  I^a  seconde  circonslance, 
bien  plus  fâcheuse,  c’est  que  les  habitants  du  département  du  Monl-Ter- 
riblc  paroissent  en  général  très  mal  disposés  pour  nous  et  qu’il  est  à 
craindre  que  leur  malveillance  ne  se  manifeste  plus  ouvertement  à  la 
suite  du  mouvement  aulricbieii.  D’autre  part,  il  y  a  quelque  désorga¬ 
nisation  dans  notre  armée  du  llaut-llbin.  La  désertion,  y  est  forte.  Ace 
fruit  des  manœuvres  de  nos  ennemis,  il  faut  joindre  les  bruits  plus  ou 
moins  faux  ou  désavantageux  pour  les  Suisses  qu’ils  ont  soin  de  faire 
circuler  sur  nos  frontières,  afin  d'éveiller  nos  soupçons,  nos  inquiétudes, 
de  provoquer  des  explications  pénibles,  de  faire  succéder  l'aigreur  et 
ranimosité  à  la  défiance,  et  enfin  d’amener  une  rupture.  Car  il  est  bien 
évident  qu’on  fait  ce  qu’on  peut  de  toutes  parts  pour  nous  brouiller  avec 
la  Suisse,  et  que  c’est  là  l’objet  du  rapprochement  des  .Autrichiens  du 
territoire  helvétique.  Je  vous  avoue  que  je  doute  encore  qu’ils  veuillent 
le  franchir,  parce  que  cette  entreprise,  à  moins  que  nous  neprouvions 
ailleurs  de  grands  revers,  peut  être  rendue  périlleuse  pour  eux,  puisque 
nous  occupons  les- passages  du  Porcnlruy.  Je  suis  bien  porté  â  penser 
qu’ils  resteront  tranquilles  sous  leurs  tentes,  occupés  à  nourrir  la  fermen- 
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talioM  du  Mont-Terrible  cL  à  jouir  de  la  contestalion  infiniment  dêticate 
que  leur  proximité  élève  entre  nous  et  la  Suisse,  Je  ne  me  dissimule  point 
que  notre  position  sur  cette  frontière  est  devenue  très  épineuse  et  que 
notre  sûreté  exige  que  nous  prenions  les  plus  grandes  précautions;  mais 
prenons  garde  aussi  de  n'en  pas  exiger  des  Suisses  qui  soient  exagérées 
et  au-dessus  de  leurs  moyens;  car  ce  n'est  pas  a  eux  à  nous  répondre 
seuls  des  Autrichiens,  Nous  sommes  en  droit  de  leur  demander  eld'al- 
lendre  d'eux  une  résistance  raisonnable  et  proportionnée  à  leurs  facultés; 
c'est  à  nous  à  faire  le  reste  et  k  nous  tenir  derrière  eux  en  force  sur 
notre  territoire  tant  que  le  leur  sera  respecté  pour  animer  leur  défense 
et  pour  en  imposer  à  Tennemi. 

«  Prenons  garde  de  lui  procurer  la  triste  satisfaction  de  brûler  par 
nos  mains  la  ville  de  Bàle*  J'entends  souvent  parler  de  la  partialité 
des  Bâlois  pour  les  Autrichiens,  L'artiele  important  des  subsistances  et 
rinterdiction  de  toute  exportation  et  de  tout  commerce  l'ont  augmentée. 
Il  faut  que  nous  soyons  assez  justes  pour  n'en  être  pas  étonnés.  Mais  je 
vois  que  les  Autricliiens,  leurs  partisans  et  M,  de  Buol  manifestent  de 
Paversion  pour  TÉlal  de  Bâle  et  lui  reproehent  son  attachement  a  nos 
intérêts.  Il  nous  Pa  elfecüvement  prouvé  jusqu'ici  dans  toutes  les  occa¬ 
sions  importantes 

<(  Cependant  les  rei>roGîies  et  les  inculpations  du  général  Vieusseux 
sont  d'une  telle  amertume^  que  je  ne  sais  plus  ce  que  je  dois  penser.  Je 
ne  me  permets  plus  acliiellemenl  de  blâmer  aucune  partie  de  sa  lettre, 
puisque  sans  doute  il  se  croit  fondé  â  dire  tout  ce  qu'elle  renferme.  Néan¬ 
moins,  quoique  je  convienne  que  le  scandaleux  événement  du  Valais 
doive  nous  rendre  excessivement  déliant,  j'estime  que  nous  ne  devons 
pas  cesser  de  bien  calculer  toutes  nos  dé  marc  lies,  La  mesure  d'une  bat¬ 
terie  a  fuit  au  mois  d'avril  un  très  fâcheux  effet  sur  les  esprits.  Elle  peut 
aujoLirdliüij  quoique  devenue  penl-ôtre  nécessaire  pour  couvrir  Ilunin- 
gue,  précipiter  rapidement  les  Suisses  dans  les  bras  de  nos  ennemis,  h 
c«ause  de  la  dîreclion  qiPil  s'agit  de  lui  donner, 

«  Si  le  canLon  de  Bâle  accorde  au  général  Vieusseux  la  permission 
d'étaldir  des  agents  militaires  â  Basel  AugsL  et  ailleurs,  les  Autrichiens 
la  de  manderont  aussi  sur  les  frontières  de  France  et  devront  l'obtenir 
pour  CLix-inomes,  Cet  arrangement  proposé  d'une  manière  péremptoire 
ne  peut,  à  ce  qu'il  semble,  avoir  lieu  sans  de  grands  inconvénients  et 
sans  froisser  Pindépendance  du  territoire  helvétique,  Ib'écédemnient  nos 
généraux,  sans  recourir  à  une  demande  aussi  éclatante,  parvenoient 
plus  sûrement  h  leur  but  par  le  moyen  d'agents  secrets, 

<(  Mais  il  est  superllu  que  je  m'étende  en  réllexions  sur  ce  nouvel 
incident,  d'autant  plus  que  je  ne  puis  prévoir  quelles  en  seront  les  suites 
et  quelle  détermination  les  Cantons  vont  prendre.  Cependant  la  lettre 
du  général  Vieusseux  est  si  forte,  elle  attaque  si  vivement  l'honneur  du 
canton  de  Bâle,  s'il  n'est  ]ias  coupalde,  et,  s'il  l'est,  elle  mettra  tellement  à 
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découvert  sa  turpitude,  que  d’une  manière  ou  d’autre  il  est  nécessaire 
que  le  Comité  de  Salut  public  et  le  Conseil  exécutif  prennent  en  très 
sérieuse  considération  les  rapports  qu’ils  auront  déjà  reçus  du  général. 
11  est  naturel  de  croire  que  sa  lettre  sera  envisagée  en  Suisse  comme  un 
manifeste,  et  si  vous  en  avez  la  même  opinion,  il  me  pareil  qu’il  faut 
songer  dès  cet  instant  à  une  guerre  qui  anéantira  le  Corps  helvétique, 
mais  qui  nous  fera  des  maux  affreux. 

«  On  me  marque  par  une  lettre  particulière  de  Bàle  du  28  ;  «  Les  vio¬ 
lations  territoriales  sc  succèdent  rapidement  de  la  part  des  troupes  fran- 
çoises  et  quoique  le  général  Vieusseux  nous  témoigne  les  plus  grands 
regrets  et  nous  promeUe  de  faire  punir  les  commandants  de  ces  troupes 
la  même  lésion  se  fait  au  même  endroit  avec  des  circonstances  mar¬ 
quantes.  » 

«  Au  moment  où  la  poste  va  partir,  je  reçois  une  lettre  détaillée  du 
général  Vieusseux.  D'après  toutes  les  explications  qu’it  me  donne,  je  con¬ 
viens  bien  volontiers  que  la  situation  très  délicate  dans  laquelle  il  se 
•  trouve  et  des  preuves  fortes  qu’il  a  acquises  de  la  mauvaise  volonté  et 
conduite  détournée  de  quelques  Cantons,  l'ont  obligé  à  une  démarche 
éclalanle.  Alors  dès  qu'il  y  a  des  coupables  et  qu’ils  sont  découverts 
nous  n’aurons,  j’espère,  rien  à  craindre  de  leurs  complots.  Je  vais  sans 
différer  m’occuper  d’éclairer  l’opinion  publique.  » 


Vol.  m,  f->  ijlO,  original,  G  p.  1/4  In-f». 

Vol.  437,  f®  211()  vo,  copie,  -4  p.  1/2  in-f*. 

Pièces  joinies.  —  a.  -^Zurich,  2i  août,  —  Circulaire  du  Directoire  do 


Zurich  aux  États  du  Corps  helvétique.  Violation  du  territoire  du  Valais 
par  les  Piémontais. 


Vol.  43(î,  P  4U3,  copie,  1  p.  1/4  in-f". 
Vol.  437,  f®  299,  copie,  3/4  p.  in-P. 


b.  —  Sion,  14  août.  —  La  république  du  Valais  au  Directoire  du  Zurich. 
Même  sujet. 

Vol.  43G,  P  iüü,  copie,  2  p.  iii-P. 

VoJ.  437,  P  299,  copie,  1  p.  1/2  in-P, 

c.  —  Mai'tignij,  12  août.  —  Les  commissaires  valaisans  chargés  de  se 
rendre  au  grand  Saînl-Beniard,  au  grand  bailli  tlu  Valais.  Même  sujet. 

Vol.  43G,  P  402,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

Vol.  437,  P  3Û0,  copie,  1  p.  iii-P, 

d.  —  Moïiteij.,  22  août.  —  Lettre  sans  nom  de  destinataire  écrite  par 
M.  de  Gourten,  commandant  en  chef  au  b.as  Valais.  .Même  sujet. 

Vol.  436,  P  iiit,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

Vol.  437,  P  300  V",  copie,  3/4  p.  in-P. 
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e.  —  Saint-Maurice,  i2  août.  —  M.  de  Chastoucy,  bîiHlî  de  Sainl- 
Maurice,  au  grand  bailli  du  Valais.  Même  siijel. 

Vol.  136,  f"  4tH,  co]He,  1/2  p. 

Vol.  437,  fo  301,  copie,  1/12  p.  in-P. 

f.  _ Zurich,  28  août.  —  Le  bourgmestre  Kilclispergcr  à  Barlhêletny 

.Même  sujet.  Situation  critique  de  Bâle. 

Vol.  130,  f  197,  copie,  1  p.  1/1  in-  P. 

Vol.  437,  f"  301,  copie,  I  p.  1/1  in-P. 


g.  —  Geiiècc,  i  j  août.  —  Le  citoyen  Soulavie  au  grand  bailli  du  Valai 
Violation  du  territoire  valaisan  par  les  Piémontais. 

Vol.  137,  I"  301  copie,  1  p.  1/2  iri-P. 

h.  —  iierne,  28  août.  —  K.\ trait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de 
destinataire.  Même  sujet. 

Vol.  43C,  P  493,  copie,  2  p.  in -P. 
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i,  —  Mâle,  28  août.  —  Le  Conseil  secret  des  Xtll  de  l’Étal  de  Bâle  à  ; 

Barthélemy.  Communication  de  la  lettre  suivante  cl  plaintes  au  sujet  i 

des  menaces  du  général  Vieusseux. 

Vol.  436,  P  196/copie,  t  p.  in-P. 

Vol.  137,  P  303,  copie,  2/3  p.  iii-P. 

« 

j.  — Au  quartier  général  d^Ueffenhetm^  28  août, — Le  général  Vieusseux 

au  magistral  de  Bâle,  «  Magnifiques  Seigneurs.. . .  le  inonient  est  arrivé 

où  une  dernière  cxpiicalion  est  devenue  indispensable.  Les  troupes  aulri-  i 

chiennes  ont  passé  k  Kbîn  à  llheinfelden  ;  elles  campent  sur  vos  frontières 

et  votre  territoire  seul  les  sépare  de  nous,.,.,,  et  quand  je  vois  â  Fap-  J 

proche  d’une  force  menaçante  que  vous  ne  prenez  aucune  disposition  î- 

efficace  pour  garder  les  passages,  assurer  voire  territoire  et  repousser  ÿ 

ceux  qui  voudroient  Tenfreindrej  que  puis-je  penser  de  vos  intentions 

secrcles  et  que  dois-je  conclure  de  cette  îndiflérencc  pour  un  danger  réel  .  [ 

et  pressant.,.?  U  ne  tient  qu  a  vous,  Magnifiques  Seigneurs,  de  le  prévenir. 

I,e  Corps  helvétique  est  assez  puissant  pour  vous  en  fournir  les  moyens.., 

Bermettez-moi  donc,  Magnifiques  Seigneurs^  de  vous  déclarer  avec  fran- 
chise  que  si  je  ne  vois  pas  d'avance  prendre  des  mesures  positives  et  en 
cas  de  rinfraction  de  ta  neutralité  une  défense  aussi  vigoureuse  qu’on  i 

doit  raltendre  de  la  brave  nation  helvétique,  je  dois  croire  qu'on  aura  j 

gai  de  concert  avec  nos  ennemis  et  je  me  comporterai  en  conséquence.  l 

Tout  est  préparé  pour  celaj  une  batterie  de  mortiers  à  grande  portée 
cl  une  autre  de  canons  du  plus  fort  calibre  avec  leurs  grils,  sont  dis-  f 

posés  de  manière  que  toutes  tes  Puissances  coalisées  ne  pourroienl  eu  em¬ 
pêcher  les  terribles  efîels.  Ckst  avec  la  plus  vive  peine^  Magnifiques  Sei^ 
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gneurs,  que  je  me  vois  dans  la  nécessité  de  vous  faire  celle  déclaration; 
mais  en  même  temps  je  vous  offrirai  un  moyen  simple  d*eti  éviter  les 
conséquences.  l*ernicllez-moi  d’établir  des  agents  militaires  à  Hasel  Augst 
et  autres  points  de  votre  frontière  qui  avoisinent  celle  des  Autrichiens; 
ils  m'avertiront  de  leurs  mouvements  et,  s’il  s’en  fait  de  contraires  à  votre 
neutralité,  je  marcherai  avec  mes  troupes  pour  vous  aider  à  la  faire  res¬ 
pecter  en  repoussant  ce  qui  se  présenlcroit.  Votre  réponse  à  celte  pro¬ 
position,  Magnifiques  Seigneurs,  fixera  mon  opinion  et  dirigera  mes 
démarches  ultérieures.  Votre  sagesse  vous  fera  sentir  qu’elle  doit  être 
très  prompte.....  » 


Vol.  -430,  P  408,  copie,  3  p.  1/3  in-P. 
Vol.  437j  P  303,  copie,  t  p.  3/4  in-P. 
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Eniôvymcnt  967.  —  Baden^  3  i  août.  —  «  Je  joins  ici,  Citoyen  ministre,  une  lettre 
sémont^nr  *1“^  plfidie  de  raison  et  de  vérité  sur  lea  puissants  motifs  que  les  Gau- 
et  Maret  Ions  helvétiques  auroient  de  se  réunir  aux  Ligues  grises  pour  avoir 
AuLrichicDs.  satisfaction  de  Todieux  enlèvement  des  citoyens  Sémonville  et  Maret. 

Mais  il  faut  d’autant  plus  renoncer  à  fcspoii’  de  parvenir  à  opérer  cette 
union  d’intérêts  que  la  situation  des  Suisses  devient  chaque  jour  plus 
critique  et  que,  dans  cet  état  des  choses,  on  no  peut  guère  s’atlendre 
qu’ils  veuillent  sc  charger  de  concourir  &  redresser  les  torts  d’un  peuple, 
leur  allié  il  est  vrai,  mais  qui  s’est  déshonoré  à  jamais  par  la  tranquillité 
avec  laquelle  il  a  laissé  s'opérer  l’acte  le  plus  violent  que  le  despotisme 
puisse  exercer  sur  un  territoire  indépendant.  Vous  savez  que  les  chefs 
des  Ligues  ont  écrit  à  M.  Cronlhal,  ministre  autrichien  auprès  d’elles, 
pour  lui  demander  réparation  de  cette  insulte.  On  me  mande  par  les 
lettres  que  j’ai  reçues  hier  de  Coirc  que  ce  ministre  leur  a  répondu  qu’il 
ne  sa  voit  pas  pourquoi  on  lui  demandoit  réparation  d’un  acte  auquel 
tout  le  monde  en  Grisons  a  librement  concouru,  gouvernement,  po¬ 
destats,  gouverneurs,  baillis,  etc.  Il  est  important  d’avoir  la  teneur  de 
celte  réponse.  J’ai  écrit  à  Goire  pour  qu’on  me  renvoie. 

«  Vous  verrez  dans  la  lettre  ci-jointe  du  2(>  juillet  que  les  perfidies  cl 
lâchetés  dont  nos  ambassadeurs  ont  été  les  victimes  se  sont  étendues 
jusque  sur  leurs  voilures  qui  ont  également  été  livrées  au  gouvernement 
de  Milan, 

«  Aussi  quand  on  me  dit  que  quelques  parties  du  pays  des  Grisons 
s'agitent  pour  obtenir  à  la  Diète  vengeance  de  l'outrage  qui  a  été  fait  à 
leur  nation,  quand  je  lis  quelques  instructions  partielles  qui  sont  dictées 
par  le  sentiment  de  l’indignation  et  de  l’honneur,  ainsi  que  vous  le  verrez 
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par  les  deux  pièces  ci-jointes,  je  doute  que  ces  luouveinenls  estiinables 
fassent  des  progrès  assez  marqués  pour  iiiqutclcr  un  moment  l'arrogance 
uutrîcliienne.Je  suis  forcé,  par  tout  ce  «juc  je  vois  et  entends  de  ce  pays, 
de  concevoir  cette  opinion  pénible.. Cependant  je  pourrai  plus  particu- 
lièi’cincnt  fixer  mes  idées  d’après  le  rapport  que  me  fera  le  citoyen 
.Marandet.  Je  l’attends  sous  trois  ou  quatre  jours  et  quoique  je  lui  aie 
recommandé  de  ne  pas  prolonger  son  séjour  à  Coire,  cependant  je  suis 
assuré  que  son  intelligence  lui  aura  fourni  !c.s  moyens  de  juger  et  d’ap- 
[trécier  la  silnalion  des  esprits. 

((  Jcl  ui  ai  surtout  bien  rccomniandé  de  ne  pas  partir  de  Coire  sans  avoir  Corrci^poti- 
éclairci  posilivemenl  quel  a  tité  le  ?ort  des  paquets  (jue  jV  avois  fait  ^vec^ Venise, 
adresser  pour  le  citoyen  Noël  sur  la  promesse  des  bureaux  de  poste 
de  Zurich  et  de  Coire  qu’ils  arriveroîent  sûrement  ii  licrgamc.  Mais 
depuis  le  départ  du  citoyen  Marandet  le  ciloyen  lîacher  a  reçu  de  Zu¬ 
rich  une  lettre  dont  je  joins  ici  la  copie  \  qui  prouve  qu'on  nous  a 
aussi  vendus  aux  Aulricliiens,  puisque  quelques-uns  de  nos  pa([uels  ont 
été  envoyés  à  Cûiiie.  Venise  a  également  pris  le  soin  d'en  intercepter, 
par  suite  de  son  inquisition  eonlre  nos  papiers  publics.  Il  ne  nous  reste 
donc  plus  d'autre  ressource  que  d'adresser  au  citoyen  Noël  des  lettres 
peu  volumineuses.  Les  miennes  lui  parviennent  exactement.  Je  ne  parle 
plus  du  projet  que  le  citoyen  Noël  a  voit  dans  le  principe  d'établir  à 
Goîre  un  homme  affidé  qui  porleroit  nos  paquets  jusqu'à  Edoîo  et  uii 
autre  dans  ce  dernier  lieu  qui  iroit  jusqu'à  Venise^  parce  qu’iî  est  évi¬ 
dent  acl  lie]  le  ment  tjue  cet  arrangoment  n’est  pas  praticable.  » 

VoU  430,  r®  Lîl  ongiiial,  'i  p.  1/S 

VoL  ia7,  P  iiOi  v^,  copie,  1  p.  1/2  in 
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Pièce  Jointe.  —  a.  —  /iergwh  24  août.  —  Salis  Scevis  à  Barthélemy, 
AfTaires  des  Grbons. 

Voh  437,  îlOa,  copie,  2  p.  \aA‘*\ 

b,  —  26'  juiiicL  —  Traduction  d’ime  lettre  écrite  à  M.  te  corn- 

missaire  de  Cliiavenne  par  son  lieutenant  Barlbéleiny  Pollavino.  «  Un 
député  du  gouvernemeuL  1,  et  IL  de  Milan  parut  ce  matin  pour  solliciter 
la  permission  d'cmnieiier  deux  voilures  déposées,  vendues  par  M.  de 
Sérnoiiville.  Il  éloit  iinini  de  lettres  de  créance  si  obligeantesj  que  je  n'ai 
pas  pu  me  reruscr  aux  instances  du  gouvernement.  Gomme  il  importniL 
beaucoup  à  ce  député  que  les  voilures  lui  fussent  délivrées  aussitôt,  je 
me  crus  obligé  de  prendre  une  prompte  résolution  sans  vous  en  pré¬ 
venir  préalablement..,..  » 

VoL  437,  306,  copie,  1/2  p*  in-P. 
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receveur  des  impôts  !.  et  It.  à  Géra  en  date  du  56  juillet  et  de  la  per- 
inlssioti  accordée  le  même  jour.  > 

Vol,  437,  fo  306  V",  copie,  1/2  p. 

d.  —  «  Traduction  de  l’article  second  de  la  délibération  prise  par  la 
coiinnune  de  IJrégaglia  Solto  Posta,  ligue  de  la  Maison  de  Dieu,  en  date 
du  18  août  1793.  »  Réparations  à  exiger  de  la  maison  d’Autriche  pour  la 
violation  du  territoire  grison  par  l’enlèvemenl  des  citoyens  Sémonvillc 
et  Marel. 

Vol.  43",  fo  306  v^  copie,  3/4  p,  iii-f". 

e.  —  «  Extrait  des  instructions  d’une  eorainune  grisonne  pour  la 
Diète  dont  l’ouverture  s’est  faite  le  30  août  1793.  »  Même  sujet. 

Vol.  437,  fo  307,  copie,  -1/2  p. 

968.  —  Z^firfen,  J/  aoxd.  “  Barthélemy  à  MM.  les  président  et  gens 
du  Conseil  d’Etat  établi  par  S.  M.  le  roi  de  Prusse  en  sa  souveraineté 
de  Neuchâtel  et  Valengin,  en  faveur  du  citoyen  Philippe  Gross. 

Vol.  437,  F  372  v'»,  copie,  3/3  p.  în-f®. 

969-  ^  Hadm^  .3 1  ûomL  —  Barthélemy  au  hourgnieslre  Ott.  Alfaires 
de  Bâle.  Lettre  du  général  Vieusseux  à  cet  État.  Violaliun  du  lerriloire 
valaisan  par  les  Piémonlais. 

Vol.  437,  1“  3i»8  v®,  copie,  2  p.  îii-f®. 

970.  —  6'.  'di  mût,  —  Le  général  Vieusseux  à  l’Etat  de  Bâle.  Neu¬ 
tralité  de  Bâle.  II  explique  et  adoucit  les  termes  de  ses  précédentes  leltres. 

Vol.  43(i,  1“  616,  copie,  2  p.  1/2  in -P. 

Vol.  437,  f"  318,  copie,  1  p.  2/3  iii-f'. 

971.  —  31  août.  ™  Extrait  des  registres  du  Comité  de  Salut 

public.  «  Le  Comité  de  Salut  public  arrête  que  le  ministre  des  AITaircs 
étrangères  enverra  sur-le-champ  un  agent  patriote  et  actif  vers  le 
citoyen  Barthélemy,  ambassadeur  de  la  République  près  le  Corps  helvé¬ 
tique,  pour  lui  porter  des  instructions  sur  une  mesure  ultérieure  â  déli¬ 
bérer  au  Comité  de  Salut  |)uhlic.  Siffné  au  registre  Bahrêre,  HénAL'i,T, 
C.  A.  Prsecr,  Tuuriot,  Prieur  de  la  Marxe,  et  Jean  Bon  Saint-André.  » 

Vol.  436,  f”  627,  original,  1  p.  in-P. 

972.  —  «  Quelques  observations  du  voyage  de  Macarel  *  par  Genève, 
la  Suisse  et  les  Grisons.  » 

Vol.  436,  p*  629,  original,  13  p.  1/2  in- P. 
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R  aasi  (  Le  ciloycn.',  Ris  du  préccdeiif  ,2S(L 

Rahox  (Le  citoyen  Deu.x,  dit  ,  90. 

Raiuièur  (B.),  mernt>rc  du  comité  iîe  Sa¬ 
lut  public,  225,  385,  496* 

lÎARHY  { Le  IjourgmeHl  re),  île  Bnle.  —  i  lor- 
rci^pondance  avec  Rartbclemv,  15»L  169, 
178* 

lîAiiiTîn-.s,  aucîen  secrétaire  île  l^amlias- 
sade  de  IVance  en  Suisse.  —  2ol,  273, 
311,  336. 

Hartiiês  AlAiiMOFutînES.  ci-devant  maré¬ 
chal  des  logis  aux  gardes  suisses,  317. 

RATtTiiéuEviY  (François),  a Mibassadi  iii-  de 
la  Répu bü que  l'ramyiise  en  Suisse,  10,  1 17. 

—  Note  de  M.  de  Cnslelnat]  h  ]‘nrv,ihinn 
de  sem  arrivée  en  Suisse,  298,  299.  — 
ih'ciivcs  et  certificat  de  civisnie  et  ije 
résidence,  85,  !3l,  132,  LSI,  198,  1fi2. 

—  Dénoncialions  de  Prtidhomiin  .  322, 
343,  —  Etats  de  services,  313.  —  En¬ 
trevue  avec  le  représentant  du  [nui f de 
llausçmann,  211  à  215.  —  tiopie  de  ses 
instructions  entre  les  mains  des  inaLÛs- 
trals  bâloîs.  253.  —  Il  iirotesle  tfe  la  pu> 
reté  deses  intentions^  21.  — OpiiMoii  ^ïur 
li‘S  niornes,  241.  —  Pro|>ag!iinii!  révolu¬ 
tionnaire,  28.  —  lh‘ojet  dû  raccmliter  près 
des  [Jgues  grises,  25.  —  Retations  avec 
Dietricli,  322;  —  .avec  le  feu  marée  h  al  de 
Slain ville,  29  4.  ■—  Sa  résidence*  21*5,  216. 

—  Reconnaissancepar  ]eCi>r[>s  belvciique, 
6,  7,  12,  14.  15*  20  A  22,  2L  27,  28,  34  5  38, 


43  a 

i>2.  a7  a 

!lPt.  71 

k  75,  78 

à  81 

ij/  '  ■ 

.  h.)  i 

1  87. 

92  à 

94*  96 

ù  J  no 

,  1{I3,  101.  107,  109  il 

ML 

113  à  il 

T.  12(1 

a  124, 

127  à 

131, 

135 

à  137,  142,  149,  151 

[.  153  h 

i 

1 

Î63. 

161* 

172  ; 

1  llj,  21 1 

,21V, 

234,  237, 

246, 

219, 

250. 

253, 

2:ii.  2.;{i 

â  2(1 1 , 

26.3,  267 

.268, 

310, 

316* 

332. 

a:)8, 

(îsn,  : 

44.",  346* 

B>  ni 

1  ^  1  kl  ^ 

■  Il 

■  k<j;ii^ 

356, 

358, 

:jüu, 

:<7:),  ; 

375,  382; 

;  --  par  les  Li- 

gnes  grises,  28,  76,  103.  inrL  ni.  -  ^  'fé- 
itiüignagûs  d’est  i  me  et  d  att.nfn  nif-nt  pour 
sa  personne,  22*  63,  fîl,  211,  287,  312,  32 L 

—  Traîlemcjit,  manque  d  arg+^nt,  frais  cx- 

Iraorrîiisaîi  CS ,  27,  164^  17  V»  181,  2(HL 

205,  216.  217,  219,  269.  —  3‘rahisou  île 
ihi mouriez,  E93-  —  Vovnge  à  IMIe,  182^ 
196  k  198,  200,  201,  205*  208,  216  h  218, 
225.  228,  229,  233,  239,  210,  243*  237,  322* 

—  Garrespondauce  avec  le  comte  d'AITiçv. 
45^264;  —  avec  le  dépai  lemerU  de  l'Ain, 
165;  —  avec  le  district  iP  Utkircli,  27fL2[t3, 
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.Ml,  -  nvec  Jivcr?  îinonyüH'S, 

190,  201,  20i);  —  (ivec  M,  irA^sî^^ny,  1»^^: 

—  nvec  X^ivier  Aiifloiiiii,  aHjohiL  tJü  la 
rlivisînn  Mu  mit] istère  de  la  f^uerrr,  202, 

-  avet;  ILile,  l.%,  lOT,  I3G,  191,210, 
2;i(L  200,  2T!>,  01 1,  m,  :Ji9,  îgü,  m, 

131,  490:  —  us  er  la  eliambrc  de  commerce 
le  Mâie,  104:  — avec  un  ma^d?lral  de  lîAle, 
fïK,  001;  —  avec  h*  iléiiarl+'uient  <!u  lîas- 
Uhîn,  Î5'i,  OnV,  02l,020,:Mf^,01lk— avenleâ 
repré$enlsi!iti  du  |([tiiplr  dans  le  lias-Rbiu, 
290:  —  îivee  le  citoyen  ILuic!  Jlaosi,  287; 

—  avec  le  bourgmesire  Uarry^dê  ïï-ile,  100, 
llîü,  118;  —  avec  le  général  JJcauliai 
269,  219,  âlHi,  009,  Oîl.  tl2,  ;20;  —  avec 
le  dlâlrict  de  ilelforl,  014;  —  avec  Tahljé 
•le  Hellelay,  2G4.  219,  280;  —  avec  >1.  Ber¬ 
nard,  icclèiirde  ladnehesse  de  Wurlem- 
berg,  2‘ï2;  avec  Uerne,  lOG,  148,^  160, 
114,  194;  —  avec  le  tiloyen  Üerville,  42, 
20,  03;  —  avec  lo  ministre  de  la  gnàrre 
lieurnonvîllc,  04,  Hî,  101,  124,  loi,  [o9, 
lf>4,  1T5;  —  avec  ISezencenel,  inspecteur 
de  la  délivrance  dei?  sois  au^  Cantons,  025; 

—  avec  lîîcniie.  lîL  114,  114,  188,248,  329; 

—  avec  de  JJIiinicnIhaL  459;  —  avec  le 
citoyen  Uosset,  Î50;  —  avec  le  minislro 
de  fa  ifuerre  Bourbotte,  202,  2!1,  251, 
260,  511,  051,  359,  5d8,  OSO,  384,  095.  412, 
i08,  445,  4G0  ,  470  ,  488:  —  avec  le  bourgs 
iiiestre  llourcard,  de  Jblîe,  336,  335,  383, 
091;  --  avec  îîréban,  206,  230,  255,  2G6, 
005.  :ai,  3GG,  OGS,  31(1,  380.  402.  43 L  480; 

—  avec  le  landaminan  Bui^inger,  (rÜntei- 
wabl,  25:  —  avec  le  grand  Imjuü  BnxtcuT. 

•  le  Mâle,  72,  83,  U5,  156,  160,  185,  004;  — 
avec  Je  procnreitr  syndic  du  dislrîcL  de 
Carouge^  CliaumnnleU  255.  2T0,  29G,  007, 
OOG,  348.062;  —  avec  Chauvelin,  luinistre 
plêntpntcnliairi!  en  Toscane,  068;  —  avec 
Chcf>y,  366,  lui  ;  —  avec  le  commissaire 
du  |>cnivoir  cxêcuiif  dnits  le  iiéparteniûiil 

•  In  Monl-Tembte,  (Oçigel,  185,  223,  270, 

0G9,  avi,  01  402;  —  avec  Colcben,  12 

09,  41,  62,  60,  70,  76,  89, 112,  130.  131,141, 
150,  175,  181,  202.  211,  2(9L  305,  3Ü9,  343. 
048,  351,  356,  3GÜ,  0G8,  401,  411,  431,  440, 
459,  iGü,  489;  —  avec  le  Corps  helvèLîqiie, 
34,  62;  —  avec  le  •bVpurtement  de  la 
(MtC'd’Or,  254,  210:  —  avec  l'ablié  de 
Coiircav,  sou  frère,  25;  —  avec  le  général 
CiisM'mViyï^t200,201, 21 1,  217,  221.  254:  — 
avec  harncville,  secrétaire  de  îégation  à 
(ji’iièvc,  010,  380,  4J2.  430;  —  avec  le  di¬ 
recteur  des  toiiTiues  (le  .Montuiorot.  Dau- 


phin,  3i 


avec  heforgues,  035  à  031, 


341,  340,  OdL  3  48  à  359.  352,  355  k  051, 
360 à  363,  365,  3GG,  308,  310.  373,  380,  383, 
084.  381,  090,  395,  390,  400  à  404,  41  L  â  413, 
121.  420.  129,  431  à  430,  431  à  439,  441, 
MO.  447,  151  à  450,  439,  460,  462,  463,  40G, 
lOO,  470,  112,  483.  484,  488,  489,  494  ;  — 
avec  la  collégiale  lieMoutier  Mraudval  éUi- 
fdie  â  ilelémout,  124,  133,  117,  2C9  ;  — 
avee'  üclborme,  secrétaire  de  légation  h 
(ieiiève.  47,  60.  81,  00,  l!9.  101,  142,  151, 
155,  159,  104,  170,  178,  202,  220,  011,  323, 
36il.  402,  i23.  Î28.  438; — avec  le  général 
he|irez  itras'^ler.  23,  88,  96,  124,  152.  116, 


198,2011,  251,  2üG,  211  avec  le  ministre 
d^‘s  contributions  DesLcuj  ru  elles,  341,  350^ 
3C6,  316,  460,  497  ;  —  avec  ragenl  secret 
de  Venet,  396;  —  avec  le  maréchal  de 
camp  de  Diesbach,  401,  1  13,  184.  308; 

—  avec  le  département  du  Ûotibs,  36.69, 
82,  88,  95.  107,  131,  110,189,  193,  194,219, 
23(1,  254,  290,  322,  348,  351,  062,  422,  445, 
465;  —  avec  le  citoy»ni  Dubuisson,  356: 

—  avec  le  génêraî  Duüiuy,  307 ^  324,  362, 
310;  —  avec  le  géniïral  Ealk,  219,  3Û1, 
309,  315,  323,  341,  361,  3GG,  061,  376,  390. 
423,  432;  —  avec  le  procureur  général 
syudie  du  Mont-Blanc,  Favre-Buisson,  314. 
336.  348,  439;  —  avec  la  diète  de  è'rauen- 
reld,  54.  55; —  avec  un  dépu  lé  k  la  Dièlej 
050;  “  ave^"  les  frères  Frey..  uégociauts 
à  Araii,  091  ;  —  avec  le  banneret  de  Berne, 
Fischer.  315:  —  avec  le  trésorier  Frîsclung, 
de  Berne.  08,  44,  68,  89.  87,  94,  100,  115, 
128,  154,  160.  1  (Us  177,192,205,217,240, 
254,  263,  268.  281,  329,  344,  354.  060,  370, 
315.  383.  401.  422,  428,  408,  445,  455,  411, 
488;  —  avec  iUivnyer  (lady,  de  Fribourg, 
104,  Î90,  208;  —  avec  ravoyer  Gtulz,  LO, 
39:  —  avec  le  commissaire  ordonnateur 
adjoint  au  luiuislre  de  la  guerre^  211,  352, 
379,  403,  453:  —  avec  Padjoint  de  la 
sixième  division  du  mînislère  de  la  guerre 
[Xavier  Autlouîu 7],  110,  177,231;  —  avec 
l'inspecleur  des  salines,  ibuKlrs',  SoD»  219, 

304,  315,  343,  360,  439.  466,  488;  —  avec 
le  département  du  llaul-lUiin,  2lü,  205, 

305,  314,  341,  3G5,  319,  401,  428.  437.  438, 
4  46,  460,  481,  482,  488;  —  avec  les  repré- 
senlants  du  peuple  dans  le  Ilaiit-Rtiin, 
295.  305,  314.  34i,  365,  376.  428;  —  avec 
Heiminger,  124.  138,  145,  151,  157,  Î64, 
175.  446.  447,  451,  460,  465,  482;  —  avec 
Félix  llénin,  chargé  d'atTaîres  de  la  Uépu- 
Idiqne  frauraise  à  Venise,  284  ;  —  avec 
icciiuncelierdeMullïoiise,  llofcr,  341,  411; 

—  avec  le  (U'ince  iroheulolïe,  25  ;  avec 
le  citoyen  Jost,  du  pays  des  Grisons,  ci- 
devant  officier  aux  gardes  suiÊ,seâ,  30, 389; 

—  avec  le  déjjaiiemcnt  du  Jura,  170,  192. 

194,206,246,254.  322,  348.  351*  465  ;  —  avec 
le  général  îCellermaun,  Î13,  164,  169,  103, 
194,206,  221, 231, 246,  254  :  —  avecleliourg- 
iTiestre  Kîlchsperger,  13,  16.21,  23.24.26, 
21,  34.  36,  46,  52,  58,  01,  72.  19,  96,  109. 
111,  116,  130,  133,  136,  148,  149.  loi,  163; 

164,  114,  na,  185,  190,  101.  197,  205,  220, 

237.  240,  246,  251,  254,  263,  265,  268,  218, 

284.287,  290.  296,  31  1,  317,  324,  331,  444, 
446,  440.  450,  465,  471,  487,  488,  493-  ^ 
avec  Le  Brun,  3,  6,  8,  13,  20,  22,  24,  26, 
21.  33,  35,  37,  40  ,  45  ,  47  ,  57,  61.  63,  65,  68 
à  11,  15.  11,  18,  81.  82,  85,  86,  89.  90,  92, 
94.  95,  97,  LOI  a  107,  MO,  Ml,  H3,  114, 
116,  118  à  12(L  124,  125,  1295  133,141,  143, 
145,  150  à  152,  154  à  157.  150,  164,  165, 

168  k  171,  176  fi  178,  180,  181,  183,  186, 

188,  ISO,  191  à  195,  197,  108,200,  205,206, 
208,211,  218,  220,  224,  226  à  228,  230,  232, 

238,  240,  246,  249,  252  à  25S,  263,  264,  267. 
269  à  273,  219,  280,  285  à  287,  290,  205, 296, 
301,  3114,  3(Bj,  307  5  340,312  4  315,317,  318, 
321,  323,  325,  332,  33G,  338,  341  ;  —  avec 
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les  Lif^ues  prises,  180:  —  avec  le  Piésî- 
deiU  ties  Ltgucs  grises.  487:  —  avec  les 
soiis-cfficiers  et  soldais  vétèraus  grisons, 
:Wù;  —  avee  ie  cüoycn  LincJieniier,  168, 
188,  197:  —  avec  la  ville  de  Lyon,  227 l 

—  avec  le  département  de  .Maine-et-Loire, 
12ü,  181;  “  avec  le  représenlanl  Tliéo- 
pliîle  Mandar,  188;  —  avee  le  citovçn  Ma- 
rcl,  'HG,  390;  —  avec  le  citoyen  Mcrçcz, 
400;  —  avec  Samnel  de  Samuel  Mérian, 
receveur  des  seU  de  Haie,  336;  —  avec  le 
lienlciiant-coloncl  Mèrian,  du  rêgiineut  de 
rdiâteauvieiix,  111,  2i)6;  —  avec  Merle 
irAiddgné,  114,  140?  —  avec  le  gênerai 
Mieskowski,  113;  —  avec  le  ilê parte nî en l 
de  la  Moselle,  261,  296,  307,  LOI,  432; 

—  avec  les  repréBenLuJU  du  peuple  à 
iarméc  de  la  Moselio,  482,  48!>;  —  avec 
3o  bourgmestre  Moser,  de  Hienne,  12L 
4Ü0,  4o3;  “  avec  les  commissaires  de  la 
Convention  dans  le  dêjiarlement  du  Moni- 
BlanCf  46,  64,  71,  82,  89,  273;  —  avec  le 
département  du  Mont-Terrible,  282,  284, 
482;  —  avec  Mulhouse,  132,  139,  175;  — 
avec  Tavover  de  Mnlineu,  de  Berne,  174, 
1S8,  189,  193,  199,  20 k,  22  4,  23  4,  238,  2üG, 
430,  461,  465,  469,  487;  —  avec  l'ancieu 
andainman  Midler,  d'Uri,  85,  175;  -avec 
le  baron  M  nller  de  Frîedberg,  grand  maître 
de  Saint-Gan,273;  —  avec  NeuchdicLlOü  ; 

—  avec  le  cîloycn  Noël,  ministre  de  la  llê- 
])LibIiqiie  frani^'tiisü  à  Venise,  284:  —  avec 
ie  sLattliaUer  de  Zurich  Nuseheler,  421: 

—  avec  le  bourgineslre  Dit,  de  Zurich,  337, 
3ü8, 46!),  496;  —  avec  Pacbe,  23,  26;  —  avee 
l(i  eonimissaîre  du  pouvoir  cKéeutif  près 
le  arrondissement  du  tribunal  de 
Paris,  section  des  Halles,  33;  —  avec 
Pavoyer  Pfylfer,  do  Lucerne,  10,  24,  135, 
159;  —  avec  le  général  Pfyiïer,  24,  :î5(); 

—  avec  PHuoger,  33:  —  avec  la  munici¬ 
palité  de  Ponlarlier.  445?  —  avec  les  com- 
missaîres  îiatioü;iu>:  dans  le  Porentruy, 
185,  1H8,  194;  —  avc’  Rassé,  219:  — avec 
lüsaduunislraleurs  provisoires  dé  la  Rau- 
raeîe,  13;  —  avec  les  commissaires  de  la 
llouvention  dans  la Rauracie.  103,  10  4,  120  ; 

—  avec  les  rcpréscf niants  à  Farmêc  du 
Rhin.  308,  314?  — avec  Ikvucion  syndic  de 
Genève  Rigaud,  114?  —  avec  Rival/,  96; 

—  avec  le  capitaine  Martin  îloseubei^er, 
de  Claris,  198: —  avec  le  régiment  de  Sa¬ 
lis  Marsclilins,  395:  —  avec  Salis  Scüvis, 


12.  25,  45,  46.  76,  106,  113,  141,  157.  169, 
192,  195,  257,  302,  323,  365,  384,  416,  437, 
4:iü,  481,  495;^  avec  !c  général  SêclilioL 
146,  460,  461  ?  —  avec  Sù  mon  ville,  335^ 
358,  370,  390,  450; —  avec  la  comiminc  de 
Soissons,  24;  —  avec  Soulavie,  chargé 
d^aHaires  à  Genève^  441, 446, 451,  466,  477  ; 
—  avec  Pavoyer  Sleiger,  de  Berne,  29,  34, 
56.  64,  79,  90,  163,  118,  151,  Hî9,  178, 


192,  270,  205,  304,  310,  315,  336,  346,  375, 
412,  4?32;  —  avec  le  maréclml  di^  eamji  de 
Steiner,  Gih  02?  —  avec  le  département  du 
Tarn,  4i5i — avec  le  commissaire  onlon- 
natcur  Thiéry,  271,  294;  —  avec  PaecLisa- 
Leur  public  du  département  du  xMonl- 


Blanc,  Tiollier,  251 


avec  le  lÜïraire 


Treuttcl,  de Slraâliourg,315,322:  -“avec le 
trésorier Tscliarner.  de  Berne, 276;  —  avec 
le  \\  Ursanne,  religieux  de  rahbaye  de 
Bellelay,  324  ; —  avec  le  Iriltunal  de  Vesou 3, 
19  4,  200,  211  ?  —  avec  le  citoyen  Verni nac, 
423;  —  avec  le  général  Yieussciix,  482; — 
avec  le  cùlonei  <lc  Weiss,  üt;  —  avec 
J.  de  Wrint/,  287:  —  avec  le  Ircsorii  r 


M  vss  de  Zuricli.  3  45,  354,  356,  305,  575. 
384,  399,  412,  437;  —  avec  Zurich,  34,  62. 
148,  163,  171.  194  j  —  avec  le  landanintao 
Zweîfçl,  -le  Glaris,  365. 


BASEr.-ALTGST.  401,  49 L  “Voir  AugsL 
Bas-Biun  Oêparlcmcnt  du\  —  203,  246, 
2-"ü,  2S7.  —  LoiTespon dance  iivcc  Barthè* 
leujy,  154,  304,  321,  323,  348,  376;  — ave-’ 
Je  Conseil  evêcutir,  351  ;  —  avec  Le  Brun, 
230,  217.  — Lratre  de  Barthélemy  aux  re- 
prèserilanls  du  peuple  dans  le  Bas-Rliîn, 
290.  —  Emigrés,  26,  154.  —  Dis?)as Rions 
militaires  et  intelligence  des  eiiuomî.Sp  26, 
32.  —  Riz,  2-7,  —  Voir  Bd/c,  lliz,  Sirffx- 


B A  ssK V 1  ï.r. i: ,  s ec  rô la  i re 
Rome.  —  Sa  inorl,  68. 

iJ.vT.vvKs  (Adresse  aux), 
—  140. 


de  légnUoii  à 
jiar  Coriilorccl. 


Bai'uoluX'  La  citoyenne),  regratü  re  aTon- 
Ion,  90,  124. 

Bavièhe.  —  32,  IM,  2:15  à  2:17,  259. 
lUYONXri  {Lcltre  datée  de).  —  23. 

Bayhkl  ih  iLctlre  dalc-s  deh  —  252, 


ïlEAriiAnxAis  J.e  général),  —  229,  268, 
279,  282.  —  Corresi-ondriui'C  avec  Bàle. 
272?  —  avpj;  lïarlhêlemv.  269,  270,  296, 
309,341,412,  429. 

BKACiu'OAitn  (L'émigré),  arrêté  pour  ïlîs- 
tiîljnlion  de  faux  assignais,  159.  —  Voir 
faux 


BKi.i'iiMT.  —  199,  2(D,  210,  329.  —  C-ir- 
respûEuhiiice  du  dislrict  avec  Barlhélemv. 
314.  —  J.elLrc  datée  de  Belfort,  281. 

Bki.viIolk*  —  2:)Ü,  43L  —  Année,  38.  — 
Commerce  des  puissances  nculres,  118. 

—  Division  eu  cantons,  dislricts  cl  dc- 
parleinen  U,  155.  —  7’raîuson  de  Ou  mou - 
rie/,  176,  180. 

Bn.m.Av  (Abhave  deV  —  10^  n,  1*6, 
202,  223,  225,  227/232,  234,  2  41,  242,  248. 
255,  257,  263  à  267,  269,  278  â  284,  287. 
289.  309.  316  h  3L8.  35 L  367.  —  Lettres 
datées  de  Bellelay,  255,  26:>.  32  4.  —  Se- 
crélairede  TahhaVe,  —  Voir  .Marcel  //c/i/. 
Hhmau.ay  (Ambroise  M-min,  ahbé  -le). 

—  Correspondance  avec  Bartiiêl-uny,  261, 
279,  283  ;  —  avec  le  maire  île  lîtenm% 
265. 


Bei.ley.  —  LcUre  datée  de  Bellcy,  91. 
—  Lettre  du  district  ;iu  procureur  gené- 
ral  syndic  du  déparie  ment  de  l’Alu,  91. 
iîKLr  (Baron  oh)-  —  45.  —  Voir 
bailli  de  Yevey^ 

BKMiAijs  ou  Benkalis  {L’émigré),  pour¬ 
suivi  pour  distribution  de  faux  Assignats, 
60.  —  Voir  faux  Assif/nats, 

Ih-xKKx,  village  ï><llûis.  “  138,  149. 
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HjMtnn:»:*  cAlc  de  ^^uriiiam,  lOS* 
licriOAMKf  lîyî^  ÎG4*  lïiL  4^1), 

Ufr(i.\>ms  [Jenn-l*nnl  ,  lin  réfîîmeut  tics 
tianles  suisses,  2i>i,  271. 
llrftipFii  (Le  sièur),  42fL 
lîEiunKfi  (Le  sieitr  ^  il  T,  4Sj. 
llKieii  Nf  pnys  des  tîrisiuis,  *tGl,  —  Lel  * 
très  ilalêes  dti  Herfrün,  4 KL  'SI, 

m, 

llKEtLlN  (Cniîr  tic;,  —  1 ’l,  1(38.  —  Voîr 
l*ru‘:se. 

IÎKitN\rui,  lecteur  <îe  la  diiclicsse  de 
Wiirlcuiljeriù:.  —  Lettre  à  Barlhclemy , 

2-i2  f 

“  51nNt:.  —  2:L  2L  27.  i8,  7(1,  U,  7fl  h  80, 
82,85,  05,  SI7  ii  ftO,  125,  120,  128,  I  î:L  1  U, 

l(]:j,  IGÎ,  1H7,  191,  229,  2;M,  2  4i,  2C.7.  2GS, 

27:L  2H1,  297,  298.  50(1,  908,  511,  52(1.  iU7, 

421,  42G,  i28,  458,  ii:;,  4(;^^,  404,  477,  480. 

—  Aclials  dVirmes,  272^  270,  239;  ^  tie  fd’ 
rinti  en  Son  a  lie,  SG.  —  HeninivelleujeuL 
d’nllaoncft  ndro  la  l'7‘îmce  eL  la  Suisses 
201.  —  lîeiciplMcenn.'uL  des  ancierifies  ar¬ 
moiries  di;  France  sur  les  bornes  fron- 
Lierea,  422,  453,  iGfi,  “  Impn  ssîon  priD- 
fhiile  par  les  prépara  U  fs  de  FA  n  fileter  rc, 
:17.  —  ArresLiliOTi  du  ci  love  n  Arnaud, 
0  4,  7R*  3tj.  —  Faux  assif^nals,  5,  OF  70, 
(i3,  70,  72,  77,  79,  90,  103.  M3,  123,  109, 
139,  199,  304,  510.  —  Hnpports  nver’ï  l'An- 
triidie,  57,  10,  FL  —  Avnycrs  de  îienu'. 
(Voir  Miiltncn  cl  Sif*if/ei\  —  A  (Va  ires  de 
Ikllc,  dti  Foren  truy,  de  FFi'p;neL  riti  Mnns- 
terllial  cl  de  1  Henné,  4,  ‘î,  13,  21,  22,  30 
à  45.  46,  43,  50,  51,  53,  54,  63,  72,  80,  107, 
103,  123  k  12G,  128,  133,  134,  156,  140  à 
149,  151,  l;V8,  100,  105  à  103,  171  à  174, 
176,  179,  1H3,  19  4,  190,  199,  209,  2  41,  2  42, 
5irp,  513,  319,  525,  330,  575.—  Conlinj^eiU 
belvetlque  k  Uàle,  36,  203,  213,  255,  300. 

—  llccon naissance  de  Bartbcieiny  ctxunie 
aniii.issndenr.  37.  33.  43,  48,  (ii),  05,  03, 
71,  75,  73  il  80,  80.  92,  90  à  lOO,  ÎC).5,  104, 
109  k  112,  ÎIo,  129  a  122,  127,  200.  — 
AH'aires  de  Fabbaye  de  ilcllelnv^  232,  234, 
265,  233.  —  AlTaîre  de  Urisfacb.  (Vnir 
fîrislar/i,)  —  M,  de  IHinl,  nouveau  lai- 
nUtre  iiniiéHal,  ■>!.  52,  93,  94,  97,  109  a 
111,115.140,  523,  350,  44  4.  A^üir  HuoL) — 
l*roc!iaîue  arrivée  de  .\L  de  Fîuimano,  1 10. 
(Vnir  Cattmtfno.)  —  Expulsion  de  la  fa- 
mille  Carru,Sl  .  (Voir  Carra.)  —  Mission  ile 
CbAlcaunenL  76,  81,  128.  iVoîr  l'halemi- 
neuf.)  —  CbevaiiK,  26,  27,  1 42,  153,  213.  — 
A  Liai  [U  CS  tie  la  Chronique  de  ï*aris.  10  L 
10 L  —  Commerce,  189.  —  Uernois  servanl 
h  rannée  de  Condé  el  en  France,  218,— 
i^Iorrespondaiiee  avec  le  priuce-évéi(iie  de 
Uilk,  54:  —  avec  narlbéleiny*  113.  163, 
174,  191:  —  lettre  dTin  luaf^istrat  de 
nerne  à  Itarthclemy,  150;  —  avec  Fabbayc 
de  lïelleirty,  265;  —  avec  IHennc,  17,  13, 
53,  124,  550;  —  avec  le  dépai'lerncn I  du 
Doubs,  loi;  — avec  la  répnidiifne  du  Va¬ 
lais,  461  ;  —  avec  le  Directoire  de  Zurich, 
5'L  —  Mission  du  ciloyen  Dî^înefTe,  257. 
(Voir  Diffue/feA  —  Berne  n^accuei liera  pas 
DunionricK.  2  40;  —  ni  le  cI-devanL  lîé- 


nénil  E^TQiïibF  250.  —  Elecliou  d'une  fa* 
mille  patiiciennc,  53,  —  Fmîfrrés  cl  prê¬ 
tres  rériigîés,  193,  139,  ii5,  191,  193,199. 
224,  276.  281,  327,  328.  336,344  à  346,  343, 
356,  375,  582,  397,  438,  472,  475.  ^  Décla¬ 
rai!  ûti  tle!5  communes  de  rEmniculha!, 
2 H,  —  Trailô  de  1712  avec  les  fJuls  gé¬ 
néraux.  10 1 .  —  (jazcllé  de  Berne,  432.  435. 

—  Aiïaires  de  Cenêve,  8.  27,  34,  98,  99, 

107,114,  131,  130.  140,280/1232,289,337, 
558,  354,  563  à  370,  31îL  —  îm [frimeurs 
bcrnfuâ  ,  Dan.  Bninner  et  A  Un  llallerj 
10 L  “  Bannis  bernois  employés  à  Farmée 
de  Kellerniann,  125,  128. — Lettres  datées 
de  Berne.  3.  13,  29.  34,  38,  44,  52  à  0  4,  GO, 
08,  79,  80.  87,  94.  100,  107,  109,  113  à  115, 
lis,  124.  123.  130,  145,  151,  154,  155,  166, 

177,  134,  185,  188,  192,  199,  205,  217.  224, 

251,  238,  24 IL  251.  254.  256,  263,  205,  268, 

273,  281,284,  295.  298.  508.  310,  329,  330, 

345,  340,  354,  360,  370,  375,  583,  400,  4ÛL 

412,  422,  428,  438,  145,  455,  iOl,  464,  409, 

477,  487,  433,  493.  —  Levées  de  1  coupes, 

77, —  Nolifi cation  de  la  morl  de  Louis  XVI , 
174.  —  Troubles  de  Lyon.  153,  165.  —  Sé¬ 
jour  de  AI-  de  Al  a  r  val.  259.  —  Bevues 
annuelles  des  milices,  153,  154,  164,  173, 
221,  224.  227,  230;  —  camp  iPiuslruciiori 
pour  Farlilleric,  545,  343,  3G2,  390,  426, 
477.  —  ÀlTaires  de  Aliilbonse,  160,  163, 
171.  —  Airaîres  de  .NeuehîitLd  et  du  Va- 
letmin,  15,  56,64,  73,  80,  82,  Î0(L  176. 
191,  195,224.  —  Neutralité^  52,  .Voir 
Xentr/ilUé,)  —  IVditiqne  de  Berne,  6,  15: 

—  alFaires  intérieures,  213,  214;  —  alFaire 

de  la  reslilLîlioii  des  bailliages  con<|ui3 
en  1712  pendant  la  guerre  avec  les  Cau- 
tons  calholiques^  312;  —  jalousie  de  cer¬ 
tains  Contons  contre  Borne,  51  ;  “  mé¬ 
pris  du  gouvernoinenl  bernois  pour  la 
Confédéralîon  helvétique.  45  ;  —  disposi¬ 
tions  à  Fégard  de  la  France,  4;L  50,  162 
cl  nécessité  de  ménager  Berne 

et  d'opérer  un  rapproebement  avec  cet 
Fiat.  108,  109,  114,  Î45;  —  menées  non Ire- 
rcvolutinnnaires,  54 ;  ™  propagande  ré- 
vokii ion n aire,  145;  —  paye m culs  à  faire, 
120,  —  Kégnnenl  s  au  service  de  Hollande, 
73,  95,  100,  i05,  104.  “  Bégimenls,  596; 

—  d’Frnest,  112,  224:  — de  Roquemoudet, 

117,  164,  233;  —  de  Walteville,  5,  56,  145, 
151.  (Voir  Ernesf,  lioffitemomlrt^  Wafle- 
vif  le,  I  —  SecfélaîrciFEIaL  de  la  république 
de  Berne.  (Voir  i^ïorlot.) —  Sels.  104.  253 
17  255;  —  inlendanl  des  sels.  (Voir  ^7e/- 
f/er.)  —  Voyage  de  mon  ville*  544,  (Voir 
8émomnlle?\  —  AtTriires  ilu  Valais,  102. 
105,  116,  117.  127,  297.  373,  448,  45  4,  461 
à  464,  4(18,  469,  471,  472,  477,  434,  485,  490 
fV^oir  Vai(Tis)\ —  du  pays  de  Vaiid,  6,  79. 
80,  222,  47 1 .  (V^oîr  —  ADssion  tbi  co¬ 

lonel  de  Weiss  à  FarisH.  SI.  —  Voîr  ^Veiss. 

Br.FiviLi.i:  (Le  ciloyen),  Irésorierde  Fam- 
bassade  de  la  lté  publique  française  eu 
Suisse,  4  41,  144,  19S.  211,  219,  225,2  46. 
313,  337,  362.  —  Corresnondaucc  avec  Bar- 
îbélcmy,  12,  26,  33. 

BksaaNçux.  9ü,  —  Héuéral  couimaii- 
dant  à  Besançon,  S5.  (Voir  — 
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Lettres  d,'itécs  de  Be^aiif-otv  Xi,  Aiy.  :i5y 
77,  îu,  lüL  iiïL  nn,  âfto,3fi-2,  ^22, 


lij^sKxVAL  iM-  UK),  liculeiionl-colonc!  au 
rêîiîiiient  deft  (Tardes  suisses.  “  Sa  sur.- 
ec^sinn»  33,  31,  !}i,  32,  HS,  279. 

î'iKSKXwAuu  (Famille  de),  de  Soletire,  — 
2G9,  2T(L  293,  3(3.7,  3D8,  34Ü,  341,  351,  359, 
3f;5: 

llKSTiAüx,  —  L  2J2,  213,  24G,  2GS, 

289,  312,  35L  —  Achats  pour  le  dèfiarle- 
Tiienl  de  Maîne-el-Loire,  75,  125,  liL  — 
Voir  Porrs, 


riï'LuxüxviLi.K  i  l^c  général),  ministre  de 
la  iLîiierre,  150,  HO.  —  Corre>pûijdanf'e 
avec  llarlhélcmy,  04,  81,  85,  89,  101.  124, 
131,  159,  161,  175;  ^  avec  le  général  iie- 
[jrez  Crassier,  39;  avec  Le  liniii,  112, 
158,  179,  195. 

JiivX,  campagne  sîluéc  sur  Ur.^  fronliércs 
de  Berne  el  dit  Valais,  375. 


Bfzknckxet,  inspccleitr  fie  3a  délivrance 
des  sels  aux  Caülona,  —  Le  lire  ù  Barlhc- 


lemv,  325, 

Bibuotuèque  de  FahLaye  de  Lusse],  dîs- 
IricL  d'AIlkircli,  280. 

Bini\o  (Commune  de),  J  54. 

Bikl,  viilügé  bdlois.  —  138,  149. 

Bu-xxe.  —  18,  22,  80,  9L  150,  277.  47  L  ™ 
Aelinis  d'armes,  289.  —  AUachement  [lour 
îa  Uévolutîon  francaîï^e,  >1,  —  lîccon- 
naissance  de  Barlhélemy,  05,  78,  SL 
{Voir  BarÜtêîemî/J]  —  Contingent  helvéli- 
qiic  à  Bûle,  208.  .Voir  Bàle.)  —  Airaîrcâ 
de  Bellelay,  14ü,  227,  2(55.  283,  2HL 
318  [Voir  Befleia}/::  —  de  Brislaeh  (Voir 
Bn.^lach)x  —  de  1  je  me,  de  rCrgncI  cl 
du  MunsterllmL  3  à  fi.  18,  37  a  43,  4 fi, 
48,  50,  51,  53,  fia,  68,  72,  73,  80,  108,  123. 
124,  I4fi.  105  à  167,  ni,  174.  2  42,  248, 
329  il  331,  (Voir  fierne^  Erffuel  ^  Tfu^s- 
terthffL)  —  Maire  et  bourgiiïeslre  de 
Bien  ne.  {Voir  jI/ojcc  et  WikfermelL''  — 
Chancelier  de  Bîeniic,  (Voir  Xeuhau^ss.) 
—  Discours  dn  ckancelier  Nenbauss  fi 
rassemblée  de  Conrtelary,  G.  —  Corres- 
jU5n dance  avec  ranibassadeur  de  France 
•;lfi37),  331  ;  —  avec  les  cf>îninissaire^  de 
F.Vssemhlée  nationale,  17;  —  avei*  la 
diéle  de  Jîaden  (1039),  331  ;  -  avec  Bar¬ 
thélemy,  111,  114,  174,  183,  248,  329;  ^ 
avec  l’abbé  de  Ùellelav.  265;  —  avec 
Berne,  17,  18,  53,  124/330;—  avec  (o 
Corps  liclvôtiqtie,  G5  ;  —  avec  Le  Bnm. 
114;  —  avec  le  baidi  de  .Nydau,  Watte- 
ville,  IH.  —  Lettre  d’un  ïn  a  gis  Irai  de 
Bien  ne  h  Bâcher,  265.  “  Letlres  dalêes 
.le  Bîruine*  17,  18,  22,  38,  39,  53,  72,  SU. 
114,  12  4,  149.  [fis.  192,  227.  263,  2fi5,  2(  îî, 
27S,  283,  234,  329,  331,  401,  479.  —  He- 
traitcB  des  ol liciers  bîennois,  114.  (Voir 
liégimenl.'^  .çîfî.ïvç.ï.)  —  Sels, 253.  —  Voî v Sels. 

ilii.LiOT  (Le  citoyen),  idiargé  des  nlîaires 
du  comEiierce  et  de  la  navigation  des 
Franraiâ  à  CronstadL  224. 


Biutk.n  (Lettre  datée  de),  198. 

Biomajurt  {Le  ciioyLni),  dîrecEeur  des 
i^alïiies  de  Moyi  nvic/i35,  355,  364,  370. 


Bihox  (i-e  général),  7,  22,  23. 
lîmsE,  rivière.  82,  432;  (Tamp,  20fi. 
lîiTc.iiE  (Lettre  datée  de),  2îL 
Bivio,  498. 

Bla.vioxt  (Camp  de),  203. 

Blés,  21,  56,  155,  284. 

BLUMENTiiAh  .M.  nii),  ancien  chargé  d’al- 
faîres  de  France  en  Brisons,  3G7,  402. 

iîiJ  MRNTii.u.  (M.  ue)i  officier  aux  gardes 
suisses,  175,  202,  25!,  271,  354.  379,  US. 
450. 

Bocg.\  d'Aud.^,  420, 

Bnta^FS,  334.  —  Voir  Beshtffi.r. 

Bois  OK  cirAurrAon,  211.  354. 

Bomhelles  (AL  iii  ),  320,  359, 

BouuEAirx  (Lettres  datées  do':.  8  52. 
Boiuiio  (Comté  deb  398,  406.  4  39.  *67. 
Bosset  (Le  cÜoycn).  —  Con*e^’poridnnce 
avec  lîarlliclemy,  156. 

BoTiïjtAH  tCEiAtcan  du),  [uns  dus  Brisons. 
157,  169,  257,  365. 

BorrMiNOEX  (Camp  de),  222. 

IUjucuütte  fLû  ministre  de  ta  tbii  rrei. 
312,  343,  310,  363.  —  Correspon.l  lucc 
avec  BarLbèEeînv,  202,  2Ü.  25 i,  265,  34 1, 
351,  359.  3fi8,  384,  395,  412,  438,  ^  45,  100, 
179,  48R  ;  —  avec  Deftirgues,  341,  366,  380, 
390.  432.  482;  —  avec  Deiionnandte.  410; 

—  avec  le  général  Falk,  347  1  -  avec  Le 
BntiL  251  ;  —  avec  le  lircsidctil  de  la  Coin 
venlionj  359, 

IkujciioTTE,  adjûiiiL  au  ministre  de  la 
iîucrre,  453*  —  Voir  Guerre. 

IkuuLLfi  iLe  liculenanlL  émigré.  146, 
460,  482. 

BuirHCAiiU,  liourgmeslrc  de  liàle.  —  Cor- 
rcspoiniance  avec  B?ir1hélemv,  355i,  356, 
383,  39  L 

BoimcAiiu  (Jean-Louis)  et  fils,  ncgocîants 
à  iîaîe,  278. 

BolJiio  (Letlre  datée  de  ,  9L 
Bru  MMj-EX-BwrssK,  KîS,  HL 
Bonar.FTOD,  247. 

BuAUAiXT,  203,  290. 

Bin\CK,  commissaire  nalional  du  pou¬ 
voir  exécuüf  dans  le  dépurtenuTit  du 
Alcm t-Bloric,  273. 

BmGiîax  (Le  ciloyen)*  inspectem*  génemi 
des  salines  de  la  .MenrUie*  355,  36 L  370* 

—  Cnrrcsiinndance  avec  Barthcleuiv,  200^ 
230,  255,  266,  305,  341,  366,  368,  579,  383, 
402,  431,  483  ;  —  avec  Clitvîèrc,  266;  — 
avec  DestourneBes,  368;  —  avec  Le  Uriin, 
3Î2. 

BnfroAGiUA*  417,  419. 
liitÊr.ACLiA  Sorro  Posta,  communé  de  la 
Ligue  de  la  Maisou  dé  Dîeiu  eu  Grisons^ 

'i06* 

Breitexbaou  ^AITnirc  dcL  —  Voir  //ivV- 


BuEiiGAiiTEX  (Couvent  dcL  382, 

BmsOAiT.  --214,217,  231,  253,  455.-  Fa- 
brique  de  iau  v  assignais,  3,  i  Voir  Fan  ca.v.Yi- 
—  AfTaircs  mititnii'cs,  32,  52,  122, 
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!-îa,  ÎOIÏ,  210,  2H».  2130,  Î36.  —  <1 
rai  iiulrîulitcn  conimamJartt  dans  le  Uris- 
^^an,  —  Voir  Wailis. 

itnisi -uj!  (AITaire  de;,  dile  aussi  de  lîrej- 
tenbac  h  et  de  ]tohî\  Hû4  a  309^  311,  3I2| 
313,  3t7,  319  h  32U  323,  323,  341, 342,  346, 
35(1,  354.  355,  36 i,  363,366,  37  4  à  376,  390, 
397,  400. 

ÜriüAT  (t‘\  J.),  député  fin  llatil  ïlliin, 

Iliï. 


î  338,  330.  -=  Voyage  de  Al.  de  Ruol,  ^13. 

—  intrigues  de  AL  de  Castelnau.  254,  263. 

—  DI spost l  ions  à  Tégard  de  la  France.  108, 
!û!>.  —  Dièlc,  :iW/—  Pensions,  117.  =- 
lîégîincnts  suisses,  128;  —  réad mission 
des  oftlciers  au  servîce  de  ta  Itèpublîque 
rrancaÊse,  09.  —  AITaîres  du  Valais.  297. 

Capkt  {Louis;,  46.  —  Voir  Louis  XV L 
Capiti  LATTfiXs  un.tT.viar.s,  —  Voir 
ï}Wfih  sidsses. 


UaiijîNKii  [Dan],  imprimeur  h  llcrnc,  101. 
lîiu’.NswicR  (Dédaralinn  du  duc  in-;},  52, 
lîuuL  (Famille  de),  117. 


lîUüL-.'^CFiAi’OSTPis  (Le  baron  ni:.,  rliain- 
bellan  aciiiel  de  rKuiperenr,  chargé  d’aT- 
faires  à  La  Maye,  puis  mîtiîslrc  |déinpo- 
lentiairc  en  Suisse.  —  50  k  52,  fîO,  65.  84, 

86,  97.  109  ù  LH,  115,  116,  114.  145,  154, 

157,  165,  18.7,  210,  217,  218,  260,  268,  28;!, 

300,  311,  312,  319,  328,  338.  343.  350, 


..jij 


4.1  i. 


357,  387,  388,  398,  418,  427,  444,  448, 

47  i,  491.  —  Ses  le  Lires  de  créance.  93, 


169,  IKL  117.  —  Sa  résidence,  51,  03,  94, 
122,  140.  —  ncUîIs  sur  sa  persoane,  115, 
136,  163,  288.  —  Exportation  des  rh  de 
lîillc,  276,  277.  —  Lettre  an  Corps  hetvé- 
tupîc,  110.  — .^(Taire  du  Munsterthal,  134. 
iVoir  MîmsierlhrtL)  —  Hecon naissance  de 
lîarLhéleniy  par  le  Corps  helvétique,  58, 
86,  93,  99,  115,  12J,  130,  135,  136,  163, 
i  Vriip  Juiriefte  et  narihéfemij,} 

Buhkx  (Af.  ne),  IR. 
lÎLirmAi',  32, 

ItniKeLi,  gazelier  de  Zurich,  322,  324. 
lU’ïuirs  (Le  citoven),  cocher  île  Sénion- 
ville,  404,  409,  411. 


lii  slmjkii,  lantiamman  chargé  du  ser¬ 
vice  des  sels  d'Unterwald  le  lias.  —  Let¬ 
tre  à  llarlhêlemy,  2o. 

Un.XTuKP  (Le  grand  tribun),  de  IhUe,  343. 
—  CnrrusiaoniEancn  avec  Harthclcmv,  72, 
83,  115,  136,  163,  185,  304.  —  Sou  neveu, 
171,  (Voir  Tourneisrn,) 

lîtîXTOiîF  (Le  capitaine),  75,  200,  210,  219. 

buxTonp  (AL)  [le  même  ipîc  le  precé- 
ilont?],  170. 


i^AAUANd  {Le  chevalier  Joseph),  aiuhas- 
nadotir  d’Espagne  à  iïcrnc,  10,  24,  154, 
33  4,  459,  474.  ' 

La  HAT  (Le  citoyen),  75,  80. 

Lauhox  vîm':  iLc  citoyen),  uiemijre  du 
eûinilé  de  Saint  public,  225. 

Liiusht,  député  de  lUiune-et- Loire  4 
rAssenihlée  nationale.  —  Uapporl  sur  les 
nlhures  de  Alulhousc,  139. 

CAMn:n,  263, 

Qstoxs  catiioi.iouks.  —  Traité  avec  le 
prînce-évéi|uc  de  liàle,  40. 

Ca.vto.ss  neMOGftATiQrKS.  —  93,  274,  302, 
3ÎÎ.  —  Contingenls  hcîvéUffues  A  lüte, 
5,  8  à  10,  38,  183,  184,  —  Reconnaissance 
de  Itarlhéleiny  comme  aiubassadeiir,  65, 
117,  121  à  123,  128  ;i  131,  135,  136.  173,  214, 
246,  249,  250,  253^  259,  266,  263,  267,  333, 


Capi’gixs,  Il 7,  275 


CAttLSHKRG,  203. 

C  VHOUOK.  244,  255.  265,  268  à  270,  276, 
218,  281,  28  4,  295,  206,  362,  441,  445.  — 
Cor  rc?pondance  du  district  avec  Heiffliu- 
î:er,  307.  —  Lettres  datées  de  Carotige. 
202,  255,  307,  362.  —  Procureur  svndie, 
20G,  327.  328,  348.  (Voir  Chattînontei.)  — 
Société  patriotique,  268. 

Caîiha  (Le  citoyeni,  rédacteur  des  An¬ 
nales  patriotiques^  Ri. 

CvnitA  (Le  citoyen  Louis},  107Î. 

Cahka  (Antoine),  81. 

CviuiA  (Uéclamatson  de  la  famille]  cou- 
trê  le  canton  de  Berne,  81,  191,  113, 

115,133,238. 

Gassat  (Le  citoyen},  467.  —  Ses  Instruc¬ 
tions,  471, 


Cassfl,  31,  248,  423. 

Castklla  (Le  citoyen),  employé  dans  les 
bureaux  de  in  Guerre^  391,  395. 

CASTKr.Li  (GiacomoL  lieulcnnnt  du  po¬ 
destat  de  AJnrhegJio,  317, 

Castelxait  (Le  L^aron  oeL  agent  dc.s 
luùiiccs  émigrés  en  Suisse,  162,  253,  254, 
260,  263.  267,  26S,  :]g7.  —  [.ettre  a 
Pavoyer  Sîeiger,  298. 

Catti  s  (Le  citoyen),  corn missn ire  fran¬ 
çais  a  Alulhonse,  431. 


GAViUFm.,  ofllcior  fuîssCî  175.  ™  Sa 
veuve,  202. 

Cr:sAU  (Jules),  52. 


CiiAURÉav,  70,  71,  TG,  77,  82,253,  441.  — 
Acctisateur  public.  (Voir  Tm/q>r.)— Com¬ 
missaires  de  la  Convennon,  128.  ^Voir 
}font-iiifinr.]  —  Lettres  datées  de  Clinm- 
hèpy,  45,  70,  89,  113,  130,  169,  206,  221, 
307;  308,  314,  362,  43U. 

CiiAsuioN'AS  (Scipiün),  uiîuîsErc  iles  aEîai- 
res  étrangères,  92. 

CiiAptTTE,  capitaine  au  hataillon  de 
tSeirie-ei4)lse,  32Û. 

GiiAiiTUEs  (Le  duc  de  .  290. 

CiiASTfixEv  (A!*  UE),  hailli  de  Saint- .Mau¬ 
rice  en  Valais,  493, 

CiiATEAü  Saj.tns  (Le lires  datées  du),  206, 
266,  431. 


CuATEAi’XKiF  (Lc  clEoycn),  mlnLîre  de 
la  Hèpuhlfqnc  françaiVc  à  Genève.  — 
Chargé  d’alfa  1res  en  son  absence.  47. 
(Voir  Defhorme.)  —  Son  rappel,  348.  — 
Correspondance  avec  Lc  lîrun.  76.  — 
AlÎBsion  en  Suisse,  76,  77,  81,  95,  97,  98, 
109,  H9,  128,  133. 

CiiATFArviFj  X  (Hégiment  de),  55,  LM, 
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â3i;,  lV6%t  *^->->1  334,  401.^ —  Lieulenunt- 

coloijêl,  2üf>.  —  (Voir  Mérwn^} 


niiA'rKAliviKrx  (Le  colonel  Lullin  im,  302,  323,  33^,  3S2,  38Ü,  3U3,  4ÜÜ,  i3a,  VM, 
54,  355.  4Bü.—  Passage  tlu  ciloycn  Uescorchoî^,  51, 


+  >  M 

j+J 

CHATELAIN  (Le  Gîloycn),  chargé  d'nnc 
mission  rclalivcaux  approvisionnements, 
35  t. 

CuAc^ioATEL  (ï.e  cîl.oyeii)i  procureiîr  syn* 
ilic  du  (lîslrîclde  Carbugc.  —  Correspon¬ 
dance  avec  lîarlltélem  V,  2553  270.  200,  307j 
330,  348,  302* 

tàî Ai; VELIN  (Le  ciloyen\  ministre  pîéni- 
potciitiaire  de  !a  Uépiihlj(|iie  frant  aise  en 
3’oscane,  394,  m,  405,  40Ü,  425,  m,  475, 
476,  490.  —  Correspondance  avec  IJarlbé- 
Iciny,  368,  45 h 

CuAux  (Saillie  de),  279,  439. 

üiiÉPV  (Le  citoyen),  commissaire  natio¬ 
nal  dans  le  département  du  Mont-lilaac, 
325-  —  Ses  instructions,  243.  —  Corres- 
pondHanccavcc  Barlhélemy,3G6,  iiH;  — avec 
Le  liruii,  303, 

Ctikvaun,  2fi,  27,  77,  212.  2S9.  312,  334, 
454. 

Cin.vVE.NNK,  301,  302,  379,  :i9t  à  391,398, 
404  a  406,  408  a  410,  41 1,  416,  447  ,  419, 
424,  430,  433,  435,  439,  456  â  458,  481, 4%. 
—  Commissaires  cl.  antres  oriirJcrs,  392, 


Leltres  datées  de  Coire,  12.25,  5,  46L 
76,  106,  113.  141*  175,  192,  195,  284,  2K7, 


4- 


24,  433,  44 C  443,  49:l  i  Voir 

Paraf'i'cmL  î^oilfivhïù).'—  Lettres  datées  de 
Oluavenne,  377,  391,  457.  —  Mission  du 
citoyen  Dubuisson,,  467. 

Ciiua.oN  (Château  de),  45,  75,  422,  45  4. 

CuEN  (Commune  tic),  154. 

CuoisKUL  (Le  rcu  duc  de),  313. 

CimoNiOL'E  DR  Paiijs,  journal,  47,  67,  94, 
101,  104,  Î99. 

CiGorrNK  (Auberge  de  la],  ii  Hiilc,  446. 

Clavikii];,  mini. sire  des  contributions, 
356,  35L  —  Achats  de  chevaux  fi  llcrue, 
20. — ^  CorreS]iûndaTicc  avec  tirêhâu,  2G6; 

—  avec  Le  lîruti,  71,  91,  189,  195,  250. 

CLEHFAYr  {Armée  de).  —  32* 

Ci.EDüÉ  (GonstituLion  civile  du)*  —  32. 

(‘:i.!:hc.kt  (Le  ciloycn),  commissaire  na¬ 
tional  lin  Conseil  exécutif  dans  le  dépar¬ 
tement  du  Mont-Terri  h  le,  159.  —  Lor- 
respon dance  avec  Barthélemy.  185,  223, 
270,  300,  341,  370*  402. 

Clkds  suisses,  7. 

Clusex  (Ancien  secrétaire  de).  —  Voir 
Pfîuogtar. 

CnllEAXl.  (M-  DKj.  —  210. 

(ÂuiLKX  r:»:.  —  209. 

Conumio  \M.  in:).  —  237. 

CoauRLET  (Le  citoyen),  comuiUsatre  du 
pouvoir  CKéentif,  128. 

CoiRE.  -  28,  43,  156,286,301,  361,365, 
375,  377,  380,  38 U  383,  PC,  405.  —  Ite- 
connaissanee  de  isarlhclemy  tuir  les  Gri¬ 
sons,  43,  44*  (Voir  Barfhélrmjf  cl.  Liguas 
fjrises:)  —  .\L  de  Bnol,  65*  ;r.7.  ’  Voir 

—  Le  citovea  Jllrsinger*  113.  V-uir  tih- 
.viaf/cr.)  —  ^haneolier  de  la  vîltc  deCoîre. 
48l  — Mission  du  cibiven  nubnisson,  467, 


67.  —  Poste  ;  correspiaKlauce  avec  Venise, 
362,  449,  464,  474  à  476,  484.  405.  -=  Voyage 
et  enlcveînent  des  citoyens  Sémonville  et 
Maret.  —  Voir  Sémonvîlle,  ^  Voir  IJf/uoi 
f/ri  ses, 

CoLGiiiLN  (Le  citoyen),  chef  du  bureau 
de  la  Suisse  au  mifiisLère  dés  AITairès 
étrange  res,  CI*  9L  173.  318,  448*  —  Corres¬ 
pondance  avec  lîarlhélemv,  12,  39,  >7,  62. 
63,  70,  7G*  89,  112,  130,  131,  141,  159,  175. 
181,202,  211,  206,  305,  309,343,  348,  351. 
356,366,  368,  UH,  411,  431,  440,  450,  465, 
489;  —  avec  .M,  de  Gruyère,  348. 

CuLiCNY,  émigré.  —  156. 

Colloeedo  (Le  générât  comte  1»^.  —29, 
30,  32,  33,  361,  36G, 

Golaiau.  —  305,  379,  428,  437,  4Ui,  481, 
482,  488, 

CÔMC,  —  301,  493.  —  Lac  de  Cùme,  303, 
404*400,4  44, 

Ç{J>lirÉ  OH  EiKKILNSR.  aÉNI’HALi:.  —  77-  — 

Correspondunce  avec  Le  Bnuij  158. 

Comité  inrLOMATigiiK.  —  77.  —  Corres¬ 
pondance  avec  Le  Üriiii,  158. 

OoilTÉ  DE  lUNANCKS.  —  342,  —  COITCS- 
po  El  dan  ce  avec  le  citoyen  JolianU'  l,  313. 

Comité  de  Bali-t  pi  rlic.  —  Arrêtés  relaltrs 
A  la  Suisse*  207,  219,  224,  225*  231,  232* 
240,  249*  251.  —  Giirrés[iondance  avec 
Deforgiies,  429,  Î30,  iTiJ;  —  avec  Le  IJruii. 
199,  323.  —  histrne lions  géncrales  pour 
les  agents  poliLh|ues  île  la  Uépnhli(|ue 
en  pays  étranger,  296.  —  Envoi  eu  Suisse 
d'un  agent,  406;  —  tie  deux  i  epréseiilaiif^ 
du  peuple,  488,  489. 

Comité;  i>e  sl  heti^  r.éNEHMj\  —  99. 

CüMITft  DK  LA  TitesnaERlE  NATIONALE.  — 


CoMMEHCF.*  ““  4,  212,  20 L  --  Commerce 
des  puissances  neutres  eu  Belgi^juc.  tl8. 

—  Réclama  Lion  s  commerciales  drs  Suis¬ 
ses,  passiîit. 

Commissaires  de  l’armée  di  îIvst-Uuin 
A  B  ALE.  —  Voir  Duefos. 

ÇOMMISSAUIÈS  OE  t.A  (j»NVK\T|ON.  —  ViJÎr 
D  i( h ü h- Cra arc,  /  Va  ri ,  Un  il  ! / / rr ,  i  it  f  \ 
ïftiussuiiitiit^  Urrattfl^  Ijinrntf.  !{Jf{et\ 
Commissaires  di:  Pokvuir  kxici  tul  - 
Voir  Cachclet,  frofivL 

Commissaires  vKiUKiu.vTEi  rs  (l^\^s|o^■ATs. 

—  Voir  Assîgmft. 

Comte  (Le  citoyen^  espion  employé  |>ar 
Ütimouriez.  —  245* 

CnXClERGKRIK.  —  240* 

CoNDR  (Prise  Je)*  383. 

CoNDÉ  (Le  prince  de).  —  1  Cî,  247- 
CoNDK  (.Armée  do  .  —  23,  191,  218,  236, 
2  47,  356,  455. 

CoNDORCET  (Le  citoyen).  —  t28*  119, 1 13. 
Ni.  —  142,  151. 

AïKi  i  Simeonc) ,  commissaire  de 
Chiavenne,  376,  377,  119*  156* 
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Di?ist:iu  KXÉct’TiK.  —  Arretés  rcl-iUfs  k 
rietiéve,  ÎIU;  —  aux  passeports  cl  aux 
émij^rôs^  SiT2,  —  CoEîiinissaires  du  Pouvoir 
exécutif,  22‘L  (V'oir  Mont-Ternl/le,  l^o- 
rentruf/,  iMont-lUanc.)  —  Correspun^laiice 
avec  le  iléparLemetiL  de  UAin,  ;“-avce 
le  département  du  Uns*U!iin.  :iül;  —  avec 
le  fçénêral  Ctislinei  22lL  —  Et  passbn^ 
CONSTAXIK*  ^  itp  ^î4, 

CoXSTANTlNÙPLK.  —  311,  33-0  382,  381, 
484,  —  Voir  Descorches^  Lamarre  et 
Sémonuîlle. 

CoxTriinLTiQVS  cubliqliks  fMîuîstrc  des), 
—  lyrl.  —  Voir  Clavaire,  lfe$tourneitc.'i. 
(loSVKXriON  XATlflXALK.  —  11.  141,  3G7  et 
—  Ad resse  du  Conseil  général  du 
départeiuen!  du  Doubs  relativement  aux 
faux  dssipnals,  fil.  —  Prouves  de  ci- 
viatiie  des  agculs,  8fi  ;  —  état  nomi¬ 
natif  du  pcrsouiiel,  27!.  —  Comnifssnires 
<ie  la  Convention.  23,  253.  (Voir  HMiif 
Mont^Hlane,  Alpes.)  —  Correspondance 
avec  la  So-ueté  des  amis  de  la  liberté 
et  de  régJilité,  séante  ù.  Porentruy,  223; 
“  avec  Hou^diütte,  35G  î  —  avLC  Antoine 
Carra,  81;  —  avec  le  liépartcniient  du 
Doubs,  4()î  —  avec  Le  Brun,  91,  —  Dé¬ 
cret  nom  niant  Deforgues  ministre  des 
AlVaîres  élrangéres,  336;  —  déclarant  «|iie 
le  peuple  français  ne  s’immiscera  en  au- 
enue  lïianirre  dans  le  ^miivernement  des 


autres  peuples,  226,  221;  —  relatif  aux 


faux  assigna  U,  lü.  —  'rraliison  de  Du- 
mouriez,  lî6,  181.  —  iMaiii Teste  contre  la 
Hollande,  13:i  Mort  de  Louis  XVl,  3i, 
r»2,  —  Voir  Commissatres . 

Corrrr.  --  tio,  3,51,  363,  313,  382,  383. 
Curtps  îiKLveTiQCC,  —  UecûM naissance 
de  liarlUé  iUiiy  comme  ambassadeur  de 
la  Hépuldîipie  française.  (Voir  Harthé- 
—  Cornvspon dance  avecM.  AineJot, 
135;  —  avec  le  comte  dMrtois,  11;  — 
avec  Bdie,  282;  —  avec  lïarLhéleniy.  34, 
02;  —  avec  Bien  ne,  05;  —  avec  id.  (îe 
Bitol,  lîd;  —  avec  M.  de  Caaïuano*  45!>; 

—  avec  b!  département  du  Doubs,  ITÜ; 

—  avec  remperciir,  18,  10;  —  avec  Fri- 
bouri^,04;  —  avec  M.  <le  CreilTencgg^  ÎR, 
10;  — avec  li*  roî  de  Nuple<,  439;  —  avec 
le  conile  de  Provenee-,  131;  —  avec  le 
Directoire  .le  Zurich,  IIS,  131,  111,  402, 

—  Direcbijro  du  Corps  cathobipie,  02.  121 
(Voir  Lucerne] I  —  du  Corps  helvétîrpic. 
(Voir  Zarirh.)  —  Notilicniîon  de  la  mort 
de  Louis  .\V],  IIG,  lis. -^BniiLde  media* 
lion.  133.  —  Proiet  dVichange  ilc  territoire 
avec  la  cour  tie  Vieuue,  43,  44.  —  Voir 
Suisse 


Go  n  n  Ks  i>rl  i  x  .  —  1 4  S , 

CofUlK'ÎVONUANCU  lUPLO.aATt^JUE.  —  236, 
311.  Vidr  IVvii.vc. 

Couse.  —  2R6. 

Qja^iPU  i-liî^licier  de).  —  Voir  Genthon. 
G^TE-idDii  {\  >  pirtenieiildela).  —  Achats 
d'armes  cii  S  lîsso,  254.  —  Correspoii- 
ilaucc  avec  îî  irthéleiny.,  254,  21Û. 
COUIIIIKVOIK.  —  21ü. 


tlüUJu,-vY  (L’abbé  de),  frère  de  ILartliè- 
lemv,  —  22^  2.J. 

CoL'iiHiKH  la:  îïTiiAsaüurio,  journal  rédigé 
par  La  veau,  82  k  8  4,  86,  322. 

CouaTEu.Lic  (M.  iie),  ambassadeur  do 
Fr  rince  on  Suisse.  34. 

GoüRTKr.vtiY.  —  3  à  6. 

ConnTEX  (Itêginient  Je).  —  105, 118,  1 42, 
loi,  336,  338,  340,  363. 

CoüHTKN  (Le  colonel  uk).  —  .340, 462,  469. 

—  Correspondance  avec  un  anonyme,  492: 

—  avec  Helfllinger,  440,  441. 

CouKTEX  (Famille  de).  —  124. 

CoüUTEX  (Pierre  de),  oflicier  suisse,  432. 
CoüRTKX  (Louis  de),  ofljcier  suisse,  frère 

du  précéilent^  432. 

Crm.YSTAUT.  —  224. 

CnOTis  vn  (M.  deL  minîslre  iinpHrîal  en 
Grî^onsî.  11)5,  157,  168,  115,  365,  380. 

3R8,  4116,  411,  414,  434,  439,  443,  452,  454, 
465,  461,  46  4.  —  Correspondance  avec  les 
Ligues  grises,  323,  486. 

CüiHS,  —  312. 

CuivrtE,  —  255. 

Cu^^TtXE (Le  gênérall  —  33, 182. 1 96  a  267, 
211,  21 1,  218,  226,  222,  22R,  2311.  232,  233, 
258,  282*  — ^Son  année,  23.  —  Correspon¬ 
dance  avec  Bêle,  229,  250;  —  avec  les  re- 
présenlauls  du  Corps  helvéiii|uè  a  Baie. 
201, 222;  —  avec  Barlbéïem  v,  108.  200.  201 . 
21!,  221,  254;  —  avec  le  comeî!  c.véctiiif, 
229;  —  avec  le  généra]  Deprez-Crassîer, 
229;  —  avec  Le  Brun,  182,  199,  202,  201. 

—  jlîlTérend  avec  IJeprez^Cras^ier,  203. 
229,  —  Fiat  de  sa  fortune,  SOL  —  Prise 
de  Francfort,  31* 


Dalmatië.  —  Crains,  231,  238,  243,  258. 
DaxtoX.  —  225,  383. 

DAruiELET(Le  citoyen),  employé  dans  les 
hiireanx  des  Affaires  étrangères,  agent  se¬ 
cret.  92,  229.  —  Sa  mission.  .35;  —  irnpos- 
sibitîté  où  il  se  Ironve  cle  péiélrer  en  AU 
lemngne  26;  —  sa  présence  à  Bâle  signalée 
comme  dangereuse  aux  iritéréls  français 
par  le  citoyen  Rivalz*  1 1  -  —  Sa  cor -espon- 
dancc  avec  Deforgues.  356  ;  —  avec  Le 
Brun,  46,  51,  131,  133,  155,  165,  176,  189; 
—  avec  le  citoyen  Ysabeauj  26,  35,  6  4,  281L 
Daiïmstadt*  —  Affaires  mililaires,  32*  — 
Voir  lîessois. 


D.arxevili.e  (Le  citoyen),  secrétaire  délé¬ 
gation  a  lïencve,  349*  —  Correspo  i dance 
avec  Barthélemy.  370.  383.  412,  430, 
l>Ai;i-iiiN  {Louis  XF/f]  ;  Projet  d’enlêve- 
meut  du).  —  290. 

Dvupiiix  (Le  citoyen),  directeur  des  sali¬ 
nes  de  .\t  on  taiû  rot.  —  Coia  es  juï  n  dai i  ce  avec 
Barlhélemy,  324;  —  avec  Hamfr'^,  324. 

DEPOimuES  (Le  citoyen),  nimi.sLrû  des  Af¬ 
faires  étrangères,  411.  —  Decrci  de  no- 
mi  nation,  336.  —  Convsp  iidaijcj  avec 
Barthélemv,  335  (i  331,  341,  343.  346,  348 
h  352,  355  é  35T,  360  a  363,  365  A  :jns,  310. 
373,  380,  383,  38 4,  381,  30U,  395,  396,  400 
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à  411  a  U3,  421,  m,  42t),  43!  îV  433, 
437  i\  439,  44L  447,  447,  45(1  h  453,  iGd. 
462,  4G3.  466,  469.  470,  472,  483,  484,  488; 
4SÜj  494;  —  avec  le  mini'^tre  de  ]i\  ^tierre 
Boucliidte,  346,  347.366,  391),  4:12.  476,  482; 

—  avec  le  citoycu  Ca^lella,  395;  —  avec 
Chauvelin,  451  ;  —  avec  le  comité  de  S^dtiL 
public,  420,  439,  470;  —  avec  DarbeIeL 
356;  —  avec  Del liorme,  463;  —  avec  IJe- 
normand ie,  483;  —  avec  Garni,  432;  — 
avec  Üoljîer,  452;  — avec  lielfninj^tcr,  440, 
447,  463;  —  avec  le  mniîstre  de  ITnlé- 
l'îcur.  390  ;  — avec  Al  are  U  376;  —  avec  Nnêi, 
362;  ^  avec  RIvatz,  357,  366,  3Î9,  :iSi,390, 
412,  413;  —  avec  le  cîioyen  Sémonvillti, 
376;  —  avec  la  citoyen  ne  Séinonvillc,  301, 
430,  4:19,  4ül,  4GS;  —  avec  Soniavic,  384, 
385;  —  avec  M.  de  Wrintz,  351,  361). 

llKi.AoaoiVj  niembra  ducouité  de  Sakil 
public,  22ü. 

Dklissiont*  —  123,  168,  269.  —  AiTrinfçe- 
ineuL  fait  à  Delêmont  le  27  août  1792  entre 
les  comniis^saire^de  LAsâcmblêe  nalionale 
et  les  députés  de  Bien  ne,  41.  —  Corres¬ 
pondance  (îu  district  avec  le  départeenent 
du  Alonl-IV rrible,  255,  266.  —  LeUrcâ  da¬ 
tées  de  DeK  iijonl,  H,  124,  153.  255,  2:17, 
258.  283,  :în,  320,  321,  330,  :!55. 

l>KLEiMOvr(Collégialode  Alout  ier-Gratidvfil 
clabtie  f\}.  —  120,  123,  121,  152,  153,  17t^ 
177,  202,  225.  267,  269.  —  Correspondance 
.avec  Barthélemy,  124,  153,  —  Voir  Mou- 
iier-fhandvûl. 

Di:  Lkssasïv,  ministre  des  Aiïaîres  élran- 
f^crcs,  313, 

Djcliiohmt-:  (Le  citoyen),  secj'él-iire  de  lé- 
;^alîo^et  cbar^cd’allairüs  n  Genève,  51,  .56, 
09,  79,  82,  98.  99,  233,  244,  297,  337,  349, 
360,  36i,  363.  :jT0,  3i3.  37  4,  380,  387,  389. 
427,  428,  436,  402.  473,  489.  —  Chargé  dal- 
Taires  en  Valais,  344.  —  Corresjvondance 
avec  Barlbélemv.  47,  60,  MO.  131. 142. 151, 

155,  159.  164,  170,  178,  202,  220,  317,  32:i, 
360,  4(12,  423,  428,  438;  —  avec  lieforgncs, 
463;  —  avec  Le  Brun.  56,  75.  81.  90,  338, 
348. 

i)KL[j  liûlelier  à  N  ovale,  458. 

ÜOAHs  {Legénérar-,  —  Sa  coud in te  ;  son 
rappcL  10  à  12,  14,  16,  21,  22,  27,  29,  3  4, 
:i7,3!l,  44,  45,  47,  62,  Gü.  —  Conespundance 
avec  le  générai  sulcurien  AUerrnalL  11; 

—  avec  le  u:ènoral  l)epre/.-Crassicr.  23. 

l>K.^rulMA^^I>iK,  tiii  ecLeur  général  île  la  l  î- 

qniüuliiMi.  — Correspoiiflaiice  avec  Barlliè- 
lemv^  129:  —  avec  Boucliotte,  470  ;  —  avec 
Tadjoint  au  ministre  Boitchoitc,  453  ;  — 
avec  Ueforgues,  483. 

l>EsrKii:ï-Ca\ssiER(Le  gênerai),  87,  39, 131, 
143,  150,158,  196,  200,  216,  213.  — Allaires 
de  Baie;  batterie  élevée  entre  celte  [>lace 
cl  linningue.  82,  83.  SS,  89,  ÏUO,  115,  122 
à  124,  121,  139,  135,  138,  143,  149,  151,  155, 

156,  161,  166,  171,  172,  174,  177,  179,  18 1, 
184,  186,  187,  189.  19Û,  194.  195,  197,  208, 
209,  211  a  215,  217,  220,  221,  22S;  —  cnni- 
missaives  établis  à  Bâle  par  le  général  Fer- 
riert  rappel  du  lieuten.ini  Gilbert  Üncbis, 
23,  8S,  96.  (Voir  Ihælo^J}  —  Gorrespoii* 


dance  avec  Bâle,  84,  96,  lÜU.  1.38,  136;  — 
avec  les  représentants  duCorps  belvcLtciue 
à  lïàle,  133,  1  49,  151,  155,  183,  190,  2Q1, 
222;  —  avc(‘  BartUèleiuv,  2:1,  88.  93.  12L 
152,  176,  198,  200,  201/206,  211;  —  avri- 
B LJ  mon  ville,  89;  — avec  Custine,  229:  — 
avec  le  général  îlemars,  2:3;  —  avec 
Brun,  191*  “  Dénonciations  contre  De- 
prez-Crassier,  223.  249.  —  Sou  însnfli- 
sanre;  plaintes  de  Ciistiiin,  202,  20:!,  229. 
—  Kéad mission  des  Suisses  au  service  de 
la  Bèpnbhque,  124,  I7i).  —  H  siicccde  nu 
général  Biroii  sur  la  fronticre  ibi  Rhin.  23. 


ilKJtVVïL. 

—  248. 

DEsaoiiiu 

it:s  {Lù 

citoveif , 

51,  6 

.3,  67 

,  96* 

Dést’artU: 

HS.  — 

lü7,  162, 

164, 

IH5. 

247* 

217,  280.  2^ 

=52,  285, 

286,  288, 

289, 

296, 

297. 

308,  318,  3: 

25,  340, 

354,  444, 

416, 

f  £■  àh 

tüU, 

490. 

iJESTnLîiNFa,LKs,  ministre  des  contrilni- 
tinuâ.  — Correspondanreavec  BaiThéleniy, 
347,  350,  366,  :t76,  460^  491;  —  avec  Brê- 
ban*  363;  —  avei:  lïaiHjr\\  466. 

1  r 

Deux  (Le  citoyen  b  dit  Barun,  90. 
Deux-Fo.xts.  —  127,  12S,  203. 

Deve.vux  i  t.c  citoyen},  gnîlloliaé.  —290. 
l)i:  Vi;.\ET  (  Le  cita  ven),  agent  secret  â  Lan- 
saiine.  —  220,  235/390. 

DiKsiitACii  (llcglmeiU  de  ,  252. 
hiEsiïAïui  (Le  maréchal  de  camp  ni:\  139, 
303,  367.  432.  —  Rêclamalioti  de  ta  fa¬ 
illi  lie  Carra,  SI,  101,  106.  IDL  “  Corres¬ 
pondance  avec  Barlliéletny,  101,  113,  1S4, 
303.  —  Pensions,  107. 

üiEsisAcii  (Nicolas  ïiiî),  ancien  lîculcuanl 
au\  Cardes  suisses,  gon  vertjeur  des  quaire 
luaudîuuenls  <ralgie,  neveu  du  Irés^jrier 
Frisciiing,  de  ïïcriie,  113* 

DiEssEMini  i-x,  en  Turgovic,  92. 

DiKTiti  :ti  (Le  citoyen),  “  :î22. 
DiOMvKrirtLeeiloyLiij,  Liégeois,  agent  se¬ 
cret  en  Suisse,  237,  252,  280.  —  Corres¬ 
pondance  avec  l.c  Brun,  252,  273,  287, 
290,  :108. 

Duoa-.  —  99*  25  i.  :î68,  398. 
îhitECTinHK  lui  Cmir.s  lua.vKTionK,  —  Voir 
ZurHi.  Directoire  du  Coi'ps  catholîipie. 
^_\5>ir  lAtœnif*,) 

Dix  Aofjt  (Journée  du 5  -  -  90,  183,  227. 
Dix  luioiTCHüs  (Chef  de  la  Ligue  des). 
—  Voir  GenqeL 
Dùle.  —  85,  125. 

Dû  MASO.  —  409. 
l)[>Xi;in:]ti.r  (Le  cttoyciip  —  9(L 
Doiuvacii  (CijâLcau  de).  —  2ÎS,  479. 
Doubs (DêparlenietU  du).—  125,  207,229^ 
239,  285. —Arlinlc  de  ia  Chronique  de  Paris 
contre  Berne,  101,  104.—  Faux  assignats, 
33,  46,  56.  57,  67*  69.  70,  72,  78  à  80,  82,  88, 
95,  101.  104,  107,  1:ïJ,  170.  —  BataîDon  du 
DouIjh,  218.  479.  — Changeiueiit  des  an¬ 
ciennes  .irrnoin'es  de  Fraïuie,  qui  se  trou- 
vi'uL  sur  les  bornes  frontières,  422.  (Voir 
—  Corres  pou  lia  liée  av+^e  Barlhé- 
lemv,56,G9,  82,88,05, 107,131,170, 180,  193. 
194,“ 249,  230,  254,  290,  322.  348,  351,  362, 
422,  445,  165;  —  avec  Berne,  U)î;  —  avec 
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ks  Ganlons  helvétiques,  170;  —  avec  le  ré- 
flmUeur  <k  la  Chronique  de  l*ari3,  lül;  — 
av^uc  le  prt'âîdeEil  ik  la  flouvealion  natîo- 
naie.  46;  —  avec  Le  ïîruii.  Ul;  —  avec  la 
ifuriictpalîtù  de  Morleaii,  5G;  — ■  avec  Neii’ 
chritel,  422.  _  înquiéUide  du  cùlé  de  la 
Suisse,  56,  IH,  82,  9U  —  Inspccleur  géné¬ 
ral  des  salines  du  nanhs  et  du  .litra.  [Voir 
Hftudrt/.)  —  Alla  ires  de  Neucliùtel,  66,  67, 
210, 

[loYiiii  (Le  gênéraî  de  hriifade),  423. 
jJKArs,  —  :m,  357,  350,  383,  454,  466, 
bLTiîois-Ca.iNCÉ,  représentant  du  peuple 
à  ï’ariuèe  des  Aïpes,  303. 

J)ei5eiî'!»u>i  (Le  citoyen).  —  iSÎ,  363»  4.51» 
471,  __  Corresporidaijce  avec  Uarlhéiemy, 
356.  —  înatnicLions,  406, 

Ducujs  Le  lieutenant  Gilbert),  coininis- 
saire  tle  Ta  nuée  du  llauldihin  établi  à 
Baie  parlé  général  Ferrier.  —  Sa  conduite; 
sou  rappel,  Tl,  72,  82  à  84,  87,  88,  96, 112, 
115.  127* 

t)i:nomiiEz,  —  GO.  168,  176,  180,  18L  191, 
193,  ÜJi,  m.  211,  229,  23i,  236  à  238,  240, 
245,  258,  290. 

Diîmlv  (Le  général).  —  100,  1 15,  463,  — 
GorrespondaîiCü  avec  Barlhéleiuy,  307, 
32 4^  302,  370;  —  avec  Iletfflinger,  463. 
Duinx,  députe  de  Genève.  —  28L 
DurD,  adjoint  au  ministre  de  la  Guerre, 
466. 


Eüsettefi  (Joscpli),  officier  suisse,  334. 

Kous  Faux),  frappés  par  le  roi  de  Prusse, 
321,  348,  3ül,  37G,  413,  4GÜ.  —  Voir 
I^outs. 

EeüLO.  -  302,  381,  449,  452,  495. 

Eo.vLin'  iLc  ci-devant  général).  234,  250, 
253.  25  K  319,  320,  335,  382. 

Eij.isjt\usK.\  (Mu rail  ii‘).  “  Voir  Murafi 
d’LiiishfttisPti, 

Ci.TOur  UK  PkaiilvI':  (M.  n'),  —  24. 

Emiouks.  —  22,24.  26,  45.  102,  llO,  Î3S, 

130,  142,  145,  154,  157,  165,  17Ü,  19  J,  193, 

100,  203,  245,  241,  251,  272,  215,  276,  270. 

2H0,  281.  284,  200.  292,  307,  312,  314,  32T, 

328,  336,  344  i  34G,  3  48,  356,  359,  373, 
375,  370,  381  à  336,  397.  399,  422.  426, 
430,  438,  446,  4G8,  47 1,  472,  475,  477.  — 
Sitnation  en  Alkm  igne,  32.  — Distribuent 
de  faux  assignats,  3,  SI,  60.  79,  103,  — 
Fonds deseCOLirs,  î  10,—  Morlde  LouisXVI; 
leurs  propos,  52,  53,  57, 

Evuoî^8s  I Princes)»  299,  300*  —  V'oir  Ar¬ 
tois  et  /Vowewce* 


IvVlUEXTUAL*  —  28.  214. 

Esin:m:rK*  -  0,  IH,  35,  52,  63,  73,  105, 
î  10,  13iL  —  Gorrespondaiicc  avec  k  Corps 
helvétique,  18,  10,  —  Intervention  en  fa¬ 
veur  du  princd-évéqu  ■  tle  Bâle,  361,  366. 
—  Voir  AlletiUiff/te,  Autriche,  Empire, 
EMciniî  (iEHUANtytiK*  —  248.  —  AtTairos  de 
révéché  de  Brile,  41,  VOS,  146.  162,  167,— 
Séjour  des  Fran<;ais,  29.  —  Voir  JUema- 
ffHÇ^  Î'îîiprreur, 


Kxuauiak,  —  405,  468,  410*  418,  419,  42 î, 
425,  442,  467  h  46!L 

Exti^UjAHbT  iLc  docteur).  —  400,  432, 

r  *- 1 

IJ. 


'-3*  432,  489. 


Ewahu  (Lecitoyeu-,  ihin  des adminisi ro¬ 
te  nrs  du  dcparfciuent  du  Mont-Terri hle, 
282* 


Eîtuüriv  (Régiiueul  de  hussards  j/),  263. 
Fhûukl  (Atluircs  de  F'*  —  3  à  6,  13,  14. 
16,  20  à  22,  36  â  39,  41  à  44,  48  n  50,  53. 
54*  53  à  GO*  62,  65,  68,  72  à  75*  77*  gO,  97, 
100,  108,  123,  124,  128,  133,  136,  148  à  152. 
154,  Î58,  160,  167,  111  â  174.  176*  179*  IR3 
h  18Ü,  488.  192,  194  à  196.  199  à  201,  205. 
209,  210,  242,  248,  305.  316*  318,  325,  329  â 
331,  342,  347* 

Ercagh  (M*  li'),  bailli  de  Lan  saune,  162. 
426,  428,  454,  477,  485. 

Eolacu  (M.  iF),  üI licier  aux  Gardes 
suisses,  256. 

Euï.agii  (M.  iF),  tué  dans  la  joariice  du 
Üi.x  août,  9(1* 

EiiXKx  (Lettres  datées  d’)*  — 111,340,428. 


Ek.xksï  I  Kégiment  dT,  pins  lard  de  Wab 
teville.  —  90*  U2,  177*  224*  ^  Voir  Régi - 
uiC/i ts  suisses  et  V i lù, 

EsrxoxK.  —  300,  —  HecoDnaî>sance  de 
Bartheleuiy  par  le  Corps  helvétiq  ue,  58,  65, 

—  Bruit  dü  congres  â  Zurich  eutre  lés  mî- 
riiâtrcs  d^\ngleterre,  d'Ei^  pagne  el  de  rEm* 
perenr,  73.  —  Déclaration  de  guerre,  154. 
“  ïntérèts  des  négociants  suisses,  459. 

—  Prêtres  déportés,  13*  —  Régiments 
suisses,  10*  24,  25,  93,  109,  158*  191,  192* 
289,  316,  318,  333,  334,  3  45,  396. 

EsTKmiAïiY  (Le  prince),  —  IH,  19. 
Etatsgkxêîiaux*  — 3  rai  té  d’alliance  av^ec 
Berne,  101*  —  Voir  IloUamle. 

Etoffes.  —  312.  —  Voir  brapSf  TuiVe.'f. 
FüttK^Uîdruo.  —  32* 


Eutlxg  (GomEntino  d’).  —  15  4. 

EviÀX*  —  45,  75* 

ExernTs  vÉiuFiCAiKras  iF.issjo.xats*  — 
Voir  élssigmds. 


Fai.k  (Le  général),  commandant  Farniée 
du  Hatit-Rliin,  271,  342,  349,  363,  374, 
490*  —  Cîdomnics  contre  lui*  447*  —  Ré¬ 
volte  de  son  armée,  432,  433*  —  Cürres- 
pondance  avec  le  général  iîoleiirîen  AL 
termart*  321,  325;“  avec  Bâcher,  320;  — 
avec  llarthétemy*  279,  307*  300,  315,  323, 
341,  361*  366.  367*  376,  390,  423»  432; 
avec  Boiichotte,  347;  —  avec  .M*  de  Sur- 
hectv,  367;  —  avec  le  général  Vîeusseux, 
320* 

Fatio  iLecülouel),  Genevois.  —  24. 
Fauvhe  (Le  nommé)*  —95* 
FAvnK-BLis.SE)>f  (Le  citoyen),  procureur 
général  syndic  du  département  du  Monl- 
BUiüc*  —  Go irespon dance  avec  Barthé¬ 
lemy»  314,  336,  348,  430. 

Fkhmikhs  oÈXÉiiAüx*  —  337* 

F^hxkv*  —  77,  97*  181* 

Feuuîieh  (Le  général).  —  12,  23,  112* 
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Filliûn%  arrêté  pour  distribution  de 
faux  assignats,  169,  3üi,  4iü,  447,  —  Voir 
AssignaLs.  . 

FI^ASCF.s.  “  266, 

Flot  (Le  citoyen),  chargé  dhnie  mission 
relative  aux  approwisionricmenls,  S51. 

Fischer,  bannerct  de  Berne,  B7a. 

FiTz-GÊn.YLD  (Lord  Uobert),anîbassadeiir 
(FAnglelerre  à  Berne,  31,  33,  B6,  iU, 

4tS*  "  Accasê  d'être  jacobin,  477. 

Fi.euby  (Le  citoyen),  483,  486. 

Flottk(AL  de),  officier  tie  Fescadre  de 
M.  de  La  Touche*  68* 

Fürh^t  Noire,  367* 

For?îaciio:(  et  S]t,u>i\NK  \.Maisûn\  de 
Neuchêlc!,  445. 

FounXlTURES  MIUTAIRKS.  —  23,  24. 

Focrrages,  —  246,  312,  488. 

Fraxcfort.  —  3J,  32,  137,  229,  23L  319, 
444. 

FRANGUE-C0.MTé*  —  182* 

François  roi  de  France,  372* 

François  H  (L’empereurJ,  ilü,  —  Voir 
AitU'ichCt  Ejnpereu}\  Eînpzre. 

Frangome.  —  32,  248. 

Fraüenfelü  (Diète  de)  [mai  1792]. — ^  40* 

Frauenfelo  (Diète  de)  [juiJlet  1792],  — 
54. 

Fkaee*nfflü  (Diète  de)  [juillet  1793],  — 
54  à  36,  169,  116,  137,  113,  214,  249,  25Û, 
263,  267,  268,  278,281,  286,  366,  369  à  312, 
315,  316,  319,  327  à  329,  331  à  334,  338, 
339,  342,  343,  346,  350,  352,  353,  354,  356 
à  358,  360,  363  à  365*  367,  368,  370,  383. 
384,  396,  401,  4M,  455,  459*  —  AJiscbeid 
ou  recès,  453. 

Frey  (Jean-liodolplie),  Henleiiant-colo- 
nel,  438,  453,  470. 

Frky  (Les  frères),  négociants  à  Araii, 
39L 

Fribourg*  —  98,  143,  219,  240,  274,  — 
Faux  assignats,  33,  46.  56,  67*  70,  72,  77 
à  80,  82,  88,  89,  94,  101,  104,  109,  1 3  0,  170* 

—  Avoyer  de  Fribourg  (Voir  Oatlt/  Tech- 
iprmanfi)  \  —  lieuLenant  d’Avoyer.  (Voir 
Odei  trOrsonens.)  —  Contingents  helvé¬ 
tiques  a  Bâle,  ISI,  306*  —  Becon nais¬ 
sance  de  Bartliélcmy,  65,  72,  78,  79,  03, 
96,  109,  112,  116,  I2r,  122,  130,  134  a  137, 
173,  259*  338,  353*  —  Voyage  de  M.  de 
Buot,  115,  145;  —  projet  de  résidence, 
474*  —  Caractère  des  tiahilauts,  278^  — 
leurs  dispositions  hoslüus,  77*  —  Ghaii' 
celier  de  Fribourg.  (Voir  ^ Verre *)  -—  Mem¬ 
bre  du  Conseil  sonver-Tin*  (Voir  Lenlz- 
ùourg.)  —  Correspou dance  avec  le  Corps 
lielvètique,  94;  “  avec  Zurich,  137.  — 
Emigres,  prêtres  dêporlês,  190,  191,  276, 
327,  397*  —  ItenouvellerneiU  d’alliance 
avec  Ja  France*  26Î.  —  Diète  de  Fraiæn- 
felti,  328,  332.  —  Lettres  datées  de  Fri¬ 
bourg,  94,  lÜL  130,  137,  208,  255,  295. 

—  Notifîcalion  de  la  mort  de  i..ou:i3  XV], 
159,  114*—  Adaires  dn  .Miiusterthal,  134, 
135;  —  du  Valais,  297*  ™  llégiüîenU 
finisses,  77,  339.  —  Seîs,  2.55* 


FRinonui  en  ÜRisiiAr.  —  19. 

Frickthaï,*  —  4L  233,  253,  490* 

FfuEDiîERfi  (.Muller  ue)*  —  Voir  Muller 
de  Friedbeî*g. 

Fmacjiixn  (Le  trésorier},  de  Berne.  — 
no,  —  Correspondance  avec  llarltiélcmy 
38,  44,  68,  80.  87,  94,  lüü,  M5,  128,  154, 
163,  466,  177,  192,  205,  217,  21(1,  254,  263, 
268,  281*  329,  345,  354,  360,  370,  375,  3S3, 
401,  422,  428,  438,  445,  455,  477.  488,  — 
Uecoimaissance  de  Üartbêtemy,  07.  3  21. 
—  Son  neveu  Nicolas  de  JJiesbâeb,  113, 

Fuextks  (Fort  de)*  —  301,  323* 


(Ly>Y  (Làivoyer),  de  Fribourg*  —  Cor¬ 
respondance  avec  Uarthèleîiiy,  lüi,  190, 
208.  —  Sa  nrorlj  358. 

Caxsèuxi  (Pierre),  négociant  à  Cbiaven  nc 
379. 

Carat  Le  ministre  de  l'Intérieur),  370^ 
432. 


îJaiujes  suisses  (Bégiment  des),  —  26. 
39,  159,  170,  177,  2,56,  275,  317,  351,  366, 
383.  —  LîeutenauLcûlonel*  —  Voir 
val. 


(jASFATin  ZuRFiEix  (L’évêque).  —  330. 
Caules  (Conquête  des),  par  César.  — 


C.AULTîER,  représentaiU  du  peuple  A  Far¬ 
inée  des  Alpes,  303, 

Cazettk  UE  Berne.  —  Voir  Berne. 
Gazette  iif*  France  nationale*  —  95,  97, 
102,  103,  159,  175,  1  Si,  199,  211*  221,  264* 
Gazette  le  Strasroliu:,  rédigée  par  La- 
veau,  115*  —  \oïr  S  Iras  ùourg. 

Gazette  ue  Zï  rteu,  rédigée  par  Burkelt, 
321*  —  Voir  Zarirh. 


Gesigseus,  négocia  ni,  membre  du  Con¬ 
seil  souverain  de  lUlc,  3Î]*  343,  354,  367. 
402. 

Gf.nkve.  —  8*  19,  20.  27,  SL  38.  41*  53, 
54*  56,  70,  7.7  à  77,  8î,  00  a  02.  98,  09, 
tÛ7,  114,  MO,  120,  125,  131,  135,  140,  143, 
152,  106,  207,  2ÛS,  231.  237,  240,  241,  25 î, 
252,  254,  263,272,  280  ù  282,  287,  289,  297, 
3Ü3,  329,  337,  338,  374,  377,  363,  368  h  370, 
375,  382.  383,  385,  386,  398,  402,  409,  412, 
422,  43Ü,  431,  431,  452.  488,  496.—  Faux 
assignats,  47,  69,  81,  82,  00,  119;  —  véri- 
tii^ateurs  d’assignaU*  9L  (Voir  .issignais.) 
—  Achats  d’armes,  272,  2.79.  —  .Mission 


du  citoyen  Cassat,  471  ;  —  Chépy,243,  244; 
—  du  citoyen  Châteauneuf,  76,  77,  05;  — 
du  citoyen  Dubuisson,  468,  —  Chargés 
d^alTaîres  de  France  (V^oir  Châleaurtcuf 
et  Souiavie);  —  par  intérim  (Voir  Del- 
Âome);  —  secrétaires  de  iégatîon  — 
Voir  Daruevilfe  et  syndics* 

{Voir  MicheDi  et  Üif/mHLj  —  Correspon¬ 
dance  avec  tes  représentants  du  peuple 
à  l'armée  des  Alpes,  303;*^  avec  la  diète 
de  Frauenfeîd,  54;  —  avec  le  Comité  de 
Genève,  441,  445;  —  avec  Zurich,  107*  — 
Lettre  d'un  membre  du  Conseil  de  Ge¬ 
nève  an  syndic  Uigaud,  133.  —  Lettres 
daiées  de  Genève,  19,  47 j  54,  56^  60,  90, 
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iH,  11»  m,  iii,  i:sL  t5:i,  m.  no, 202, 
207,  220,  :in.  :m,  354,  3:;c.  37Ü,  412, 

4il,  445, 440,403,  — Corn  mu QicatioDs  en  Ire 


Versuix  el  le  pays  de  Vaud,  7»,  —  Projet 
de  rèunmn  des  postes  de  eluir^^é  d'af¬ 
faires  de  France  ù  Genève  et  dans  le  Va¬ 
lais,  3U  à  346,  34!î,  3i!>,  —  Voir  Valais. 
iji:>ÊVE  (Lac  de).  —  32S,  334. 

Genkvez  (Corn  nui  UC  de)  .  —  283, 
GK?fOî:L(Le  landamman),cl]ef  de  la  Ligne 
des  i)ix  liroiiurcs,  418, 

(ît^Tiio.x,  dît  rAnglois,  juslicîcr  de  üov- 
zirr,  45. 


(jENrir^s  Laxc!  iLKiriK,  de  Laiisannet  205, 
—  Vuir  Langaîcrin, 

—  496, 


Gt:niiEriHnKr:;r.  —  203* 

Gex  (Pays  de),  —  103, 

CinoNDE  (VuJontaires  de  laL  —  71, 
Glahis,  —  1Û!>,  263,  264,  300,  437,  — 
l\  econ  na  îssan  ce  de  Bar  IIkH  eui y  coin  m  e  am  - 
iKissadenr,  65,  12L  (Voir  iktrihéi^n^  et 
Canionxdémocratîyfues.)  --  Landamman  de 
<i3ari5.  (Voir  Zjrt'ifcf.)  “Régiments  suis¬ 
ses,  230,  33»,  306  ;  —  rentrée  des  oriiclers  et 
soldats  au  service  de  France,  Hü,  (Voir 
lifiehmann  et  Héoimenis  suisses.)  —  BeU, 
253.  —  Voir  SefL 


Glutî!  (i/avoyer).  —  Correspoudance 
avec  BarGiéîeniv,  13,  39. 

Gouel  (Le  citoyen),  évêque  métropoH- 
tain  de  Pari  s,  coTuinissaire  du  Pouvoir 
e.Nécutif  h  Porentruy,  7.  Î3,  22,27,  34,36, 
44,  C5,  02,  167,  185,  239,  324,  325,  320, 
3  46  —  Gnrr  es  pou  dance  avec  Le  Uriin,  1, 
“  Mêninire  iu titillé  :  «  Qnestinns  sur,*, 
la  prévdtè  de  Mon  Lier  Grand  val,,.  par 
Goljcl,  305,  3 LS,  310,  360. 

Gonr  ns  Gnri^pr.AXG,  officier  aux  Gardes 
suisses,  26, 

Gnuiru  (Le  rnïnisli'û  de  la  jnstice)i  452. 

GuisscT  {Le  citoyen),  ^90. 

GoTTSTAT{KiI<!hî)ergcr,  ancien  bailli  de), 
—  166* 


Ghaïxs.  —  140,  23 L  23S,  243,  256,  266, 
312,  337,  360,  488*  —  Voir  Arohie,  Blê, 
Gii.sxu,  natif  du  pays  de  Vaud,  cheva¬ 
lier  de  l'ordre  de  Yasa,  270* 

(di  vxijcnuii  {te  citoyen),  de  Genève,  431* 
GiîAMiaOLiiT  (Prieuré  de),  263*  265. 

GiïASSiîr*r*i,  négociant  ù  Strasbourg,  271, 
3C6,  328,  329* 

Gi{Avt:!H>\A.  —  303,  481. 

GuÉr.oiHi-  (L'ahlré),  cominîssaîre  de  la 
Conveiiliou  dans  le  ^fontriJIauc,  45,  128, 
120,  143* 

GREirpi^XEoa  (M.  de),  ministre  impérial 
Baie,  6o,  84,  Î40*  161.  —  Correspon¬ 
dance  avec  le  Corps  helvétique,  18,  19, 

—  Propos  tenus  au  chancelier  Ocîi'î,  22, 

—  Sou  MuecèssGur,  50.  —  Voir  Bmi. 
GiiKîîOfiLE  (Lettres  datées  de), —  77,  303, 

366* 


Guk.vüh  (Le  citoyen),  régissour  général 
ries  subsistances  iniUtaires  député  à  Par- 

AxoLUTEunu*  —  IK4(j-l5S9, 


tï 


niée  des  Alpes.  12S,  244.  — ^  Correspon- 
dauce  avec  Barthélemy,  70, 

Cîi.EprLAXCi  (Godt  lit:),  officier  niix  (Sar¬ 
des  suisses.  "  Voir  Godé  de  (hepjdanff. 

GuKSSELnEuo  (M.  DF.),  offieier  autrichien,, 
neveu  du  général  comte  de  Lichleuberg, 
3ÜC,  3  43.  —  Voir  Kressefberÿ. 

(Sftoss  (M*  deL  lieutenant  aux  Gardes 
suisses,  227,  256. 

Gnoss,  tiic  dans  la  journée  du  Di.x  août 
[le  même?],  OU* 

Gkoss  (PJïilippe)  [le  même  (pie  les  pré¬ 
cédai  U  ?J,  482,  496, 

GiiouvELLE  (Le  citoyen).  —  110,  120,  272. 

GiîUïÈiîEtM.DE)*  —  Corrcsponilance  avec 
Coichen,  348* 

Gi’EnnE  (.Ministère  de  la).  —  180,  219* 
220,  225*  —  Correspondance  des  minis¬ 
tres  et  fîdioints  avec  iîarlhôlemy,  110, 
ni,  237,  271,  352,  379,  403.  453;  —  avec 
Deforgues,  346  ;  —  avec  Le  Brun,  165,  189. 
lOÛ,  219,  271.  —  Voir  Audoin^  Heur  non- 
ville,  Bottehotle,  Pache^  Armes,  Ualdlle- 
m  ent.  Su  l/shta  nces . 

Guivan,  déserteur,  446,  4G0,  4S2. 

Gtî*XTïtnüt:aG,  capitale  du  Burgau,  32. 

Gcstave>iboi:iïC!*  —  248* 


Gcytox-Mouvêau  (Louis  Bernard)*  nieni- 
lire  du  Comité  do  Salut  public,  107,  110, 
22a,  —  Correspondance  avec  le  dêparte- 
nient  de  l’Ain,  10.5;  “avec  Le  Brun,  178, 
179* 


Haas  (Jean),  vétéran  des  Ce  ut- Suisses, 
164,  177* 

ii.AmU.EMEXT  DES  THOHl'ES*  —  323,  390* 
466.  (Voir  Draps,  Souliers,  Toiles.) 

Haller  (ANj*),  imprimeur  à  Berne.  10 J, 

IIamaveil  (Le  sieur),  officier  sui:jHe.  — 
95,  309,  366, 

Hallwyll  (Régiment  de),  au  service  de 
la  marine,  445* 

II AMM  EX  Westpiialie  (Lettrcs  datées  de), 
—  IIU,  116,  137. 


lÎAiou  (Le  sieur),  Hollandais,  268* 
Haktmanms  Le  sîeur)*  —  154,  105,  360, 

HAUDin^  (Le  citoyen),  inspecteur  général 
des  salines  du  Jifra  et  du  Doubs,  335,358. 
—  .Achat  de  chevaux,  26,  27.  —  Corres¬ 
pond  ance  avec  Barlhêiemj%  255,  270,  304, 
315,  313,  360,  430,  4GG,  4SS  ;  —  avec  le 
directeur  des  salines  de  Montmorot*  Dau¬ 


phin,  324;—  avec  DestournelEes,  466. 
JÏAUssMAxx  (Le  représentant  du  peuple)* 

—  211  à  215,  217,  218,  220* 

Haiiteville  (Le  marêclial  de  camp  r/). 

—  279. 

llAUT-Rin.x,  —  10.  95,  132,  202,  204,  207, 
239,  219,  260,  272,  234,  314,  363,  379.  436, 
455,  483.  —  Armée,  202,  229,  490;  ^  gé¬ 
néraux  commandant  dans  le  Haut-Rhun* 
(N’oir  Brauharnais,  Oemars,  Falh,  Sédilht, 
V îetissfiujr) *  —  commissaire  de  Tarmêe  du 
Haut- Rhin  à  Bâle.  (Vuir  /i^fc/oj*)  —  Coin- 
mîssaîre  civîL  (Voir  Rarf/er*)  — Correspon- 
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dance  du  dcparlemeiiL  avei^  E5arLbrdcijn\, 
270,  205,  305,  314,  341.  305,  379,  40 î, 

437,  438,  440,  iüO,  48 1,  482,  438;  —  avec 
les  reprcseiilaiils  du  peuple, 308 ;  ^  avec 
le  eoinrnii^fiaire  civil  Hiidier,  447;  —  de& 
rc|irêse[itauis  du  pécule  avec  îbirLlièlcmv, 
295,  305,  3i  4,  34 L  305,  375,  428,  —  Eim- 
grés,  379,  475.  —  Sets.  304,  427.  428,  430 
à  438,  449,  4Ü0,  475,  48U  432,  439.  — 
Affaire  de  Miiliioitse.  132.  (Vurr 

—  DépiiLé  du  Haui-Hldn  (Voir  !înifU)\,  — 
rcpréscutanls  du  peuple  eu  luission.  i  Voir 
Fm/j  Laurenlt  lUifçr.) 

[Jaut-Rui^  (Chargé  d^alTaires  près  les 
cercles  duL  Voir  Rîvaiz. 

1I4îu!4nueh  (Le  laudamman),  de  ScliwUîî. 

—  Sa  mort,  03. 

!1eei\  ^Frederic-Xîcolas),  officier  suisse 
dii  canlon  de  fîiaris^  tieulcrianl  à  la  suite 
dû  l’élal- major  à  Slras bourg,  143. 

tlKGH.NiriUM.  “  493. 

llKiOÈoa  ^Pfylîer  pe}.  —  Voir  Pfyffer  de 
Ueide/ffj. 

lICtDKLHEHO*  ™  32. 


IlKcrFUNGEU  (Le  ciloycn)^  cliargé  d’af¬ 
faires  de  la  Rèfuiblique  Fraïu-aise  en  Va¬ 
lais,  tÜ2,  105,  134,  143,  191,  245,  246,  297, 
32oj  34U,  349,  304,  373,  374,  380,  389,  427, 
447,  453,  402,  468,  409,  484,  486.  Leilres 
de  errance,  44.  —  Correspondance  avec 
Baelier,  249,  287,  315,  324,  338,  300,  379, 
3S4,  413,  440;  — avec  naï  Uièlemv,  124,  J  38, 
145,  lijl,  157,  164,  175,  44G,  447^,  45J,  40ü, 
4G5,  482;  —  avec  le  (iîsLricl  de  Caronee, 
1^07;  —  avec  le  colonel  de  ConrEen,  ^V^, 
4 VI;  —  avec  Deforgiies,  4  40,  4  47,  403;  — 
avec  le  général  Dtimuy,  403;  —  avec  le 
généra!  Kellermanu,  130;  “avec  Le  Ünin, 
142,  159,  287,  333;  “  avec  le  grand  tiailti 
du  Valais  SîgrisLcn,  111,  340,  413,  429,  440 
à  442,  4  45^  403.  —  Sa  noiuinatioii  au  posle 
de  Munieii,  344.  —  Projet  de  réunion  des 
postes  fie  Genève  el  du  Valais,  344  à  34G, 
.348,  364.  (Voir  —  TraitemenL,  12, 


174,  481, 

Gf.ly  (î.fe  P.  Marcel),  secrétaire  de  Tab- 
haye  de  BoUelay,  227, 

(Le  citoyen),  cbargé  d’alYaires 
de  la  KépubEiEpte  à  Venise,  238,  250,  258. 
”  Correspondance  avec  Barthélemy  , 
234. 


llÊwAüLT  (Le  citoyen),  commissaire  de 
la  Ojn  vent  ion  dans  le  département  du 
Mont-Blanc,  45,  89,  496. 

IfEnuiTt^s  (N.-t),  lïRs),  “  320,  357, 
llnaiiENsCH  WANU  (Le  capitaine),  du  régi¬ 
ment  de  Wattcville,  145,  164, 

Heslngen  (Camp  d^).  —  293,  2iV,  230. 
Hess  (Jean  Llrich),  maître  de  la  poste 
pour  les  Grisous,  465. 

Hkssois»  —  203. 

liETTLLNGEn,  îuspecteur  de  la  manufac- 
Ittre  de  poreelaine  de  Sèvres,  30L 
IIinsiNOHu  (Le  citoyen),  —*91^  113. 
Hoguum  (Vilhee  de).  —  31, 
lluFËH,  cliaueelter  de  la  république  de 


Mulhouse.  132,  139,  107.  —  üorreÿpon- 
dance  avec  Barthélemy,  341,  41L 
[louEjîrouiî  (Le  prince  de).  —  22,  25,  31 
à  33,  90,  1!3,  203.  —  Corre^spondance  avec 
liartltèlemy,  25, 

lioLLAMsU.  —  SG,  60.  Ï29,  145,  186.  20S. 
—  Uêgimenls  suisses,  39,  18,^93  à  95,  lÜO 
163,  iÜ4,  113,  114,  123,  141,  145,  239.  (Voir 
Etals  f}éiiému3-  et 
ïlONGlllE.  —  31,  255. 

1  Ion  LOUE  lUH.  —  4. 

llonsuOnrKR  (f-e  bourgmestre),  de  Nu¬ 
remberg,  36. 

lliTrO.viN  (Marianne),  femme  du  ciEoyen 
Moncarii[)  de  La  Canne.  liépartemeuL  du 
Tarn,  445. 

ItuMAïuK  (José pli).  283. 
llnunEiiT^  évéque  île  B.'Ue.  ^  330. 

IluMNGüC.  —26,  115,  123,  175,  176,  190, 
199,  207,  211),  214  à  216,  218,  221,  236,  247, 
250,  26:i,  268,  270,  271,  278,  285  à  287,  426, 
436,  475,  491.  —  Batterie  construite  par 
le  général  Üeprez-Crassîer  entre  Uuningue 
et  flâle,  490.  i  Voir  Hdh*.)  —  Cniumaudant 
de  rai  tilleiiCj  175,  202.  —  Gamisoti,  68, 
72,  33,  86,  87, 112,  —  Incendie  de  rürscnni, 
423,  426.  —  Boeiùlè  patriotique;  dénon¬ 
ciations  eu n  Ire  les  généraux,  223,  249  à 
25L.  —  Poste  de  Paris,  10.  —  Lellres 
datées  de  Ilunîngiie,  84,  88,  21^  222,  227, 
229,  269,  210,  272,  308.  ^  3'ravau.v  de 
Ibrlilîeai ion  au  xvn®  siècle,  155. 
lîraAcu  FAhralianiL  —  331. 

'•  i 


bi.iiEii  UE  Ra>istein,  evétiue  de  Bâle,  329. 
330. 

IxTéniEUiî  (Ministre  de  P).  —  272,351.  — 
CorresfmnrJance  avec  le  ilépartcniunt  dn 
.Mont-Terrible,  266  ;  —  avec  llefurgus.  390. 

—  Voir  ilamt. 

iRi.ANOAJiS.  —  254,  319,  320,  335. 

[TALtE.  —  253,  335,  382,  398,  416,  436, 
434,  439.  —  Anciennes  gtierrcs,  301.  “ 
.Vpprovisionuements  pour  la  B  tusse,  35; 

—  riz,  301.  (Voir  àStUaffaîs,  RizA  —  Armée 
d’Italie,  105.  —  IC.x  puis  ion  de  PAutriciie, 
!il,  257.  —  Mission  du  citoyen  Cliêpy, 
245*  —  Propagande  rêYolnLionnaire,  132* 


.Iaguhi^:  (Le  ministre  d’AngleLorrc  Fil/, 
Gerald  accusé  li^étre),  4ï7* 

Jaüot,  commissaire  île  la  Gonveuljon 
dans  le  départeuicnl  du  Mont-Blanc,  45. 

Jka?î  Bon  Baieït-Axoré,  membre  du  co¬ 
in  lié  de  Salut  public,  196. 

Jersey*  —  Faux  assignais,  47. 
jRKîïiNa  (Jean),  négociant  de  Bien  ne,  40  L 
Joiiv.sxOT  (Le  citoyen), memhredü  Comité 
de  Ünance*  —  Correspondance  avec  Lu 
Brtin,  342;  —  avec  le  président  du  Comité, 
343. 

Joseph  (Le  citoyen).  —  282. 

JosT  (Le  citoyen),  ebdevariL  oflicîer  au,\ 
Gardes  suisses*  —  37  à  39,  175,  202,  383, 


i 
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:îSS,  3Ü8»  Î07.  — Carrespoinlanceavec 

BaèHhéleiiiy,  :i9,  :1S9î  —  avec  lefi  cîloyens 
Séusonvitte  el  Marel,  ill. 

J(jL'iiXAf:x,  “  Journal  du  I^aris,  Ü5,  191. 
Voir  pa(riotif/tîcs.  Carra,  Gazette, 

Moniteur,] 

Joüx  (Comitiiinc  de  r  vi.  “  2Gti,  2S:i, 
Ju»A.  —  95.  99,  169,  IS7,  Cor 


însiiecleur  j^éncral  des  saliïies,  ^6,  27 
(Voir  Ifaudnp) 

Jüî^TiCE  (Minîetrfi  de  Iü).  —  3oL  —  Cor- 
re?poii<lance  avec Chainboûas,  92;  —  avec 
Le  ItriiiiT  118, 


Kaisèrsl.vïjtïhn,  —  203. 

Kalckakutii  (Le  gènèraW.  —  235, 

Kkhl  '  l'VirL  de).  —  2I(L 
KcLLO^^î  vxN  (1-û  fîèncral'.  —  8,  3A.  38,  56, 
75  a  IL  8L  98  à  ÎUO,  119,  120,  1£J,  12% 
iB1,  226,  229,  23i,  2V*.  —  CoiTe^siiOudaucc 
avec  liirlhélciuy,  113,  164,  169,  10:%  194, 
206,  22T,  237,  24Ü>  254;  —  avec  un  ano- 
uyme  lie  Ferney,  77  ;  —  avec  UelülinRer, 
130;  — avec  J^ë  Brun,  77,  SI.  —  lïéiiDn- 
ciation  contre  lui,  189^  29u. 

Kilchhehoeh,  ancieu  bailli  de  fioüslal, 
166. 

KiLî;nsiHiiiro:R  (Le  bour^^^meslre),  tic  Zit- 
ricli,  24,  27,  36, 12,  iÜ4-  —  CoiTespoûdnnce 
avec  BaH'bor,  68,  73,  i37;—  avec  îlartbè- 
lemy,  13,  16,  21,  23,  2 S.  26,  27,  :U,  35.  46, 
52,  58,  67,  72,  79,  96,  109,  Hl,  116,  130, 
133,  136,  14S,  149,  151,  163,  16  4,  174,  118, 

185,  19ü,  101,  197,  205,  220,  235,  2411,  246, 

251,  254,  263,  265,  268,  2ï8,  284,  237,  290, 

296,  311,  317,  324,  331.  444,  440,  440,  450, 

465.  471,  487,  4S8,  493. 

KmciiïiEna,  résidence  du  prince  de  îîo- 
hentülie,  32. 

Kî.KîXKs-LtJimu  villa^'e  soleurîen,  470. 
Kocii  (Lecitoyen).  de  Strasbourg. —  Pro 
jet 


LA,>UiAia>:  (Princesse  dcj,  422. 

(icsçrteiir,  446,  4  47,  4GÜ,  482. 

—  52,  184,  261,  210,  248; 

LAXU!^r:ao.N.  —  243. 

J.AXUîiillîT.  —  203. 

LAXDwixii,ileZng,  représentanttîu  Corps 
belvelique  à  Bâte,  149. 

LANGALKRiE(Le  capîlaîne),  de  Berne,  30% 
367,  432. 

Laxgalekie  (Gealïls). —  295.  —  Voir  fïen- 
ftL^  Lajif/alerie^  (Le  mû  me?) 

Langeais  (Olivier),  lieiîtennnl-colonel  à 
Farmêe  du  Nord,  soiis  La  Fayolle,  157. 

Langlois  (Le  ctloyeii),  412,  429. 

Langlois  (Genllion,  dil). —  \oiv Gealhon. 

La  iduiANTE  {ï.e  cboyeiQt  secrélaire  do 
l’ambassade  de  la  ïlêpiiblique  en  Suisse, 
132,  198,  217,  313,  395,  401. 

Lai’ffen,  pays  de  Poreulriiy.  ^  305,  306. 
320. 

Launay  (M.  re),  secrétaire  des  comman¬ 
dements  du  comte  de  Provence,  93,  97. 

Laurent  (Le  représentant  du  peuple), 
nommiasaire  dans  le  Porentruy,  167,  241, 


Laüs^anne.  —  45,  205.  —  Faux  assignats, 
OU,  lOi,  356,  373,  382,  384,  435,  453,  454, 
417^  —  ISailii  de  Lausanne.  (Voir  Erlagr.) 
—  Dail liage,  162.  —  Lettres  datées  de 
Lansanne,  101,  335*  —  Lîbraircj  349.  (Voir 
m  O  tirer.) 

LAVKAUx(Le  citoyen),  rédacteur  du  Cour¬ 
rier  de  Stras  bourg,  84^  l  1^8. 

LiviLLE([.e  citoyen).  Tiin  des  adminis¬ 
tra  te  tirs  du  Mont-Terrible,  282. 

LAVi7..\RRi  (Le  sieur),  419. 

ijî  Bandklier  (Le  sieur).  —  148, 

Le  lionCxNE  ( Le  c i  toye n)  ,négocian  l  à  Cham¬ 
béry,  70. 

Le  lîui.N,  ministre  des  Aiïaires  étran¬ 
gères,  13,  34,  38,  .58  à  60,  64,  67,  73,  80, 
94,  178,  194,  220,  2i5.  “  Hon  arrestation, 
311,312,356.  —  Sa  correspondance  avec  le 


Î\ML  (Le  nommé),  Crisou,  420. 

Koiuikner  (I.e  cïloycn),  d'AppcnzelL  lieu¬ 
tenant  licencié  du  régiment  tle  Diesbacli, 
143,  170,  175,  202. 

Kreisselhero  (M.  i»e),  343.  (Voir  Grcmet- 
hergJj 

Krus  fl/avoyer),  de  Lucerne,  121,  129, 
Ku.NrEsrLüMR.  —  245. 


Lv  Fayette  ^Lc  général).  —  157,  303. 
Laoarde,  émigré,  60. 

La  Haye.  ÎÜi,  IHL 
Laine  {ElofTos  dey,  312.  (Voir  f)raps.] 
La  Marche  {Le  général),  —  290. 
Lamarre  (Le  citoyen),  secrélaire  de  lé¬ 
gation  à  CunsLantino|de,  356,  374,  392, 
393,  409  à  411. 


110,  111,  113,  H  4,  l  lti,  118  à  120.  124. 
125,  129  à  133,  141,  14%  Ho,  150  h  152,  154 
ft  157,  15'>,  164,  165,  168  à  171,  176  à  178. 
180,  181,  Î33,  186,  188,  189,  191  à  iG:i,  197, 
198,  2Ô(L  205,  206,  208,  211.  213,  220,  224, 
226  à  228,  230,  232,  238,  240,  246,  219,  252 
k  258,  263.  264,  267,  260  5  273,  279.  280. 
285  à  287,  29tU  295,  296,  301,  304,  305,  307 
à  310,  312  à  3îÿ,  317,  31%  32L  323,  325. 
332,  336,  338,  341  ;  —  avec  le  ciepartument 
du  ila.vlUdn,  230,  247;  —  avec  Iletirnon- 
vilîc,  85,  89,  112,  158,  179,  195;  —  avec 
Bien  ne,  114;  —  avec  BouchoUe,  251;  — 
avec  Brébin,  342;  —  avec  Chateauncuf,76: 

—  avec  Chépy,  308;  “  avec  Claviére,  70, 
91,  189,  195,  256;  —  avec  le  Comité  dipîo- 
inuiiijuc  el  de  défense  générale,  158;  — 
avec  le  Comité  tic  BaluL  public,  199,  323  ; 

—  avec  le  i>résîdcnl  de  la  Convention,  91  : 


/ 
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—  nvcc  Oaslînc,  182,  2ü7;  —  avec 

HarheleL  iô,  l\l,  j:il,  133,  155,  165,  lia, 
iS9  :  —  avec  Delhnnne,  56,  75,  338,  34S  ;  — 
avec  Deiiormaü(Jiiï,  129 1  —  avec  le  fféiiéial 
Ueprey^-Urassîer,  190 ;  —  avec  Di^i>cITe,  252, 
273,  287,  29ü,  3(18; —  avec  le  départetectit 
du  Doubs,  91  ;  —  avec ü obéi,  7 ;  —  avec (î re¬ 
nus,  70;  —  avec  radjolnL  de  Ja  sixième  divi¬ 
sion  du  lüinîstcre  de  la  Guerre,  165,  ISH; 

—  avec  rju  y  ton-Mar  veau,  178,  179;  —  avec 
Ileîriliuger,  142,  159,  287,  338;  —  avçcJo- 
banriût,  342;  —  avec  Kellermann,  7T,  81  ; 

—  avec  Koch,  140;  —  avec  le  président  du 
département  deMaine-et-Loire,  7a  ;  —  avec 
Alengaud,  7;  ^  avec  Perlet,  107;  —  avec 
le  lieatcnaiit-colonel  Uivals,  95;  —  avec 
L.-.M.  llivaD,  2!),  :39,  40,  17,  63,  7(,  36,  92, 
104,  113,  130,  131,  140,  157,  109,  175,  m, 
202,  211,  235,  237,  247.  258,  266,  271,  280, 
280,  295,  305,  308,  314,  31K,  324,  325;  — 
avec  la  commune  do  Saint-Malo,  47;  — 
avec  le  département  de  Seine  et-Üisc,  317; 
“  avec  le  ciloyeu  Stoliü,  152;  —  avec  le 
colonel  Weis,  237.  —  Son  seerélaire  par¬ 
ticulier.  (V^oîr  Lùtiis.} 

LKiXE:^!  (Municipalité  de).  —  479,  482^ 
48S* 

Li':imenth.\l.  —  10  a  12. 

LELLiNo-E:iipn;B  (Commune  de).  —  154. 

f.KMANE  le  jeune  ;Lc  citoyen),  vice-pré¬ 
sident  du  département  du  AIout-Terrîble, 
282. 

Lk.xtsî.  —  403,  411L 

LEXTZHOima  (M.  i>k),  membre  du  Conseil 
souverain  de  Frîbourj^^j  35,  129,  170,  401, 


Leuciïfelli.  —  203, 

LicuTRXueuG  (Le  général  comte  ue),  — 
232,  285,  306,  319.  —  Correspondance 
avec  Bâle,  286,  3Ü7,  320. 

Liégeois,  —  252, 

Ligüb  Caudée.  —  330. 

Licuk  de  i.a  .Mai^^ox  de  Dieu,  —  496, 
Ligue  DES  Dix  Duoitudes.—  V^oîr  Genf/ei. 
Ligues  grises.  —  12,  25,  2S,  37  à  39, 
76,  9L  105,  100,  113,  ill.  156,  131,  168, 
169,  175,  192,  195,  257,  2G5,  2S4,  301,  302, 
309,  323,  365,  389,  390,  395,  401,  402,410, 
412,  413,  422,  432,  438,  445,  4G3,  475,  437, 
495,  496.  —  llecounaissauce  de  BarUié 
lemy  comme  ambassadeur,  28,  41  h  46, 
76,  105,  106,  113,  iil.  -  Gbargés  üTdîaires 
de  France,  (V^ojr  BiumenUtnl  et  N 7//.? 

“  Alîssïou  ilu  eitnyên  Cassai, 
471  ;  —  du  citoyen  Dubuisson,  466,  467. 
—  Correspondauco  avec  M.  de  Croutbal, 
323,  480;— avec  Uarlticleni}%  480,  483;  — 
avec  les  commiFsaires  et  podestats  de 
Chiavenne  et  delà  Valteüne,  457; —  avec 
les  citoyens  Sémou ville  et  Maret,  378:  — 
avec  Zurich,  391,  423,  455.  —  Enlèvement 
des  citoyens  Sérnonville  et  .Marct  par  les 
Autrichiens.  —  Voir  Sêmoinrilie,  —  Mai  ire 
de  la  poste  pou»  les  Gri.sons,  —  Voir 
Lille.  —  180/ 


us  DA  U,  près  do  Gônsiai 
>INIÏE.NM.\VEIV  ^c  sieur). 


Gônsianee.  —  113, 


LixDtT  fllobert),  membre  du  comité  de 
public,  225, 

J,ixM.\AEH  iLe  ciloyen),—  113,  166,  172, 
tOü,  256*  —  Correspondance  avec  Barthc- 
Jeruy,  168,  188,  197* 

LiOuidatjo.x  (üirt  cicur  généra î  de  la). 

—  129.  —  Voir  Denonnamiie. 

LivûuaxE,  —  394. 

Loihk-ïxférieure  (Département  de  lad 
452. 

Lotira  11DIE.  —  77, 

Londres,  —  216,  44S. 

Loxs-iÆ-S.u:.xiEii  (Lettres  datées  de).  “ 

nu,  206. 

LüiîDACn.  —  217,  286,  307* 

Lorraine.  —  Vues  de  rAuE riche,  306. 

—  Salines,  334. 

Louis  Xï\L  —  200. 

Louis  XVL  —  Faux  louis  frappés  par 
lo  roi  de  Prusse  à  son  effigie.  (Voir  Louis.} 

—  Procès  et  jugement,  45,  46.  —  Testa- 
menC  53.  —  Alorl,  46,  49,  50,  52,  53,  ,57, 
63,  116,  137;  —  peu  de  regrel  qu’elle 
cause  aux  émigrés,  53;  —  le  miiiîslre 

lÊ  Fitz-Gérald  prend  le  deuil» 
-  no  ti  II  cation  au  Corps  lielvOtiijue 
par  les  princes  émigrés,  166,  169;  — n  La 
Couve  dion  iialîônale  au.x  Français  n  sur 
la  niort  de  Louis  XVI,  34  ;  —  service  re¬ 
ligieux  célébré  à  Saint-Alaurice,  131,  139, 
142,  lüL 

Louis  XVII  (Le  dauphin).  —  JToclanié 
roî,  116,  137,  —  Voir  Daup/iiîî. 

Louis,  secrétaire  particulier  de  l^e  Brun, 
vîce-Cüiisul,  356. 

Louis  i>’oh  (Faux),  frappés  par  le  roi  de 
Prusse  à  l’effigie  de  Louis  .\Vi,  317»  319, 
32J,  323,  348,  351,  376,  413,  455,  460,  197, 

—  Voir  Eciis. 

Lucerne,  —  219,  357,  332,  451,  47  L  490. 
“  Faux  assignais,  80.  [Voir  Assiipîais.) 

—  Avoyers  de  Luceroe,  121,  129.'  (Voir 
Amrhifu  et  Kru.s.)  —  Contingents  lieE- 
véliipies  à  Bâle,  S.  12,  223.  {Voir 

—  Beconuaissaiicc  de  Jîartliélcuiy  eonime 
ambassadeur,  65,  78,  80,  92  à"9i,  lio, 
120,  121,  129,  136,  201,  333,  333.  358. 

Voir  Barihelemt/.  —  AiTaircs  de  llicniie 
et  du  .Mnnslerllial.  94,  13.L  (Voir  iiwniœ, 
Munslerlhoî.)  —  ^■cJyage  de  M.  de  HuoL 
115.  (Voir  Ihiùl.)  — ^  Gri.riêspondance  avec 
iJdle,  282;  —  avec  Üiderwald,  12;  — 
avec  Zurich*  12,  9L  223.  —  Lettres  da¬ 
tées  de  jAicerne.  10,  12,  24,39,  SI),  9L  135. 
159,  192.  223,  330,  350.  —  Régiments 
suisses,  24,  93.  ]IJ9,  19i,  192,  239,  339. 

( \^o r r  Iléo imeu is  s u. Z im m ei  rnufin.)  — 
Affaire  dite  de  la  restitution, 312.  —  Sk*Is, 
253,  325,  343,  358.  (Voif'  Sf>h.]  —  Afiaires 
du  Valais,  297.  —  Voir  Valais. 

Lucerne  (Lac  de).  —  130. 

LüEULN  DK  CtlATUAUVIELX  (Le  colüiielj.  — 

\'  O  i  r  C h  d  t  ea  u  vie  uj\ 

Lussel  (Aübave  tie),  dîstiicL  rPA  lLkirch, 
280. 

Luxodouhg.  —  203. 
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—  m,  163,  m.  if!l, 
22<?,  2Wy  240,  263,  :m,  471. 


Macaiikl  (Le  citoyen  ,  coogul  de  France 
à  .‘^inifîa.Lîlia,  —  -iOl,  402,  404,  409,  4GI, 
452,  406. 

Mackax  (.\Î,  in:\  minislrc  de  la  Ilcptt* 
bliqiic  franraîse  à  Naples,  68. 

Macox.  —  81,  46S,  471. 

MAftKfi  (Le  citoyen}.  —  279, 

M  vixk-fæ-Loiïœ  (Départe nient  de)*  — 
Acliat  de  bêles  à  cornes  en  Suisse;  cor- 
füspo  11  dance  à  ce  sujet  avec  llarlhèleniv 
cl  Le  liran,  75,  125,  141,  ISl. 

MAisnîf  UE  Dira  (Lifïiie  de  la),  496. 

Mallet-Dcimn,  —  162,  25 L 

.Mamjar  fThêopliilè),  commissaire  à  Do¬ 
rent  ru  y,  185, 

.Maxiikiv.  —  314  .33. 

Maxtoi-k.  -  435,  448,  47  4,  476. 

.VlAhAxuET  {Le  citoyen),  secréUiîre  d^ani- 
IjQssade  eu  Suisse,  n2,  198,  217,  ,313.  — 
Nommé  deuxième  sccrélaîre  de  légation 
Cil  Suisse,  69,  UI5.  —  Son  père,  172.  — 
Voyage  à  Goire,  483,  486,  487,  495. 

Ma  HAT  (Le  citoyen).  —  2iü,  252,  383, 

AlAitKT  (Hugues),  ministre  plénipoten¬ 
tiaire  à  Naples,  335,  544,  357,  376  a  378, 
38U,  396,411,  431,  440.  —  Voir  Sérnoîimlle. 

Al Aii[i'>.VxTOfXnrri:  (La  jeine).  —  68. 

MAiimNaoîix.  —  423. 

.Maiuxe.  —  Voir  ifallw^/l, 

MAinioitirHES  (llarlhès).  —  Voir  Bar- 
thfJs. 

Mauqualv  (Commune  de;.  —  154. 

.MAnsciiLtxs  (Salis).  —  Voir  Saiis  Mat's- 
chiins. 

Maiiseilliî.  —  45,  243,  25S,  466,  471.  — 
ïîalnilloïi  de  .Marseillais,  112. 

MvïiTiosY.  —  462* 


.Maiival  (M,  de),  ministre  dn  roi  de 
Prusse  à  Neuclidlel,  22,  100,259,  4  48. 


Al AsxEiî  (31.M.),  de  Coire,  46 L 
.Matmis,  auliergîste  k  Goire,  416. 
Matimi-.  —  31,  32.  263,  204,  235, 
32  i,  351,  366,  367,  370,  384,  413,  423, 


.MAYKSKtftcn  (Le  si e tir),  412. 
MehiTKHivAXrK  {Knlrce  de  la  floLte  an¬ 
glaise  dans  la  .  m. 

AÎKt.i.A  {l.c  citoyen)*  375. 

MExoArn  (Le  citoyen),  agent  secrcl.  7, 
ÎO,  28,  38*  156.  Gorrespondmice  uvec 
Lé  Brun,  7  ;  —  avec  Alénau,  36,  57. 


MEitOM  (Lé  eiloyen).  secrelaire  de  lèga- 
lion*  387,  39!,  367,  460,  401,  409,  416,  412, 
419*  ^i56,  157. 

Aiicimx  Le  grand  lrîl>tin%  de  Utile,  19. 

>li:uiAN  [le  même  que  le  précédent?]. 
—  295.  —  Correspoüdauce  avec  le  ci- 
loycn  Ali'ngaïul,  36,  57. 

Mj-iuan  Lé  lîculenant-colonel),  du  ré- 
gîinent  de  Glidtcauvicus,  307  —  Corres¬ 
pondance  avec  Uartliélcnjy,  111,  256. 


I  Méiuan  [.Samuel,  de  Samuel),  reccA'cur 
j  des  seds  à  Uiile,  336. 

.4[Enr.K  ûLVuniGxK.  —  Correspondance 
avec  llarlhélemy,  114,  HO. 

.Metz  ( Lettre  datée  de).  —  367,  432* 
.Metzgeh  (Le  fiuariicronaître),  rUi  5'^Ijü- 
Uilion  du  JlauUKhin,  272, 


MEUitTîiE  (Département  de  la).  —  204.  — 
Salines,  266,  332,  342,  3  47,  358;  —  inspec¬ 
teur  général.  (Voir  Ih^éùan,} 

Alic  (Le  sieur),  tailleur,  22,  25,  90,  H3* 
MtcuELE,  fan  11  de  Gliiavcnne,  458. 
MtcîiËLU,  ancien  syndic  de  Genève,  135* 
iMiczKOAvsKi  (Le  général  de),  comman¬ 
dant  dans  la  Raiiracie,  H3,  134,  149, 
AIilan  (arcliîduchcsse  de),  435. 

Mir.A.^r*  —  475,  47G.  —  Enlèvement  des 
cUoveu^  Sémonvillç  et  Aîaret.fVoIr 
Vî7ie\) 


Mii.ASVïs.  —  44,  51,  105*  209*  212*  242, 
301,  326,  357,  373,  461,  45 J. 

MiuAifEAU  (La  douairière  oeJ.  “  145.  “ 
Portefeuille  de  son  mari,  115. 

Mizeuez  (.lüscph),  maire  de  La  Joux, 


Moxcame  (Le  citoyen),  de  La  Canne, 
département  du  Tarn,  445. 

.Mû.mtêL’k  çnivehsel  (Le).  —  267,  335,  Ifil. 
.Moxxaie.  “  Voir  ?<inmémtre.  ^  Fausse 
moniiuie.  —  Voir  Bais  et  iouù. 


AIox.xot.  commissaire  fra lirais  â  Poren- 
iniy,  167,  168. 

Moataiiax  (Le  citoyen),  père  du  citoyen 
Semonvillo,  448. 

Moxtbaiiey  Le  prince  uk).  —  163. 

.Moxtbéi.îahu.  “  252. 

AIoxt-Ui.avc  (Département  du).  —  208, 
244,  245,  327,  336,  345,  463,  468.  ~  Accii- 
satetir  public,  251,  267.  (Voir  TiolliW.)  — 
Commissaires  de  la  Goiivenlîon,  45,  79, 
126,  15Ü  (Voir  Gréf/oiri*^  Uérault,  Jagoti 
Shmnd);  —  leur  correspondance  à^ec 
liartliélemy,  45,  64,  71,  82*  89;  “  avec  la 
Société  patriotique  d'Evian,  45,  — ^  Corn- 
inîssaircs  nalionaux  du  Pouvoir  exécutif, 
273.  (Voir  Hmck  et  —  Passeporls, 

31 4.  ( V’oir  Passeports.]  —  Prêtres,  émigrés, 
268,  385,  472,  473.  —  Procureur  générai 
syndic,  314,  327*  328.  (Voir  Favre-fims^ 
son.)  —  ^''o^r  ChaniLért/, 

MoxTEfi  (Le  général).  —  255*  257,  258, 
2GG,  283.  ■—  Son  arrestation,  433. 

Aîoxrssîirs  (.M*  üe).  —  163. 

Muxtky.  —  441,  492. 

.MnxTr.riuiri.T  (Le  citoyen),  ancien  afG* 
cîer  général  nii  service  de  France,  363, 
466,  412,  444,  47G. 

Mii.NTUEmit’t.T  (La  citoyenne)*  femme  du 
précètlenL  363*  464,  406,  406,  42 L  423  à 
425,  421,  428,  435,  4  42  à  4  44,  475,  476. 

MiivrjuiE  (M.  ue).  —  234,  23G,  290. 

.Mommoiux :.VL  uKb  ministre  des  AfTaires 
étrangères*  106, 

Mo.ntmokot  (Salines  de).  —  279,  324*  — 
Dirccleiir.  ^  Voir  tfauphin. 
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MoNT^PriKVEits,  pJtis  de  Yaiid,  4f3* 
Mû^‘T■TERnlBl-E  (i)éparlcnienl  118, 

L81,  lOÎ),  221,  22^3,  225*  239,  241.  ^>2,  248, 


204,  266,  2 7 S,  280,  283,  288.  297,  300, 


:H1,  315,  :î1ù 
iS2,  486,  490, 


323,  346,  3C>7,  474, 


309, 

419, 


49  L  —  AdinaitsIniLeuris 


(Voir  lîrm'fL  LariHe^  Vermeilie);  —  vice- 
prùPklent  [Voir  Lemuîie);  —  procureur 
j^énérül  syntHc,  2G3.  {Voir  llenf/ffuer.)  — 
Gorreppoiidaiice  aveu  îïarihcfeuiy,  282. 
284,  482;  —  avec  le  di^strlcL  de  lIcÈèmoul, 
206;  —  avec  le  mjiiislre  de  l’lnlcriem% 
2G6;  — aveu  le  général  Münler,  255,  257, 
258,  283.  “  KéiJiiioii  dti  pays  de  Poron- 
Iniy  sntis  le  nom  de  dépJW’temeiit  du 
Moid-Tcrrthle,  154*  — A'oir  Ergiie/, 
Mo  U  t  i€r- G  rù  ndva  l ..  Po  ren  t  r  utj . 


Morregso.  —  376,  :m.  LieutenanI 


du  podeslat*  —  Voir  CaMellt, 

Morel,  pré  Ire,  natifdcPriboiirg.  240,256* 
Moraoî.  secrétaire  d’Élat  de  la  ilépn- 
bli(tiie  de  Berne,  13,  1Ü3,  2GT,  270,  309, 

341,  370,  402. - Correspondance  avec 

Bacljcr,  ST* 


Morte  AU.  —  56,  67,  97. 

Mosullîî.  —  Armée  de  la  Moselle,  203, 
207.  (Voir  —  Correspondance 

de  BarLbèlemy  avec  le  département,  26 i, 
296,  301,  4ÜI,  432;  —  avec  les  re|>résen- 
lanls  du  peuple.  482,  4S9:  avec  Ganit, 

432. 


.Moskr  (fjü  bourg  mes  tre),  de  Bienne*  — 
Correspondance  avec  Baclicr,  38,  72,  MSH, 
284;  “  avec  Barthélemy,  124,  4ÜÜ,  453: 
—  avec  les. députés  de  Bellelay,  265 ; — 
avec  le  P.  Marcel  Ucly,  secrétaire  de  Pab- 
baye  de  Beliclay,  227* 

Moudoa*  —  45. 

Mou.xiek  (L’es-consUtuant).  —  345,  448. 
Mouheei,  libraire  à  Lausanne.  “  349. 
Moutücr  (Lettres  datées  de)*  —  117,269* 
Ahn'TiHfi-GRAA'nvAL  (Alïaires  de  la  Pré- 
vétc  de).  —  13,  14,  16,  20  à  22,  29,  36, 
37,  4L  42,  48  A  56,  62,  73  à  75,  77,  80,  91, 
lÜO,  108.  123  à  126,  12S,  131,  133  à  136, 
145  a  154.  157,  158,  160,  166  a  168*  171  à 
174,  176*  178,  179,  18! ,  183  à  185,  187, 
188,  191.  192,  194  a  197,  200,  201,  2(15, 
209,  210,  24 L  212,  264.  283,  286,  289,  305, 
315.  316.  318,  319,  325,  329,  342*  347,  353, 
367,  373,  375,  399,  412.  —  Collégiale  de 
Moutier  limndval  établie  a  Del c mont,  330; 
“  correspondance  de  la  collégiale  avec 
BarUiclem  y,  177.  269*—  Voir  Ddémonl*  — 
Voir  fiàle^  Porentruîj, 

^ÏOLTVCME.VTS  :iil  TLITAl  RES.  —  46,  57.  64, 
113,  131,  133,  157,  165,  169,  176,  184,  189, 

190,  202,  266,  280.  286,  295,  314,  324,  325. 

Moyêxvig  (Salines  de).  —  334,  335.  3  <5, 
383.  —  Dirceienr.  —  Voir  îHoncoioi. 

.Mia.nousE.  —  44,  131  h  133,  140,  159, 
160,  163,  164,  174.  253,  254,  256,  263, 

273,  340,  34t.  407,  411,  431,  488.  —  Carte 

des  environs,  139.  —  Convention  (île  1791), 
139.  —  Correspondance  avec  Barthélemy, 
132,  139,  175.  —  Lettres  datées  de  Mul¬ 
house,  132,  175,  341.  411.  —  Sels,  253. 


Müleaen'  (L'avoycr  de),  do  Berne,  162, 
221,  -32.  — Correspondance  avec  Bartim- 
Icmv.  174*  1S8*  189*  193,  199,  201,  22L 
231/237*  256,  450,  461,  465,  469,  487. 

Müli.eh  (Le  landammanj,  d'ürî*  —  t73, 
250,  267*  —  Beconnaissatiee  de  Barthé¬ 
lemy  comme  ambassadeur,  110.  —  Cor¬ 
respondance  avec  Bâcher,  115;  —  av^ec 


Barthélemy,  85,  115. 

Muller  (JeanL  de  Bàle*  —  277, 

286,  296.  306,  307. 

Mlu.er  im  PiUEiusEaG  (Le  E^ai  on),  grand 
maître  tte  SaiiU-Gall,  ropréscntanl  du 
Corps  helvétique  à  B.llc.  I49.  —  Cijrres- 
pûiidance  avec  Baclier*  154;  —  avec  Bar- 
thùiemv.  213* 


Mumcii.  —  235*  236.  —  ïfeirilinger 
nommé  niînisirç  à  Munich,  344*  —  Voir 
Uc/f/linger. 

Munstertilai..  —  Voir  Moutier-th-ond- 
vaL 


Muralt  ivElusmalsen  (M.  ije),  nneUm 
capitaine  an  régiment  dé  Stciner,  251, 


21 L 


N.kgceli  et  0\  négociants  de  Berne* 
273,  367,  402. 

Nantes.  —  349* 

Nantes  (B évocation  île  rédîL  de).  — 
266. 


Naples*  —  38,  68,  459*  —  Miriïstres  de 
la  Bcpnblique  française.  (Voir  Mftcfiftii 
et  Maret,) 

Neckeii  (M.).  —  115,  129. 

Nerwinue  (AlTaire  de).  —  165. 

Neuchâtel.  —  67,  lût),  152,  2t9,  259.  ii5* 
Rap|)ort5  avec  Berne,  15,  56,  61,  Sü.  82, 
100.  _  Changement  des  ancieti nus  armoi¬ 
ries  de  France  sur  les  bornes  frotilirres, 
422.  (Voir  Penw.)  —  Correspondance  aver 
Barthélemy.  496;  —  avec  le  dépnriement 
du  Doubs,  122.  —  Emigrés,  191,  193,  221. 
—  Désire  sc  réunir  à  la  France,  I6fl.  - 
Lettres  à  la  dîôtc  de  Frauoufeld,  54.  — 
AiraïreB  du  iMimslerthal,  242.  —  Neutra¬ 
lité,  54,  78*  80. 

Neufbiiisacu,  —  210. 

Neoii.vuss  :Lc  dmncclicr),  de  Bien  ne* 
3^  15,  —  Correspondance  avec  Bâcher  . 
39,  80. 


N'elstadt*  —  181*  203. 

Neiitualité*  —  8  à  10,  26*  62,  130,  138. 
139*  IfjH,  199,  202,  212,  213,  218*  219,  222, 

225;  229,  233,  234.  246,  249,  25L  254,  2o9. 

307,  316,  318*  327,  339,  310,  343,  350,  352* 

357,  367,  401,  406,  426,  438,  409,  470,  478, 

419,  490,  491. 

Neutres  (Puissances).  —  Leur  eoni- 
incrce  en  Belgique,  118. 

Niue.  —  M2.  245. 

Nidau.  —  166,  37;'.  —  Bailli  de  Nidnn* 
18.  —  Voir  Waiterilff, 

Noël  (Le  citoyenL  ministre  de  la  Ké- 
publîifue  n  Venise*  286,  308,  317,  3^1,  394, 
398,  MIL  'da,  44 L  119,  151*  152.  16L 


TAULE  analytique 


475,  iSi,  i95.  —  Corresipon dance  avec 
Uarlliélcrny,  23 h  —  avec  Deforgnes,  3fi2, 
—  SiLualioti  à  Venise,  3û2,  475. 

Noël  (L'abbé).  —  â46. 

Nooent.  —  ii'l. 

No.nce  üu  pape.  —  151. 

Noua  -  Armée  du).  —  157,  253, 

N0TIU>i).V)JE-I*E-LA-PlEKHH.  —  iÛ, 

Novate,  —  3'J2,  Mi,  405,  409,  410,  ÎI2, 
U 9,  m,  453,  4SI, 

NncÉ  (Le  marêclial  de  camp),  —  23. 

Numéraire  (Exporlalion  dti),  —  131, 
1 42, 

Ni’rkmwekg. —  lîourgmestre,  (Voir  Hors- 
c/Jr/Vr,)  —  Fallut  loiiia  et  êcii^  fabiî'itics 
par  le  rui  de  Prusse,  319,  323,  U 3.  (Vufr 
el  —  Aliasion  du  cîluycu 

Rivalï,  29  à  31,  39. 

NusjimLER  (Le  slatthaller),  de  Zuricli, 
420,  421. 

—  150,  422. 


OBERCtSINOEN.  —  203, 

OnERWEiLEit  (Camp  d*).  —  247. 

OcRS  '.Lo  chancelter),  de  Mie,  247,  310, 
322.  —  florrespondancc  avec  llaclier,  129, 
—  Propos  tcfiiis  par  M,  de  GreîJTenegg, 
22.  —  Voyage  A  Paris,  03, 

(>r>Kr  irOiistiAEAs,  lieutenant  d'avoyer  et 
ancien  Iràsorier  de  la  République  cle 
Frîbour;f.  —  Ci>rrespondance  arec  Da* 
cher,  1)4,  101,  104,  130,  295. 

Ogoehsiieisi,  —  33. 

IJrrEXiîEiM,  —  235. 

ünELLï  .lenn  Oispard),  major  licencié 
du  rcgimcul  de  SLeiner,  membre  ilu  Con- 
âeil  som’cruin  de  Zurich,  Ù4,  ÎUI,  124, 
265.  352. 

GjupIes.  —  280. 

OiiLÉANH  ^Famille  d’  .  —  229.  —  Voir 

Orso.nel's  lOdet  a't.  —  Voir  Otîe(  d'Or- 
sonens. 

OsTiuctiË,  près  Uadeii,  350. 

Orr  (Le  bourgmestres  de  Zurich,  — 
Correspondance  avec  lïarthélemy ,  337, 
358,  469,  496;  —  avec  Le  llrun,  13. 

Ott,  membre  du  conseit  souverain  dû 
Zurîcbt  36  L 

Ottomans  (Etals).  —  405.  —  Voir  Turcs. 

UuiiLACïi  I  Année  tU),  —  33, 


l*ACiiR  (Le  ciloyeu),  23,  26,  lS5,  219. 
Parüïi  (Louis),  d’Yveriloii,  437. 
Palatinat.  —  32,  235,237,  247,  248. 
Pape.  —  65,  68. 

Pahavigïni,  oincîer  au  régiment  de 
Salis  .MarscblÎQs,  443. 

pARVAuciivi,  du  pays  des  Grisons,  qua- 
lilié  par  erreur  do  commissaire  de  Clîia- 
veune  [le  même  que  le  prccédenl?],  408, 
409,  430,  456. 


RAVI  UNI  frères,  négocia n U  de  Uüîc, 
194.  200.  217.  452,  4S2. 

Para  viCLVî  Scihltess,  premier  lieu  tenant 
au  régiment  de  Steiner.  258,  271,  309. 

Paris.  —  10,  33.  39,  40.  44,  52,  8L  145, 
ISO,  4S7,  239,  21fi,  239,  271,  2SÏ,  237,  290, 
311,  329,  354,  356,  36 1,  475.  —  Le  ci  éle¬ 
vant  archevêque  de  Paris,  320  ;  —  évêque 
mélropolilüin.  (Voir  (jobel.)  —  Jmltres 
dalées  lie  Paris,  6  à  8.  12,  16.  17,  25,  26, 
34,  35.  39,  47,  63,  64,  68  à  70,  75  à  77,  81, 
85,  89  à  92,  95,  lOU  102,  404.  106,  142,  !19, 
129,  131,  133,  139.  111,  150  à  152,  454,  157, 
158,  155, 170,  175  à  180,  182,  189,  195,  199, 
201.  202,  200,  211.  219,  224,  226,  227.  230, 
237,  238,  243,  240,  247,  251  à  253,  256,  260, 
270  à  272,  279,  287,  290,  305,  307  à  309,  312, 
315,  317,  322,  323,  335  à  337,  341  à  343,  346 
h  352,  355,  356,  359,  360,  362,  306  à  368, 
379,  383  h  3S5,  390,  395,  402,  413,  429,  430, 
432,  438  à  4 40,  452,  453,  459.  462,  405,  466, 
469  à  411,  482,  483,  483,  489,  490,  497. 
Paris  Journal  de).  —  7î5, 

Paris  (névoîutlon  de),  journal  de  Pru- 
^Ibomme,  322. 


Passeports.  —  22,  149,  272.  284,  237,  29Û, 
306,  310,  314,  324,  327,  328,  336,  379,  401, 
488. 

Patriote  Fn.\xc;Aia  (Le),  journal.  —  7,  28. 

^  Pavs-Bas.  —  21,  t30n  236.  (Voir  Etals- 
Oe'néniU.r  et  lïolittnde.) 

Pensions.  —  6,  24,  44,  58,  63,  72,  76,  127, 
120,  141  à  U4  4,  151,  153,  157,  158,  165,  179, 
183  à.  185,  192,  195,  197,  206,  256,  271,  295, 
308,  320,  332,  353,  308,  435. 

Pereyra  (Le  citoven).  —  181, 

PERi.vi,  agent  de  Du  m  ourlez.  —  240. 

Perlet  (Le  citoyen),  commissaire  de  la 
Convention.  Î07,  115. 

Personnel.  — Etat  nominatîf  du  person- 
uel  demandé  parla  ConveiiUou,  211.  (Voir 
Af/euls.) 

PÊTERsaouîto  (Saint-).  —  299. 

PrErrcRS  (Abbaye  de).  —  38. 

PtTFFENwiNG)  Mavençaîs,  se  disant  agent 
secret  à  Vienne,  429. 

Pfliéoer  (Le  représentant  du  peuple), 


Pfluooer,  substitut  au  consoii  de  So- 
Icure,  ancien  secréUdre  de  Glu  se  n,  33. 

Pfurdt  (M.  i>ë).  —  188. 

Pfyffer  (Le  général).  —  129.  —  Corres¬ 
pondance  avec  Bacber,  39  ;  —  avec  Barllié- 
lemv,  24,  350. 

l^FYFKEii  UE  llEiuEGn  (L'avoyei'),  de  Lu¬ 
cerne.  —  Correspondance  avec  Bâcher,  80  ; 
—  avec  Barthélemy,  îü,  24,  135,  159, 

Piémont.  —  142,  224,  385.  —  Airaires 
milîlaîres,  142,  151;  —  rcgimenls  suisses, 
24,  25,  93,  102,  158,  191,  192,  285,  316,  333, 
343,  34G,  354,  368,  396;  —  régi  meut  de 
Courteii,  lui;  —  de  Hoqiiemondet,  162, 
233.  [Voir  Courien  et  Tifu^uemomleL)  — 
Approvisioniiemenls,  35,  4u4;  —  chevaux, 
Î53.  213.  —  Déserteurs,  239,  3ûS,  325.  — 
Ivmigrés,  336,  345.  —  Général  autrichien 
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<  oiutïuinÉiiint  cii  PiéinoiiL  '.  Voir  Vins,)  — 
MisbioiL  du  oÊloyen  CLépy,  âiü.  —  AT- 
lAire?  lUi  Valais,'  lOü,  103,"  116,  2^1^  ^45, 
:i87,  :ilGj  44ü*  (Voir  SardaU/ne  ot  EaJaw.) 

PjFjtivK  (Xotre-Ddine  tJo  la).  —  10. 

PircuHK-PERTiiuis.  —  IS,  13l,  3ü6,  313. 

PiTT{Le  minisUû  <"siigîaîs),  44S. 

Pj,ant.\j  gouverneur  de  Sondrlo,  411L 

Pla^îta  i>e  WiLDEACEiiG,  gouvcmeiir  de 
la  Valtelînej  45t)- 

PoucNAC  (Le  vicomte  df.),  ambassadeur 
de  France  en  Suisse,  IL 

PüLLAVîMi  iILirlhéicmy),  lieiUcriant  du 
coTiunissairc  de  Cii ia venue^  437,  403. 

Pologne.  —  259,  436. 

PONTARLIEIU  —  4  45. 

IViiiGELAixE.  —  Voir  Sèvres, 

Poacs.  —  334. 

PaitF-NTiuTY.  —  13,  11,  22.  29.  3S,  40,  44, 
64,  14,  88,  lÛO.  104,  107,  103,  11 0.  120,  123, 
126,  130,  136,  U6,  141,  155,  159  à  IGl,  165, 
J 66,  168,  116,  1S2,  209,  214,  221,  232,  239, 
241,  242,  271,  306,  412,  490.  —  Société  det? 
Amis  de  la  liberté  et  de  l’égalité,  159, 
135,  181,  223,  361*  —  Commisse  N'es  de  lu 
Cnil  veut! ou,  05,  103,  166  à  163^  183,  187 


97,  lïû,  116,  118.  127,  137,  LIO,  IG6,  169, 
174,  250,  300,  353. 

pHL'Dii3^iAiE(Le  citoyen).  —  322,  32  L  345. 

Pn05.^s.  —  AfTaîrcs  mîlîlaires,  31, 32,  203, 
235,  --  Agent  attendu  à  Bêle,  4G.  —  Craîn- 
les  que  celle  puissance  inspire  à  r.Vlleina- 
gne,  31.  —  tlapports  avec  PAntriclm;  pos- 
sibilité  dTine  paix  séparée,  235,  248.  — 
—  Recou  naissance  de  Bartliéleiny  par  le 
Corps  belvétiqiie,  65, —  Faux  louis  et  faux 
écus  français  frappés  à  Nuremberg  jvar  le 
roi  de  Prusse,  310,  32L  323,  343,  351,  37C, 
443,  455,  460,  497.  (Voir  Erus  el  Louis,)  — 
Alfaîrcfl  dû  XeufclardeL  IfO;  —  IcUre  de 
M.  dû  .\tarvai,  22.  —  Roi  de  Prusse,  15, 
203,  218,  259,  383,  436. 

r*cjiiLictsre  iLe),  jouriTüî,  252. 

Pu  Y  (Evêque  réfractaire  dn),  385, 
î*Lï3JüiuN  (Le  sieur).  —  85,  129. 


Quatre  maniements  d’Atole  (Directeur 
des),  —  Voir  f^esbach  (Nicolas  de). 
Qluncailler[e.  —  189. 


Rvimoxiun  Q^e  citoyen).  —  2S2. 


200,  306  (\ oîr j  Rameau  ^Lu  citoyen),  insliLuleur  des 


îeurcürrespondaiiccavcc  Barthélemy,  185, 
188,  194.  —  Lettres  datées  de  Poreniruv, 
H,  44,  89,  95,  113,  137,  159,  185,  223.  266, 
282,  283,  309,  362,  370,  482.  —  DécUcanee 
du  prince 'évêque  J  41  :  —  réunion  du  pays 
tic  Porenirny  sous  la  nom  du  départe¬ 
ment  du  MouLTerribleî  154.  —  Régiment 
que  lé  prince-éveque  cntrelenaîL  au  ser* 
vice  de  France,  4.  (Voir  liâie,  îîelielGj/. 
Ej^gueli  iMoïd-Ten-i/dey  MouUer-Grandval^ 
daurade,) 

Poste  aux  letthep.  —  1 0.  —  Taxation  des 
lettres,  90,  126.  (Votr  Cor respondance.) 
PouRTALÉs  (.Maison)  ,  de  Xeucbdlel  , 


r  r 

4  lü . 


PouRTAiÆS  (Paul).  “  437. 

Vo7.7i  (Forlunato),  agent  du  gouverne 
ment  mitanais,  419,  450. 

PiiAiïiAE  (M.  irEllouf  ue).  —  24. 

Phasuer  (Le  sieur,  des  Grisons,  457. 

PfiviMüNTuÉs  'Ordre  des),  —  il. (Voir  fkl- 
lelaij.) 

PïifiTitFs.  —  13,  22,  39,  53,  1Ü2,  138,  139, 
142,  14  4, 191,  268,  314,  326  à 328^  336.  (Voir 
Emif/rés,) 

pRETTiOAw  District  de),  pays  des  Gri¬ 
sons,  437. 

PHt:vÔT  (Le  général'.  —  279. 

PniKUB  (C.  A.),  membre  du  comité  de 
Salut  pulilîc,  496. 

Prieur  de  la  Marne,  membre  du  corn  île 
de  Salut  public^  496. 

pRl.XCES  FRANÇAIS  ÈMlORi^S.  —  162,  163* 
(Voir  Emigrés^  Provence,] 

pROLV  (Le  eitoyen).  —  ISL 

PllOCAOANRE  RÉVOLUTIONNA lUK*  —131.132, 


IhiovfcNCE  (Le  comte  de).  —  53,  87,  9J. 


cufanls  de  Senvo avilie,  409. 

R.4MSTÉÎN  (L^évéque  Jminer  deL  —  329. 

Hassé  (Le  citoyen).  —  lOÜ,  129,  219. 

Rastaiït.  —  204,  309. 

Rauragie.  —  5,  10,  13,  45,104,  146,  152, 
153,  160,  161,  166,  171,  196,  203.  207,  265. 

—  Commissaires  dcrAssembléanatinnale, 
146,  147:  —  de  la  Convention,  123,  126:  — 
du  Conseil  exécutif,  152.  —  Correspim- 
daiiee  de  Barthélemy  avec  radmmîstration 
provisoire,  Î3;  —  avec  les  rnmmii=snires 
tlo  ta  Convriilion,  103*  104,  129.  —  Géné- 
raiiv  commandants.  tVoir  Mieskowski  et 
i  ieusseue:^.)  —  \'o\r  Eâle.  lieildag,  Ergitel^ 
Mon  l  -  Terribl e j  Tf  o  id  ier  *  G  ra  n  d vait  J  *ûren  - 
triif/.) 

Il  F  AL,  ci-devant  officier  au  régiment 
fl'Giiirql  90  1-^4 

Rei>jno  (Famille  de),  365,  390,  437. 

Reiuno  [François- Charles  luÂ  et  sa  fa* 
mille. —28  L 

Régiments  slushes.  —  4,  10,  16,  17,  25, 
55,  105,  106,  108,  199,  117,  128,  158,  17  4, 
28tL  340,  353.  354,  396  (i  398,  401,  ^59;  — 
au  service  d’Kspague.  10,  24,  25,  93,  191, 
102,  289,  316.  318.  333,  334,  345,  396,  474; 

—  de  Hollande,  39,  93  â  95,  103,  104,  1  GL 
114,  123, 141,239  ;  ~  de  Naples.  i5U;  —  de 
Piémont  on  de  Sardaigne,  24,  25,  93,  102, 
142,  191,  192,  239,  285,  289,  316,  318,  333. 
339,  340,  343,  315,  346,  350,  354,  358,  365, 
368,  396.  —  R éad mission  des  officiers  et 
soldats  licenciés  au  service  de  1 1  Répu* 
bliqne  française,  23,  63^  69,  113,  124.  143, 
!54,  158,  165,  168,  170,  174,  175,  183,  190, 
Î92,  206,  219,  225,  250,  251,  286,  298,  —  Re- 
Lraitea,  pensions,  indemnités,  1  4,  58JîÜ,  63, 
89,  112,  114,  158,  165,  179,  185,  188,  192, 
195,  202,  212,  219,  220,  225,  232,  237,  239, 
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f>5l.  21)2,  25t;,  2r>:V,  26  k  21:î,  296,  rîtJT,  :H6, 
324,332,  366, 39:;,  [Voir  Biwfima/tnA'ourieth 
Ernestt  Iloqtteiftmtdet ,  S^etner.  Waffeviiie, 
ZhnmermmtnÀ 

Heixacii,  —  2"9,  432. 

Rencokkii  (Le  fîtoven).  —  îï.  4.'k  134, 
137,  157,  167.  18ü.  239. 

RÉPLBLiavix  Fn.\.\KAts  (Journal  le).  —  446, 

Rkvoll'TIO.n^  i>E  PAïufï  (Lcs),  jouruai  de 
Priidhomine,  —  522. 

Rey  (Le  ÿieur^.  —  2  )3.  267. 

RhuneüG.  —  359. 

Riikl\keli)E>.  —  44,  204,  210,  233,  32u, 
490,  493, 

UiirL\TiJAL,  408. 

Rhin,  —23,31,  :]2,  4ü,  n:î,  101,213,  228, 
232,  253,  282,  288,  3tR,  490,  493.  —  Armée 
du  Rhin,  81,  176,  189,  203,  207,  210,  272, 
482;  —  représenlaut^jLlii  peuple,  2%,  329; 

—  leur  correspondance  avec  Bâle,  298, 
:U0*,  —  avec  IJarLhéleiny,  308,  314;  — 
avec  le  déparlcmcnl  dn  lïauURhin,  308. 

-  fjOTiunissaire  ordonnateur  de  l'année 
du  Rhin.  (Voir  Thiéry,)  —  Département 
du  Uhîn,  20  4.  i^Voîr  na<?-Hhin^  237,  cl 
liauNihtnJ) 

Riioxk-et-Loiïu;( Département  de). — 139. 

IhüAUa,  ancien  svndîc  de  ücnéve,  19,  20, 

:)3,  114,  133. 

Rii\\,5ur  le  lac  de  Dùme.  —  392, 409^  458.  ^ 

Rittkh  [Le  représenlaut  du  peupleï.  com¬ 
missaire  français  à  Porenlruv.  —  157,241, 
242. 

II1VA1.S,  lieulenant-colonel  du  70*5  ré,:^i- 
ment  d Infanterie.  —  Lettre  à  Le  Brun, 
95;  —  lué moire  sur  la  Suisse,  95. 

Rivm.z  (Louis-Marc),  charfïé  d’une  mis¬ 
sion  en  Allcmai^ne.  —  29  à  33,  39,  63,  7!, 
104,  115,  140,  228,  271.  328,  329,  413.  — 
Gorrcs]ioiidancc  avec  Ueforgucs,  347,  3G6. 
379.  :J84,  390,  412,  413 1  —  avec  Le  Brun, 

29,  :KL  iü,  47,  63,  IL,  86,  92,  95,  lü4.  113, 
130,  131,  140,  157,  169,  175,  190,  202,  211, 

235,  2:17,  247  ,  25  8  ,  266  ,  271,  280,  286,  295. 

305,  3ÜH,  314,  31Ê,  324,  325,  343. 

Riz.  —  151,  212,  222,  230,  230,  242,  243. 

247,  249,  255,  271,  216.  280,  286,  28S.  289, 

294,  296,  298,  301,  306,  309,  310,  314,  324, 

:î28,  :j29,  373,  315. 

Uuiioi.niK  (L’empereur).  —  329. 

RfHih,  355,  —  (.VITaîre  de),  dite  aussi  de 
llrelLeiîlKjcli  et  de  Brislacli.  —  304,  309, 
320,  341.  (Voir  fîrîstach  .) 

Roi.i.  (Le  Laron  de),  —  Sa  mort,  309. 

Roli.  ^  Le  tmron  m:\  commandant  supé¬ 
rieur  pour  le  canton  de  Soleure*  —  266. 

Roi,l  (Madame  ne).  —  34. 

Ruuains,  —  52. 

Ui>\IE.  —  68. 

« 

Romont.  —  41,  19 J  94. 

Rüqceuo.nuet  (Régiment  de).  —  102,  117, 
162,  1G4,  233,  284. 

RuscnACU.  —  359. 


23. 


Kosselét,  Bernois  lî'orjgincfrançaîse. 


Rùsskcct  père  cL  ills,  de  Berne,  460. 
Rijsst(Lc  chef  fie  Brigade  t>E;.  —  186, 
Hutecs  en  Grisous.  ^  150. 


Roto.nuo  (Le  nommé). 


Roullix,  de  Friljonrg,  officier  suisse. 


Rrji  siN, adjoint  au  minisire  de  la  Guerre. 
390,  466. 

UfiYAr.-SrÊDE  (Lieutenant-colonel  du  ré¬ 
giment  de).  —  2:16. 

Rucïienette  Poste  de  ia),  —  167. 

Rldleii  (Le  ciloycn),  commissaire  civil 
a  rarméo  du  Jlaut-Rliin,  447. 

UüiiE,  représentant  du  peuple,  367. 

BrrmiT  {Lu  major),  de  Zurich.  —  247. 

Rusillion  (Le  sietir).  —  33. 

Russie.  —  145,  224,  236,  3üü.  —  Grand- 
duc,  236.  (Voir  Sfiinl- PcfrrsfjQin'f/ .)  —  lui- 
péralrice, 


Rosenbekoeu  (Le capitaine  Martin}  cl  sou 
lils,  de  Glarîs.  —  198,  296,  309. 


Sal\t-ISaiiti3éle.uy  ^LcUres  datées  de). 

—  3  4,  45,  264. 

SAiNT-BFHNAnu  (Monl;.  —  102,  105,  116, 
Ul,  142,  245,  297,  32:i,'32G,  441,  462,  491. 

—  Commissaire  valaîsaii  chargé  de  la 
garde,  492. 

Sai.at-Cuatu.es, espion  de  DumQurie7.,245. 
SAixt-GALL^  468.  —  Reconnaissance  de 
Barlhélamy  comme  ambassadeur^  65,  261, 

—  Diète  de  Frauenfehl,  55.  —  Grand  mai- 
Ire  de  Saint-GalL  (Voir  MuUer  de  Frîed- 
ùery.)  —  Lettres  datées  de  Sainl-GalL  154, 
273.  —  Levées  pour  la  Sardaigne,  239;  — 
régiment,  39G;  —  régiment  de  Bacbmann, 
339.  —  Rcpresenlant  du  Corps  hclvêtitiue 
à  Bûlü.  (Voir  Muller  de  Friedherg.)  —  ^els, 
253. 

SAiNt-GiNuimx.  ^  463. 

KAiNT-GornAim  (.Mont).  —  253,  4:)L 
SAiNT-luaiiEïi  Vallée  de).  —  330. 

SAiNT-Lfjuîs.  —  186.  —  Lettres  datées 
de  Saint-Louis,  307.  315,  :J4L  361,  367, 
423,  432,  446,  447,  418. 

Saint-M.UhO.  —  41. 

SviNT-MAumcE,  en  Valais.  —  348,  349, 
3GÎ,  :4S3,  364,  :J82,  4  46,  4  48,  485,  486.  — 
ImporUince  du  poste  de  chargé  d’alTaires 
de  la  Rcpiiblîtiue,  105. — Gouverneur,  360, 
314.  —  Bailli.  (Voir  Chu^iOfieg.) —  Lellrcs 
datées  de  Sainl-Maurice,  124.  Ï42;  145, 
157,  159,  219,  281,  307,  31  :i,  324,  :ï:î8,  .HUi, 
:n9,  384,  390,  402,  413,  421  à  429,  440,  441, 
4  45  à  441,  460,  463,  493.  —  Service  reJl- 
gieu.K  pour  la  mort  de  Louis  XVl,  134, 13'L 
142,  154.  —  Voir  Helffîmffpr  et  Valaîs. 
Saint-M.vuhice,  eu  Grisons,  410. 
SAINT-PÉTEllSlîUntÜ  .  —  236. 
Sainîé-Margukiute  (Montagne),  “  2ÛG. 
Salins  >  Lettres  datées  de).  —  26,  315, 


343,  46Ü.  —  Voir  Ffidiran-Salins. 
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Sai.Iï^  iM.  IjK  .  ■ —  *75. 

I* 

Salis  (>L  !ik)j  Ijourgmcslre  de  Goîre^  im 
des  chefs  des  trois  ligues^  371. 

Sai.is  Mahü'Ciilixs  (llégitrieet  de).  —  28!ï^ 
39ü,  135,  413. 

Salis  .MAîiscnuxs  (Famille  df.},  414,  129^ 


Sai.is  M  ahscullas  (.M.  j>e)j  ancien  clmr^îè 
d’alTaircs  de  France  en  Grisons ,  3GT, 


Svijfi  Mausgnuns  (Le  general  ue),  frere 
dn  précède  ni,  418,  435. 

Salis  Samaije  {lléffimenl  de).  — l'L  1(15, 
209,  2  ni,  23Ü.  —  Lientcnant-coIoneL  — 
Voir  ïkfthmaun. 

Salis  S.\.viaI!E  (Fannüc  oe;.  —  416. 

Salis  Sceyir  (Faniilla  uk).  —  41  G. 

Salis  Scevis  (Le  capiUüiie  Jean  Gau^ 
dence)*  —  420. 

Salis  Scevis  f\L  oe)  [le  meme  que  le 
jirécédent?],  —  Correspoinlance  avec  Har- 
Ihélemv;  il,  25.  45,  41L  10,  106,  H 3,  141, 
151,  1G9,  192,  195,  251,  im,  323,  365,  382, 
U6,  431,  450.  481.  495:  ^  avec  le 
vernenr  de  la  Valtelîne  Flan  ta  île  Wil- 
denberg,  450. 

Salis  Sckvis  (31.  de),  officier  au  service 
de  la  République  française  [(ils  du  prê- 
cédeliL?],  416. 

Salis  Zimis  (Famille  de),  414,  435, 

Salles  (Marquis  de)p  453,  454. 

Sasiüel-AIériax  (Saimtel  de).  —  Voir 
Mérimi. 


SAm>.\iG,>E,  ™  92.  105,  139,  142,  221,  411, 
471  à  473.  “  Reconnaissance  de  BartkC’ 
Icmy  par  le  Corps  liclvèliqne,  65.  “  lié- 
serteurs,  285.  —  Knii;.^iês,  prêtres,  102, 
144,  —  AITaîres  des  Grisons,  30 L  —  E.\- 
pnlsion  de  rAulriche  hors  de  rUalie,  257. 
—  Uégîments  suisses,  il)9,  117,  233,  239, 
289.  3  I  G.  3i8,  339.  3VÜ,  345,  350,  358,  365. 
(Voir  itOf]UC7iif>ndeh  \  —  .Alîaires  dn  Valais, 
102,  105,  121,  326.  —  Voir  /hmo?ïC 

Sarcaxs  (Bailliage  de).  —  46a. 

SAinuamucK  (Leltres  datées  de).  —  202, 
207,  489. 

Saulcv  (Commiiiie  de).  —  266. 

Savoie.  —  105,  127,  138,  142,  144,  150, 
245,  246,  257,  276,  327,  336,  34a,  363,  44F 
461,  462,  471 J  472.  —  Voir 


Saxe  Wklmah  (Bernard  de),  —  331. 
Saxons.  —  203,  248. 

ScuArFALiTXKY,  cominîssaîrc  de  l^armée 
de  BernanJ  ilo  Saxe- Weimar,  331. 

SciiAn  ousE.  —65,  234,  253,  300,  339,  4^!^» 
SciiAUEASTEïN  (Lc  baron  de  Buol).  — 
Voir  lliioi. 


ScuLEicn  \Le  eitoyenj,  aliaciiè  à  l*am- 
Ijassadc  de  France  en  Suisse,  193,  313. 

SciiAim  (.loseph),  de  Zng.  soldai  aux 
garde.s  siiisj:es.  —  159,  110. 

ScnûxEEi.D  (Lc  général).  —  218. 
Scni’LTEss  (Paravieinih  —  Voir  /V/wrF 
cini  ScJntflüss, 


ScnwEiCiKK  (Le  eiloyen),  de  Zuricli,  ban¬ 
quier  à  Paris,  286,  2^7. 

SGiiWEii&ER  (Lc  citoyen),  497. 

SeiiwiTz.  —  llenouvelleineiil  d’alliance 
entre  la  France  cl  la  Suisse,  261.  —  Con- 
Üngeuls  lieivéLiqnes  k  Râle,  9,  10,  54,  10F 
(Voir  fiâie,  Canfons  dém ocrai îques.) —  Re¬ 
connaissance  de  Bartliélemy  comme  am¬ 
bassadeur,  110.  —  Cr^rreapon dance  avec 
Bdle,  101.  “  Lamiamman.  (Voir  lled/ifi- 
—  Uôadmission  des  ofiieiers  el  sol¬ 
dais  suisses  licenciés  au  service  de  la 
Répub]î(|ue  française,  170.  —  Alla  ire  dite 
de  la  reslilutiiiJi,  312. 

SniKNCEs.  —  293. 


SELlLf^x  i  Les  friTcaV  —  35F 
SéDiLLor  i  Le  général  de  brigade),  cuni- 
mandant  par  inlérlin  Parméc  du  Haut- 
lliiinj  455,  475.  —  Correspondance  avec 
Bartliéiemy,  446,  460,  46! . 

Séguis  (Lc  vicomte  de).  —  34. 

Seixe-et-Ûisi-;  f  ÜcparLemenl  de).  —  317, 
320. 

Sels.  —  J 4,  24,  25,  104,  113,  144,  115, 
198,  206,225,  230,  232,  253  à  255,  266,  267, 
270,  297,  304,  305,  309,  314  à  317,  323,  32G, 
332  k  331,  341  à  343,  346  à  348,  353,  355, 
358,  360,  364  à  366,  368,  370,  375,  399,  402, 
412.  427,  428,  43F  436  à  439,  449,  450,  460, 
475.  481  a  483,  486,  488,  489.  —  Receveni' 
des  seU  à  Baie.  (Voir  jl/éri«îi,)  —  Voir 
Salùie.^. 

SéMOXViLLH  {M.  de),  ambassadeur  do  la 
République  française  à  Constantinople. 

—  Correspondance  avec  Dai  thciemy,  335^ 
358,  316,  309'  —  avec  les  chefs  des  (rois 
ligues,  378;  —  avec  le  commissaire  de 
Chiavennej  Bimeoiie  Conrado,  376,  311; 

—  avec  Dclbrgucs,  316:  —  avec  le  cîtoven 
Jost,  411;  —  avec  te  ]iOdüstat  de  Morbe- 
gno,  376,  et  son  lîeuLenant  Giacomo  Cas¬ 
telli,  317:  —  avec  M.  du  Salis,  bourgines^ 
tre  de  Colre,  Jhin  des  chefs  îles  trois 
ligues,  377.  —  Scs  enfants,  393,  -io4,  409, 
417,421.  —  Son  père.  (Voir  Monlaran.)  — 
Sa  suite,  409.  —  Son  cocher.  (Voir  Hun  us.) 

—  Voyage  des  citoyens  Sénion ville  et 
Maret,  leur  enlèvement  par  les  Autri- 
c biens,  335,  344,  345,  354,  356,  358,  359, 
364,  365,  373,  374,  376  à  384,  3K7  à  395, 
397  à  437,  439  h  444.  448,  450,  454  à  458. 
464,  465,  467  à  469,  474,  476,  480,  481,  483, 
486,  487,  494  h  497. 

Semox VILLE  (La  eitoyeiriicF  femme  du 
précédent.  —  404,  406,  469,  416.  417,  421, 
425,  430,  434,  435,  442,  441,  448,  474,  475. 

—  Correspondance  avec  Barlliéleniy,  150: 

—  avec  Deforgues,  391,  430,  439,  461,  468. 
SE.urAcn  (Lac  de).  —  382, 

Sept  axs  (Guerre  de).  —  36. 

Skrvax  (Lellres  du  comte  (PAfrrv  ùF 

—  17. 


SictMET  (Le  citoyen  Henri).  —  ILS. 
ShVtiEs  (Maniïfacliirc  de  porcelaine  de). 
-  56 J. 

Si  Lvitij  iLc  citoyeiq,  comniia  au  tlépar- 
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lement  des  AlTaires  étrangères.  —  238, 
268. 

SicK!>^iEi\  (Le  comte  —  iU),  237. 

SlCl^l^^J3v^  (Le  comte  (î  ni  liait  me  oe),  coli- 
siiï  du  précédent.  —  iUl,  231. 

SrEHfv.vs  (Waldiicr  de)*  —  Voir  IValdnfir 

SiKftüK  (liCtlre  datée  do),  —  UO. 

SiünmTEN,  grand  Jmiüi  dy  Valais.  —  131^^ 
m,  361,  374,  427,  448.  4S6,  489.  —  Gorres- 
pojulniice  avec  Bâcher.  428;  —  avec  Al,  de 
Chaslotiev,  bailli  de  Sainl-MatiHce,  403; 

—  avec  lielfUiiigcr,  lli,  340,  413.  420,  440, 
441,  443,  447,  463;  —  avec  le  coinnUçsairc 
valaiiîaii  cÈinr::é  de  la  ganlc  du  Grand 
Saint-Bernard,  492 : —  avec  Sutitavie,  43J, 
493:  —  avec  Je  cliidlulain  de  Sion,  WoMÎ- 
grand,  428. 

SiUïKHLi.vü  (La  citoyenne).  —  3GG, 

Sri.LERA'  (Madame  ue).  —  234,  382. 

Siij.iMANE.  —  Von'  Fornac/tOii. 

Si.M(iM)  (Le  citoyeci  conimi^saîrc 

de  la  Convention  dans  le  Mont-Blanc.  — - 
43,89,  128, 

SiMi’i.üX  (Mont'.  —  105,  11  G,  24G. 

SiNiGAGMA  (CoMSid  dc  la  rtcjyn nique 
française  à),  —  Voir  Macaref- 

Sl^^Ellï  meiubrc  du  conticd  secret  de 
Berne,  —  1G2. 

SïON  en  Valais.  —  274,  407.  —  Clmte- 
laîu  tIeSion.  (Voir  Wol/fqrmifL)  —  ICvéque 
de  Sion,  102,  142,  320,  385.  —  Lettres 
datées  de  Sion,  411,  428,  441,  447.  451, 
4G3,  464,  492. 

Sociétés  rATîuoTiQUES.  —  Voir  Carouf/e* 
2G8;L’rmn,  MoHeaUt  Porentru*/,  185,  187. 

Soissoss,  24. 

SoiÆiTîiK,  77,  248,  269,  270,  271,  295-  — 
Baux  assignats,  7 T.  (Voir  Assif/ftaijt.)  — 
Affaires  de  Bile,  17,  390;  —  de  Bellelav, 

10,  11,  146,  223,  265,  2!i0,  283;  —  de 
riCrgnel,  5*  —  (Voir  Hdk'.  fieÛdaj/,  Err/foiL) 

—  .Affaire  de  Brislachj  dite  aussi  île  BreL 
tenimch  et  de  Hohr,  305,  316»,  309,  311, 
319,  320,  312,  346,  347,  350,  363,  -  Voyage 
de  M.  lie  Bnol,  328,  350.  (Voir  Huoi.)  — 
Correspontlaiice  avec  Bâle,  320;  —  avec  le 
[U'iÈKC  cvcqyy  de  Baie,  17  :  —  avec  TaLiKiye 
de  Belleltiy,  248;  —  avec  le  gëncial  Vieos- 
seux,  321;  —  avec  Znrîeli,  400.  —  Lettre 
<Uiin  anonyme  de  Solenre  à  BarLliélemy, 

11.  —  Lettre  des  Etats  suisses  assendjlés 

à  Sol  cure  (1G39i  au  roi  de  France,  331.  — 
Lellre  de  Bien  ne  à  Fainbassadûur  rie 
France  A  Soleurc.  331.  —  Lettres  datées 
lie  Soleurc,  îî,  12,  33,  39,  84,  155,  2  48, 
2GG,  2G9,  J98,  299,  304,  320,  321.  325,  331, 
375,  400.  —  Collégiale  de  lleîémont,  225,. 
269.—  Déserteurs,  24T,—  Diète  de  Frauen- 
feld.  328.  —  Kmigrés,  firétres  réfugiés, 
13,  22,  39,  191,  215.  327,  397.  —  IbMel  de 
^ambassade  de  France.  lÜG,  257.  362;  — 
vente  d<  s  effets  de  M,  de  Vérac,  12.  — 
Arrivée  de  Ai,  de  Launay,  secrétaire  des 
coiumandemenl^i  du  comte  de  Provence, 
93.  —  Communiratlons  avec  le  Lcimen- 
lhal,  tO  ù  12. (Voir  —  Levées  pour 


reiTucmi,  77,  —  Kotîlîcalioa  de  la  mort 
de  Louis  XVI,  174,  —  Voyage  de  .M,  de 
.Marval,  259.  —  Hccoii naissance  de  Bar- 
lliélemy  en  ni  me  ambassatlenr,  65,  78,  79, 
112,  122,  130,  113,  I7  4,  259,  338.  —  Renou- 
veilement  d'alliance  entre  la  BVauce  et  la 
Suisse,  261.  —  Violation  du  territoire  de 
Soleure  par  les  troupes  françaises.  473, 
474.  479,  4S  \  48T. 

SO.NCEUOÜ,  ü,  18. 

Soxunto.  —  4  39.  —  Gouverneur  de  Son- 
drio.  (V^otr  Platîia.] 

SouAiiK,  1G2,  234.  —  Affaires  ndlilaires, 
31,  196,  236,  247.  —  Approvisio  inumeats, 
14,  SG,  116,  233;  —  bOiS  de  cliunffage, 
211;  “*  chevaux, 213;  —  grains,  258,  369. 
—  Déserteurs,  164*  —  Séjour  dc  la  doimi- 
rière  de  Mirabeau,  145, 

Hnri.AviE  (f.e  eitoyên),  chargé  d’af- 
faîres  de  la  llépubHqtie  fran^'aise  à  Genève 
cl  en  Valais.  34S,  360,  361,  363,  364,  373, 
374,  379,  3K2.  384,  389,  390,  39T.  412,  430, 
431,  436,  447,  463,  464,  471,  473,’  436.  481, 
489.  —  Correspondance  avec  Bartbéleaiy, 
•441,  4  46,  451,  46G,  477  ;  —  avec  Deforgnes, 
384^  385;  —  avec  le  comité  de  Genève, 
4 il,  445;  —  avec  Sigristen,  451,  493. 

Sni’î.iEits.  —  412.  (Voir  tîafHllem(^nl  d**s 
troupcJt  et  Chifrv.) 

SounsEii  (Micliel),  d^Vznioos,  bailliage  de 
Sargaiis,  465,  470. 

Si'Aintr.  (f.e  général),  85,  425,  129. 

S  i  AAI.  ;La  citoyenne',  304. 

Staiavilee  (Le  feu  maréchal  de),  294. 

Stai.lkx.  —  408. 


Staaz  ■■Lettre  datée  i>k),  25,  47  4. 
Si  ATT.  “  359. 


Statues,  252. 

Steigek  L^avoyer),  de  Berne.  ^ —  43,  97, 
135,  145,  147,  162,  310,  328,  44S,  454,  485. 
—  Correspou  Jaiicc  avec  Barlbèletny,  29. 
31,  56,  61,79,  8ü,  90,  103,  118,  151,  169, 

178,  192,  270,  295,  304,  310,  315,  336,  346, 

375,  412,  432;  —  avec  Castelnau,  298. 

STEiiiEii,  intendant  des  sels.  —  104,  113. 
126.  “  Correspondance  avec  Bâcher,  254. 

Steikku  (Bégiment  de}.  —  26,  83,  91, 
100,  M2,  116,  131,  211.  251,  258,  265,  271, 

352.  368,  38 1,  383,  384,  397,  31^9,  400,  44ü, 

460.  —  Major,  64.  (Voir  Ore//i.) 

Steinkh  (Le  uiaréchal  de  camp  de).  — 
58,  61,  10o;2H,  341,  359,  380,  470.  —  Cor¬ 
respondance  avec  Bartiiéicniy,  60,  62;  — 
avec  Uas^ê,  129. 

Stettler,  représentant  du  Corps  lielvé- 
lîqiie  (i  llhlc,  19. 

Stîxukl  (M.j.  —  290. 

SrocKiioi.M- “  299,  313. 


Stiiltz  (Le  citoyen).  —  152. 

SriîAsiiounG.  —  7,  88.  113,  U3.  115,  203. 
210.  219  à  251,  276,  310,  321,  353.  -  Cor¬ 
respondance  avec  Bfile,  243.  —  Courrier 
dé  Strasbourg,  82,  322.  —  Couiinissaires 
dc  la  Convention.  23.  “  Lettres  datées 
dc  Strasbourg,  23,  88,  96,  121,  133.  438, 
140,  149,  151,  152,  176,  201,  206,  230,  213, 
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271,  298,  3 H,  :î2L  322,  348,  :toS.  ™ 

222,  230,  272,  2î3,  271,  306,  329,  373, 

SruiaKH  I  Le  baron  Frêtiéric)^  de  îlerne, 
—  68,  SD. 


Tüücïïk  (Orficier  de  ^escadre  de  AL  de 
—  68, 

Tficciit;  (Le  cîievalîer  de  la).  —  8L 
TocLOx*  —  99. 


STiiRLKîi[Le  mOmcqiie  le  précédent?]*  — 
Corrcsi>on dance  avec  Baclier,  3,  52,  231, 
284,  298* 

Stotcakd,  236. 

SiiBsisTAxcF.s.  — 23t,  242*  249,  49L  (Voir 
(h^enus.) 

Suède,  300*  313^  434.  —  Premier  secré¬ 
taire  de  légation,  (Voir 

Suisse.  —  Allîaucc  fPor  de  l’année  1386,. 
entre  les  Etats  catliollques  de  la  SiUsse, 
274,  278,  “  Aiïaire  dite  de  la  restîlnlion, 
311, 312,—  Henouvelleinent  d^alltaiiee  avec 
la  France,  231,  242,  239  à  262,  2G7  à  269, 
280,281.  —  Droits  et  privilégies  deti  Suisses 
en  France  J  370  à  373,  ^  Projet  d’envoî 
de  deux  représentanls  du  peuple,  488, 
489,  {Voir  Corps  helvétique  et  passimS} 

SuKBEr.K  [AL  ue),  commandant  de  Tliicr- 
steîn*—  :i2i,  367,' 

SuiuxAvi  (CôLc  lie)*  —  198* 


Taiteoct  (Itue),  il  Paris.  “33, 

Ta  RDI  (Le  eU  jycn},  de  La  Joux*  —  233* 
l'AREXTAist:  (Général  commandant  dans 
la).  ^  441*  . 

Tarn  (Départeinent  du).  —  44ü. 
Tasistro  :Lc  citoyen),  oftîcier  ingénieur 
de  la  suite  de  Semonville^  392,  393,  409^ 
412,  (Voir  SemoîtVflle.) 

Tass.ih^  (Eiiitnanuel),  rdaidenl  impérial 
en  Suisse,  —  110. 

Tassara,  agent  antrichien.  —  343. 
Techtkrmaxx  (i/avoyer),  de  Fribourg, 


Tkesperg  (Giiàlean  de),  —  330, 
Temkswau  (Uannat  de).  —  44 L 
Tiianx*  —  93,  341* 

Tiiikrstrin.  —  320.  —  CuiTimandant  pour 
Sûleurc*  (Voir  *Sîo'4cc4).  —  Le L  ras  datées 
de  Tbierstein,  321,  367, 

TuiÈiiV  (Le  cUoycu),  commissaire  ordon- 
natenr  à  Parinée  du  llhiu,  271,  294, 
'J3io><),\,  —  362. 


'rR(  HiOT{Le  citoyen),  inCJitbre  dn  Comité 
de  Salut  piiblic,  496. 

Tuuhn  (Famille  de),  314,376, 

Tiiurn  (Comte  de),  cî-dcvnnt  major  au 
régiment  de  Vigier,  —  213,  314,334,  376. 
Tinutîî  (Aladame  de)*  —  362. 

TixsEAtr  (Le  sienr)-  “  287. 

Tîoemfr,  accusateur  public  du  .Mont- 

UUti/v 

Tïiiaxo.  --  398,  408,  410*  418. 

Torel*  —  23. 


Toiles,  —  23,  24,  3! 2,  346,  362,  391, 395, 


Toscaxr,  403.  —  Grand-duc  lie  Toscane, 
!)6*  —  Alîtiîslre  plén  i  pote  n  lia  ire  de  la  Ré- 
jmbliqiie.  (Voir  Chauveitn.) 


Tournai,  —  181. 


Tourseisen  fJean-Jacqiies],  iiègociaatdc 
ïîAle,  neveu  du  grand  tribun  UuxtorL 
—  89,  ni,  193. 

Tracoîegxies  (Commune  de)*  —  154, 
'rjiAuoxA.  —  420,  —  Podestat,  bailli  de 
'ITnJiona,  395,  424,  433*  443.  (Voir  tr^ï/nser.) 
Trasostri,  —  412.  (Voir  Tashtro.) 
Tiïaveva.  —  4;iS- 


TaKurrEE,  [Le  atoyen),  libraire,  mem¬ 
bre  du  Conseil  géiiÉral  de  la  commune 
et  éditeur  des  deux  Courriers  de  Stras¬ 
bourg.  —  Correspondance  avec  Barlhé- 
lemy:  313,  321,  322, 


3'RiExr,  “  462 


Trdette  (Le  citoyen'',  trésorier  des  of- 
HciLrr.'^  et  invalides  retirés  en  Suisse.  — 
81*  144,  262,  393,  401* 

Truouet  (FloLle  de  Al.l*  —  3^^. 

Tscu.MtNKu,  trésorier  de  Berne*  —  Cor- 
respondancé  avec  lîarlhëleEny,  270* 

Tsciioudy  (La  ^■^tovcnae),  de  Claris,  263, 
26 L  295,  296,  307,  3tl. 

'Frucs*  —  156. 

33  ROOVIE.  —  92. 

Tirix*  — 142.  —  Cour  de  Turin,  (Voir 
Piémont  et  Sarflfilf//ie.) 

TVROL*  “  5i,  156,  268,  393,  403,  408,  418. 


Um.EMiüT,  négociant  de  Strasbourg,  276, 


Uj.u*  —  116, 

Cmerwald,  47  4.  —  ConCngeut  bclvé- 
litjiic  à  Uàle,  8  ü  12,  34,  lOC  —  Recon¬ 
naissance  de  Biirtbélemy  comme  ambas¬ 
sadeur,  116.  —  Correspondance  avec  Bàle, 
lül;  —  avec  Lucerne,  12 5  —  avec  le  vi¬ 
comte  de  Polignac,  auibassadeiiT  de 
France,  LL  —  Landauimau,  23.  i  VoIr  /bf- 
sifiqer.)  —  Régi  111  en ts  suisses,  334,  396. 

’ïléadmissîon  des  oriiciers  et  soldats 
licenciés  au  service  de  la  lïépiibliquc.^  170. 
—  Renonvellemenl  d’alliance  eiitrc  la 
France  et  la  Suisse,  261*  “  AITairc  dite 
de  la  reslîiulion,f  312. —  Sels,  25*  —  Voir 
Ca  n  lo  ns  dém  ocra  t  iques. 

—  9.  ^  Reconnais.^auce  de  Rar- 
tbélemv  comme  amluissadeur,  85.  110, 
111,  MG,  128,  173,  173,  230.  —  Lanilam- 
inan,  85,  110,  173.  (Voir  Muller.)  —  No- 
lilicatioas  du  comte  de  Provence,  250*“ 
Renouvellenienl  d’alliance  entre  la  Suisse 
ot  la  France,  261*  —  Réadmission  des 
officiers  et  soldats  licenciés  au  service 
de  Fiance,  170*  —  .\lTaire  dtie  de  la  resLi- 
lution, 312  .  — Voir  (^aidons  démorrffliqnes. 

Ursaxxe  (Le  P*).  —  Letlre  à  Barllié- 
lemy,  324* 


Valais*  -  23*  77*  134,  139,  142  a  M5, 
130,  157,  139,  MIL  Hî  a  176,  491,  227,  2a L 
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274  21iL  287.  2y7,  3Î5.  3l(L  Îi2t  ÙJ  Eaux  51,  6&.  (Voir 

3:ji  :\U.  Jan,  8^8.  3i0.  354,  357,  :Jü2  —  Conmituiications  avec  Giiifeve  par  Ver- 

"  '  -  sûLx,  79.  (Voir  prè^ 

trcâ  réfugiés,  Iti,  191,  2ïü,  328.  336,  344, 
m,  307,  422,  430,  438,  472.  —  Mis¬ 
sion  tlii  citoven  Cassai,  471. 


il  36  4,  373,  370,  38  4,  30Ü,  3!>7,  :30n  a  401, 
407,  411,  412,  422,  432,  437,  43S,  4  44.  4  45, 
440,  46a,  461.  463,  tlïa,  46Û,  486,  438-  — 
Atïrcsse  aux  habilatils*  par  G  repaire,  126, 
128,  !29,  143.  —  lleaouveliriuedl  tfa]- 
liancc  entre  la  Kraure  et  la  Soissa,  261. 

—  ApprovisionuriiietUs,  armci,  246.  — 
liC^îonnaissanre  tlo  Bac'thclcmy  comme 
anjbnâsadeiir,  70,  117,  3.12,315.  —  GorreS’ 
poijilaucc  av  ec  Uerne,  461  ;  —  avec  Zurich, 
464,  487,  492,  —  Làyation  tlo  Erance  en 
Valais  ;  projet  he  suppression;  iirojet 
lie  nuinioîi  avec  la  lèKaliun  de  Gentve, 
60,  105.  iÛG,  34  4  a  346.  3  48,  349,  360, 
361.  363,  366,  370,  373  à  3Ï5,  383,  384,  386, 
:îS7,  :iS9,  4Ü2,  411,  413,  423,  427  i\  429,  436 
à  438,  440,  441,  444,  U6,  448,  451, 433,  463, 
46',  473,  486,  487,  489.  —  JnlHgiies  de  la 
famille  de  Gourten,  124*  —  Ignorance  du 
peuple,  134.  —  Déserteurs,  303,  318,  323. 

—  Ivtnî^^rés.  prêtres  réfugiés,  102,138,  139, 
U4,  276,  327 P  328,  336.  348,  335,  3867,  397, 
468,  —  Grand  bailli  du  Valais.  (Voir  SI- 
tpisim.]  —  Service  relîpdeiix  pour  la 
mort  <1é*  Louis  XVi,  134.  (Vo'r  Louis  XEL] 
“  .Mission  du  oitoycii  CbAteaunciif.  76  j 
^  du  citoyen  ChépV,  2451  —  du  citoyen 
DidHiisson,  467,  468,  —  Nciilralilé,  102, 
103.  iOn,  1Ü6,  lil,  H 6,  i  1  T,  124,  127,  138. 
139,  142,  246,  340.  —  i'asseporls,  272,  — 
Pensions,  tOG,  117,  122.  —  ProfKtgaiKÏe 
révoliilioniiaire,  131,  —  Uê^înienls  suis- 
i^rs,  lÜOj  106;  —  rê^înicnl  de  Conrlçri,  118, 
340,  _  Sels,  253.  267,  :]2i;.  ^  Violation 
du  territoire  valaisan  par  les  l'iêTiiontais, 
4  40,  441,  416  a  IIS.  450.  451,  453,  460  à 
405,  468,  469,  471  (i  47  4  ,  4  7  7  ,  482  k  485, 
487,  489  à  493,  406,  497, 

V.\L  i/Üye  (Lettre  datée  du),  —  234. 

YALRÎiGIE.VNES.  —  180^  l8l. 

Valesoi.x.  —  lüiî,  )76*  —  Voir  Neuchd- 
ieL 

Vallier  (Le  ciloyciii,  commissaire  en¬ 
voyé  par  le  dcpartüïueril  du  Dûnbs  A  EhU' 
bouri.^  pour  une  alTaire  de  faux  assi;;^uats, 

—  46,  94, 

Valloih  iLe  citoyen),  commissaire  na¬ 
tional  tin  l^onvoir  cxcciilif  dans  le  Mont- 
Ulafic,  273, 

Vai.tkmxe,  —  5L  67,  176,  257,  301,  3Û2, 
309,  378,  451,  —  Alîssicm  iln  citoyen  Uu- 
buissou,  467,  (Voir  Uufjuissün.)  —  Gon- 
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